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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
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DECRET 


RBGONNAISSANT 


LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

COiaO  ÎTABUSSBMBNT  d'utIUTB  PUBLIQUE. 


RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 
Liberté,  Égalité,  Fraternité. 

▲U     NOM    DU      PBUPLB     FBANÇAI8. 

Le  Président  de  la  République, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes, 

Le  Conseil  d'État  entendu, 

Décrète  : 

Abticlb  pbbmibr. 

La  Société  de  l'Histoire  de  France,  établie  à  Paris,  est  reconnue  comme 

^ABUBBBICBMT  D'UTIUTi  PUBUQUB. 

Son  règlement  est  approuvé  tel  qu'il  est  et  demeure  ci-annexé.  il  ne 
pourra  y  être  apporté  de  modification  qu'en  vertu  d'une  nouvelle  autori- 
sation donnée  dans  la  même  forme. 

Art.  II. 

Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Fait  à  l'Élysée-National,  le  31  juUlet  1851. 

Signé  :  L.  N.  Bomapaetb. 

Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  CuUes, 

Signé  :  db  CROutBiLBBS. 


RE&LEMENT 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

ARRÉli  LE  23  JàNTIER  4834  ET  MODiné  LE  40  MAI  4836. 

TITRE    PREMIER. 

But  de  la  Société. 

Akt.  1*'.  Une  société  littéraire  est  instituée  sous  le  nom  de  Soœbt^  db 
l'Hibtoibb  db  Feancb. 

Aet.  2.  Elle  se  propose  de  publier  : 

1*  Les  documents  originaux  relatifs  à  l'histoire  de  France,  pour  les 
temps  antérieurs  aux  États  généraux  de  1789; 

2*  Des  traductions  de  ces  mêmes  documents,  lorsque  le  Conseil  le 
Jugera  utile; 

3*  Un  compte  rendu  annuel  de  ses  traraux  et  de  sa  situation; 

4*  Un  annuaire. 

Aet.  3.  Toutes  les  publications  de  la  Société  sont  délivrées  gratis  à 
ses  membres. 

Abt.  4.  Elle  entretient  des  relations  arec  les  savants  qui  se  livrent  à 

des  travaux  analogues  aux  siens  ;  elle  nomme  des  associés  correspondants 

parmi  les  étrangers. 

TITRE  IL 

Organisatiùn  de  la  Sodélé. 

Amt.  5.  Le  nombre  des  membres  de  la  Société  est  illimité.  On  en  fait 
partie  après  avoir  été  admis  par  le  Conseil,  sur  la  présentation  faite  par 
un  des  sociétaires. 

Amt.  6.  Chaque  sociétaire  paie  une  cotisation  annuelle  de  trbntb  francs. 

Aet.  7.  Les  sociétaires  sont  convoqués  au  moins  une  fois  l'an,  au  mois 

de  mai,  pour  entendre  un  rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  et  sur 

l'emploi  de  ses  fonds,  ainsi  que  pour  le  renouvellement  des  membres  du 

Gonaeil. 

TITRE   IIL 

OrganiioUon  du  Comeil. 

Aet.  8.  Le  Conseil  se  compose  de  quarante  membres,  parmi  lesquels 
sont  choisis  : 
Un  président, 
Un  président  honoraire, 
Deux  vice-présidents, 
Un  secrétaire. 
Un  secrétaire  adjoint, 
Un  archiviste, 
Un  trésorier. 


RÈGLEMENT.  7 

AmT.  9.  Les  membres  du  Conseil,  à  l'exception  du  président  honoraire, 
sont  renooTelés  par  quart,  à  tour  de  rôle,  chaque  année.  Le  sort  désignera, 
les  premières  années,  ceux  qui  derront  sortir;  les  membres  sortants  pen- 
Tent  être  réélus.  Le  secrétaire  continuera  ses  fonctions  pendant  quatre  ans. 

Art.  10.  L'élection  des  membres  du  Conseil  a  lieu  à  la  majorité  absolue 
des  suffrages  des  membres  présents. 

Art.  11.  Le  Conseil  nomme,  chaque  année,  un  Comité  des  fonds,  com- 
posé de  quatre  de  ses  membres. 

Il  nomme  aussi  des  commissions  spéciales. 

Les  nominations  sont  faites  an  scrutin.  La  présidence  appartient  à  celui 
qui  réunit  le  plus  de  suffirages. 

Art.  12.  L'assemblée  générale  nomme,  chaque  année,  deux  censeurs 
chargés  de  Térifier  les  comptes  et  de  lui  en  faire  un  rapport. 

Art.  13.  Le  Conseil  est  chargé  de  la  direction  des  travaux  qui  entrent 
dans  le  plan  de  la  Société,  ainsi  que  de  l'administration  des  fonds. 

Les  décisions  du  Conseil  pour  l'emploi  des  fonds  ne  pourront  être  prises 
qu'en  présence  de  onze  membres  au  moins,  et  à  la  majorité  des  suffrages. 

Art.  14.  Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  à  publier,  et  choisit  les  per- 
sonnes les  plus  capables  d'en  préparer  et  d'en  suivre  la  publication. 

Il  nomme,  pour  chaque  ouvrage  à  publier,  un  commissaire  responsable 
chargé  d'en  surveiller  l'exécution. 

Le  nom  de  l'éditeur  sera  placé  en  tête  de  chaque  volume. 

Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  Société  sans  l'au- 
torisation du  Conseil,  et  s'il  n'est  accompagné  d'une  déclaration  du 
commissaire  responsable  portant  que  le  travail  lui  a  paru  mériter  d'être 
publié. 

Art.  15.  Le  Conseil  règle  les  rétributions  à  accorder  à  chaque  éditeur. 

Le  commissaire  responsable  aura  droit  à  cinq  exemplaires  de  l'ouvrage 
à  la  publication  duquel  il  aura  concouru. 

Art.  16.  Tous  les  volumes  porteront  l'empreinte  du  sceau  de  la  Société. 
Après  la  distribution  gratuite  faite  aux  membres  de  la  Société  (art.  3), 
les  exemplaires  restants  seront  mis  dans  le  commerce,  aux  prix  fixés  par 
le  Conseil. 

Art.  17.  Le  Conseil  se  réunit  en  séance  ordinaire  au  moins  une  fois  par 
mois. 
Tons  les  sociétaires  sont  admis  à  ses  séances. 

Art.  18.  Nulle  dépense  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  vertu  d'une  délibéra- 
tion du  Conseil. 

Art.  19.  Les  délibérations  du  Conseil  portant  autorisation  d'une  dépense 
sont  immédiatement  transmises  au  Comité  des  fonds  par  un  extrait  signé 
du  secrétaire  de  la  Société. 

Art.  20.  Le  Comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  énon- 
cées au  fur  et  à  mesure  les  dépenses  ainsi  autorisées,  avec  indication 
de  l'époque  à  laquelle  leur  paiement  est  présumé  devoir  s'effectuer. 


8  RÈGLEMENT. 

Le  Comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  inscrits  tous 
ses  arrêtés  portant  mandat  de  paiement. 

Art.  21.  Le  Conseil  se  fera  rendre  compte,  tous  les  trois  mois  au  moins, 
de  l'état  des  impressions,  ainsi  que  des  autres  traTaux  de  la  Société.    . 

Abt.  22.  Le  Comité  des  fonds  derra  se  faire  remettre,  dans  le  cours  du 
mois  qui  précédera  la  séance  où  il  doit  faire  son  rapport,  tous  les  ren- 
seignements qui  lui  seront  nécessaires. 

Art.  23.  Les  dépenses  seront  acquittées  par  le  trésorier  sur  un  mandat 
du  président  du  Comité  des  fonds,  accompagné  des  pièces  de  dépense 
dûment  Tisées  par  lui  ;  ces  mandats  rappellent  les  délibérations  du  Conseil 
par  lesquelles  les  dépenses  ont  été  autorisées. 

Le  trésorier  n'acquitte  aucune  dépense,  si  elle  n'a  été  préalablement 
autorisée  par  le  Conseil  et  ordonnancée  par  le  Comité  des  fonds. 

Art.  24.  Le  Comité  des  fonds  et  le  trésorier  s'assemblent  une  fois  par 
mois. 

Art.  25.  Tous  les  six  mois,  en  septembre  et  en  mars,  le  Comité  des 
fonds  /ait,  d'office,  connaître  la  situation  réelle  de  la  caisse,  en  indiquant 
les  sommes  qui  s'y  trouTent  et  celles  dont  elle  est  greyée. 

Le  même  Comité  présentera  au  Conseil,  dans  les  premiers  mois  de 
l'année,  rinyentaire  des  exemplaires  des  ouyrages  imprimés  existant  dans 
le  fonds  de  la  Société. 

Art.  26.  A  la  fin  de  l'année,  le  trésorier  présente  son  compte  au  Comité 
des  fonds,  qui,  après  l'aToir  vérifié,  le  soumet  à  l'assemblée  générale  pour 
être  arrêté  et  approuvé  par  elle. 

La  délibération  de  l'assemblée  générale  sert  de  décharge  au  trésorier. 


La  SoGiéri  db  l'Hibtoirb  db  Frangb  a  été  fondée  le  21  décembre  1833. 


LISTE   DES   MEMBRES 


DB 


LA  SOaÉTÉ  DE  L'fflSTOIRE  DE  FRANCE 


ATau.  1903. 


MM.  le»  Membre»  de  la  Société  sont  priés  de  vouloir  bien  faire  connatire 
leurs  changements  d^adresse  à  M.  Leeedre,  trésorier  de  la  Société,  rue 
des  Francs-Bourgeois,  n*  60,  aux  Archives  nationales. 


MM. 

AouiLLOM  (Gabriel),  [1489],  âTocat  an  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de 
caasation,  me  Richepanse,  n*  10. 

Aix  (Bibliothèque  Méjanes^  à),  [687],  représentée  par  M.  Éd.  Aude,  am- 
senrateor;  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Toumon, 
n»6. 

An  (Bibliothèque  de  t Université  d"),  [2083];  correspondant,  M.  Picard, 
libraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 

Albant  (New  York  State  Library^  à),  [2373]  (États-Unis);  correspondant, 
M.  Stechert,  libraire,  me  de  Rennes,  n*  76. 

Albon  (marquis  o'),  [2216],  au  chAteau  d'Ayauges,  par  Pontcbarra-sur- 
Turdine  (Rhône). 

Alobl  {fiMiùthèquê  de  V Université  d*),  [2081],  représentée  par  M.  Paoli, 
bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Michel  Ruff,  libraire,  à  Alger,  me 
Bab-Azoun,  n*  10. 


(Bibliothèque  de  VUniversité  cf),  [2351],  représentée  par 
M.  Burger  junior,  bibliothécaire;  correspondants,  M.  J.  Millier,  libraire, 
à  Amsterdam,  Singel,  n*  286,  et  M.  Gaulon,  rue  Madame,  n*  39. 

Aifons  (Bibliothèque  de  la  ville  d')^  [2117],  représentée  par  M.  Joubin, 
bibliothécaire;  correspondants,  MM.  Lachèse  et  C'%  libraires,  à 
Angers  (Maine-et-Loire). 
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Aicusoif-DupnAOïf,  [1845],  ancien  dépnté,  avenne  Hoche,  n*  13. 

AmnocQU  (comte  i>),  [2138],  rue  de  l'Université,  n*  110. 

Antiquams  db  Pigaboib  {Saciéië  det)y  [2336],  à  Amiens,  au  Musée  de 
Picardie  ;  représentée  par  M.  L.  Ledieu,  trésorier,  à  Amiens  (Somme), 
rae  Porion,  n*  12. 

AncmTBS  nationales  (Bibliot?ièque  det),  [1147],  représentée  par  M.  Et. 
Dejean,  ^,  directenr  des  Archives;  correspondant,  H.  Picard,  libraire, 
me  Bonaparte,  n*  82. 

AmoBNSON  (marquis  d'),  [2335],  rue  de  Grenelle,  n*  113. 

Abtistiqub  bt  UTT^aAiRB  IBibUothèquê  du  Cercle),  [2381],  rue  Volney, 
n*  7;  correspondant,  M.  Briquet,  libraire,  boulevard  Haussmann,  n*  40. 

ATRBN.aTJif  Club,  [2168],  à  Londres,  Pall  Hall  ;  correspondants,  MM.  Dulau 
et  C**,  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37. 

AuBiLLT  (baron  Georges  d'),  [1427],  rue  Canmartin,  n*  60. 

AuBRT-Vnvr  (Eugène),  [1485],  archiviste-paléographe,  rue  Barbet-de-Jouy, 
n*9. 

Auooo  (Léon),  [1030],  G.  O.  'jff:,  membre  de  l'Institut  et  du  Comité  des 
travaux  liistoriques,  ancien  président  de  section  au  Conseil  d'État, 
boulevard  Haussmann,  n*  180. 

Audiffhbt-Pasquibr  (duc  d'),  [3],  sénateur,  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise, rue  Fresnel,  n*  23. 

AuoBHD,  [1480],  ancien  magistrat,  à  Bourg  (Ain). 

Avignon  {Musée  et  Bibliothèque  d*),  [645],  représentés  par  M.  Labande, 
conservateur;  correspondant,  M.  Schiachter,  libraire,  rue  de  l'Éperon, 
n*  5. 

AvooATs  {BibUothèque  de  Vordre  des),  à  Paris,  [720],  représentée  par 
M.  Boucher,  au  Palais-de-Jnstice. 

Babihbt,  [1827],  C.  ^,  président  de  chambre  honoraire  à  la  Cour  de 
cassation,  rue  Laferrière,  n*  4. 

Baoubnault  db  PU0HB88B  (comtc),  [1735],  docteur  es  lettres,  membre  du 
Comité  des  travaux  historiques,  correspondant  de  llnstitut,  rue  Vignon, 
n*  18,  et  à  Orléans  (Loiret). 

Balb  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2282],  représentée  par  M.  le 
D'  Ch.  BemouUi  ;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte, 
n*  82. 

Balobrb  (comte  db),  [1950],  au  château  de  la  Cour,  par  Saint-Pourçain 
(AUier). 

Balsan  (Charles),  [1807],  député,  rue  de  la  Baume,  n*  8. 
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BAMDori-OiusnifXAin  (prince),  11235],  à  Rome,  palais  Bandini,  cono 
Vittorio-Emmanaele  ;  oorrespoodant,  M.  H.  Laureng,  libraire,  me  de 
ToomoD,  n*  6. 

Bapst  (Edmond),  [2255],  0.  ^f  premier  flecréUire  à  rambaasade  de 
France  à  Constantinople,  rue  Alfred-de- Vigny,  n*  12. 

BAmAim  (baron  Prosper  db),  [2193],  me  du  Général-Foy,  n*  22. 

Babbst  (Frédéric),  [2401],  archîTiste-paléographe,  me  d'Assas,  n*  17. 

Babbooi  (Aimé),  [2106],  boulevard  Flandrin,  n*  18. 

Bardoux  (Jacques),  [2344],  me  Jean- Goujon,  n*  37. 

BAmTHiLBMT  (Anatole  db),  [1384] ,  ^,  membre  de  l'Institut,  du  Comité 
des  travaux  historiques  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  me  d'Anjou,  n*  9. 

Babtboloiii  (Femand),  [1013],  ^jff^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil 
d'État,  me  la  Rochefoucauld,  n*  12. 

Baudon  db  Mont  (Charles),  [2153],  archiriste  -  paléographe ,  me  de 
Grenelle,  n*  113. 

BAuurT  (db),  [1332],  'jff^,  ancien  maître  des  requêtes  an  Conseil  d'État,  me 
Boissy-d'Anglas,  n*  30. 

Batabd  (Eugène),  [849],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État, 
agent  général  de  la  Caisse  d'épargne  de  Paris,  me  du  Louvre,  n*  19. 

Batb  (baron  db),  [2174],  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires 
de  France,  avenue  de  la  Grande-Armée,  n*  58. 

Batonmb  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1407],  représentée  par  M.  Léon 
Hiriart,  ^,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Didron,  libraire,  boule- 
vard Raspail,  n*  6. 

Bbaucaibb  (comte  Horric  db),  [2187],  0.  ^,  ministre  plénipotentiaire, 
sous-directeur  au  ministère  des  Affaires  étrangères,  avenue  d'Eylao, 
n»  9. 

Bbauohbsnb  (marquis  Adelstan  db),  [2105],  avenue  Marceau,  n*  8. 

BBAum  (Henri),  [992],  ^,  ancien  procureur  général,  doyen  aux  Facultés 
catholiques  de  Lyon,  à  Lyon  (Rhône),  cours  du  Midi,  n*  21. 

Bbautam  (Bihliothèque  de  la  ville  de),  [2052],  représentée  par  M.  Ha- 
bert,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  me  Bona- 
parte, n*  82. 

BBAUTXBOBm  (baron  db),  [1941],  boulevard  Haussmann,  n*  153. 

BÉGLABD  (Léon),  ^,  [2312],  secrétaire  d'ambassade,  boulevard  Males- 
herbes,  n*  41. 
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BioouBN  (comte  Henri),  L^064],  au  chAtean  des  Espas,  par  Saint-Girong 
(Ariège). 

Bbllaoubt  (Mademoiselle),  [2002],  rne  Bonaparte,  n*  68. 

BiNiDicnifs  (Bibliothèque  det  RR.  PP.)  du  prieuré  de  Paris,  [2318]. 

Bbrgsr  (Élie),  [1645],  ^y  ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome, 
docteur  es  lettres,  archiviste  honoraire  aux  Archiyes  nationales,  pro- 
fesseur à  l'École  nationale  des  chartes,  membre  du  Comité  des  tra- 
vaux historiques,  auxiliaire  de  l'Institut,  quai  d'Orléans,  n*  14. 

Bbblim  (Bibliothèque  royale  de),  [2340],  représentée  par  M.  A.  Wilmanns, 
directeur  général  ;  correspondant,  M.  Asher,  libraire,  à  Berlin,  Unter 
den  Linden,  n*  13. 

Bbrlim  {Bibliothèque  du  Reichstag,  à),  [2341],  représentée  par  M.  le 
docteur  Jean  Millier,  bibliothécaire  en  chef;  correspondant,  M.  Asher, 
libraire,  à  Berlin,  Unter  den  Linden,  n*  13. 

Bbblin  (Bibliothèque  de  lUniverHtë  de),  [2283],  représentée  par  M.  le 
docteur  W.  Erman,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Welter,  libraire, 
rue  Bemard-Paiissy,  n»  4. 

Bbbnard  (Lucien),  [1320],  à  (xuéret  (Creuse),  rue  du  Prat. 

Bbritb  (Bibliothèque  de  la  tiUe  de),  [2353],  représentée  par  M.  Bloesch, 
directeur;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

BiBHoif  (baron  J.-A.  db),  [1799],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue 
des  Saints-Pères,  n*  3. 

Bbrthou  (Paul  db),  [2217],  archiviste-paléographe,  à  Nantes  (Loire-Infé- 
rieure), rue  du  Boccage,  n*  6. 

Bbbtbamd  db  Bboussillon  (comte),  [2177],  archiviste-paléographe,  rue 
de  Grenelle,  n*  45,  et  au  Mans  (Sarthe),  rue  Tascher,  n*  15. 

BBSANgoN  (Bibliothèque  de  la  vUle  de),  [1371],  représentée  par  M.  le 
BibUothécaire. 

Bbbanqon  (Bibliothèque  de  V  Université  de),  [2055],  représentée  par 
M.  Prieur,  bibliothécaire. 

BiAMCBi  (Marins),  [1171],  rue  Jean-Goajon,  n*  6. 

BiBuoTHÀQUB  NATION ALB,  représentée  par  M.  l'Administrateur  général  ; 
correspondants,  MM.  Emile  Paul  et  Gnillemin,  libraires,  rue  des 
Bons-Enfants,  n*  28. 

BmuoTHàonBi  des  châteaux  de  Gompiègne,  Fontahiebleao,  Pan  et  Ver^ 
saiUes,  [595  à  598]. 

BiDOiEB,  [1499],  ancien  avocat  an  Ckmseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cassa- 
tion, me  de  Courcelles,  n*  38. 

BuNATMi,  [1674],  ^,  ancien  chef  de  bureau  au  ministère  des  Finances, 
rue  des  Saints-Pères,  n*  13. 
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Blaoab  (comte  Bertrand  db),  [2109],  ayenue  de  l'Aima,  n*  33,  et  an  châ- 
teau d'Uaséy  par  Chinon  (Indre-et-Loire). 

BlAtrt,  [1719],  ancien  auditeur  au  Conseil  d'État,  rue  du  Oolisée, 
n*41. 

Blqu  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2288],  représentée  par  M.  Pierre 
Dufay,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Le  Soudier,  libraire,  boule- 
yard  Saint-Germain,  n*  174. 

BoiausLB  (Arthur  db),  [1651],  ^y  membre  de  Tlnstitut,  du  Comité  des 
traTanx  historiques  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  administratear  du  Domaine  de  Chantilly,  bouleTard  Saint-Ger- 
main, n*  174. 

BoNMAULT  D*HouR  (barou  db),  [2389],  à  Compiègne  (Oise),  place  du 
Château. 

BomrBVON  (Paul),  [2305],  bibliothécaire  â  la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  me 
Sully,  n*  1. 

BoppB  (Auguste),  [2123],  ^^  secrétaire  d'ambassade,  â  Nancy  (Keurthe- 
eUKoseUe),  rue  de  Tout,  n*  40. 

BoBDBAUx  {Bibliothèq%ie  de  l'UniverHié  de)^  [2118],  représentée  par 
M.  BouTy,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire, 
rue  de  Tonmon,  n*  6. 

BoBRBLU  DB  Sbbbbs  (colouel),  [2140],  0.  ^,  ancien  attaché  militaire  â 
l'ambassade  de  France  à  Berlin,  rue  Boccador,  n*  20. 

BonoM  {Bibliothèque  publique  de  la  vUle  de),  [2235]  (ÉUts-Unis),  repré- 
sentée par  M.  Herbert  Putnam,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Ter- 
quem,  libraire,  rue  Scribe,  n*  19. 

BoDiLLi  (marquis  db),  [1404],  rue  de  Gourcelles,  n*  54. 

Boulât  db  la  Mbubteb  (comte  Alfired),  [1656],  rue  de  l'Université, 
n-23. 

BonsaBS  {Bibliothèque  de  la  Cour  d! appel  de),  [1483],  représentée  par 
IL  le  conseiller-questeur  de  la  Cour;  correspondant,  M.  Léon  Renaud, 
libraire,  â  Bourges  (Cher),  rue  Moyenne,  n*  12. 

BoumosB  {Bibliothèque  de  la  ville  dé),  [2371],  représentée  par  H.  Hicou, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Léon  Renaud,  libraire,  â  Bourges 
(Cher),  me  Moyenne,  n*  12. 

Bbaohxt  db  Flobbssao  (marquis  db),  [2210],  me  d'Anjou,  n*  8. 

Bbasbhobb  Collbob  {Bibliothèque  du),  [2136],  à  Oxford  (Angleterre); 
correspondant,  M.  Darid  Nutt,  libraire,  à  Londres,  Long  Acre,  n*  57. 

Bboolib  (duc  db),  [2393],  député,  square  de  Messine,  n*  9. 

Bboolib  (prince  Amédée  ra),  [2266],  me  de  Solferino,  n*  10;  correspon- 
dant, M.  Bréroond,  rue  de  l'Unifersité,  n*  94. 
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Brogub  (prince  Emmannel  db),  [^33],  rue  de  Solferioo,  n*  10. 

Baouemanit  (Georges),  [lt87],  bonlevard  Malesherbes,  n*  52. 

Baotonnb  (P.  db),  [1796],  ancien  élèye  de  TÉcole  polytechnique,  sous-chef 
à  la  Bibliothèque  du  ministère  des  Finances,  rue  Saint-Honoré,  n*  370. 

Bbubl  (Alexandre),  [2146],  ^,  membre  du  Comité  des  travaux  histo- 
riques, chef  de  section  aux  ArchiTes  nationales,  tne  du  Luxembourg, 
n»30. 

Bbum-Durand  [2395],  à  Grest  (Drôme). 

Bbuxbllbs  (BibUotkèque  royale  de  Belgique,  à),  [2346],  représentée  par 
M.  Éd.  Fétls,  conservateur  en  chef;  correspondant,  M.  Gaulon,  rue 
Madame,  n*  39. 

BuŒB  (Henri),  [2377],  archiriste-paléographe,  avenue  de  l'Aima,  n*  24. 

Bubb  (Charles-Phillppe-Albert  db),  [668],  à  Moulins  (Allier),  rue  du  Lycée, 
n*7. 

Oabn  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1014],  représentée  par  M.  Uvalley, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte, 
n«82. 

Oamh  [BibUoihèque  de  VVfUvenUé  de),  [2078],  représentée  par  M.  le 
Bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Le  Sondier,  libndre,  boulevard  Saint- 
Germain,  n*  174. 

Gahobb  (Bibliùlhèque  de  la  vUle  de)y  [2289],  représentée  par  M.  Gangar- 
del,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Girma,  libraire,  à  Gahors  (Lot). 

Gaxbbidgb  (Bibliothèque  de  VUnivertiié  de),  [2169],  à  Cambridge  (Angle- 
terre), représentée  par  M.  J.  Winsor,  bibliothécaire  en  chef;  correspon- 
dants, MM.  Dulau  et  C'*,  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37. 

Gabtwbioht  (William),  [951],  à  Banbury  (Angleterre),  Aynhoe  Park;  cor- 
respondants, MM.  Dulau  et  C'*,  libraires,  à  Londn»,  Soho  Square, 
n*37. 

Gabbnatb  (Maurice),  [2274],  ^,  secrétaire  d'ambassade,  me  de  Belle- 
chasse,  n*  11;  correspondant,  M.  Flûry-Hérard,  banquier,  rue  Saint- 
Honoré,  n*  372. 

Oabbbl  {Standisehe  Landesbibliùthek,  à),  [2322],  r^résentée  par  M.  le 
docteur  Heldmann;  correspondant,  M.  Klincksieck,  libraire,  rue  de 
UUe,  n*  11. 

Ghabammbb  (comte  Henri  db),  [2220],  à  Lyon  (Rhône),  place  Belleconr, 
n*  30. 

Ghabbillam  (comte  Aynard  db),  [2388],  rue  Christophe-Colomb,  n*  8. 

GBABBnujf  (comte  Paul  db),  [356],  rue  Jean-Goujon,  n*  29. 

Gbambbb  DB8  DÉPUTÉi  {Bibliothèque  de  la),  [1660],   représentée  par 
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IL  Cherrety  bibliothécaire;  corrwpondaDt,  M.  Le  Soadier,  libraire, 
l)oaleTard  Saint-Geimain,  n*  174. 

OHAiinoN  (Honoré),  [1741],  libraire,  quai  Voltaire,  n*  9. 

GHAimbLâO  (marquis  db),  [908],  rue  du  Bac,  a*  40. 

Chapslubr  (Gh.),  [2383],  qaai  DebUly,  n*  32. 

Cbamlmmaqjkm  (Edmond),  [2040],  à  Ghâteanronx  (Indre),  place  La  Fayette. 

CHAmpnf-FBOosaoLUM  (comte  db),  [2265],  an  château  de  FeugeroUes,  par 
le  Ghambon  (Loire). 

Chaetb»  {BibUathèque  de  la  viUe  de],  [1516]. 

Ghaxteh  (S.  A.  R.  Mgr  le  duc  db),  [2333],  ^,  président  d'honneur  de 
la  Société  des  Bibliopldles  français,  me  Jean-Goujon,  n*  27;  corres- 
pondant, M.  G.  Fallu  de  Lessert,  me  de  Tonraon,  n*  17. 

GHABTiBiAT  (É.),  [2215],  membre  de  l'Académie  de  Lyon,  à  Lyon  (Rhône), 
place  Belleoour,  n*  8. 

Cbats^odum  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1855],  représentée  par 
M.  Germond,  bibliothécaire;  correspondant,  IL  H.  Lanrens,  libraire, 
me  de  Tonraon,  n*  6. 

Cbatbau-Gontibb  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2180],  représentée  par 
M.  Bnchard,  bibliothécaire. 

GBATBAumoux  (BibUothèque  de  la  ville  de),  [2224],  représentée  par 
M.  Leiong,  bibliothécaire;  correspondant,  H.  Lemoigne,  libraire,  rue 
Bonaparte,  n*  12. 

Cbatbl  (Eugène),  [2035],  'jf^,  archiyiste  honoraire  du  département  du  GalTa- 
dm,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  me  VaTin,  n*  5. 

Ghataonao  (marquis  db),  [2286],  au  château  de  Ghailland  (Mayenne). 

Ghatanb  db  Dalmasst,  [2154],  chef  d'escadrons  au  9*  régiment  de  cui- 
rassiers, me  de  lille,  n*  9,  et  à  Noyon  (Oise). 

Ghaibllbs  (Etienne  db),  [1863],  ancien  préfet,  me  de  Varenne,  n*  58,  et 
au  château  de  la  Ganière,  par  Aigueperse  (Puy-de-Dôme). 

Ghbtham  Libbabt  [2110],  â  Manchester  (Angleterre);  correspondant, 
M.  Darid  Nntt,  libraire,  à  Londres,  Long  Acre,  n*  57. 

Chbtalibb  (Léon),  [1226],  0»^,  conseiller-mattre  â  la  Gour  des  comptes, 
me  de  RiToli,  n*  216. 

GBiTBiBB  (Adolphe),  [2088],  ^,  conseiller  à  la  Gour  de  cassation,  me 
de  Téhéran,  n*  13. 

GnirBiBB  (Maurice),  [1922],  ancien  magistrat,  me  Jaoob,  n*  35. 

GmoAoo  (Newherry  Librarp,  à),  [2238]  (États-Unis),  représentée  par 
M.  J.  Vance  Gheney,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Terquem,  me 
Scribe,  n*  19. 
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Choppim  (René),  [2261],  place  de  la  Madeleine,  n*  30. 

Clatxau,  [1200],  O.  'jf^f  inspecteur  général  honoraire  des  établissements 
de  bienfaisance,  me  Bonaparte,  n*  5. 

Clbemonp-Fbrrand  [Bibliothèque  de  VVnivertUé  de),  [1937],  représentée 
par  M.  A.  Maire,  avenue  Charras,  n*  20;  correspondant,  M.  Welter, 
libraire,  me  Bernard-Palissy,  n*  4. 

CocDmi  (Henry),  [2054],  député,  avenue  Montaigne,  n«  5  ;  correspondant, 
M.  Mulot,  libraire,  me  Saint-Jacques,  n*  71. 

CondA  {Bibliothèque  du  Musée),  [2332],  représentée  par  M.  Maçon,  con- 
servateur adjoint,  à  Chantilly  (Oise)  ;  correspondant,  M.  H.  Champion, 
libraire,  quai  Voltaire,  n*  9. 

Conseil  d'État  {Bibliothèque  du),  [934],  représentée  par  M.  Garonne, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Pichon,  libraire,  me  Soufflet,  n*  24. 

Conri  (Maurice),  [2315],  à  Cannes  (Alpes -  Maritimes) ,  me  d'Antibes, 
nM7. 

CoMTBfsoif  (Ludovic  db),  [2399],  ancien  officier  d'état-major,  avenue 
Montaigne,  n*  53. 

CopsMHAOUB  {Bibliothèque  royale  de),  [2291],  représentée  par  M.  H.-O. 
Lange,  directeur;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rae  Bonaparte, 
n«82. 

CoufBiiir  (vicomte  Roger  db  la  Hatb  db),  [1716],  rae  de  l'Arcade,  n*  25. 

Cossi-BEiMAO  (comte  Pierre  db),  [2190],  secrétaire  d'ambassade,  rae 
Dumont^d'Urville,  n*  45. 

GoumcBL  (baron  db),  [2133],  G.  C.  ^,  sénateur,  ancien  ambassadeur, 
membre  de  Tlnstitut,  boulevard  du  Montparnasse,  n*  10. 

Coumcon.  (Georges  db),  [2227],  O.  ^,  ancien  officier  de  marine,  boulevard 
Haussmann,  n*  178. 

CouBflBL  (Valentin  db),  [1068],  rae  de  Vangirard,  n*  20. 

CouBorvAL  (marquis  db),  [2102],  'jff^,  rae  de  Bellechasse,  n*  46. 

CouBOT  (marquis  db),  [2149],  0.  'if^,  rae  Saint-Dominique,  n*  33. 

CouBTBAULT  (Hcuri),  [2249],  archiviste  aux  Arohives  nationales,  rae  de 
l'Université,  n*  1. 

CoTiLLB  (A.),  [2163],  archiviste-paléographe,  docteur  es  lettres,  pro- 
fesseur à  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon,  à  Lyon  (Rhône),  quai  de 
l'Est,  n*  10. 

Cbbsson  (Paul),  [2400],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  boulevard 
Haussmann,  n*  57. 

Cboib  (baron  Charles  db),  [793],  rae  du  Cherche-Midi,  n*  15. 

CaoEB-LBMBBGiBR  (comtc  db),  [2334],  rae  du  Cherche-Midi,  n*  15. 
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Daquim  (Fernand),  [1726],  ^,  docteur  ea  droit,  ayocat  à  la  Cour  d'appel 
de  Paris,  secrétaire  général  de  la  Société  de  législation  comparée, 
me  de  FUniTersité,  n*  29. 

DALunfAom  (baron),  [2032],  rue  des  Gapocins,  à  Belley  (Ain). 

D'Allsiuonb  (Henri),  [2121],  archifiste-paléographe,  ancien  attaché  à  la 
Bibliothèqne  de  l'Arsenal,  rue  des  KaUiurins,  n*  30. 

Damab,  [1314],  O.  '^f  ancien  officier  de  marine,  à  Angooléme  (Charente), 
me  dléna,  n*  23. 

DàMEm  Ds  LA  CHATAMini  (Rodolphc),  [1098],  0.  ^f  membre  de  l'Insti- 
tnt,  conseiller  honoraire  à  la  Cour  de  cassation,  quai  Malaqnais,  n*  9. 

Dabmstadt  {Bibliothèque  grand-ducale  de),  [2241],  représentée  par 
IL  ledoctenr  Gastave  Nick,  directeur;  correspondant,  M.  Lemoigne, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n*  12. 

Dàxntwr  (Georges),  [2237],  ancien  membre  de  TÉcole  française  de 
Rome,  archiviste  aux  Archives  nationales,  me  du  Luxembourg,  n*  28. 

DAUYiaain  (H.),  [2050],  architecte  du  d^>artement  de  l'Indre,  à  Châ- 
teauroux  (Indre). 

Datannb,  [1901],  conservateur  adjoint  à  la  bibliothèqne  Sainte-Geneviève, 
me  des  Petits-Champs,  n*  82. 

David  (Edmond),  [983],  ^,  ancien  conseiller  d'ÉUt,  me  Montalivet, 
n*  11. 

Dbdouvbis  (l'abbé  Louis),  [2382],  docteur  es  lettres,  professeur  aux 
Facultés  catholiques  d'Angers,  à  Angers  (Maine-et-Loire),  rue  Cubain, 
nM2. 

Dbjban  (titîenne),  [2398],  ^,  directeur  des  Archives,  au  Palais  des 
Archives  nationales,  me  des  Francs-Bourgeois,  n*  60. 

Dklaboedb  (comte  Henri-François),  [1912],  'jfgt,  ancien  membre  de  l'École 
française  de  Rome,  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  sous-cbef  de  section  aux  Archives  nationales,  auxiliaire  de 
l'Institut,  me  de  Phaisbourg,  n*  14. 

DsLAGHSMAL  (Rolaud),  [2197],  archiviste-paléographe,  associé  correspon- 
dant de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  me  de  Baby- 
lone,  n*  4. 

Dblalaim  (MM.)  frères,  [1859],  imprimeurs-libraires,  boulevard  Saint- 
Germain,  n*  115. 

Dbla&oqub  (Henri),  [1471],  libraire,  quai  Voltaire,  n*  21. 

DsLATAUD  (Louis),  [2272],  0.  ^,  secrétaire  d'aml>assade,  rue  La  Boêtie, 
n*  85. 

Dblaviuji  Lm  Roulz  (Joseph),  [1837],  archiviste-paléographe,  docteur  es 
ANNUAIRB-BULLBTIN,  T.  XL,  1903.  2 
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lettres,  ancien  membre  de  TÉcoIe  française  de  Rome,  associé  corres- 
pondant de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  me  de 
Monceau,  n*  52,  et  an  château  de  la  Roche,  par  Monts  (Indre-et- 
Loire). 

DmuBhi  (Léopold),  [8(6],  G.  0.  'jf^,  membre  de  l'Institut  et  de  la  Société 
nationale  des  Antiquaires  de  France,  administrateur  général  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  président  de  section  au  Comité  des  trayaux  histo- 
riques, conserrateur  du  musée  Gondé,  rue  des  Petits-Champs,  n*  8. 

Dbmat  (Ernest),  [1103],  ancien  avocat  an  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de 
cassation,  me  de  la  Victoire,  n*  76. 

DipiNAT  (J.),  [2200],  ancien  notaire,  rue  Miromesnil,  n*  81. 

Dis  M^oubs  (marquis),  [22*25],  associé  correspondant  de  la  Société 
nationale  des  Antiquaires  de  France,  à  Bourges  (Cher). 

Dbsprbz  (Henri),  [1277],  directeur  de  la  compagnie  d'assurances  le  Comp» 
iair  maritime,  place  de  la  Bourse,  n*  6. 

Db8  RiAULX  (marquis),  [2378],  me  de  Grenelle,  n*  81,  et  au  chAtean 
d'Eurfille  (Haute-Marne). 

DsB  Rots  (marquis),  [1186],  ancien  député,  boulevard  La  Tour-Maubourg, 
n*  11. 

DixppB  {BibUothèque  de  la  ville  de),  [1054],  représentée  par  M.  Ambroise 
Milet,  'jf^y  directeur;  correspondant,  M.  Rénaux,  libraire,  à  Dieppe 
(Seine- Inférieure),  Grande-Rne,  n*  156. 

DioABD  (Georges),  [2097],  archiyiste -paléographe,  ancien  membre  de 
l'École  française  de  Rome,  professeur  à  l'Institut  catholique  de  Paris, 
à  Versailles  (Sëine-et-Oise),  rue  d'AngiTiller,  n*  21. 

DuoN  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1279],  représentée  par  M.  Guignard  ; 
correspondant,  M.  Nourry,  libraire,  à  Dijon  (Cdte-d'Or). 

DuoN  {Bibliothèque  de  r  Université  de),  [2080],  représentée  par  M.  Dubuis- 
son,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Welter,  libraire,  me  Bernard- 
Palissy,  n*  4. 

DoRBB  (Léon),  [2306],  archlTiste-paléographe,  ancien  membre  de  l'École 
française  de  Rome,  sous-bibliothécaire  à  la  Bibliothèque  nationale,  me 
Uttré,  n*  10. 

Douais  (Mgr  C),  [2380],  éféque  de  BeauTais  (Oise). 

DouDSAnviLLB  (S.  DB  LA  RoGHBrouGAULO ,  duc  db),  [2166],  me  de 
Varenne,  n*  47. 

Dubois  db  l'Estang  (Etienne),  [1960],  0.  ^,  Inspecteur  général  des 
finances,  rue  Saint-Florentin,  n*  4. 

DuŒATBL  (comte  Tanneguy),  [1540],  0.  ^,  ancien  ambassadeur,  me 
de  Varenne,  n*  69. 
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DuFBuiLLB  (Eugène),  [1722],  ancien  chef  da  cabinet  du  ministre  de  lin- 
teneur,  avenue  Percier,  n*  8. 

Du  Laio  (Jules  Psaun),  [1561],  ancien  magistrat,  à  Gompiègne  (Oise),  rue 
des  Minimes,  n*  10. 

Duz^u  et  C'*,  [2129],  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37;  correspond 
dant,  H.  Le  Soudier,  libraire,  boulevard  Saint-Germain,  n*  174. 

DuMAiNB  (Charles),  [1777],  rue  d'Antin,  n*  3. 

DuMOULDi  (Hanrice),  [2372],  aux  Hureaux  (Seine-et-Oise). 

Du  Paeg  (comte  Charles),  [1257],  à  Dijon  (Côte-d'Or),  rue  Vannerie,  n*  35. 

Du  PoMT  (comte),  [1977],  rue  du  Regard,  n*  5. 

Dupni  (Alfred),  [2229],  avocat,  boulevard  Haussmann,  n*  83. 

DumniBu  (comte  Paul),  [1873],  ^,  archiviste-paléographe,  ancien  membre 
de  l'École  française  de  Rome,  membre  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  conservateur  honoraire  au  musée  du  Louvre,  avenue 
de  Kalakoff,  n*  68. 

ÉooLB  Dsa  Cahxbs  (Bibliothèque  de  T),  [2207],  représentée  par  M.  l'abbé 
Guibert,  supérieur  du  séminaire  de  l'Institut  catholique,  rue  de  Vau- 
girard,  n*  74. 

ÉooLB  DSB  HAuns  Atudbs  (Bibliothèque  de  T),  [2126],  à  la  Sorbonne; 
correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

ÉcoLB  DB8  HAUTBS  ÉTUDSB  DB  Saint-Aubin  (1'),  [2189],  à  Augcrs  (Malue- 
et-Loire),  représentée  par  Mgr  H.  Pasquier,  docteur  es  lettres, 
directeur. 

ÉGOLBFmANÇAiSBDB  RoiiB(r),  [2298],  représentée  par  Mgr  Duchesne,  C.  ^^ 
membre  de  l'Institut,  directeur,  au  palais  Farnèse,  à  Rome  ;  correspon- 
dant, M.  Fontemoing,  libraire,  me  Le  Goff,  n*  4. 

ÉcoLB  NATiONALB  DB8  QHABTBS  (1*)»  [1703],  représentée  par  M.  le  Direc- 
teur de  l'École,  rue  de  la  Sorbonne,  n*  19;  correspondant,  M.  Picard, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

ÉOOLB  NOBMALB  sup^RiBumB  (1'),  [1617],  représentée  par  M.  le  Directeur 
de  l'École,  rue  d'Ulm,  n*  45  ;  correspondant,  M.  Fontemoing,  libraire, 
me  Le  Goff,  n*  4. 

ÉPBBNAT  (Bibliothèque  de  la  viUe  d'),  [1474],  représentée  par  M.  Brion, 
bibUothécaire. 

BêMBTAL  (baron  d'),  [1942],  me  Saint-Guillaume,  n*  29,  et  au  chAteau  de 
Beauvoir,  par  Motteville  (Seine-Inférieure). 

ÉTUDSB  (Bibliothèque  de»\  [2317],  représentée  par  M.  l'abbé  Ghérot, 
square  du  Croisic,  n*  4. 

EuBB  (Société  libre  d*agriculture,  sciences,  arts  et  beUei-lettrei  du 
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département  de  V),  [1770],  représentée  par  M.  Léoo  Petit,  secrétaire 
perpétuel,  à  Évreax  (Eore),  rue  du  Meilet,  n*  14. 

Faloon  db  LoNoxyiALLB  (Louis),  [2275],  à  Lyon  (Rhône),  rue  Sala, 
n*  4. 

Fatrb  (Camille),  [1984],  archiyiste-paléographe,  à  Genève  (Suisse),  rue 
de  Monnetier,  n*  12;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  me  Bona- 
parte, n*  82. 

FiucM  (Paul  db),  [2191],  pasteur  de  l'âglise  réformée,  à  Bnghien  (Seine- 
et-Oise),  rue  du  Ghemin-de-Fer,  n*  8. 

Fus  (comte  Frisgh  db),  [2368],  rue  du  Faubourg-Sainf-Honoré,  n*  135. 
Fbbst  (l'abbé),  [1874],  curé  de  Saint-Maurioe-Charenton  (Seine). 

Fbuoàrji  DB8  Forts  (Philippe),  [2221],  archiviste-paléographe,  rue  Vaneau, 
nM3. 

Fbbnsao  (duc  db),  [1549],  rue  de  la  Baume,  n*  5. 

FDfANGBS  (Bibliothèque  du  Ministère  des),  [2202];  correspondant, 
M.  Lemercier,  libraire,  passage  Véro-Dodat. 

FtRDfo  (Roger),  [1785],  ancien  député,  rue  de  Monceau,  n*  64. 

Flàndeb  (Bibliothèque  de  S.  A.  R,  Mgr  le  comte  de),  [2236],  représentée 
par  M.  Schweisthal,  bibliothéC;aire,  à  Ixell es-Bruxelles  (Belgique),  rue 
d'Edimbourg,  n*  9;  correspondant,  M.  Per  Lamm,  libraire,  rue  de 
Lille,  n*  7. 

Flobian  (M"*  la  comtesse  Xarier  db),  [2075],  rue  Royale,  n*  8. 

FoNTBNiLLBS  (db  LA  RoŒB,  marquis  db),  [1436],  rue  du  Bac,  n*  44. 

FouBNiBB  (Alban),  [1750],  docteur  en  médecine,  à  Rambervillers  (Vosges). 

Fbaibsuvbt  (Albert-Georges),  [2376],  armateur,  à  Marseille  (Bouches-du- 
Rhône),  place  de  la  Bourse,  n*  6. 

Fba»sinbt  (Alfred),  [1996],  gérant  de  la  Compagnie  Marseillaise  de  nari- 
gation,  à  Marseille  (Bouches-du-Rhône),  place  de  la  Bourse,  n*  6. 

Fbamgpobt-sub-lb-Mbin  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2311],  représentée 
par  M.  le  docteur  F.-C.  Ebrard,  bibliothécaire;  correspondants,  M.  J. 
Baer,  libraire,  à  Francfort-sur-le-Mein  (Allemagne),  et  M.  Lemoigne, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n*  12« 

Fb^mt  (René),  [2005],  rue  Casimir-Périer,  n*  11  Mf. 

FBiyiLLB  DB  LoBMB  (Marccl  db),  [1959],  !)((,  conseiller  référendaire  à  la 
Cour  des  comptes,  rue  Cassette,  n*  12. 

Fbiboubg-bn-Bbisoau  {Bibliothèque  de  V Université  de),  [2352],  repré- 
sentée par  M.  J.  Steup,  bibliothécaire  en  chef;  correspondant,  M.  Wel- 
ter,  libraire,  rue  Bernard- Palissy,  n*  4. 
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FmoMAOBOT  (Henri)y  [2214],  aTocatà  la  Gonr  d'appel  de  Paris,  me  de 
Villenezel,  n*  1. 

FuiioK-B&BRTANO  (Frantz),  [2234],  archÎTiste-paléographe,  aoas-biblioUié- 
caire  à  la  bibliothèque  de  l'Araenal,  rue  Solly,  n*  1. 

Gàujwwwr  (marquis  im),  [2074],  G.  G.  ^,  général  de  dirision,  me  Cha- 
teaubriand, n*  12. 

GiuMBAU,  [2103],  'jf^,  docteur  en  médecine,  au  château  de  Sainte-Luce- 
la-Tour,  par  Blaye  (Gironde). 

GnvÉYB  {Bildioihèque  pubUque  de  la  ville  de),  [1821] ,  représentée  par 
H.  Hippolyte  Aubert,  directeur  ;  correspondant,  H.  Delagrave,  libraire^ 
rue  Sonfilot,  n*  15. 

Gsorgs-Lbmairb,  [2147],  O.  'jf^,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  rue  de 
Rennes,  n*  101. 

GniMAiN  (Henri),  [2095],  membre  de  Tlnstitut,  rue  du  Faubourg-Saint- 
Honoré,  n*  89. 

GsBMON  (Louis  db),  [2007],  au  chAteau  de  Labatut,  par  Maubourguet 
(Hautes-Pyrénées);  correspondant,  H.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte, 
n*82. 

GsROLD,  [2325],  libraire,  à  Vienne  (Autriche),  Stefanplatz,  n*  8;  corres- 
pondant, K.  Ganlon,  rue  Madame,  n*  39. 

GoMBL  (Charles),  [1025],  ^f  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État, 
rue  de  la  Ville -l'Évéque,  n*  1. 

GoMTAUT-BimoN  (comte  Théodore  db),  L^061|,  rue  de  Varenne,  n*  45. 

GemaiowN  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2342],  représentée  par 
IL  K.  Dziatzko,  directeur  ;  correspondant,  M.  Asher,  libraire,  à  Berlin, 
Unter  den  Linden,  n*  13. 

Goupil  db  Prbfbln  (Anatole),  [923],  ^,  chef  de  bureau  honoraire  au 
ministère  des  Finances,  boule?ard  Haussmann,  n*  77. 

Gkamd  (Roger),  [2339],  archiviste-paléographe,  archiviste  du  département 
du  Cantal,  à  Aurillac. 

Gramobau,  [1671],  ^,  doyen  honoraire  de  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy, 
à  Nancy  (Meurthe-et-Moselle);  correspondant,  M.  Louis  Grandeau, 
avenue  La  Bourdonnais,  n*  4. 

Gramdidimk  (Ernest),  [1094],  ^,  avenue  Marigny,  n*  27. 

Grbnoblb  {Bibliothèque  de  laviUe  de),  [948],  représentée  par  M.  Mai- 
gnien,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Falque,  libraire,  à  Grenoble 
(Isère),  place  Victor-Hugo. 

GixNOBLB  {Bibliothèqw  de  V Université  de),  [1976],  représentée  par 
M.  Callamand,  conservateur;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue 
Bonaparte,  n*  82. 
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Gaought  (Ticomte  de),  [2^9J,  0.  ^,  ministre  plénipotentiaire,  avenue 
Montaigne,  n*  29. 

GuBiBB  (Biblioihètiue  du  ministère  de  la],  [2361],  représentée  par 
M.  Leraoine,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Firmin-Didot,  libraire, 
me  Jacob,  n*  56. 

GuiLHixRMOz  (Paul),  [1994],  archiviste-paléographe,  bibliothécaire  hono- 
raire à  la  Bibliothèqne  nationale,  quai  Voltaire,  n*  5. 

GuiLLAUMS  (Joseph),  [2162],  archiviste -paléographe,  professeur  aux 
Facultés  catholiques  de  Lille,  avenue  de  Breteuil,  n*  54. 

HALLi-enR-LA-SAALB  (Bibliothèque  de  V  Université  dé),  [2293],  représentée 
par  M.  le  docteur  Perlbach,  bibliothécaire  ;  correspondant,  H.  Schnlz, 
libraire,  rue  Richelieu,  n*  61. 

Halphbn  (Eugène),  [900],  avenue  Henri- Martin,  n*  69. 

Hamboukg  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [873],  représentée  par  M.  Isler; 
correspondant,  M.  Lucas  Grafe,  libraire,  à  Hambourg  (Allemagne). 

Hanotaux  (G.),  [2285],  O.  ^^  archiviste-paléographe,  membre  de  l'Aca- 
démie française,  ancien  ministre,  boulevard  Saint-Germain,  n*  258. 

Hanquez  (Rodolphe),  [990],  ancien  procureur  de  la  République,  à  Noyon 

(Oise). 

Hautb-Garonnb  {Archives  du  département  de  la),  [20691,  représentées 
par  M.  Pasquier,  archiviste;  correspondant,  M.  Privât,  libraire,  à 
Toulouse  (Haute-Garonne),  rae  des  Arts,  n*  14.* 

Hay&b  (Bibliotkèque  de  la  ville  du),  [1193],  représentée  par  M.  Millot, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Bourdignon,  libraire,  au  Havre  (Seine- 
Inférieure). 

HBLSiNOFORe  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2349],  représentée  par 
M.  W.  Bolin,  bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Gaulon,  rue  Madame, 
n»  39. 

HiRAULT  (Alfred),  [1479],  0.  ^,  président  de  chambre  à  la  Cour  des 
comptes,  ancien  sous- secrétaire  d'État  au  ministère  des  Finances, 
rue  Pierre-Charron,  n*  1. 

HiuoounT  (comte  Ch.  d'),  [1888],  ^,  consul  général  de  France  à  Leip- 
zig, Weststrasse,  n*  70;  correspondant,  M.  Dosseur,  banquier,  rue  de 
Lille,  n*  5. 

HncLT,  [1007],  G.  O.  'jf^,  membre  de  Tlnstitut,  doyen  honoraire  de  la 
Faculté  des  lettres  de  Paris,  avenue  de  l'Observatoire,  n*  23. 

HoDJBS,  [2172],  libraire,  à  Dublin  (Irlande)  ;  correspondants,  MM.  Dulau 
et  G'*,  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37. 

HooDUiNB  (l'abbé),  [2320],  professeur  d'histoire  au  collège  de  Gombrée 
(Maine-et-Loire). 
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Imoold  (l*abbê),  [1928],  roe  Blanche,  n*  30,  et  à  Golmar  (AUace-Lorraine), 
place  des  Moatagnes-Noires. 

Innsb  Tbicplb  ubhabt,  [2170],  à  Londres;  correspondants,  HM.  Dnlan 
et  C'*,  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  -37. 

ïmTrnjTJ>BFmANOE(Bibliothèqiiedê  V),  [2394],  qnai  Gonti,n*  23,  repré- 
sentée par  M.  Rebellian,  ^,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  A.  Picard, 
libraire,  roe  Bonaparte,  n*  82. 

Ithaga  {ComeU  Universiiy*s  Ubrary,  à),  [2379],  état  de  New-Tork;  cor- 
respondant, M.  Stechert,  libraire,  me  de  Rennes,  n*  76. 

Jammon  (C),  [1167],  boalevard  Malesherbes,  n*  115. 

Jaebt  (Eugène),  [2355],archi¥iste-paléographe,  à  Orléans  (Loiret),  place 
de  l'Étape,  n*  8. 

JoBBT  (Charles),  [2360],  ^^  membre  de  l'Institut,  professeur  honoraire 
à  rUnÎTersité  d'Aix,  rue  Madame,  n*  59. 

JouiN,  [1846],  notaire,  à  NeufchAtel-en-Bray  (Seine-Inférieure). 

JoTJON  DS0  LoMORAia  (Frauçols),  [2397],  archiriste-paléographe,  à  Rennes 
(Ille-et- Vilaine),  rue  du  Griffon,  n*  4. 

JoiTBN  (T.),  [2130],  libraire,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37;  correspon- 
dant, M.  Le  Soudier,  libraire,  boulevard  Saint-Germain,  n*  174. 

KxEoomLAT  (comte  Jean  db),  [2213],  rue  Mesnil,  n*  6. 

KsBMAiMOAMT  (P.  Lavplbur  db),  [1753],  '^^  associé  correspondant  de  la 
Société  nationale  des^  Antiquaires  de  France,  ayenue  des  Champs-Ely- 
sées, n*  102. 

KiBL  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2391],  représentée  par  H.  le 
D'  E.  Steffenhagen,  directeur;  correspondants,  MM.  Asher  et  C'% 
libraires,  à  Berlin,  Unter  den  Linden,  n*  13. 

KôMiGSBBBo  {Bibliothèque  roycUe  et  de  l'Université,  à),  [2343],  représen- 
tée par  M.  Paul  Schwenke,  directeur  ;  correspondant,  M.  Asher,  libraire, 
à  Berlin,  Unter  den  Linden,  n*  13. 

Labobdb  (marquis  Joseph  db),  [1360],  archiriste-paléographe,  membre 
du  Comité  des  travaux  historiques,  quai  d*Orsay,  n*  25. 

La  Caillb,  [2018],  ^,  ancien  magistrat,  boulevard  Malesherbes,  n*  50. 

f.An^fTf.»  (Henri),  [2142],  archiyiste-paléographe,  boulevard  Malesherbes, 
n*68. 

La  Chaisb  (Eugène-A.),  [2073],  rue  Joubert,  n*  39. 

La  FoNTADfB  (Georges  db),  [2404],  administrateur  du  Crédit  industriel  et 
commercial,  avenue  de  Messine,  n*  26. 

Laoubrbb  (Léon),  [790],  avocat,  docteur  en  droit,  à  Port-Marly  (Seine- 
et-Oise)^  rue  de  Versailles,  n*  44. 
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La  Hatb  {BibUothèqœ  royale  de),  [t313],  lepréseatée  ptr  M.  le  doeteor 
W.-G.-C.  Byranek,  bibliothécaire;  eorrespondinU,  MM.  Van  StoekmDy 
UbnirM,  à  la  Haye  (Hollande),  Boiteahof,  n*  36. 

L'AiGLi  (M^  la  marqaiM  db),  [1219],  membre  de  la  Société  des  Biblio- 
philes français,  me  d'Astorg,  n*  12. 

LAm  (Joies),  [1283],  ^,  archiviste-paléographe,  membre  de  llnstîtat, 
Tice-président  do  Conseil  d'administration  de  la  compagnie  des  Entre- 
p6ts  et  Magasins  généraux  de  Paris,  bonleyard  de  laYillette,  n*  204. 

La  MoEAinMiRB  (Gabriel  on),  [2017],  me  Bayard,  n*  4. 
Lanue,   [1935],  ^,  professeur  d'histoire  au  lycée  Janson  de  Sailly, 
me  Boissière,  n*  59. 

Lanjuimais  (comte  dx),  [1653],  député,  me  Gambon,  n*  31. 

LApnnmB  (Kabbé),  [2331],  curé-doyen,  à  Donnemarie-en-Montois  (Seine- 
et-Marne). 

La  RoasB-ATMON  (M**  la  comtesse  Alard  db),  [2160],  me  de  Varenne, 
n*72. 

La  RoGHBfOUGAULD  (comte  Aimery  db),  [1949],  me  de  IIJniTersité,  n»  93. 

La  Roohbvougauld  (comte  Xarier  db),  [2405],  me  La  Boëtie,  n*  46. 

LaTeémoîllb  (duc  db),  [1196],  membre  de  rinsUtot,  avenue  Gabriel, 
n*4. 

Laubb  (Ph.),  [2243],  me  Arsène-Houssaye,  n*  15. 

Laubins  (H.),  [2124],  libraire,  me  de  Tonraon,  n*  6. 

Latal  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1852],  représentée  par  M.  Gautier, 
bibliothécaire  ;  correspondants,  MM.  Larchon  et  Eraouf,  me  Soufilot, 
n«24. 

Latissb  (Ernest),  [1582],  G.  ^,  membre  de  l'Académie  française,  pro- 
fesseur d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  me  Médicis,  n*  5. 

Latolléb  (Robert),  [2407],  archlriste-paléographe,  attaché  à  la  Biblio- 
thèque de  l'Arsenal,  boulevard  Haussmann,  n*  162. 

Lb  Blanc  (Paul),  [814],  à  Brioude  (Haute-Loire). 

Lbubstbb  (Léon),  [2112],  archiviste  honoraire  aux  Archives  nationales, 
me  des  Francs-Bourgeois,  n*  60,  et  à  Palaiseau  (Sehie-et-Oise). 

Lbcbbtalibb  (Emile),  [1999],  libraire,  à  la  Librairie  historique  des  pro- 
vinces, me  de  Savoie,  n*  16. 

Lbcointrb  (comte  Pierre),  [1498],  au  château  de  Grillemont  (Indre-et- 
Loire);  correspondant,  M.  A.  de  Barthélémy,  me  d'Anjou,  n*  9. 

Lbdbu  (l'abbé  Ambroise),  [1918],  aumônier  des  Petites  Sœurs  des  pauvres, 
an  Mans  (Sarthe),  me  des  Maillets,  n*  53. 

Lbtébubb  (Paul),  [1263],  avenue  Montaigne,  n*  43. 

LBVBBvmB  DB  ViBFviLLB  (Louîs),  [1555],  ruc  de  Rivoli,  n*  240. 
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LiràTBB-PoiiTAUS  (Gcnnain),  [2019],  archiTiste-palèographe,  secrétaire 
d'ambasude,  bouleTard  Maleeherbes,  n*  52. 

Lbfobt  (Alfired),  [2390],  notaire  honoraire,  à  Reims  (Marne),  me  d'Anjou, 
n«4. 

Lbpho  (Biblioihèque  de  VUniversUé  de),  [2295],  représentée  par  M.  le 
docteur  Ton  Gebhardt,  directeur;  correspondant,  M.  A.  Schulz,  libraire, 
rue  Richelieu,  n*  6t. 

LiLOMO  (Eugène),  [2085],  archiTiste-paléographe,  aTocat  à  la  Cour  d^appei 
d'Angers,  membre  du  Comité  des  traTaux  historiques,  chargé  de  cours 
à  l'École  nationale  des  chartes,  rue  Monge,  n*  59,  et  à  Angers  (Maine- 
et-Loire),  rue  Desjardins,  n*  9. 

f.M>Af»«  (Arthur),  [2066],  rue  de  Rome,  n*  35. 

Lb  Somu)  (Auguste),  [2367],  archiviste-paléographe,  boulerard  Saint-Ger- 
main, n*  201. 

Lbtassbub  (Emile),  [1364],  C.  ^,  membre  de  l'Institut,  administrateur  du 
Collège  de  France,  professeur  au  Consenratoire  des  Arts  et  métiers, 
président  de  section  au  Comité  des  travaux  historiques,  rue  Mon- 
sieur-le-Prince,  n*  26. 

LàwiB  (marquis  db),  [2179],  rue  de  Lille,  n*  121. 

LiTT  (Raphaël-Georges),  [1808],  boulevard  de  Coureelles,  n*  80. 

LiàoB  {BibUoihèque  de  V Université  de),  [2348],  représentée  par  M.  Del- 
mer,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Baudry,  libraire,  rue  des  Saints- 
Pères,  n*  15. 

UouoB  [Biblioihèque  des  RR.  PP.  Bénédictins  de  Vabbaye  de),  [2280],  à 
Ligugé  (Vienne),  représentée  par  dom  Chamard,  prieur. 

LiLLS  (Biblioihèque  des  Facultés  catholiques  de),  [1854],  représentée  par 
M.  l'abbé  Leuridan,  bibliothécaire,  à  Lille,  boulevard  Yauban,  n*  60  ; 
correspondant,  M.  Eichler,  libraire,  rue  Jacob,  n*  21. 

Lnxji  (Bibliothèque  de  ^Université  dé),  [2079],  représentée  par  M.  S. 
Selon,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Welter,  libraire,  rue  Ber- 
nard-Palissy,  n*  4. 

Lmoois  (BiblioUièque  de  la  ville  de),  [1908],  représentée  par  M.  Leyma- 
rie,  bibliothécaire  ;  correspondant.  M"*  Ducourtieux,  libraire,  à  Limoges, 
rue  des  Arènes,  n*  7. 

LoRDOii  Ubrart,  [2271],  à  Londres,  Saint- James's  square,  représentée 
par  M.  Hagbery  Wri^t,  secrétaire;  correspondant,  M.  H.  Laurens, 
libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

LoMOMoif  (Auguste),  [1347],  ^,  membre  de  l'Institut,  du  Comité  des 
travaux  historiques  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  sous-chef  de  section  honoraire  aux  Archives  nationales,  pro- 
fesseur an  Collège  de  France,  directeur  à  l'École  des  hautes  études, 
me  de  Bourgogne,  n*  50. 
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LoRiiBx  (Ed.  db),  [2323],  ancien  officier  de  cavaierie,  an  Mans  (Sarthe), 
rae  Yictor-Hago,  n*  20. 

Loma-LuGAS  (Paul),  [1970],  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Dijon,  à 
Dijon  (Gôte-d'Or),  boulevard  Camot,  n*  5. 

LouTAiM  {Université  cathoUqtie  de),  [812],  représentée  par  M.  Michiels, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte, 
n«  82. 

LouYEiBR  DB  Lajolam  (A.),  [859],  ^,  quai  Bourbon,  n*  19. 

LuçAT  (comte  db),  [1308],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil 
d'État,  correspondant  de  l'Institut,  membre  du  Comité  des  traTaux 
historiques,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  rue  de  Varenne,  n*  90,  et  au  château  de  Saint- 
Agnan,  par  Mouy  (Oise). 

LuoAOMB  (Charles),  [2250],  ancien  sous-préfet,  à  LodèTe  (Hérault). 

Luppé  (marquis  db),  [2309],  membre  de  la  Société  des  Bibliophiles  fran- 
çais, rue  Barbet-de-Jony,  n*  29. 

Ltom  (Bibliothèque  des  Facultés  cathoUques  de),  [1851],  représentée 
par  M.  l'abbé  A.  Devaux,  doyen,  à  Lyon  (Rhône),  rue  du  Plat,  n*  25  ; 
correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

Lyon  {Bibliothèque  de  VOniversité  de),  [1998],  quai  Claude-Bernard,  n*  18, 
représentée  par  M.  Dreyfus,  bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Picard, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

Ltom  {Grande  bibliothèque  de  la  ville  de),  [2211],  représentée  par 
M.  F.  Desyemay,  administrateur;  correspondant,  M.  Schlachter, 
libraire,  rue  de  lÎÊperon,  n*  5. 

Maoimbl  (René),  [2108],  rue  de  Berlin,  n*  40. 

Maonb  (Napoléon),  [2165],  ancien  député,  aTenue  Montaigne,  n*  31. 

Mallbt  (baron),  [2039],  ^,  régent  de  la  Banque  de  France,  rue  d'An- 
jou, n*  35. 

Mamdrot  (B.  db),  [2218],  archiriste-paléographe,  arenue  du  Trocadéro, 
n«42. 

Mans  {Bibliothèque  de  la  ville  du),  [1696],  représentée  par  M.  F.  Gué- 
rin,  conservateur;  correspondant,  M.  Lemoigne,  libraire,  rue  Bona- 
parte, n*  12. 

Mamtbs  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1295],  représentée  par  M.  le 
Maire. 

Margband  (l'abbé  Ch.),  [2212],  docteur  es  lettres,  professeur  aux  Facul- 
tés catholiques  d'Angers,  à  Angers  (Maine-et-Loire),  rue  de  l'Esfière, 
n*  5. 
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HâBXDSB  (Edgard),  [1902],  associé  correspondant  de  la  Société  nationale 
des  Antignaires  de  France,  boalcTard  Haussmann,  n*  81. 

MARoinauB  (René),  [1664],  O.  ^,  conseiller  d'État,  cité  Martignac, 
n«  6. 

Mabins  {Blbliothèqtte  centrale  du  ministère  de  la),  [1102],  me  Royale, 
n*  2;  correspondant,  M.  Ghapelot,  libraire,  passage  Dauphine,  n*  30. 

MABMTmi  (O.),  [1312],  ^,  général  de  brigade,  à  Bixerte  (Tunisie),  et  à 
Versailles  (Seine-et-Oise),  me  de  Noailles,  n*  2. 

MAmsBiLLB  {BiblioUièque  de  la  ville  de),  [1684],  représentée  par  M.  Barré, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Lemoigne,  libraire,  me  Bona- 
parte, n*  12. 

MAmTiMMT  (comte  André),  [2284],  bonlcTard  de  La  Tonr-Manbonrg,  n*  22. 

UAaaiKA  (Viotorin),  dnc  db  Ritou,  prince  d'Essumo,  [1131],  ^,  ancien 
d^té,  me  Jean-Gonjon,  n*  8. 

MAZiLUMB  {BibUathèque),  [767],  représentée  par  M.  Franklin,  ^,  adminis- 
tratenr,  quai  Conti,  n*  21  ;  correspondants,  MM.  Sandoz  et  Fischba- 
cher,  libraires,  me  de  Seine,  n*  33. 

Mbaux  (Tioomte  db),  [1623],  ancien  ministre,  me  dn  Bac,  n*  101. 

MÈLY  (F.  db),  [2096],  membre  delà  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  rae  La  Trémoille,  n*  26,  et  an  Mesnil- Germain  (Calvados). 

MinoDB-WBSTBRLoo  (M"*  la  comtesse  db),  [2278],  rae  Saint-Dominiqne, 
n*  41;  correspondant,  M.  Fay,  me  de  Grenelle,  n*  96. 

Mbssblbt  (Henri),  [2195],  avoné  près  le  tribunal  de  la  Seine,  bonle?ard 
de  Sébastopol,  n*  62. 

Mbtbb  (Panl),  [1446],  O.  ^,  membre  de  J'Instltnt,  Tice-président  de  sec- 
tion au  Comité  des  travaux  liistoriques,  professeur  au  Collège  de 
France,  directeur  de  l'École  nationale  des  chartes,  avenue  La  Bourdon- 
nais, n*  16. 

Mbyioal  (Edouard),  [2375],  professeur  à  la  faculté  de  droit  de  Montpel- 
lier, à  Montpellier  (Hérault),  rue  des  Trésoriers-de-Ia- Bourse. 

MBTNiALO'abbé),  [2159],  professeur  honoraire  de  rhétorique  au  collège  Sta- 
nislas, à  Nice  (Alpes-Maritimes),  boulevard  Gambetta,  n*  19. 

MiGEBU  (Léopold),  [2402],  me  de  Vaugirard,  n*  66. 

Midi  db  ul  Fbancb  (Société  archéologique  du),  [2158],  à  Toulouse 
(Haute-Garonne);  correspondant,  M.  Privât,  libraire,  à  Toulouse,  me 
des  Arts,  n*  14. 

MiMMBi.,  [2263],  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cassation,  bou- 
levard Saint-Germain,  n*  205.    ^ 
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MiNQftiT  (René),  [2099],  aa  châteaa  de  MoignanTille,  par  GironTille  (Seine- 
et-Oise).   ' 

Mnipoix  (dac  db),  [2137],  me  de  Vareime,  n*  55,  et  aa  châteaa  de 
Léran  (Ariège). 

MmoT  (Léon),  [2374],  ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome,  archi- 
Tiste  aux  ArchiTeft  nationales,  me  de  Grenelle,  n*  15. 

Missak-Effbndi,  [2392],  6.  O.  ^,  ministre  de  Turquie  à  la  Haye;  à 
Paris,  aTenne  de  l'Aima,  n*  7. 

Mouhur  (Auguste),  [2098],  ^,  professeur  à  l'École  nationale  des  chartes, 
rue  Spontini,  n*  16. 

Monaco  (Bibliothèque  du  palaii  de),  [2254] ,  représentée  par  M.  O.  Saige,  ^, 
conseiller  d'État  de  la  Principauté. 

MoNOD  (Henri),  [2132J,  G.  ^,  conseiller  d'État,  directeur  de  Tassistance 
et  de  l'hygiène  publiques  au  ministère  de  l'Intérieur,  membre  de  l'Aca- 
démie de  médecine,  rue  Rémusat,  n*  29. 

MoMSTuaa-MiRiNYiLLB  (marquis  dbs],  [1989],  au  chAteau  du  Fraisse, 
par  Mézières-sur-Issoir  (Haute-Vienne). 

MoNTAUTBT  (comte  Georges  db),  [1805],  rue  Roquépine,  n*  14. 

MoMTBBBLLO  (marquls  db),  [1731],  G.  G.  ^,  ancien  ambassadeur,  rue 
Gopemic,  n*  44. 

MoMTPKXiBR  (Bibliothèque  de  l'Univenité  de),  [2045],  représentée  par 
M.  Fécamp,  bibliothécaire. 

MoEANTiLLi  (Henri),  [1047],  archiTiste-paléographe,  bibliothécaire  hono- 
raire à  la  Bibliothèque  nationale,  boulevard  Pereire,  n*  112. 

MomiB  (Henri),  [2268],^,  archiTiste  du  département  des  Alpes-Maritimes, 
à  Nice  (Alpes-Maritimes),  boulcTard  Du  bouchage,  n*  20. 

MomMAT  (comte  de  Mornay-Soult,  marquis  db),  [1267],  O.  ^,  ancien 
lieutenant-colonel  de  cavalerie,  rue  de  Ponthieu,  n*  70. 

MouLOfs  (Bibliothèque  de  la  viUe  dé),  [1365],  représentée  par  M.  E. 
Maquet,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Place,  libraire,  à  Moulins 
(Allier). 

MouuNS  (Bibliothèque  de  l'ordre  des  avocats  de),  [1504] ,  représentée 
par  M.  Boyron,  trésorier  du  barreau  de  Moulins;  correspondant, 
M.  Grégoire,  libraire,  A  Moulins  (Allier),  rue  François-Pérou,  n*  2. 

Munich  (Bibliothèque  royale  dé)^  [2292],  représentée  par  M.  le  docteur  Ton 
Laubmann,  directeur;  correspondant,  M.  Welter,  libraire,  rue  Bernard- 
Palissy,  n*  4. 

MuM8TBa-BN-WB8TPHAUB  (Bibliothèque  Paulinienne,  à),  [2302],  repré- 
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libraire,  à  Berlin,  Unter  den  Linden,  n*  13. 
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Namgt  {BMioihèque  de  la  vHle  de),  [850],  représentée  par  M.  Farier, 
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Nangt  [Bibliothèque  de  FUnivenité  de),  [2062],  représentée  par  M.  le 
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Beanx-Aits,  n*  5. 
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Lille,  n*  5. 
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NioouLT  (marquis  db),  [1889],  me  Saint-Dominique,  n*  35. 

NioouLT  (comte  Antoine  db),  [2176],  me  de  Lille,  n*  80. 

NoAiLLBB  (marquis  db),  [1506],  O.  O.  ^,  ancien  ambassadeur,  me  de 
Saigon,  n*  2. 

NoBL  (Octave),  [1562],  ^,  professeur  à  l'École  des  Hautes  études  com- 
merciales, me  Galilée,  n*  37. 

IVOLLBTAL  (Alfired),  [1857],  me  du  Mont-Thabor,  n*  8. 

NtjTT  (DaTid),  [2326],  libraire,  à  Londres,  Long  Acre,  n*  57. 

Odbssa  {Bibliothèque  de  V  Université  impériale  de  la  Nouvelle-Rusite,  à), 
[2301],  représentée  par  M.  Louis  Brunn,  bibliothécaire;  correspondant^ 
M.  Schlacbter,  libraire,  rue  de  l'Éperon,  n*  5. 

Omont  (Henri),  [1992],  ^,  archîTiste-paléographe,  membre  de  l'Institut,  du 
Comité  des  travaux  historiques  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires 
de  France,  consenrateur  du  département  des  Manuscrits  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  me  Raynouard,  n*  17. 

OBLiANS  (Bibliothèque  de  la  ville  dTj,  [2100],  représentée  par  M.  Cuis- 
sard, bibliothécaire;  correspondant,  M.  Thomas,  libraire,  place  de 
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OxFORO  (Bibliothèque  de  Lady  Margaret  Hall,  à),  [2386],  représentée 
par  Miss  Edith  A.  Pearson,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Tenpiem, 
libraire,  rue  Scribe,  n*  19. 

Panob  (comte  Maurice  db),  [1906],  rue  Murillo,  n*  8,  et  à  la  Maison- 
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M.  Leclerc,  libraire,  rue  Saint-Honoré,  n*  219. 
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M.  Paul  VioUet,  ^,  membre  de  Tlnstitut,  bibliothécaire-archiTiste,  rue 
Gujas,  n*  5  ;  correspondant,  M.  L.  Larose,  libraire,  rue  Soufflot,  n*  22. 

Paris  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [135],  représentée  par  M.  Le  Vayer, 
bibliothécaire,  hôtel  Lepeletier  de  Saint-Fargeau,  rue  Séiigné;  corres- 
pondant, M.  Champion,  libraire,  quai  Voltaire,  n*  9. 

Paris  (Bibliothèque  de  VVniversiU  de),  [766],  représentée  par  M.  Ghan- 
tepiedu  Dézert,  ^,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard,  libraire, 
rue  Bonaparte,  n*  82. 

Parmb  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2299],  représentée  par  M.  Modona, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Gaulon,  libraire,  rue  Madame,  n*  39. 

Pasoaud  (fidgard),  [1755J,  à  Bourges  (Cher),  rue  Porte-Jaune,  n*  5. 

Passt  (Edgard),  [1536],  ^,  ancien  secrétaire  d'ambassade,  arenne  de 
Messine,  n*  27. 

Passt  (Louis),  [1708],  député,  ancien  sons-secrétaire  d'État,  membre  de 
rinstitut  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  secré- 
taire perpétuel  de  la  Société  nationale  d'agriculture,  rue  de  Gourcelles, 
n«75. 

Pau  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1592],  représentée  par  M.  Soulice, 
bibliothécaire. 

PiuBsiBR  (Léon-0.),  [2000],  ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome, 
professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Montpellier,  à  Montpellier  (Hé- 
rault), Tilla  Leyris. 

PiRARo,  [2314],  ^,  ancien  président  de  la  Chambre  des  notaires  de 
Paris,  bouicTard  Malesherbes,  n*  18. 

Pbrrbt,  [1093],  O.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  me  François  I**,  n*  6. 
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PHiuppoif  (Georges),  [2107],  archiTiste-paléographe ,  aa  ehAteaa  de 
Mazargnes  (Boachea-da-RhAne). 

PiGAiD  (Alphonse),  [1766],  libraire,  me  Bcmaparte,  n*  82« 

Piocyr  (Georges),  [1435],  ^,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  sciences 
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Pigalle,  n*  54. 

Pioou  (GastaTe),  [2230],  jage  an  tribunal  de  commerce  de  la  Seine,  à 
Saint-Denis  (Seine),  me  de  Paris,  n*  123. 

PiLLST-Wiu.  (comte  F.),  [1983],  ^,  régent  de  la  Banque  de  France,  me 
du  Faubourg- Saint-Honoré,  n*  31. 

VommM  [Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2094],  représentée  par  M.  Gi- 
rardin,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Le  Soudier,  libraire,  boule- 
Tard  Saint-Germain,  n*  174. 

PouetalAb  (comte  Hubert  db),  [2406],  place  Vendôme,  n*  17. 

Pour  (comte  db),  [2327],  capitaine  instructeur  à  l'École  de  Saint-Cyr, 
me  d'Anjou,  n*  9. 

PmADBL-VBRNxzoBRB  (C),  [1355],  membre  de  la  Société  française  d'archéo- 
logie, à  Puylaurens  (Tara). 

PmAROMD  (Ernest),  [1608],  ^,  président  d'honneur  de  la  Société  d'émula- 
tion d'Abbeville,  A  Abberille  (Somme),  me  du  Llllier. 

PairoBT  (GustaTe-A.),  [1955],  ancien  magistrat,  associé  correspondant 
de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  à  Rouen  (Seine- 
Inférieure),  rue  Chasselièyre,  n*  52. 

PiiifBT  (Max),  [2242],  archiviste-paléographe,  auxiliaire  de  l'Institut, 
A  Versailles  (Seine-et-Oise),  rue  Haurepas,  n*  18. 

Raoubnbt  db  Saint-Albin  (Octave),  [1804],  archiviste-paléographe,  an 
château  de  Soulaire,  par  Orléans  (Loiret). 

Rambutbau  (comte  db),  [2043],  O.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  me 
Barbet-de-Jouy,  n*  32. 

Rasillt  (marquis  db),  [1161],  an  château  de  Beanmont,  par  Saint- 
Pierre-le-Moutier  (Nièvre). 

Rattibe  (Léon),  [1274],  au  château  de  Jeandlieurs,  par  Sandrapt  (Meuse). 

RâTNAUD  (Gaston),  [1900],  archiviste-paléographe,  bibliothécaire  hono- 
raire â  la  Bibliothèque  nationale,  avenue  de  Villiers,  n*  130. 

RâTMAUD  (Marc),  [2363],  attaché  â  la  bibliothèque  de  TArsenal,  avenue 
des  Champs-Elysées,  n*  120. 

Rmia  {BibUothèque  de  la  ville  de),  [2135],  représentée  par  M.  H.  Jadart, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Michaud,  libraire,  â  Reims  (Marne). 
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Rbisbt  (comte  db),  [655],  C.  ^,  ancien  ministre  plénipotentiaire,  an  cfaâ- 
tean  du  Breuil,  par  Mardlly-sur-Eure  (Eure-et-Loir). 

RsNMBfl  {Bibliothèque  de  V  Université  de\  [1346] ,  représentée  par  M.  Dubui*- 
son;  correspondant,  M.  Welter,  libraire,  rue  Bemard-Palissy,  n*  4. 

Rbnmeb  (Bibliothèqvkede  la  ville  de)y  [1956],  représentée  par  M.  Le  Hir, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Tribouillet,  au  ministère  de  l'Ins- 
truction publique. 

EsNonAED  (Léopold),  [2269],  O.  ^^  ancien  sous-gouTemenr  de  la  Banque 
de  France,  ayenue  Bngeaud,  n*  48. 

RiGHon  (Gabriel),  [1864]  ,  archiviste -paléographe,  conserrateur  de  la 
bibliothèque  de  la  Gour  de  cassation,  au  Palais-de-Justice,  quai  de 
l'Horloge. 

Robin  (Armand),  [1646],  rue  Murillo,  n*  8,  et  à  Cognac  (Charente), 
rue  du  Parc. 

RocQUAiM  (Félix),  [2031],  ^,  membre  de  l'Institut,  chef  de  section  aux 
ArchiTes  nationales,  rue  Vaneau,  n*  15. 

RoLLiN,  [1896],  ancien  préfet  des  études  au  collège  Rollin,  à  Lerallois- 
Perret  (Seine),  rue  MartiuTal,  n*  3. 

RoMAMA  Di  Storia  patria  (Società),  [2362],  à  Rome,  bibliothèque  Valli- 
cellane;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

Rothschild  (baron  Alphonse  db),  [1214],  C.  ^,  membre  de  l'Institut,  rue 
SahitrFlorentin,  n*  2. 

RoTHSGHiLD  (barou  Edmond  db),  [1183],  rue  du  Faubourg-Saint- Honoré, 
n«41. 

Rothschild  (baron  OustaTe  db),  [1213],  C.  ^^  rue  Laffltte,  n*  23. 

Rothschild  (baron  Henri  db),  [2222],  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré, 
n*  33. 

RoTHSOHiLD  (M"*  la  baronne  James  db),  [1962],  aTenue  de  Friedland,  n*  42. 

Rott  (Edouard),  [1946],  ^,  aTenue  du  Trocadéro,  n*  50. 

RouBN  (Bibliolhèque  de  la  Cour  d'appel  de),  [1884],  représentée  par  M.  le 
conseiller  Dufour,  questeur  de  la  Cour,  à  Rouen  (Seine-Inférieure). 

RouHN  (Bibliothèque  de  la  vUle  de),  [2012],  représentée  par  M.  Lori- 
quet,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Lestringant,  libraire,  à  Rouen 
(Seine-Inférieure). 

RousBiONii,  [1033],  ^,  rue  Bayard,  n*  8. 

Roux  (Agricol),  [2044],  notaire,  membre  de  l'Académie  de  Vauelnse,  à 
CaTaillon  (Yaucluse). 

Rot  (Jules),  [1831],  ^,  professeur  à  l'École  nationale  des  chartes,  directeur 
adjoint  à  l'École  des  hautes  études,  rue  Hautefeuille,  n*  19. 
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Rot  (MaariGe),  [2008],  conseiller  référendaire  à  la  Coar  des  comptes,  me 
de  Belleclutssey  n*  31. 

RuBLB  (M"*  Il  baronne  dm),  [2337],  rue  Cambon,  n*  43. 

Sabatue  (Maarke),  [1812],  avocat  an  Gonseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cas- 
sation, me  de  Grenelle,  n*  42. 

Sadit-Dbiim  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2357J,  représentée  par  M.  le 
Bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  LecheTalier,  libraire,  me  de  Savoie, 
n«  16. 

SAiMTB-GBifBTiiTB  { BibUotHèque) ,  à  Paris,   [21 75],  représentée  par 
M.  Ruelle,  ^,  administrateor ;  correspondant,  M.  Pedone-Lanriel, 
*  libraire,  me  Soufflot,  n*  13. 

Saimtbs  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2408],  représentée  par  M.  le  Biblio- 
thécaire; correspondant,  MM.  Picard  et  fils,  libraires,  à  Paris,  rue 
Bonaparte,  n*  82. 

SAncrJonmB,  [2370],  libraire,  me  Richelieu,  n*  91. 

Saimt-Maub-sur-Loim  {Bibliothèque  des  RR,  PP,  Bénédictins  de  Vab^ 
baye  de),  [2303]  ;  représentée  par  dom  Albert  Noël,  bibliothécaire,  à 
Baronville,  par  Beauraing  (Belgique,  province  de  Namur). 

Saint-Nasairb  {Bibliothèque  de  la  viUe  de),  [2185],  représentée  par 
M.  É.  Port,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Ledhevalier,  libraire, 
rue  de  Savoie,  n*  16. 

Samot  db  RoLLAJfD  (barou  Lxloup  db),  [1373],  ^,  ancien  auditeur  au 
Conseil  d'État,  avenue  de  Messine,  n*  6. 

Sabgus  (M"«  la  comtesse  Félix  db),  [1137],  à  Bussy-Rabutin ,  par  les 
Lanmes  (Côte-d'Or). 

SoHicELBR  (baron  Fernand  db),  [1236],  place  Vendôme,  n*  17. 

SoBOiiBif  (baron  E.  db),  [2385],  à  Versailles  (Seine-et-Oise),  me  Saint- 
Louis,  n*  14. 

SAooB  (comte  Louis  db),  [2247],  me  La  Boëtle,  n*  44. 

Sioum  (comte  Pierre  db),  [2350],  avenue  d'iéna,  n*  45. 

SsiLLiàRB  (baron  Léon),  [2366],  avenue  de  TAlma,  n*  41. 

Sbmiohom,  [1964],  O.  ^,  inspecteur  général  des  finances,  directeur  de  la 
Comptabilité  générale  au  ministère  de  la  Marine,  me  Cassette,  n*  27. 

SiwAT  {Bibliothèque  du),  [956],  représentée  par  M.  Favre,  O.^,  bibliothé- 
caire; correspondant,  M.  Pedone-Lauriel,  libraire,  me  Soufflot,  n*  13. 

Sbbtois  (Gustave),  [1136],  0.  ^,  archiviste-paléographe,  directeur  hono- 
raire des  Archives,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  boule- 
vard Malesherbes,  n*  101. 
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nard-Palissy,  n*  4. 
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terlin,  bibliothécaire  en  chef;  correspondant,  M.  Lemoigne,  libraire,  me 
Bonaparte,  n*  12. 

SwARTB  (Victor  db),  [2396],  trésorier-payeur  général,  à  Lille  (Nord). 

TALHonir-RoT  (marquis  dr],  [2023],  avenue  Bosquet,  n*  2,  et  au  chAteaa 
du  Lude  (Sarthe). 
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ACADÈtaM  DBS  SCIKNOBS,  ArT8  BT  BkLLBS-LbTTRBS  DE  CaBN. 

Agadémib  dis  Sgiincdbs,  Arts  bt  Bbllbs-Lbttbbs  db  Duon. 

AgaDBMIB  DBS  SCIBNOBS,  AbTS  BT  BbLLBS-LbTTEBS  DB  MaOOM. 
AOADBMIB  DBS  SciBMGBS,  LbTTRBS  BT  AbTS  d'ArRAS. 

Association  pbilotbghniqub,  à  Paris. 

Commission  dbs  Antiquité  bt  dbs  Arts  du  oiPARTBMBNT  db  Sbinb- 

■t-Oisb,  à  Versailles. 
Sodéri  agadémiqub  db  l'Aubb,  à  Troyes. 

SoCSiT^  AGADÉMIQUB  DB  BrBST. 

SoGléri  AGADÉMIQUB  DB  NaMTBS. 

SOGliTB  AGADÉMIOUB  DBS  SOIBNOBS,  ArTS  BT  BbLLBS-LbTTRBS  DB  SaIMT- 

Qubmtim. 

SOGUâTi  ARGHiOLOGIQUB  DB  RaMBOUILLBT. 

SoGiBTé  ARGBioLOoiQUB  d'ëurb-bt-Loir,  à  Chartres. 
SoGEiri  ARCBÉOLOoiQUB  DU  MiDi  DB  LA  Framgb,  à  Toalousc. 

SoClAri  ARGHiOLOGIQUB  BT  HISTORIQUB  DB  l'Orl^NAIS,  à  OrltellS. 
Sodàri,  ARGSiOLOGIQUB,  SGIBNTIFIQUB  BT  UTTéRAIRB  DB  BiziBRS. 

SoaÉTi  Bblfortainb  d'émulation. 

SOGiBTi  BUIUOORAPHIQUB,  à  PariS. 

Soairi  d'Aorigulturb,  SaBNGBS  bt  Arts  du  dbpartbmbnt  du  Nord, 

à  Doaai. 
SoGiAri  DB  l'Histoirb  du  Protbstantismb  français,  à  Paris. 
SoGiAri  d'bmulation  db  la  Hautb-Saônb,  à  Vesoul. 
SoGiiré  d 'émulation  de  la  VENDis,  à  la  Roche- su r-Yon. 
Socibté  d'émulation  de  Roubaix. 

Société  d'émulation  et  des  Beaux-Arts  du  Bourbonnais,  à  Moulins. 
Sogibtb  dbs  Antiquaires  de  la  Morinie,  à  Saint-Omer. 
SoGiiri  DES  Antiquaires  db  Normandie,  à  Caen. 
SoGiiTi  DBS  Antiquaires  de  l'Ouest,  à  Poitiers. 
SooiiTi  DES  Antiquaires  de  Pigardib,  à  Amiens. 
SocuiTB  DBS  Sgibngrs  historiqubs  bt  naturelles  de  l'Yonne,  à  Auxerre. 
SogibtA  d'btudbs  des  Uautbs-Alpbs,  à  Gap. 
Sooiiri  d'histoirb  et  d'arghéologib,  à  Chalon-sur-Saône. 

SOdiri  HISTORIQUB  DE  COMPIEGNB. 

Sogiétb  ubrb  d^Aorigulturb,  SoiBNOBS,  Arts  et  Bbllbs-Lbttres  du 

DiPARTBMBNT  DE  l'EuRB,  à  ÈYreUX. 
SOGliTé  NATIONALE  d'AoRIGULTURB,  SgIBNGBS  BT  ArTS  d'AnOERS. 
SOGlinl  NATIONALB  DBS  ANTIQUAIRES  DB  FraNCB,  à  PsriS. 
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EM  PATS  STRANOBRB. 

AoADiMiB  KOTALB  DB  Bbloiqub,  à  Braxellcs. 

Comité  db  publication  des  Amalbgtbs  pour  sbryir  a  l'histoirb  boglA- 

siASTiQUE  DB  LA  Bbloiqub,  à  Louvain. 
Institut  abghéolooiqub  li^obois. 
Institut  Smithsonibn,  à  Washington. 
MusÉB  national  suissBi  à  Zurich. 
Royal  historigal  Socibtt,  à  Londres. 
Société  D'ÀRCHioLOoiB  db  Bruxelles. 
SoGiiri  d'Art  et  d'Histoire  du  diogàse  de  Liège. 
SoGiBTÉ  d'Histoirb  DB  LA  SuissE  RoMANDE,  à  Lsusanne. 
Sociiri  d'Histoire  bt  D'ARGHioLOOiB  de  Genéyb. 

SOGléTB  HISTORIQUE  DU  MaSSAGHUSETTS,  à   BOStOR. 
SOGlÉTi  HISTORIQUE  ET  ARGHBOLOOIQUB  DE  BaLB. 
SooiéTi  HISTORIQUE  ET  ARGHiOLOGIQUB  DB  TOURNAI. 

Sociiré  PHILOSOPHIQUE  AMÉRICAINE,  à  Philadelphie. 
Unitersitt  CoLLBGBy  à  Livcrpool. 
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LISTE 


DBS 


MEMBRES  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION, 
avec  l'indication  des  années  oà  cessent  leurs  fonctions. 


1903. 

MM.  BlRANTB  (de). 

Barthslbmt  (A.  db). 
Delayillb  Lb  Roulx. 
Grought  (db). 
Làbordb  (J.  db). 
Longnon. 
Mbtxr  (P.). 
Raynaud  (G.)- 
Sbryois. 
Vooûi  (db). 

1905. 


Chamt^rag  (db)> 
Dblabordb  (F.). 
Dblislb  (L.). 

DURRIBU. 
GUILHIBRMOI. 
LBràYRB-PONTALIS  (G.). 

Nadaillag  (db). 
Sghigklbr  (db). 

ViOLLBT. 


1904. 

MM.  AUBRT-VlTBT. 

Bbrobr  (É.)- 

BOXSUSLB  (a.  db). 
COURGBL  (db). 
GOURGT  (db). 

Lair  (J.). 
Lblong  (E.). 
Mandrot  (db). 
rogquain. 
Vandal. 

1906. 
MM.  Bagubnault  db  Pughbssb. 
Bbaugairb  (Horric  db). 

HiMLT. 

Kbrmainoant  (de). 
La  Tr^moIlls  (db). 
Lbgbstrb. 

LUÇAT  (db). 

Omont. 

PiGOT  (G.). 

Valu». 


BUREAU  DB  LA   SOCIÉTÉ   NOMMÉ   EN   1902. 

Président MM.  db  Sceicklbr. 

VUe-PréMenU.  ...  db  Kbrmainoant  et  H.  Omont. 

Secrétaire Arthur  db  Boisuslb. 

Secrétaire  adjoint  .  .  No€l  Valois. 

Trésorier -Archioisie.  )      ^. 

Bibliothécaire {      ^^"^  Lbgbstrb. 

Censeurs Brubl  et  H.  MoranyillA. 
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COMITÉ  DE  PUBUGATION. 

Ma*  MUBa 

De  Barthslimt.  Lonomon. 

Dblxslb.  Picot. 

HiMLT.  De  Sohigklbr. 


COMITÉ  DES  FONDS. 

MM*  MM* 

DURRIBU.  LaIR. 

De  Luçay*  Sbryois. 


JOURS  DES  SEANCES 

DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  l'hiSTOIRE  DE  FRANCE 

PENDANT  L^ANNlbs   1903. 

6  Janvier.  2  Jain. 

3  Février.  7  Juillet. 

3  Mare.  3  Novembre. 

7  Avril.  !•'  Décembre. 
5  Mai. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  se  réunit  à  l'École  des  chartes 
(rue  de  la  Sorbonne,  n*  19),  à  quatre  heures  un  quart ,  le  premier  mardi 
de  chaque  mois  (août,  septembre  et  octobre  exceptés,  et  sauf  le  cas  où 
le  premier  mardi  est  jour  de  fête).  Tous  les  membres  de  la  Société  ont 
le  droit  d'assister  aux  séances. 

La  séance  du  5  mai  sera  celle  de  l'Assemblée  générale  de  la  Société. 
Elle  se  tiendra  dans  la  salle  du  cours  d'Archéologie,  à  la  Bibliothèque 
nationale. 
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ORDRE  DE  PUBUCATION 


DES   OUVRAGES   ÉDITÉS  PAR   LA   SOCIÉTÉ 


DEPUIS  L'ANiribi  1880. 


[Voir, pour  Vordre  de  publication  des  196  volumes  édités  par  la  Société 
depuis  sa  fondation  jusqu'en  tannée  1879,  les  Annuaires- BuUeUns 
d«  1863  à  1879.) 

1880. 

197.  Gbstbs  dis  ÉyftQUBS  db  Cambrai 15  mai  1880. 

198.  MÉMOIRES  D^  LA  HuouBRYB,  t.  111 15  déc.  1880. 

199.  ŒuTRBS  DE  Brantôme,  t.  X l*'  dèc.  1881. 

200.  EXTR.  DES  AUTBORS  OREG8  GONGBRN.  LES  GaULBS,  t.  III  1*'  marS  1881 . 

201.  ANNUAiRJi-BuLLBTiif,  1.  XVII.  Aouée  1880. 

1881. 

202.  Les  Étabussbments  de  saint  Louis,  t.  I 31  déc.  1880. 

203.  Les  Étabussbments  de  saint  Louis,  t.  II l*'juili.  1881. 

204.  Chronique  de  Le  FirRE  de  Saint-Remy,  t.  11.  .  .  .  1*'  nov.  1881. 

205.  Chronique  normande  du  xiy*  siècle 31  janv.  1882. 

206.  Annuairb-Bulletin,  t.  XVIIL  Année  1881. 

1882. 

207.  OEuTRES  DE  Brantôme,  t.  XI l'^févr.  1882. 

208.  MiMOiRES  DE  Nicolas  Coulas,  t.  111 30  avril  1882. 

209.  Relation  d'Éz.  Spanheim 30  oct.  1882. 

210.  ŒuTRES  DE  RiooRD  ET  DB  G.  LE  Breton,  t.  L  .  .  .  15  déc  1882. 

211.  Annuaire-Bulletin,  t.  XIX.  Année  1882. 

1883. 

212.  ExTR.  DBS  Auteurs  orbos  ooncern.  les  Gaules,  t.  IV  15  mars  1883. 

213.  Mémoires  dOuyibr  de  la  Marche,  t.  1 3  juill.  1883. 

214.  Les  Étabussbments  de  saint  Louis,  t.  111 15  oct.  1883. 

215.  Lettres  de  Louis  XI,  t.  I 7  nov.  1883. 

216.  ANNUAiRB-BuLurnN,  t.  XX.  Année  1883. 
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1884. 


217.  NoTiCBS  BT  DOOUMBMT8  (Cinqaantième  anniversaire).  mai  1884. 

218.  MÉMOIRES  Dc  MARÉCHAL  DE  V1LLAR8 ,  t.  I 15  juin  1884. 

219.  MÉMOIRES  d'Olivier  de  la  Marche,  t.  11 7  août  1884. 

220.  MÉMOIRES  d'Ouyibr  de  la  Marche,  t.  111 7  mars  1885. 

221.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXI.  Année  1884. 

1885. 

222.  Journal  de  Nicolas  de  Bâte,  t.  I 1*^  juin  1885. 

223.  Lettres  de  Louis  XI,  t.  II l*'août  1885. 

224.  Œuvres  de  Rioord  et  de  G.  le  Breton,  t.  II.  .  .  .  25  déc.  1885. 

225.  ExTR.  DES  Auteurs  grecs  goncern.  les  Gaules,  t.  V.  25  mars  1886. 

226.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXII.  Année  1885. 

1886. 

227.  Les  Établissements  de  saint  Louis,  t.  IV 30  mars  1886.. 

228.  La  Règle  du  Temple 15  avril  1886. 

229.  Histoire  universelle  d'Aor.  d'Aubigné,  t.  I  ...  •  15  nov.  1886. 

230.   TlBLE  GÉNÉRALE  DE  l'AnNU AIRE- BULLETIN,  RDUéeS  1863-1884. 

231.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXIll.  Année  1886. 

1887. 

232.  MÉMOIRES  DU  MARÉCHAL  DE  ViLLARS,  t   II 15  nOV.  1886. 

233.  Le  Jouyenoel,  par  Jean  de  Bueil,  t.  1 28  déc.  1886. 

234.  Lettres  de  Louis  XI,  t.  111 25  juill.  1887. 

235.  Histoire  universelle  d'Agr.  d'Aubigné,  t.  II  ...  .  15  oct.  1887. 

236.  Annuaire- Bulletin,  t.  XXIV.  Année  1887. 

1888. 

237.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  VIII,  1*^  partie  .  .  .  20  janv.  1888. 

238.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  VIll,  2*  partie.  .  .  .  20 janv.  1888. 

239.  Journal  de  Nicolas  de  Batb,  t.  11 20  avril  1888. 

240.  MÉMOIRES  d'Ouvier  de  la  Marche,  t  IV 1*'  déc.  1888. 

241.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXV.  Année  1888. 

1889. 

242.  Le  Jouvbncel,  par  Jean  de  Bueil,  t.  II 6  avril  1889. 

243.  Histoire  universelle  d'Agr.  d'Aubigné,  t.  III.  ...  15  juin  1889. 

244.  MÉMOIRES  DU  MARÉCHAL  DE  ViLLARS,  t.   III 20  Juin  1889. 

245.  Chroniques  db  Louis  XIl,  par  Jean  d'Auton,  t.  I  .  20  oct.  1889. 

246.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXVI.  Année  1889. 

1890. 

247.  Histoire  universelle  d'Age.  d'Aubigné,  t.  IV.  .  .  .  30  mai  1890. 

248.  Lettres  de  Louis  XI,  t.  IV 30  juill.  1890. 


PUBLltiS  PAR  LA  SOCIÉTÉ. 

149.  CnomouB  n'A.  ds  Ricbemont 

150.  Cbkoniqucb  di  LoinB  XII,  par  J*ah  d'Auton,  t.  11. 

151.  AHHVAIU-BmLBTlN,  L   XXVU.  ADOifl  1390. 


VA.  CBHONOORtPBT'l  mMlTll  FmANOOkCM,  t.  1 10  Mût  1S91. 

153.  iUlTOlIlK    UHITEBSBLLI    D  AoK.    IlAUBICINt,    t.    V.    .    .    .  15  S«pt.    1891. 

154.  MiUOIHBS  SD    MABÉCBAL  SB  VllX.BS,    t.    IV 30  dtC.    1891. 

255.  L'IliSTDiKB  DE  GuiLLAUua  u  Mabbchal,  t  I lOninlS». 

156.  ATODAiBB-BoLLffrm,  t.  XXVIII.  Année  1891. 


157.  HiHonuu  on  Dtr  PuMit-BatANÇON 10  m>l  1891. 

158.  HuTOiu  uhitbrSillb  d'Aok.  D'AmaNi,  I.  VI  .  .  .  15  mù\  1891. 

159.  ExTn.DsaAuTBURs<ifiBC3<:!0HaBnN.LuGADUa,t.VI.  30  dot.  1892. 

160.  UâHoius  DU  uABBCBAi.  i>i  ViixAU,  t.  V 15  mv«  1893. 

261.  AHHUAiu-BDLLmM,  I.  XXIX.  Anote  1892. 

18S3. 

262.  CakONCMiAPBiA  uonM  FMMOOBttM,  I.  II 15arril1393. 

263.  HisToïKB  I»  GAiTOit  IV,  mimiiB  Fon,  I.  1 30aniIIS93. 

164.  CnKOHiQuu  Di  LotRi  XII,  pas  Jbah  n'AnoM,  t.  III.  15  oct.  1893. 

165.  HisTons  ii:()VB*ULLi  n'Aon.  d'AubionA,  t.  VII .  .  .  15  nu*.  1893. 

268.  AminAïu-BiiLLBnK,  t.  XXX.  Année  1893. 

1S94. 

267.  MbionBi  t>B  GoiniTiu.i,  I.  1 15  mars  1894. 

168.  L'HisTonis  db  Gdiuadhb  lm  MAkfauL,  t.  Il  ...  .  10  juill.  1894. 

269.  Chbohiqdbs  db  J.  FkoiasAkT,  t.  IX 1"  tatt  1894. 

270.  JOUIHAL  DB  JkAM  DB  ROTB,  t.  I 15  DOT.   1891. 

271.  AHKDADUt-BDLurm,  t.  XXXI.  Aonie  1894. 


272.  HiMOiBB*  M  GoOBTiLLB,  t  II 14  déc.  1894. 

273.  CmoHiouBi  db  Looia  XII,  pu  Jum  d'Aitkm,  U  IV.  10  «Tril  1 895. 

274.  Lnrau  di  Loois  XI,  1.  V lOiolU.  1895. 

Z75.  HtaroiBB  oHiTBsaBLLB  n'AiiB.  n'AUBioNi,  1.  VIII  .  .  25  oct  1895. 

276.  Ainn)ADUi-BDU.niH,  t.  XXXII.  Année  1895. 

1896. 

277.  HwToiBB  M  GAnoM  IV,  ooktb  db  Fon,  t.  II ...  .  S  déc.  1895. 

278.  «IJRONIQUBSB  RiCBABD  Lbwot 25Dun1896. 

279.  Jocbnal  Btt  JiAN  DB  RoTB,  t.  Il 20  Juin  1896. 

280.  BbantOmb,  8à  vie  et  ibb  iatxn 5Jalllet  1896. 

281.  ARncuBE-boiXEn!),  t.  XXXIII.  Année  1896. 
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1897. 

282.  Ghboniqubs  db  J.  Froissart,  t  X 1*'  août  1896. 

283.  HisTOiRB  UNiYBRSBLLB  D*AoR.  o'AuBioifi,  t.  iX  .  .  .  15  Diars  1897. 

284.  Ghronoobaphia  rboum  Franoorum,  t.  III 20  nov.  1897. 

285.  Journal  ob  Jban  Barbillon,  t.  1 15  déc.  1897. 

286.  Annuajrb-Bullbtin,  t  XXXIV.  Année  1897. 

1898. 

287.  Lbttrbs  db  Louis  XI,  t.  VI  . 20janT.  1898. 

288.  Lbttrbs  db  CbarlUs  VIII,  t.  I 20  mars  1898. 

289.  MÉMOIRES   DU   GBBVALIBB  DB  QuiNGT,  t.  I 20   nOV.    1898. 

290.  Cbroniqub  d'Antonio  Mobosini,  t.  I 30  no?.  1898. 

291.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXXV.  Année  1898. 

1899. 

292.  Cbroniqub  d'Antonio  Morosini,  t.  II 20  mai  1899. 

293.  MÉMOiRBS  DU  CBEYALIBR  DE  QuiNGT,  t.  II 5  Jalllet  1899. 

294.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  XI 15  oct.  1899. 

295.  Journal  db  Jean  Barrillon,  t.  il 5  déc.  1899. 

296.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXXVI.  Année  1899.  « 

1900. 

297.  Lettres  db  Louis  XI,  t.  VII 30aYril  1900. 

298.  Lettres  de  Charles  VIII,  t.  II 20  juill.  1900. 

299.  Doc.  POUR  SERVIR  A  L*HiST.  DE  L^NQUisiTioN,  1*^  part.  20  août  1900. 

300.  DoG.  POUR  SERTIR  A  LHisT.  DB  l' INQUISITION,  2*  part.  20  août  1900. 

301.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXXVII.  Année  1900. 

1901. 

302.  MÉMOIRES  DU  tigomte  db  Turennb 20  jan?.  1901. 

303.  Chronique  d* Antonio  Morosini,  t.  III 15  avril  1901. 

304.  L'Histoire  de  Guillaume  le  Maréchal,  t.  III.  ...  23  oct.  1901. 

305.  MÉMOIRES  DU  GHBYALIER  DE  QuiNGY,  t.  III 15  BOY.  1901. 

306.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXXVIII.  Année  1901. 

1902. 

307.  Chronique  db  Pbrgbtal  de  Caont 15JanT.  1902. 

308.  Chronique  d'Antonio  Morosini,  t.  IV 15janT.  1902. 

309.  Mémoires  de  Jean  Valubr,  t.  1 30  janv.  1902. 

310.  Lettres  de  Chablbs  VIII,  t.  III 30  août  1902. 

311.  Annuaire-Bullbtin,  t.  XXXIX.  Année  1902. 


PROCÈS-VERBAL 

DB  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ   DE   L'HISTOIRE   DE  FRANCE, 

TBNUB  LB  6  JAIfVIBB   1903, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

sons  LA  PRéSIDBNCB  DB    M.   LB  BARON  F.    DB   SCHICKLBR,   PR^SIDBIfT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  3  féTrier  suivant.) 

Le  secrétaire  donoe  lecture  du  procès-verbal  de  la  séaoce 
précédente  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Bulletin  de  l'Association  phUotech" 
nique,  novembre  1902.  —  Bulletin  de  la  Société  de  VHistoire  du 
Protestantisme  français,  45  décembre  1902.  —  Revue  historique, 
janvier-février  1903. 

Sociétés  savantes.  —  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
la  Morinie,  t.  XXVII.  —  Bulletin  historique  de  la  même  Société, 
année  1902,  3«  fascicule.  — Bulletin  de  la  Société  des  sciences  histo- 
riques  et  naturelles  de  l'Yonne,  année  1901.  —  Mémoires  de  la 
Société  archéologique  de  Montpellier,  2*  série,  t.  II,  3*  fascicule.  — 
Mémoires  de  la  Société  archéologique  d^ Eure-et-Loir,  t.  XIU,  3«  fas- 
cicule. —  Transactions  ofthe  American  philosophical  Society,  t.  XX, 
3«  partie. 

CciTespondance . 

M.  le  marquis  de  Nadaillac  et  M.  de  Kermaingant 
expriment  leur  regret  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  annonce  que  le 
41^  Congrès  des  Sociétés  savantes  aura  lieu  à  Bordeaux  du 
14  au  17  avril,  et  la  séance  générale  de  clôture  le  samedi  18. 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XL,  1903.  4 
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TravatMO  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin  de  1902.  Feuilles  8  et  9  en  pages; 
2^  partie,  feuilles  11  et  12  en  pages. 

Lettres  de  Charles  VIII.  T.  IV.  Feuilles  1  à  6  en  pages; 
feuilles  7  à  13  en  placards. 

Mémoires  de  Saint^Hilaire.  T.  I.  On  a  commencé  la 
composition. 

Le  secrétaire  annonce  que  M.  Yiard,  des  Archives  natio- 
nales, compte  déposer  le  mois  prochain  la  plus  grande  partie 
du  manuscrit  du  tome  P^  de  la  Chronique  de  Jean  le 
Belf  dont  il  avait  proposé  et  fait  accepter,  le  5  juillet  1898, 
un  projet  d'édition  nouvelle  d'après  le  texte  unique  décou- 
vert à  Châlons-sur-Marne  par  M.  Paul  Meyer.  —  Le  Con- 
seil désigne  M.  G.  Raynaud  pour  suivre  l'impression  en 
qualité  de  commissaire  responsable.  La  publication  formera 
trois  volumes. 

Le  secrétaire  annonce  également  que  MM.  Tuetey  et 
Lacaille  sont  en  mesure  de  déposer  le  manuscrit  d'un  demi- 
volume  du  Journal  du  greffier  Fauquembergue,  dont  ils 
avaient  proposé  la  publication  en  1895.  -»  Le  Conseil  désigne 
M.  Germain  Lefèvre-Pontalis  pour  recevoir  le  manuscrit, 
comme  commissaire  responsable,  et  en  suivre  l'impression. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  trois  quarts. 


n. 

BIBLIOGRAPHIE. 


1.  —  AuGis  (l'abbé  J.).  Essai  historique  sur  la  ville  et 
châtellenie  de  la  Ferté-Villeneuil.  Gr.  in-8,  xx-465  p.  et 
8  pi.  Chàteaudun,  PouiUier. 
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2.  —  Bbyer  (M.).  Histoire  de  Vernouillet.  In-8,  24  p. 
SaintrGermaiD,  impr.  Doizelet. 

3.  —  Blanchet  (â.).  Sigillographie  française.  In-S, 
53  p.  Paris,  Picard  et  fils. 

(Bibliothèque  des  bibliographies  critiques,  publiée  par  la  Société  des 
études  historiques.) 

4.  —  Bled  (l'abbé  0.).  Regestes  des  évêques  de  Thé- 
rouanne  (500-1553).  T.  I  :  1"  fascicule,  500-1159.  In-4, 
144  p.  Saint-Omer,  impr.  d'Homont. 

5.  —  BoissERiB  DE  Masmontet  (J.-Éd.).  Une  lettre  iné- 
dite de  Fénelon;  journal  d'un  voyage  du  Périgord  à  Paris 
en  1685.  Gr.  in-8, 15  p.  avec  portrait  et  fac-similé  d'auto- 
graphe. Lille,  impr.  Lefebvre-Ducrocq. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  archéologique,  historique  et  artis- 
tique c  le  Vieux  Papier  ».) 

6.  —  Breuils  (l'abbé).  Les  quatre  pouillés  du  diocèse 
d'Auch,  des  xiv^  et  xv*  siècles,  avec  identification  des  noms 
de  paroisse.  In-8,  44  p.  Âuch,  impr.  Cocharaux. 

(Extrait  du  BulleUn  de  la  Société  archéologique  du  Gers.) 

7.  —  Brochei  (L.).  Le  canton  des  Moutiers-les-Maux- 
JEaits  à  travers  l'histoire.  In-8,  180  p.,  avec  illustrations 
dans  le  texte  et  une  eau-forte  de  M.  de  Rochebrune,  hors 
texte.  Luçon,  impr.  Pacteau. 

8.  —  Chevalier  (le  chanoine  U.).  L'abjuration  de 
Jeanne  d'Arc  au  cimetière  de  Saint-Ouen  et  l'authenticité 
de  sa  formule;  étude  critique.  In-8,  88  p.  Paris,  Picard 
et  fils. 

9.  —  CouRPRON  (P.).  Essai  sur  l'histoire  du  protestan- 
tisme en  Âunis  et  Saintonge,  depuis  la  révocation  de  l'édit 
de  Nantes  jusqu'à  l'édit  de  tolérance  (1685-1787).  In-8, 
84  p.  Cahors,  impr.  Coueslant. 

10.  —  CouRTBAULT  (H.).  Une  chronique  béarnaise  iné- 
dite du  XIV*  siècle.  In-8  carré,  11p.  Toulouse,  Privât. 

(Extrait  des  Mélanges  Oouture.) 

11.  —  DÂGHELETTE  (J.).  Note  sur  l'oppidum  de  Bibracte 
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et  les  principales  stations  gauloises  contemporaines.  In-8, 
10  p.  Paris,  Masson. 

12.  —  DussERT  (rabbé  Â.).  Essai  historique  sur  la 
Mure  et  son  mandement,  depuis  les  origines  jusqu'en  1626. 
In-8,  448  p.  Paris,  Picard  et  fils. 

13.  -»  Études  d'histoire  méridionale  dédiées  à  la  mémoire 
de  Léonce  Couture  (1832-1902).  In-8,  XLiv-360-vni  p. 
Toulouse,  Privât. 

14.  —  FoRTEAU  (Ch.).  Les  registres  paroissiaux  du  can- 
ton de  Méréville  :  Pussay  (suite  et  fin).  In-8,  p.  37  à  83. 
Fontainebleau,  impr.  Bourges. 

(Extrait  des  Annales  de  la   Société  historique  et  archéologiqae  du 
GAtinais.) 

15.  —  Frotier  de  la  Mbsselière  (H.).  La  noblesse  en 
Bretagne  avant  1789.  In-8, 132  p.  Rennes,  impr.  Édoneur. 

16.  —  Gaffarel  (P.).  Le  corsaire  Jean  Fleury.  In-4, 
26  p.  Rouen,  impr.  Gy. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  normande  de  géographie.) 

•  17.  —  Gravier  (G.).  Notice  sur  Jean  Parmentier,  navi- 
gateur dieppois  (1494-1530).  In-8  carré,  14  p.  Rouen, 
impr.  Gy. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  libre  d'émulation  du  commerce  et 
de  l'industrie  de  la  Seine-Inférieure.) 

18.  —  Hamy  (D'  E.).  Les  blessés  de  Bévegiers;  notice 
pour  servir  à  Thistoire  des  débuts  de  la  médecine  navale  en 
France.  In-8,  18  p.  Poitiers,  impr.  Biais  et  Roy. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  française  d'histoire  de  la  médecine.) 

19.  —  Hardy  de  Pfemi  (le  général).  Batailles  fran- 
çaises. T.  IV  :  Turenne  et  Condé  (1643  à  1671).  In-18 
Jésus,  384  p.,  avec  63  fig.  Paris,  Flammarion. 

20.  —  Histoire  générale  de  Paris.  Registres  des  délibéra- 
tions du  Bureau  de  la  ville  de  Paris,  publiés  par  les  soins 
du  service  historique.  T.  IX  :  1586-1590;  texte  édité  et 
annoté  par  François  Bonnardot,  ancien  élève  de  l'École 
des  chartes.  In-4,  xLy-787  p.  Paris,  Champion. 
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21 .  —  Inventaire  des  archives  de  la  Marine.  Série  B  : 
Service  général.  T.  III.  In-8,  557  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

22.  —  Inventaire  sommaire  des  archives  municipales 
antérieures  à  1790  de  la  ville  d'Âbbeville,  par  M.  Âlcius 
Ledieu,  archiviste  municipal,  conservateur  de  la  biblio- 
thèque communale  et  des  musées  d'Âbbeville.  T.  I,  fasci- 
cule P"*  :  séries  ÂÂ,  BB.  In-4  à  deux  coL,  160  p.  AbbeviUe, 
impr.  Lafosse  et  C". 

23.  —  Lecestre  (Léon).  Abbayes,  prieurés  et  couvents 
d'hommes  en  France;  liste  générale,  d*après  les  papiers  de 
la  Commission  des  Réguliers,  en  1768.  In-8>  xu-157  p. 
Paris,  Picard  et  fils. 

C'est  une  liste  générale  des  couvents  existant  en  France,  éta- 
blie officiellement  par  la  fameuse  c  Commission  des  Réguliers,  » 
que  M.  Lecestre  a  retrouvée  à  la  Bibliothèque  nationale  et  qu'il 
publie,  en  la  corrigeant  et  la  complétant  à  Taide  des  papiers  de 
la  même  Commission  conservés  dans  la  série  G*  des  Archives 
nationales. 

c  Les  monastères  y  sont  rangés  par  règles  religieuses,  dans 
chaque  règle  par  ordres,  dans  chaque  ordre  par  provinces  monas- 
tiques, enfin  par  diocèses.  A  la  suite  du  nom  de  chaque  maison, 
il  y  a  la  mention  du  nombre  des  religieux  qui  Thabitaient  et  du 
revenu  dont  elle  jouissait.  » 

Un  sigue  spécial  désigne  les  maisons  qui,  d'après  la  décision 
de  la  Commission,  devaient  être  supprimées,  soit  pour  Tinsuffi- 
sance  de  leurs  revenus,  soit  par  suite  du  trop  petit  nombre  des 
religieux. 

M.  Lecestre  n'a  pas  manqué  de  rétablir,  dans  ces  nomencla- 
tures, Torthographe  actuelle  des  noms  de  lieux  et  d*y  ajouter 
l'identification  géographique.  Comme  la  Commission  n'avait  pas 
eu  à  s'occuper  des  Clercs  réguliers,  —  Jésuites,  Oratoriens, 
Lazaristes,  etc.,  —  il  a  suppléé  à  cette  lacune  en  reconstituant, 
dans  un  Supplément,  la  liste  de  ces  dernières  maisons. 

Enfin,  une  table  alphabétique  générale  qui  termine  la  publication 
achève  de  faire  de  ce  petit  volume  un  instrument  des  plus  com- 
modes, appelé  à  rendre  de  grands  services  à  bien  des  catégories 
de  travailleurs.  Indépendamment  de  i'inlérét  qu'il  y  a  à  posséder 
un  état  complet  de  la  France  monastique  sous  Louis  XV,  tous 
ceux-là  sauront  grand  gré  à  M.  Lecestre  qui  savent  combien  de 
peines,  de  recherches  longues  et  souvent  infructueuses  leur  a  coûté 
l'identification  de  certains  prieurés  ou  couvents  disparus  seulement 
dans  les  dernières  années  du  xvm«  siècle.  N.  V. 
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24.  —  Lerot  (l'abbé  M.).  Histoire  du  village  de  Grand- 
court.  In-8,  v-404  p.  Amiens,  impr.  Yvert  et  Tellier. 

25.  —  Lestradb  (l'abbé).  L'Aumône  générale  à  Tou- 
louse au  ZYii*  siècle.  In-8  carré,  12  p.  Toulouse,  Privât. 

(Extrait  des  Mélanges  Coaiare.) 

26.  —  LoNGiN  (E.).  Un  diplomate  franc-comtois  :  Fran- 
çois de  Lisola  ;  sa  vie,  ses  écrits,  son  testament  (1613- 
1674).  In-8,  245  p.  Dôle,  Chaligne. 

27.  —  Marchand  (l'abbé).  Louis  XIY  fut-il  ignorant? 
In-8,  21  p.  Angers,  J.  Siraudeau. 

(Extrait  de  la  Rerae  des  Facultés  catlioliques  de  l'Ouest.) 

Dans  cette  conférence,  notre  honoré  confrère  a  réduit  à  leur 
juste  valeur  des  accusations  qui  se  répètent  encore  trop  souvent, 
visant  tout  à  la  fois  le  fils  de  Louis  XIII  et  ses  divers  éducateurs. 

28.  —  Marchand  (l'abbé).  Madame  des  Ursins  et  la  suc- 
cession d'Espagne.  In-8, 17  p.  Angers,  J.  Siraudeau. 

(Extrait  de  la  Revue  des  Facultés  catholiques  de  l'Ouest.) 

A  propos  du  premier  volume  de  lettres  choisies  que  M.  le  duc 
de  la  TrémoïUe  avait  fait  paraître  en  1902,  mais  qui  a  été  suivi 
presque  immédiatement  d'un  second. 

29.  —  Mélanges  Paul  Fabre;  études  d'histoire  du  moyen 
âge.  In-8,  xxxiv-498  p.,  avec  grav.  et  1  pi.  Paris,  Picard 
et  fils. 

30.  —  Peyre  (R.).  Une  princesse  de  la  Renaissance  : 
Marguerite  de  France,  duchesse  de  Berry,  duchesse  de 
Savoie.  In-8,  112  p.  Paris,  Paul. 

31.  —  PiDOUx  (A.).  Histoire  de  la  confrérie  de  Saint- 
Yves  des  avocats,  de  la  Sainte-Hostie  miraculeuse  et  de  la 
confrérie  du  Saint-Sacrement  de  Dôle,  précédée  d'une  pré- 
JEace  de  M.  Jules  Roy,  professeur  à  l'École  des  chartes. 
In-8,  xv-368  p.  et  grav.  Dôle,  Jacques. 

32.  —  Platon  (G.).  L'hommage  féodal  comme  moyen 
de  contracter  des  obligations  privées.  In-8,  37  p.  Paris, 
Fontemoing. 

33.  —  Précis  sur  la  vie  d'Henri  I*',  duc  d'Harcourt, 
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maréchal  de  France  (16«55-1719),  rédigé  par  un  de  ses  des- 
cendants (1827),  avec  une  notice  de  M.  le  marquis  Ray- 
mond de  Bérenger,  membre  associé  de  l'Académie  delphi- 
nale.  In-8,  40  p.  Grenoble,  impr.  Allier  frères. 

34.  —  Quentin  (dom  Henri).  La  plus  ancienne  vie  de 
saint  Seurin  de  Bordeaux.  In-8  carré,  43  p.  Toulouse, 
Privât. 

35.  —  Raymond  (H.).  Les  origines  du  grand  séminaire 
de  Saint-Charles-dô-la-Croix  d'Avignon,  d'après  des  docu- 
ments inédits  (1684-1720).  In-8,  43  p.  Avignon,  impr. 
Aubanel  frères. 

36.  —  Ratnaud  (Gaston).  Un  nouveau  manuscrit  du 
Petit  Jeban  de  Saintré.  In-8,  32  p.  Paris,  Bouillon. 

(Extrait  de  la  Romania.) 

Manuscrit  du  fonds  Barrois  racheté  par  la  Bibliothèque  natio- 
nale à  une  des  ventes  de  la  collection  d'Ashburnham-Place. 

37.  —  RiBiER  (docteur  Louis  de).  Charlus-Champagnac 
et  ses  seigneurs.  In-8,  ni-363-xy  p.,  avec  planches  dans 
le  texte  et  hors  texte.  Paris,  H.  Champion. 

Gharlus  ou  Ghaslus,  situé  à  une  altitude  de  602  mètres  au-des- 
sus de  la  plaine  de  Vie  (dép.  du  Cantal),  appartint  successivement, 
depuis  le  xi«  siècle,  aux  Ventadour,  aux  Beau  fort  de  Tu  renne, 
aux  Lé  vis,  aux  PesteUGaissac.  M.  de  Ribier  s'est  principalement 
servi  pour  sa  monographie  des  documents  recueillis  jadis  par  un 
sien  grand-oncle,  Tauteur  du  Dictionnaire  statistique  et  historique 
du  Cantal  (1852-1857),  et  conservés  aujourd'hui  à  la  bibliothèque 
de  Glermont-Ferrand.  Il  a  divisé  son  ouvrage  en  trois  parties  : 
i<»  Histoire  du  château;  2®  Chronologie  des  seigneurs;  3®  Pièces 
justificatives.  Dans  un  supplément,  il  a  fait  entrer  Tin ven taire 
du  mobilier  qui  se  trouvait  à  Gharlus  en  1612. 

38.  —  RioDLT  DE  Neuville  (comte  L.).  La  bataille  de 
Dive  (858).  In-8, 15  p.  Paris,  5,  rue  Saint-Simon. 

(Extrait  de  la  Revue  des  Questions  historiques.) 

39.  —  Roy  (Maurice).  Le  couvent  des  Dominicains  de 
Sens.  In-8, 126  p.  et  plans.  Sens,  P.  Duchemin. 

Histoire  d'un  établissement  fondé  vers  1225,  mais  dont  il  ne 
reste  plus  que  d'informes  débris  depuis  la  Révolution. 
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40.  —  Saltet  (L.).  L*origiDe  méridionale  des  fausses 
généalogies  carolingieiiDes.  In-8  carré,  22  p.  Touloose, 
Privât. 

(Extrait  des  Mélanges  Couture.) 

41.  —  Samaran  (C).  Charles  d'Armagnac,  vicomte  de 
Fezensaguet,  et  la  vie  de  château  en  Gascogne  au  xv*  siècle. 
In-8,  40  p.  Âuch,  Impr.  centrale. 

42.  —  Thbluer  (E.).  Notice  historique  du  village  et  de 
Tancienne  abbaye  d'Élan,  ordre  de  Saint-Benoit,  filiation 
de  Cîteaux,  Ardennes  (1148-1791-1902).  Pet.  in-8,  31  p. 
Tours,  impr.  Bousrez. 

43.  —  Yaissibrb  (P.  de).  Gentilshommes  campagnards 
de  l'ancienne  France;  étude  sur  la  condition,  l'état  social  et 
les  mœura  de  la  noblesse  de  province  du  xvi®  au  xvin®  siècle. 
In-8,  424  p.  Paris,  Perrin  et  G**. 

M.  de  Vaissière  étudie,  d'après  les  documents  les  plus  sûrs  et 
durant  trois  périodes  très  différentes  les  unes  des  autres,  ce  que 
pouvait  être  la  modeste  noblesse  terrienne  et  provinciale  en 
regard  des  barons  féodaux  du  moyen  4ge,  des  courtisans  ou  des 
militaires  de  haut  grade  dans  les  temps  plus  récents.  Après 
avoir  montré  que  le  xvt«  siècle  fut  pour  cette  noblesse  un  âge 
d'or  et  que  le  «  déracinement  •  du  xvu«  creusa  un  fossé  profond 
entre  elle  et  la  haute  aristocratie,  il  examine  ce  que  valent  les  accu- 
sations dont  la  première  a  été  trop  souvent  l'objet  :  ces  hobereaux 
étaient-ils  inutiles,  ridicules,  méprisables  ou  négligeables  pour 
leur  médiocrité,  détestables  pour  leur  tyrannie  et  leurs  goûts  de 
débauche?  Sur  chaque  point,  les  documents,  infiniment  variés, 
sincères  et  éloquents,  mettent  en  lumière  des  qualités  et  des 
mérites  réels,  dont  la  disparition,  presque  totale  en  notre  temps, 
est  infiniment  regrettable,  et  que  Thistorien  doit  faire  sortir  de 
l'ombre  entre  •  les  exploits  légendaires  des  ancêtres  féodaux  ou 
les  inimitables  élégances  des  marquis  du  xvm«  siècle.  » 

44.  —  Vidal  (l'abbé  J.-M.).  Bernard  Gasc,  soi-disant 
évêque  de  Ganos.  In-8  carré,  87  p.  Toulouse,  Privât. 


PROGËS-YERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

OE  LA 

SOGIÉTË    DE   L'HISTOIRE   DE   FRANGE, 

TENUE  LE  3   FÉVRIER  1903| 

A   l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

sous  LA  PRéSIOENCE  DE  M.   LE   BARON  F.  DE  8CHICKLER,   PRlSsiDENT. 

(Prooès-yerbal  adopté  dans  la  séance  du  3  mars  suivant.) 

Le  secrétaire  adjoint  donne  lecture  du  procèa-verbal  de 
la  séance  précédente  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le 
Conseil. 

M.  le  Président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2399.  M.  Ludovic  de  Contenson,  ancien  officier  d'état- 
major,  avenue  Montaigne,  n^  53;  présenté  par  MM.  Lair  et 
de  Boislisle. 

2400.  M.  Paul  Cresson^  avocat  à  la  Cour  d'appel  de 
Paris,  boulevard  Haussmann,  n"^  57;  présenté  par  MM.  de 
Boislisle  et  Lecestre. 

2401.  M.  Frédéric  Barbet,  archiviste-paléograpbe,  rue 
d'Assas,  n®  17;  présenté  par  MM.  Berger  et  de  Boislisle. 

2402.  M.  Léopold  Micheli,  élève  à  l'École  des  chartes, 
rue  de  Vaugirard,  n**  66;  présenté  par  MM.  Delisle  et 
Berger. 

2403.  M.  le  marquis  de  Nettancodrt-Vaubecourt, 
avenue  Montaigne,  n®  17;  présenté  par  MM.  le  marquis  de 
Luppé  et  de  Kermaingant. 

2404.  M.  Georges  de  la  Fontaine,  administrateur  du 
Crédit  industriel  et  commercial,  avenue  de  Messine,  n®  26; 
présenté  par  MM.  Lair  et  le  comte  Durrieu. 


58  SOCIÉTÉ 


Publications  adressées  à  la  Société. 

PuBUGATiONB  PÉRIODIQUES.  —  Bulletin  de  la  Société  de  VHistaire 
du  Protestantisme  français,  janvier-février  1903.  — Revue  des  QueS' 
tions  historiques,  l*'  janvier  1903.  —  Bulletin  de  VAssociation  phi" 
lotechnique,  décembre  1902. 

ScKSiéris  bavantes.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de 
Béziers,  3«  série,  t.  IV,  2«  livraison.  —  Annales  de  V Académie  de 
Mâcon,  3«  série,  t.  VI.  —  Transactions  of  the  royal  historical 
Society,  nouv.  série,  t.  XVI. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Journal  de  dom  Pierre  Chastelain,  bénédictin  rémois  (1709-1782), 
par  Henri  Jadart.  In-8.  Reims,  F.  Michaud.  —  Un  agent  politique 
au  XVI*  siècle,  Michel  de  la  Huguerie  (1545-1616),  par  Henri  Lon- 
gnon  (extrait  de  la  Revue  des  Questions  historiques),  Br.  in-8,  aux 
bureaux  de  la  Revue, 

Correspondance. 

M.  le  marquis  de  Nadaillac,  M.  Bruel  et  M.  de  Boislisie 
s'excusent  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

MM.  Ludovic  de  Contenson,  Paul  Cresson,  Barbey  et 
Micheli  écrivent  pour  demander  à  faire  partie  de  la  Société. 


Travavuv  de  la  Société. 

état  des  impressions  : 

Annuaire-BtUletin  de  1902.  Feuilles  8  et  9  tirées; 
feuille  10  en  pages. 

—  —         2®  partie,  feuille  11  tirée;  feuille  12 

en  pages. 

Lettres  de  Charles  VIII.  T.  IV.  Six  feuilles  tirées; 
feuilles  7  à  12  en  pages;  feuilles  13  à  16  en  placards. 

Mémoires  de  Saint-Hilaire.  T.  I.  Feuilles  1  &  6  en 
pages.  On  compose  la  suite. 

M.  Germain  Lefèvre-Pontalis,  commissaire  responsable 
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de  la  publication  du  Journal  de  Clément  de  Fauquem- 
bergtie,  informe  le  Conseil  que  les  éditeurs,  MM.  Tuetey  et 
Lacaille,  ont  fait  parvenir  entre  ses  mains  une  partie  notable 
de  la  copie  du  tome  P'  de  cet  ouvrage  ;  il  croit  devoir  ajou- 
ter que,  de  l'examen  de  cette  copie,  il  résulte  que  la  publica- 
tion devra  vraisemblablement  comprendre  trois  volumes,  au 
lieu  de  deux,  comme  il  avait  été  prévu. 

M.  Delisle  fait  savoir  que  le  texte  entier  de  la  Chronique 
picarde,  autrement  dite  des  Cordeliers,  a  été  établi  par 
les  soins  de  M.  Lefévre-Pontalis,  qui  s'occupe  actuellement 
de  l'annotation  et  sera  en  mesure  de  mettre  sous  presse  le 
premier  volume  dans  le  courant  de  l'année.  La  publication 
entière  comprendra  deux  volumes. 

Le  Conseil  décide  que  ces  deux  ouvrages  seront  mis  sous 
presse  aussitôt  que  possible,  et  que  le  premier  terminé  ser- 
vira à  compléter  l'exercice  de  1903. 

M.  Delisle,  président  du  Comité  de  publication,  donne 
lecture  de  la  proposition  suivante  adressée  au  Conseil  par 
M.  Jean  de  Boislisle,  arcbiviste-paléographe  : 

La  proposition  de  publication  que  j'ai  l'honneur  de  soumettre 
an  Cîonseil  s'écarte  trop  sensiblement  de  celles  qu'accepte  d'ordi- 
naire la  Société  pour  que  je  ne  la  fasse  pas  précéder  de  quelques 
explications  préalables. 

Jusqu'ici,  c'est  seulement  par  quelques  mémoires  contempo- 
rains, et  uniquement  dans  les  grandes  lignes,  que  nos  historiens 
connaissent  la  prise  de  possession  du  pouvoir  personnel  par  le  roi 
Louis  XIV  au  lendemain  de  la  mort  du  cardinal  Mazarin  :  par 
exemple,  le  jeune  Brienne  et  l'abbé  de  Ghoisy  ont  écrit  sur  ce 
sujet  quelques  pages  dont  tout  le  monde  se  souvient.  Et  cepen- 
dant Louis  XIV  lui-môme  avait  eu  l'intention,  dès  le  premier 
jour,  comme  cela  se  voit  dans  ses  propres  mémoires,  et  plus  tard 
dans  les  journaux  qu'il  6t  écrire  par  Golbert  ou  par  Pellisson,  de 
conserver,  par  écrit  et  dans  la  forme  historique,  le  souvenir  précis 
de  ces  premiers  temps  où  il  prit  réellement  possession  du  gou- 
vernement et  commença  le  labeur  ininterrompu  qui  devait  durer 
cinquante-cinq  ans. 

Mais,  si  nous  avons  quelques  détails  épars,  pour  cette  année 
1661,  dans  la  masse  confuse  des  mémoires  édités  par  Dreyss, 
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pais  dans  les  mémoires  manuscrits  de  Golbert,  sar  la  soite  des 
années  i663-65|  les  docaments  pins  précis  sur  les  débats  mêmes 
da  pouvoir  personnel  manquent  complètement  à  Thistoire. 

Je  crois  que  cette  lacune  pourrait  être  comblée  à  Taide  de  deux 
manuscrits  qui  ne  sont  autres,  en  double,  que  le  procès-verbal,  le 
plumitif  des  séances  du  Conseil  secret,  ou  Conseil  d'en  baut,  qui 
se  succédèrent  depuis  le  9  mars  1661,  jour  de  la  mort  du  cardinal 
Mazarin,  jusqu'au  voyage  de  Nantes  et  à  l'arrestation  du  surin- 
tendant Foucquet. 

Le  premier  de  ces  manuscrits  est  actuellement  conservé  dans 
les  collections  da  château  de  Chantilly,  et  Mgr  le  duc  d'Aumale, 
sans  en  £edre  autrement  usage,  sans  l'indiquer  autrement  que  par 
une  simple  note  dans  VHistoire  des  princes  de  Condé,  en  avait 
cependant  reconnu  tout  l'intérêt  et  l'importance. 

C'est  un  registre  in-folio,  recouvert  d*une  reliure  de  maroquin 
rouge  fleurdelisé,  et  dans  lequel  Louis  XIV  fit  écrire  successive- 
ment par  deux  de  ses  ministres,  le  jeune  Brienne  d*abord,  puis 
le  Tellier,  secrétaire  d'État  de  la  guerre,  le  procès-verbal  de 
chaque  séance  du  Conseil. 

Selon  toute  évidence,  son  intention  était  de  conserver  ainsi, 
soit  pour  lui-même,  soit  pour  le  futur  historiographe  de  son 
règne,  le  souvenir  des  décisions  motivées  qu'il  prenait  dans 
chaque  affaire  et  de  l'exécution  qu'il  en  confiait  à  ses  secré- 
taires d'État  et  ministres. 

A  côté  de  ce  registre  vient  se  placer  un  procès- verbal  identique, 
tenu,  non  plus  par  ordre  du  roi,  mais,  selon  toute  vraisemblance, 
pour  le  service  du  département  des  Affaires  étrangères,  par  le 
diplomate  Hugues  de  Lionne,  qui,  sans  être  secrétaire  d'État  en 
titre,  en  faisait  déjà  les  fonctions  à  côté  des  deux  Brienne  père 
et  fils. 

Naturellement,  ce  second  plumitif  s'étend  plus  que  le  premier 
sur  toutes  les  affaires  diplomatiques  et  sur  les  décisions  prises 
par  le  roi  dans  cet  ordre  d'idées  spécial. 

Les  deux  manuscrits,  se  complétant  l'un  par  l'autre,  pourraient 
former  le  fond  d'une  publication  qui  aurait  pour  titre,  ou  plutôt 
pour  objet  :  Louis  XIV  et  les  débuts  du  pouvoir  personnel,  et  les 
deux  textes  seraient  juxtaposés  l'un  après  l'autre  pour  chaque 
séance. 

Comme  commentaire,  on  pourrait  indiquer  à  la  suite  de  chaque 
séance  les  pièces,  édits,  ordonnances,  arrêts  du  Conseil,  ins- 
tructions et  dépêches  diplomatiques,  lettres  diverses,  etc.,  expé- 
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diées  immédiatement  par  chaque  ministre  sur  Tordre  du  roi  et 
selon  ses  indications  toujours  précises.  En  effet,  il  serait  possible, 
et  cela  sans  presque  aucune  exception,  de  retrouver  dans  nos 
divers  dépôts  d'archives  ministérielles  le  texte  authentique  et 
original  de  ces  documents.  Non  point  qu41  soit  question  de  publier 
intégralement  une  aussi  grande  abondance  de  textes,  quel  qu'en 
puisse  être  Tintérôt;  il  suffirait  de  donner  à  la  suite  de  chaque 
séance  du  Conseil  tantôt  l'indication  simple  de  chacune  des 
pièces  expédiées  par  le  roi,  tantôt  une  analyse  substantielle  propre 
à  éclairer  la  rédaction  toujours  succincte  du  procès-verbal  et  à 
mettre  en  lumière  les  points  les  plus  intéressants  ou  le  caractère 
des  décisions  prises  par  Louis  XIV,  et  tantôt  môme  des  portions 
notables  de  ces  textes,  particulièrement  lorsqu'ils  se  trouveraient 
inédits. 

Dans  ces  conditions,  j'estime  que  la  publication  formerait  deux 
volumes  du  format  ordinaire.  Il  va  sans  dire  que  l'annotation 
courante,  en  dehors  des  textes  indiqués,  serait  aussi  sobre  que 
possible. 

Peut-être  y  aurait-il  lieu  de  réserver  quelques  pièces  d'une 
importance  plus  capitale  pour  les  placer  dans  un  appendice. 

L'introduction  ne  serait  faite  qu'après  l'achèvement  du  second 
volume. 

Si  le  Conseil  me  faisait  l'honneur  d'accepter  cette  propo- 
sition, comme  j'ai  déjà  fait  la  transcription  des  deux  manuscrits 
de  Chantilly  et  des  Affaires  étrangères,  et  mémo  dépouillé,  pour 
les  documents  annexes,  la  plupart  des  différents  fonds  de  nos 
dépôts,  je  serais  en  mesure  de  déposer  le  manuscrit  du  premier 
volume  dans  le  courant  de  la  présente  année. 

M.  Delisle  ajoute  que  le  Comité  de  publication  a  été  una- 
nime à  reconnaître  l'intérêt  que  présenterait  la  publication 
projetée.  Il  serait  d'avis  seulement  que  le  titre  en  fût  modi- 
fié de  façon  à  indiquer  la  nature  exacte  des  textes  qu'il 
s'agirait  de  publier. 

Conformément  à  ces  conclusions,  le  Conseil  adopte  en 
principe  le  projet  de  publication  présenté  par  M.  Jean  de 
Boislisle  et  décide  que  M.  Â.  de  Boislisle  sera  prié  de  vou- 
loir bien  accepter  les  fonctions  de  commissaire  responsable. 

M.  le  trésorier-bibliothécaire  fait  savoir  que  les  dix 
volumes  mis  à  la  disposition  de  M.  le  directeur  de  l'École 
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des  chartes  ont  été  attribués,  cette  année,  à  M.  Georges 
Boargin,  archiviste-paléographe. 

M.  Omont  donne  lecture  d*un  mémoire  sur  F  Édition  de 
Froissart  par  Dacier. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


IL 
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Texte  et  commentaire  d*un  registre  conservé  aux  Archives 
nationales. 

52.  *-  Lemoine  (Jean).  Boileau  contre  Racine.  In-8, 
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(Extrait  de  la  Reme  de  Paris.) 

Histoire  piquante  d'une  procédure  de  Boileau  contre  Racine, 
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rue  Saint-Simon. 
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Normandie  à  la  fin  du  xiv^  siècle.  In-8, 25  p.  Paris,  Picard 
et  fils. 

(Extrait  de  la  Revue  des  Études  historiques.) 

Fragment  d'un  ouvrage  sous  presse  sur  la  Crise  financière  de 
1380  à  1382. 

55.  —  MoRiN  (Louis).  Participation  des  artisans  aux 
aflEaires  publiques  avant  la  Révolution.  In-8,  16  p.  Paris, 
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(Extrait  du  Bulletin  des  sciences  économiques  et  sociales  du  Comité 
des  travaux  historiques.) 

56.  —  MiJLLER  (l'abbé  Eugène).  Cartulairedu  prieuré  de 
Saint-Leu-d'Esserent.  1'*  partie,  de  1080  à  1150;  2*  partie, 
de  1151  à  1538.  In-4,  n-210  p.  Montdidier,  impr.  BeUin. 

(Publications  de  la  Société  historique  du  Vexin.) 

M.  le  chanoine  Millier,  Tun  des  plus  actifs  archéologues  que 
compte  la  région  de  Seniis,  a  profité  d*un  passage  assez  court  à 
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la  cure  de  Saint-Leu  pour  réunir  les  éléments  d'un  cartulaire  où 
rhistoire  générale  et  Thistoire  locale  pourront  prendre  d'utiles 
contributions.  Tout  près  de  deux  cents  chartes  y  sont  publiées 
in  extenso  pour  la  plupart,  en  analyse  pour  les  autres;  les  unes 
d'après  les  originaux  actuellement  conservés  aux  archives  du 
département  de  TOise,  le  reste  d'après  des  copies  anciennes  de 
Baluze,  de  Moreau,  de  D.  Grenier,  du  chanoine  Afforty.  L'éditeur 
les  a  munies  de  notes  très  précises,  d'une  liste  des  prieurs  et 
des  propriétés  du  prieuré,  d'une  table  chronologique  et  d'un 
index  alphabétique.  «  On  trouvera,  dit-il,  des  détails  généalo- 
giques sur  plus  d'une  illustre  famille,  les  Glermont,  les  Dammar- 
tin,  les  Gerberoy  et  Angivillers,  les  Mello,  les  Tournelle  de 
Montataire;  des  révélations  piquantes  sur  les  mœnrs  et  les 
caractères,  les  influences  artistiques.  »  La  très  jolie  église  de 
Saint-Leu  méritait  bien  qu'un  érudit  comme  M.  le  chanoine 
Mûller  reconstituât  l'historique  de  ses  origines  et  en  fît  la  mono- 
graphie savante. 

57.  —  Picardie  (la)  historique  et  monumentale.  Arron- 
dissement de  Montdidier.  Canton  d'Âilly-sur-Noye,  notices 
par  MM.  J.  Roux,  le  baron  X.  de  Bonnault  d'Houët,  R.  de 
Guyencourt  et  E.  Soyez  ;  canton  de  Moreuil,  notices  par 
M.  R.  de  Guyencourt.  T.  II,  n**  2.  In-4,  p.  81  &  140,  avec 
grav .  dans  le  texte  et  21  pi.  hors  texte.  Paris,  Picard  et  fils. 

(Pablication  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie.) 

58.  —  Stein  (Henri).  Pierre  de  Montereau,  architecte 
de  l'église  abbatiale  de  Saint-Denis.  In-8, 28  p.,  avec  plans 
et  vues.  Nogent-lô-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la   Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France.) 

La  reconstruction  de  1231  est  l'œuvre  de  Pierre  de  Montereau, 
et  non  Montreuil,  le  célèbre  architecte  du  réfectoire  et  de  la 
chapelle  de  la  Vierge  à  Tabbaye  Saint-Germain-des-Prés,  proba- 
blement du  réfectoire  de  Saint-Martin-des-Ghamps,  peut-ôtre  de 
la  Sainte-Chapelle. 

59.  —  ViDiER  (A.).  Note  sur  un  inventaire  du  Trésor 
des  chartes  (1659-1661).  In-8,  11  p.  Nogent-le-Rotrou, 
impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  du  Bnlletin  de  la  Société  de  THlstoire  de  Paris  et  de  Flle-de- 
France.) 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ   DE   L'HISTOIRE   DE  FRANCE, 

TENUE  LE  3   MARS   1903, 

A  l'ïcole  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

sous  LA  PRESIDENCE  DE    M.   LE  BARON  P.   DE   SCHICKLER,   PRéSIDBNT. 

(Procès-yerbal  adopté  dans  la  séance  du  7  anil  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
du  3  février;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  Président  annonce  que  la  Société  a  perdu  deux  de 
ses  membres  :  M.  Cbaslus,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de 
Paris,  et  M.  Edmond  Magimel.  M.  Magimel  avait  remplacé 
en  1887  son  beau-père  le  regretté  M.  Charles  Jourdain; 
ancien  avocat  au  Conseil  d'État  et  &  la  Cour  de  cassation, 
ancien  juge  au  Tribunal  de  commerce  comme  représentant 
de  la  maison  Firmin-Didot,  à  laquelle  le  rattachaient  les 
liens  d'une  étroite  parenté,  il  s'intéressait  tout  particulière- 
ment aux  œuvres  historiques  et  aux  travaux  de  la  Société. 

Le  Conseil  s'associe  aux  regrets  exprimés  par  M.  le  Pré- 
sident. 

M.  le  Président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  cette  admission  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2405.  M.  le  comte  Xavier  de  la  Rochefoucauld^  rue 
La  Boëtie,  n®  46;  présenté  par  M.  le  baron  de  Schickler  et 
M.  de  Boislisle. 

Publications  adressées  à  la  Société, 

Publications  périodiques.  —  Bulletin  de  l'Association  philotech" 
nique,  janvier  1903. 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XL,  1903.  5 
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SoGiérés  SAVANTES.  —  Bulletins  de  la  Société  des  Antiqiuiires  de 
l'Ouest,  3«  trimestre  de  1902.  —  Mémoires  de  la  Société  nationale 
des  Antiquaires  de  France,  1900.  —  Bulletin  historique  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  la  Morinie,  année  1902, 4*  fascicule.  —  Mémoires 
de  l* Académie  de  Dijon,  années  1901-1902.  —  Mémoires  de  la 
Société  d'émulation  du  Doubs,  1901. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Bibliographie  des  travaux  historiques  et  archéologiques  publiés 
par  les  Sociétés  savantes  de  la  France,  par  Robert  de  Lasteyrie, 
t.  IV,  l'*  livraison.  In-4.  Paris,  Impr.  nationale.  —  Missions 
archéologiques  françaises  en  Orient  aux  XVII*  et  XVI Ih  siècles,  par 
Henri  Omont.  2  vol.  in-4.  Paris,  Impr.  nationale.  —  Lettres  de 
if°>«  Roland,  publiées  par  Claude  Perroud,  t.  U.  In-4.  Paris, 
Impr.  nationale.  —  Dover  charters  and  other  documents  in  the 
possession  of  the  Corporation  of  Dover,  par  S.  P.  fl.  Statham. 
In-8.  Londres,  Dent  et  C*«.  —  Uile  Tibérine  dans  l'antiquité,  par 
Maurice  Besnier.  Fascicule  LXXXVII  de  la  Bibliothèque  des 
Écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome.  In-8.  Paris,  A.  Fonte- 
moing.  —  Annuaire  des  bibliothèques  et  des  archives  pour  i9Ù3. 
In-16.  Paris,  Hachette.  —  Une  église  des  Victorins  en  Champagne  : 
Notre-Dame  de  l'Épine,  près  Chàlons-sur-Mame,  par  Tabbé  £.  Biis- 
set.  Br.  in-8.  Paris,  Champion.  —  Un  des  peintres  peu  connus  de 
l'école  flamande  de  transition  :  Jean  Gossart,  de  Maubeuge;  sa  vie  et 
son  enivre,  par  Maurice  Grossart.  In-8.  Lille,  3,  place  Sébastopol. 
—  Une  méprise  archéologique  dans  l'iconographie  de  Jeanne  d^Are, 
le  prétendu  bas-relief  du  départ  de  Vaucouleurs,  par  O.  Raguenet 
de  Saint-Âlbin.  Br.  in-8.  Orléans,  impr.  A.  Gont. 

CoTespondance. 

M.  le  marquis  de  Nadaillac  et  M.  le  comte  Durriea 
expriment  leur  regret  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

MM.  Ludovic  de  Contenson,  Georges  de  la  Fontaine  et 
Micheli,  admis  dans  les  deux  séances  précédentes,  adressent 
leurs  remerciements  au  Conseil. 

M.  Pasquale  Yillari,  président  du  Comité  directeur  du 
Congrès  international  des  sciences  historiques  qui  doit  se 
tenir  à  Rome  du  2  au  9  avril,  adresse  une  invitation  à  la 
Société  pour  qu'elle  veuille  bien  indiquer  quels  adhérents 
seraient  en  mesure  d'aller  la  représenter  dans  cette  occasion 
solennelle. 
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Travatuc  de  la  Société. 

Etat  des  impressions  : 

Annuaire-BuUetin  de  1902.  1"  partie,  feuille  9  tirée; 
feuille  10  en  pages. 

—  —         2*  partie,  feuille  11  tirée;  feuille  12 

en  pages. 

Lettres  de  Charles  VIII.  T.  IV.  Feuilles  13  à  16 
tirées;  feuilles  17  à  20  en  placards. 

Mémoires  de  Saint-^HilcUre.  T.  I.  Feuilles  1  à 6  tirées; 
feuilles  7  &  13  en  placards. 

Journal  de  Clément  de  Fauquemhergue.  T.  I. 
Feuilles  1  &  4  en  pages,  5  en  placards. 

M.  L.  Delisle,  au  nom  du  Comité  de  publication,  donne 
lecture  de  la  proposition  qui  suit,  présentée  par  M.  Henri 
Lemaître,  archiviste-paléographe  : 

Les  chroniques  de  Gilles  11  Muisis  sont  particulièrement  pré- 
cieuses pour  la  connaissance  de  Thistoire  de  France  au  début  du 
ny*  siècle;  elles  nous  fournissent  de  nombreux  détails  sur  les 
événements  qui  se  passèrent  dans  le  nord  de  notre  pays,  région 
qui  fut  alors  le  théâtre  des  batailles  provoquées  par  les  affaires  de 
Flandre,  auxquelles  se  mêlèrent  la  plupart  des  princes  européens. 
A  Tournai,  où  il  vécut,  Gilles  li  Muisis  était  bien  placé  pour 
recueillir  les  informations  de  toutes  provenances  et  pour  con- 
naître également  l'opinion  des  Français  et  celle  des  Flamands. 
De  plus,  en  sa  qualité  d'abbé  de  Saint-Martin,  il  recevait  les  rois 
de  France,  leurs  envoyés  extraordinaires,  les  légats  de  passage 
dans  la  ville  :  autant  de  personnages  qui  le  tenaient  au  courant  de 
la  politique  européenne.  Les  nouvelles  qui  lui  parvenaient  ainsi 
de  tous  côtés,  il  les  inscrivait  au  fur  et  à  mesure  sur  les  pages 
restées  blanches  de  ses  registres,  et,  quand,  devenu  aveugle,  il 
entreprit  la  rédaction  de  ses  chroniques,  il  n'eut  qu'à  réunir  ses 
notes  éparses  pour  en  faire  un  récit  suivi. 

Ces  chroniques  nous  sont  parvenues  dans  deux  manuscrits, 
dont  l'un  fait  partie  du  fonds  Goethals-Vercruysse,  à  Courtrai,  et 
dont  l'autre  est  conservé  à  Bruxelles.  Le  manuscrit  de  Gourtrai 
contient  trois  traités  :  les  deux  premiers  sont  relatifs  à  Télection 
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de  Gilles  li  Muisis  et  à  la  situation  financière  de  Saint-Martin  de 
Tournai.  —  Nous  les  laisserions  de  côté. 

Le  troisième  traité  comprend  six  parties  : 

1»  Une  chronique  brève  depuis  la  Création  du  monde  :  compi- 
lation sans  intérêt  tirée  de  BMe  et  du  Spéculum  histariale,  —  Nous 
ne  la  publierions  pas. 

2o  Des  Notes  sur  la  vie  de  saint  Louis.  L'auteur  renvoie  à  Pou- 
vrage  de  Vincent  de  Beauvais  ;  mais  il  y  ajoute  quelques  anec- 
dotes qu'il  tenait  de  ses  amis.  Pour  l'expédition  de  Charles  d'An- 
jou en  Sicile,  il  conseille  au  lecteur  de  se  reporter  au  poème 
d'Adam  de  la  Halle  ;  il  peint  néanmoins  quelques  scènes  de  cette 
guerre  d'après  le  récit  que  lui  en  fit  son  oncle  Bauduin,  qui  prit 
part  à  la  campagne.  —  Nous  ferions  de  cette  partie  le  début  de 
notre  édition. 

3*  et  4<>  Nous  publierions  ensuite  des  Notes  annalistiques  sur  Us 
châtelains,  sur  les  évéques  et  sur  la  ville  de  Tournai,  qui  présentent 
un  intérêt  assez  général  pour  trouver  place  dans  un  travail  de  ce 
genre. 

50  Une  généalogie  des  comtes  de  Flandre,  chapitre  assez  vague, 
écrit  de  mémoire  par  l'auteur.  —  Nous  le  laisserions  de  côté. 

6®  Enfin,  le  traité  qui  rapporte  les  Guerres  de  Flandre  et  les  dif- 
férends  des  rois  de  France  et  des  rois  d'Angleterre  de  1296  à  1347. 
Ce  traité  se  trouve  continué  dans  le  manuscrit  de  Bruxelles  de 
1347  à  1352.  Cet  ouvrage  a  été  commencé  en  1346,  et  l'auteur  l'a 
tenu  au  courant  jusqu'à  sa  mort  par  des  additions  annuelles  rela- 
tant les  principaux  événements  de  l'année  écoulée.  Cette  sixième 
partie  est  de  beaucoup  la  plus  importante  ;  c'est  elle  qui  formerait 
le  corps  de  notre  édition. 

Gilles  li  Muisis  indique  lui-même  ses  sources  :  il  utilisa,  dit-il, 
ses  notes  et  celles  du  prieur  Jacques  Muevin.  Le  chanoine  de 
Smet  a  publié  des  annales  qu'il  attribue  à  Muevin  *,  annales  qui 
ont  été  certainement  employées  pour  la  rédaction  de  la  chronique; 
ces  annales  nous  semblent  être  plutôt  l'œuvre  de  Gilles  li  Mui- 
sis. Toutes  les  fois  que  nous  le  jugerions  à  propos,  c'est-à-dire 
lorsqu'elles  différeraient  de  la  chronique  ou  qu'elles  exprimeraient 
plus  nettement  une  idée  personnelle  de  l'auteur,  nous  les 
publierions  en  note. 

En  outre,  Gilles  li  Muisis  a  eu  entre  les  mains  des  mémoires 
contemporains  aujourd'hui  perdus  :  ainsi,  pour  le  siège  de  Tour- 

1.  Corpus  chronicorum  Flandriae,  t.  II  (1871),  p.  454  à  471. 
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nai,  il  dit  avoir  eu  communication  d'un  ouvrage  ayant  appartenu 
à  un  bourgeois  de  Tournai,  Jean  Wallegrappe  (éd.  de  Smet, 
p.  224).  Il  a  aussi  consigné  les  récits  des  nombreux  voyageurs 
avec  lesquels  il  a  été  en  relations  :  la  peste  de  1346,  dans  le  midi, 
lui  a  été  racontée  par  son  cousin  Jacques  li  Muisis,  conseiller  au 
Parlement,  au  retour  d'un  voyage  diplomatique  en  Avignon  et  en 
Espagne. 

Ge  qui  recommande  avant  tout  les  chroniques  de  Gilles  li  Mui- 
sis, c'est  la  parfaite  honnêteté,  l'entière  bonne  foi  de  l'auteur, 
toujours  préoccupé  d'exactitude  et  mettant  même  son  lecteur  en 
garde  contre  les  bruits  peu  fondés  :  raconte*t-il  un  fait  dont  il 
n'est  pas  sûr,  il  ne  manque  jamais  do  dire  de  qui  il  le  tient.  Les 
excellentes  qualités  de  son  esprit,  la  largeur  de  ses  vues  (que 
M.  Prédéricq  se  plaît  à  louer  dans  son  travail  sur  les  Flagellants 
de  1348*)  ont  marqué  d'une  très  forte  empreinte  tous  ses  écrits. 

Ces  chroniques  ont  été  peu  utilisées  jusqu'à  ce  jour,  parce  que 
l'édition  qu'en  a  donnée  le  chanoine  de  Smet,  dans  la  Collection 
des  chroniqxus  belges^,  est  d'un  emploi  peu  commode  :  le  texte 
n'en  est  pas  très  exactement  établi,  les  notes  sont  extrêmement 
rares,  et  généralement  peu  instructives;  entin,  les  tables  font 
absolument  défaut.  Aussi,  à  part  M.  Funck-Brentano,  qui  en  fit 
on  très  judicieux  usage  dans  son  beau  livre  sur  Philippe  le  Bel  en 
Flandre,  les  chroniques  de  Gilles  li  Muisis  sont  injustement 
délaissées.  Pour  n*en  citer  qu'un  exemple,  M.  Oéprez,  dans  sa 
récente  étude  sur  les  Préliminaires  de  la  giierre  de  Cent  ans,  y 
aurait  trouvé  d'heureux  compléments  pour  l'histoire  des  opéra- 
tions diplomatiques  et  de  la  campagne  du  Tournaisis. 

Si  la  Société  de  l'Histoire  de  France  jugeait  qu'il  y  eût  lieu  d'édi- 
ter cette  chronique,  elle  rendrait,  nous  semble-t-il,  un  grand  ser- 
vice à  tous  les  historiens  qui  s'occupent  du  xiv«  siècle. 

M.  le  président  du  Comité  dit  que  le  texte  proposé, 
quoique  proyenant  de  pays  qui  ne  sont  plus  français  et  étant 
déjà  publié  en  Belgique,  gagnerait  beaucoup  et  serait  d'un 
plus  grand  profit  pour  Thistoire  de  notre  xnr"  siècle,  s*il 
était  convenablement  édité  et  commenté.  L'intérêt  d'une 


t.  D'  Paal  Frèdéricq,  De  Secten  der  geeselaarten  de  dansers  in  de 
Nederlanden  tijdens  de  i^df  eeuw,,,  (Extrait  du  t.  LUI  des  Mém.  de 
VAcad.  royale  de  Belgique.)  [Brassel,  1S97.]  ln-4%  62  p. 

2.  CorpvLs  ehronicorum  Flandriae,  t.  11  (1871),  p.  93. 
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thèse  présentée  à  l'Ecole  des  chartes,  par  l'auteur  de  la  pro- 
position, sur  cette  chronique  et  sur  Gilles  li  Muisis,  garantit 
que  M.  Lemaître  s'acquitterait  de  cette  tâche  à  la  satisCao- 
tion  de  la  Société  et  des  amis  de  l'histoire.  Le  Comité  est 
donc  d'avis  que  la  proposition  soit  acceptée  en  principe; 
mais  il  estime  que  l'exécution,  en  raison  des  engagements 
déjà  pris,  devrait  être  remise  à  un  temps  ultérieur. 

Après  quelques  observations  de  M.  Delaville  Le  Roulx  sur 
l'inconvénient  que  la  chronique  de  Gilles  li  Muisis  aurait  de 
n'être  pas,  à  proprement  parler,  une  chronique  française  et 
de  faire  presque  un  double  emploi  avec  le  CcUendrier  des 
guerres  de  Toumay,  déjà  accepté  en  principe,  le  Conseil 
adopte  les  conclusions  de  la  Commission. 

M.  Delisle  annonce  ensuite  que  deux  membres  éminents 
de  l'Académie  française  ont  Tintention  de  demander  à  cette 
haute  Compagnie,  et,  en  dernier  ressort,  à  l'Institut,  de  con- 
fier à  la  Société  le  soin  d'entreprendre  une  édition  critique 
des  Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu,  et  que  l'Institut 
lui  attribuerait,  à  cet  effet,  une  partie  des  revenus  de  la  fon- 
dation Debrousse  pour  l'année  1903.  Le  Comité  croit  devoir 
rappeler  au  Conseil  que,  tout  récemment,  pendant  six  ans, 
de  1895  à  1901 S  il  a  reçu  et  étudié  des  propositions  Caites 
par  un  de  ses  membres  dans  le  même  sens;  que  diverses 
combinaisons  furent  présentées  à  cette  occasion,  mais  que  le 
caractère  précaire  des  allocations  promises  alors  par  deux 
ministères  ne  parut  pas  de  nature  à  compenser  l'étendue  pré- 
sumée de  l'entreprise,  la  dépense  à  supporter,  et  aussi  l'obs- 
truction qui  ne  manquerait  pas  de  se  produire  de  ce  chef 
dans  une  très  grande  suite  d'exercices.  On  ne  peut  guère 
évaluer  l'ensemble  de  l'édition  à  moins  de  dix-huit  ou  vingt 
volumes,  qui  demanderaient  douze  ou  quatorze  années,  à 
supposer  même  que  l'on  parvînt  à  donner  chaque  année  un 
volume,  plus  un  volume  supplémentaire  tous  les  deux  ans, 
comme  il  avait  été  dit  en  1899.  La  dépense  ne  s'élèverait 

1.  Voir,  en  dernier  lieu,  VAnnuaire-Bulletin  de  1898,  p.  76,  110-114 
et  134-135,  celui  de  1899,  p.  123  et  147,  celui  de  1900,  p.  102. 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  7i 

pas  à  moins  de  soixante  ou  soixante-dix  mille  francs,  et  cela 
en  évitant  on  trop  gros  encombrement  d'annotations  et  de 
conmientaires.  Ces  considérations,  malgré  le  zèle  et  la  par- 
faite compétence  de  l'auteur  de  la  proposition,  malgré  le 
dévouement  du  membre  du  Conseil  qui  avait  bien  voulu 
examiner  la  question  et  dont  le  rapport  est  comme  un  vrai 
monument  de  critique  historique  et  dogmatique,  firent  que 
le  Conseil,  en  1900,  sévit  contraint  d'abandonner  le  projet, 
quelque  séduisant  qu'il  fut  et  honorable  pour  la  Société. 

Actuellement,  le  Comité  se  rend  bien  compte  que  l'appui 
de  l'Institut  ne  saurait  flaire  disparaître  ni  les  difiScultés  très 
complexes  de  l'entreprise,  ni  même  la  partie  la  plus  considé- 
rable des  charges  qui  incomberaient  à  la  Société  ;  mais  celle-ci 
doit  prendre  en  considération  l'honneur  très  grand  qu'il  y 
aurait  pour  elle  à  accepter  une  mission  de  pareille  importance 
et  à  répondre  à  la  confiance  des  membres  de  l'Académie  fran- 
çaise, guidés  en  cela  par  leur  gratitude  traditionnelle  pour 
le  grand  cardinal.  De  plus,  la  subvention  qui  serait  versée 
dès  à  présent  sur  les  revenus  de  la  fondation  Debrousse  per- 
mettrait d'envisager  avec  moins  de  crainte  la  question  pécu- 
niaire, et,  sans  doute  aussi,  d'organiser  sur  de  plus  larges 
bases  la  préparation  et  l'exécution  du  travail. 

Quant  aux  détails  de  l'édition,  le  Comité  a  estimé  qu'il 
n'était  pas  encore  urgent  de  les  examiner,  d'autant  que  la 
plupart  se  trouvent  déjà  traités  dans  le  rapport  présenté  en 
1900  par  M.  Jules  Lair. 

Enfin,  il  compte  toujours  sur  le  dévouement  et  l'expé- 
rience de  ce  même  collègue  pour  prendre,  s'il  y  échet,  la 
direction  supérieure  du  travail,  ce  qui  serait  la  meilleure 
des  garanties. 

Le  Comité  propose  donc  de  donner  à  MM.  les  membres  de 
l'Académie  française  de  qui  sont  venues  les  premières  ouver- 
tures une  ferme  assurance  que  le  Conseil  et  la  Société,  qu'il 
représente,  seraient  infiniment  honorés  de  cette  désignation 
pour  accomplir  une  si  belle  tâche  et  feraient  de  leur  mieux 
pour  l'exécuter. 

M.  le  baron  de  Courcel,  appuyant  ces  conclusions,  insiste 
néanmoins  pour  que  le  Conseil  se  rende  bien  compte  des 
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responsabilités  qu'il  va  assumer  sur  lui-même  et  sur  la 
Société.  La  publication  des  Mémoires  du  cardinal  de 
Richelieu^  telle  que  TAcadémie  française  la  comprend  cer- 
tainement, et  telle  que  la  Société  de  l'Histoire  de  France 
entendrait  l'exécuter,  deviendra  une  entreprise  nationale 
et  devra  faire  valoir  cette  grande  figure  du  cardinal,  qui 
domiue  de  plus  en  plus  l'histoire.  Elle  demandera  donc  de 
notables  efforts,  une  persévérance  inlassable  et  un  égal  souci 
de  mettre  en  relief  l'intérêt  historique  et  l'intérêt  moral,  l'im- 
portance des  questions  diplomatiques,  politiques,  adminis- 
tratives, et  le  caractère  de  l'action  du  premier  ministre  dans 
chaque  ordre  d'idées.  Aussi  fauMl  espérer  que  les  promo- 
teurs de  l'idée  première  tiendront  à  honneur  de  prêter  leur 
concours  pour  la  réalisation  de  ce  projet. 

Le  Conseil  déclare  à  l'unanimité  accepter  les  proposi- 
tions du  Comité,  qui  devra  faire  connaître  son  adhésion  à 
l'Académie  française  et  lui  exprimer  la  vive  gratitude  de  la 
Société. 

M.  Jules  Lair,  président  du  Comité  des  fonds,  dépose 
l'état  des  recettes  et  des  dépenses  de  l'exercice  1902,  com- 
parées aux  prévisions  budgétaires.  —  Le  Conseil  approuve 
cet  état  et  en  ordonne  le  renvoi  à  MM.  les  Censeurs. 

M.  Lair  communique  le  projet  de  budget  pour  1903  et 
l'état  des  volumes  restant  en  magasin.  Ceux-ci  sont  en  aug- 
mentation de  360  sur  l'année  précédente. 

Sur  sa  proposition,  le  Conseil  vote  la  radiation  d'un 
membre  qui  n'a  pas  payé  sa  cotisation  depuis  cinq  ans. 

Egalement  sur  la  proposition  du  Comité  des  fonds,  le 
Conseil  désigne  les  dix  volumes  suivants  pour  former  le 
prix  d'histoire  destiné  au  prochain  Concours  général  des 
lycées  et  collèges  de  Seine  et  de  Seine-et-Oise  : 

Chroniques  de  Jean  d' Anton.  4  vol. 

Éphémérides  de  la  Huguerye.  1  vol. 

Mémoires  de  M^^  du  Plessis-Momay.  2  vol. 

Mémoires  de  Nicolas  Gotdas.  3  vol. 

Selon  l'usage,  la  Société  a  adressé  à  M.  le  Directeur  de 
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l'Ecole  des  chartes,  pour  être  remis  k  M.  Bourgin,  sorti  le 
premier  avec  le  diplôme  d'archiviste- paléographe,  à  la 
suite  des  examens  du  mois  de  janvier,  les  dix  volumes  qui 
suivent  : 

Journal  de  Nicolas  de  Baye.  2  vol. 

Anecdotes  d'Etienne  de  Bourbon.  1  vol. 

Etablissements  de  saint  Lotus.  4  vol. 

Journal  de  Jean  de  Roye.  2  vol. . 

Règle  du  Temple.  1  vol. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 


Note  pour  les  membres  de  la  Société. 

Nous  croyons  devoir  rappeler  à  ceux  de  nos  confrères 
qui  s'occupent  de  travaux  historiques  que,  par  le  £ait  d'un 
fonctionnement  imparfait  du  Dépôt  légal  ou  par  la  négli- 
gence des  imprimeurs,  la  Bibliothèque  nationale  est  loin  de 
recevoir  toutes  les  publications  mises  au  jour,  particulière- 
ment les  tirages  à  part  d'articles  donnés  dans  des  revues  ou 
des  recueils  périodiques  ;  que,  par  suite,  il  se  produit  et  se 
produira  des  lacunes  très  regrettables  dans  le  Catalogue 
général  des  livres  imprimés  de  la  Bibliothèque,  qui  arrive 
actuellement  à  la  fin  de  la  lettre  B. 

Nos  confrères,  qui  possèdent  en  réserve  des  exemplaires 
de  leurs  livres  ou  de  leurs  articles  non  existant  sur  les  rayons 
de  la  Bibliothèque,  et  par  conséquent  manquant  dans  les 
répertoires  déjà  préparés,  comprendront  qu'il  serait  tout  à 
la  fois  de  leur  intérêt  personnel,  de  l'intérêt  de  la  Biblio- 
thèque et  de  l'intérêt  de  la  science  que,  avant  l'achèvement 
du  Catalogue  général,  ces  lacunes  fussent  comblées  par  un 
versement  volontaire  et  spontané  des  auteurs  au  Départe- 
ment des  imprimés. 
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BIBLIOGRAPHIE. 

60.  —  BÉGLARD  (Léon).  Sébastien  Mercier;  sa  vie,  son 
œuvre,  son  temps,  d'après  des  documents  inédits.  In-8, 
ix-810  p.,  avec  portrait.  Paris,  H.  Champion. 

C'est  une  réhabilitation  du  polygraphe  qui,  malgré  sa  fécondité 
en  des  genres  variés,  malgré  aussi  son  rôle  politique  comme 
député  à  la  Convention  et  membre  du  Conseil  des  Cinq-Cents,  ou 
son  passage  à  ilnstitut  et  dans  le  professorat  d'histoire,  n'occu- 
pait jusqu'ici,  en  tout  et  pour  tout,  qu'une  petite  place  dans  les 
Oubliés  et  dédaignés  de  Charles  Monselet.  N'eût-il  à  son  actif  que 
l'indigeste  mais  substantiel  Tableau  de  Paris  en  1181,  Mercier 
méritait  mieux.  Maintenant,  le  voici  raconté,  étudié,  glorifié,  ou, 
tout  au  moins,  sincèrement  admiré,  dans  un  premier  et  très  gros 
volume  (7  chapitres  et  80  paragraphes  et  subdivisions),  pour  lequel 
ni  les  recherches,  ni  les  documents  inédits,  ni  les  développements 
philosophiques  et  critiques  n'ont  été  épargnés.  Le  curieux,  le 
lettré,  le  critique,  le  moraliste  même,  ou  du  moins  le  psychologue, 
comme  l'historien,  comme  le  bibliographe,  y  trouveront  i>eaucoup 
à  butiner. 

61.  —  Charvériat  (ë.).  Correspondance  échangée  entre 
M.  de  Nagu-Varennes  et  les  échevins  de  Lyon  (1589-1595). 
In-12,  186  p.  Lyon,  impr.  A.  Rey. 

Jean  II  de  Nagu-Varennes  était  gouverneur  de  Màcon  pour  la 
Ligue.  Ses  lettres  à  l'échevinage  lyonnais  et  les  copies  ou 
minutes  des  lettres  que  l'échevinage  lui  écrivait  sont  conservées 
dans  les  archives  de  la  grande  ville.  Au  lieu  de  les  imprimer 
purement  et  simplement,  notre  confrère  a  eu  l'heureuse  idée  de 
les  encadrer,  en  analyse  ou  textuellement,  dans  un  récit  d'autant 
plus  intéressant  que,  pendant  cette  période  de  juin  1589  à  sep- 
tembre 1595,  Lyon,  tout  au  Conseil  général  de  l'Union,  fut  le 
centre  d'une  petite  république  presque  indépendante,  sous  le  gou- 
vernement de  MM.  de  Savoie-Nemours. 

62.  — Clinchamp  (comtesse  BertheOE).  Chantilly  (1485- 
1897);  introduction  par  M.  Alfred  M&ières.  In-4,  vui- 
253  p.,  avec  gravures.  Paris,  Hachette  et  G*'. 

Trois  époques  principales,  celle  du  connétable  Anne,  celle  du 
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grand  Gondé,  celle  du  duc  d'Âumale,  se  partagent  ce  tableau  à  la 
fois  historique  et  descriptif,  qu'illustre  une  série  de  portraits  et 
de  vues.  Il  appartenait  mieux  à  l'auteur  qu'à  personne  autre  de 
rattacher,  comme  le  dernier  possesseur  de  Chantilly  aimait  à  le 
faire,  les  souvenirs  du  temps  passé  aux  temps  modernes,  c'est-à- 
dire  à  la  rentrée  des  derniers  Gondé  dans  la  demeure  patrimo- 
niale, à  la  restauration  du  château  et  du  domaine  par  leur  héri- 
tier. Cette  dernière  partie  du  livre  est  particulièrement  intéressante 
pour  les  détails  qui  y  sont  consignés  sur  le  recouvrement  des 
œuvres  d'art  ou  autres  souvenirs  miraculeusement  préservés  de 
la  destruction  révolutionnaire,  puis  sur  l'appropriation  du  petit 
château  en  1844,  sur  la  reconstruction  du  grand  château  à  partir 
de  1875. 

63.  —  Dezeimeris  (Reinhold).  Plan  d'exécution  d'une 
édition  critique  des  .^^^ai^  de  Montaigne.  In-8, 24  p.  Bor- 
deaux, impr.  Cadoret. 

Cette  édition  devrait  être  synoptique  et  permettrait  au  lecteur 
de  reconstituer  pour  lui-même,  sans  trop  de  peine,  l'état  succes- 
sif des  variations  de  la  pensée  de  "Montaigne. 

64.  —  DuRRiEU  (comte  Paul).  Les  débuts  des  Van  Eyck. 
In-4, 32  p.,  avec  reproductions  en  héliogravure  de  miniatures 
dans  le  texte  ou  hors  texte.  Paris,  Gazette  des  beaux-arts. 

Reprenant,  sur  de  nouveaux  frais,  l'étude  des  Heures  de  Turin, 
qui,  depuis  l'année  dernière,  sont,  en  quelque  sorte,  devenues 
nôtres,  l'auteur  constate  qu'  c  elles  apportent  un  jalon  précis, 
sous  le  rapport  chronologique,  pour  là  détermination  des  œuvres 
susceptibles  de  remonter  jusqu'à  l'époque  où  Hubert  Van  Eyck 
vivait  encore.  A  cet  égard,  elles  constituent  peut-être  le  monu- 
ment documentaire  le  plus  précieux  à  invoquer,  dans  l'état  actuel 
des  choses,  relativement  au  problème  des  débuts  des  Van  Eyck.  • 

65.  —  DuRRiEu  (comte  Paul).  L'histoire  du  bon  roi 
Alexandre.  In-4, 38  p. ,  avec  gravures  en  phototypie.  Paris, 
librairie  de  l'Art  ancien  et  moderne. 

Description  du  manuscrit  de  la  collection  Dutuit  qui  contient  la 
traduction  de  Jean  Wauquelin  exécutée  pour  le  duc  Philippe  le 
Bon,  avec  plus  de  deux  cents  miniatures,  dont  les  principales 
sont  dues  à  Guillaume  Vrelant,  de  Bruges. 

66.  —  Funck-Brentano  (Fr.).  La  Bastille  des  comé- 
diens :  le  For-rÉvêque.  In-8, 316  p.,  avec  11  gravures  hors 
texte.  Paris,  Fontemoing. 

Après  avoir  été  geôle  épiscopale  en  même  temps  que  siège  de 
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juridiction,  le  Por-l'Ëvèque,  sur  le  quai  de  la  Mégisserie^  en  £ac8 
du  Palais,  devint  prison  royale  en  1674,  par  suite  de  la  suppres- 
sion de  toutes  les  justices  subalternes  entre  lesquelles  Paris  était 
partagé.  Il  hébergeait  deux  ou  trois  cents  prisonniers  <  d'ordre  du 
Roi  »  ou  «  recommandés,  •  —  prisonniers  militaires,  prisonniers 
pour  dettes,  prisonniers  de  police,  ou  môme  criminels,  ou  sim- 
plement dangereux,  comme  le  mari  de  M"**  de  Montespan,  —  que 
le  ministre  de  la  Maison  se  réservait  de  faire  juger  directement  par 
le  lieutenant  générai  de  police,  mais  qui  n'en  restaient  pas  moins 
sous  la  surveillance  supérieure  des  chefs  du  Parlement.  «  Le  Por- 
l'Ëvéque  a  été  la  prison  moyenne,  aussi  bien  au  point  de  vue  de 
la  condition  sociale  de  ceux  qui  y  étaient  enfermés,  qu'au  point 
de  vue  des  délits  qui  leur  pouvaient  être  reprochés.  C'est  ce  qui 
en  a  fait  la  Bastille  des  comédiens.  »  Avant  de  reconstituer  l'his- 
toire anecdotique  de  cette  série  de  prisonniers  depuis  l'an  1714, 
l'auteur  décrit  la  c  Vie  au  For-l'Ëvéque  »  comme,  ailleurs,  il  avait 
décrit  la  c  Vie  à  la  Bastille.  • 

67.  —  Hanotaux  (G.)  et  le  comte  d'Haussonville.  Sou- 
venirs de  M"*  de  Maintenon.  T.  II  :  les  Cahiers  de  M"*  d' Au- 
male,  avec  une  introduction  par  G.  Hanotaux  et  un  avertis- 
sement par  le  comte  d'HaussonviUe.  In-8,  Lxv-377p.,  avec 
portrait.  Paris,  Calmann-Lévy. 

Au  volume  de  Mémoires  et  lettres  inédites,  dont  il  a  été  rendu 
compte  l'année  dernière*,  M.  Hanotaux  ajoute  six  chapitres 
extraits  d'une  rédaction  bien  postérieure,  que  W^*  d'Aumale 
avait  entreprise  dans  les  tout  derniers  temps  de  sa  vie  pour  cou- 
per la  route  à  l'infidèle  publication  de  La  Beaumellc.  Elle  n'eut 
pas  le  temps  de  terminer  cette  apologie  de  son  ancienne  protec- 
trice, et  son  neveu,  M.  d'Aumale,  n'y  parvint  pas  non  plus.  Deux 
manuscrits  imparfaits  en  subsistèrent;  c'est  de  l'un  d'eux,  acquis 
au  sortir  de  la  bibliothèque  do  Monmerqué,  que  M.  Hanotaux  a 
extrait  six  chapitres  sur  les  relations  de  M">«  de  Maintenon  avec 
M°>°  de  Montespan,  avec  la  duchesse  de  Bourgogne  et  avec 
Louis  XIV,  sur  ses  charités,  sur  la  mort  de  la  duchesse  de  Bour- 
gogne, enfin  sur  la  mort  de  Louis  XIV. 

68.  —  Hadssonville  (comte  d').  La  duchesse  de  Bour- 
gogne et  l'alliance  savoyarde  sous  Louis  XIV.  T.  III  :  le 
duc  de  Bourgogne  à  Tarmée;  les  années  d'épreuves.  In-8, 
442  p.,  avec  photogravure.  Paris,  Calmann-Lévy. 

Le  précédent  volume  avait  été  consacré  aux  premières  années, 

1.  ADDée  1902,  p.  138. 
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les  années  heureuses  du  mariage.  Le  tome  III  reprend  les  jeunes 
époox  au  départ  du  duc  d*Anjou  et  de  ses  frères  pour  la  frontière 
espagnole  et  va  jusqu'à  la  fin  de  Tannée  1708,  comprenant  la  cam- 
pagne du  duc  de  Bourgogne  en  1702,  la  campagne  désastreuse  de 
1706  en  Italie,  où  Ton  essaya  de  compromettre  la  duchesse  de  Bour- 
gogne, enfin  la  campagne  de  1708  (Oudenarde  et  Lille),  dé£Bdtes, 
cabales,  dissensions  et  intrigues  de  cour. 

69.  —  Ingold  (A.-M.-P.).  Mémoires  domestiques  pour 
servir  à  l'histoire  de  l'Oratoire  :  les  Pères  de  l'Oratoire 
recommandables  par  la  piété  ou  par  les  lettres  qui  ont  vécu 
sous  Mgr  le  cardinal  de  Bérulle  et  sous  les  PP.  de  Condren 
et  Bourgoing,  par  le  P.  Louis  Batterel.  2  vol.  in-8,  vn- 
481  p.  et  m-615  p.  Paris,  Alphonse  Picard. 

Les  précieuses  notices  biographiques  que  Batterel,  comme 
secrétaire  de  l'Oratoire,  acheva  en  1729,  pour  faire  suite  au 
recueil  du  P.  Gloyseault  (imprimé  en  1882,  par  le  P.  Ingold, 
sons  le  titre  de  Bibliothèque  oratorienne),  n'étaient  connues  que 
par  un  manuscrit  autographe  venu  aux  mains  de  feu  M^^*  Pelle- 
cbet,  l'auteur  du  Catalogue  des  incunables  de  France,  laquelle  eût 
Toulu  le  livrer  au  public  et  du  moins  le  légua  à  la  bibliothèque  de 
Montpellier.  C'est  un  vrai  service  que  notre  confrère  aura  rendu 
en  les  mettant  à  la  portée  de  tous  les  historiens.  Les  deux 
volumes  pubhés  jusqu'à  présent  contiennent  quatre-vingt-cinq 
notices.  La  dernière  est  celle  du  <  confrère  •  Jean  de  la  Fon- 
taine, qui,  après  une  année  péniblement  passée  à  l'Institution, 
renonça  à  la  robe  pour  devenir  poète  et  fabuliste.  Tous  les  per- 
sonnages dont  Batterel  a  voulu,  nous  transmettre  la  mémoire, 
prêtres  ou  simples  «  confrères,  »  ne  furent  ni  également  illustres 
ni  également  «  recommandables;  »  mais  rien  de  ce  qui  touche  au 
personnel  d'une  congrégation  qui  fut  et  restera  une  des  gloires 
de  la  France,  quoi  qu'il  advienne,  ne  saurait  être  indifférent  aux 
historiens. 

70.  —  Lacombe  (Paul).  Bibliographie  des  travaux  de 
M.  Léopold  Delisle,  membre  de  l'Institut,  administrateur 
général  de  la  Bibliothèque  nationale.  In-8,  xxxym-511  p., 
avec  portrait.  Paris,  Impr.  nationale. 

Ce  beau  volume,  offert  à  M.  DeUsIe  pour  le  Cinquantenaire  de 
son  entrée  à  la  Bibliothèque  de  la  rue  Richelieu,  a  été  composé 
sur  l'initiative  du  bureau  du  Congrès  international  des  bibliothé- 
caires et  avec  le  concours  de  souscripteurs  appartenant  à  tous  les 
pays  où  la  science  est  en  honneur,  à  toutes  les  branches  de  l'éru- 
dition, à  toutes  les  catégories  de  travailleurs.  La  réunion  de  fête 
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qui  eut  ]ieu  le  8  mars,  dans  la  galerie  de  la  bibliothèque  Masarine, 
et  au  cours  de  laquelle  ce  témoignage  d'admiration  et  de  grati- 
tude fut  remis  entre  les  mains  du  Maître,  a  clos  la  série  de  fêtes 
analogues  ouverte  dix  mois  auparavant  par  notre  Société.  Com- 
bien devons-nous  être  reconnaissants  au  bureau  du  Congrès  et  au 
bibliographe  qui  accepta  la  tâche  flatteuse,  mais  singulière- 
ment lourde,  de  concevoir,  de  préparer  et  d'exécuter  dans  un  si 
bref  délai  Tœuvre  destinée  à  consacrer  pour  toujours  le  souvenir 
du  labeur  accompli  entre  ces  deux  dates  extrêmes,  i847  et  i902 1 
Le  nombre  des  numéros  de  la  bibliographie  est  exactement 
de  1,889. 

71.  —  Lacour-Gayet  (G.).  Un  utopiste  inconnu  :  les 
Codicilles  de  Louis  XIII.  In-4,  53  p.  Paris,  Emile  Paul. 

L'attribution  de  ce  petit  in-i2  à  Louis  XIII  et  Tachevé  d'impri- 
mer, daté  du  7  août  1643,  sont  également  sans  fondement.  Ce 
recueil  de  billevesées  politico-morales  et  théologiques  n*a  pu  être 
publié  qu'entre  1713  et  1719,  sans  doute  en  pays  étranger,  et  c'est 
l'œuvre  d'un  fou  ou  d'un  illuminé.  Qu'il  soit  Langalerie,  ou  cet 
autre  aventurier  qui  s'appelait  l'abbé  de  Bucquoy,  elle  n*a  aucune 
valeur  historique.  M.  Lacour-Gayet  le  démontre  d'une  manière 
très  humoristique,  en  ajoutant  que  l'un  des  exemplaires  conser- 
vés à  la  Réserve  de  la  Bibliothèque  nationale  est  celui  même  qui 
figurait  dans  la  bibliothèque  du  duc  de  Saint-Simon,  fervent 
adorateur  de  tout  ce  qui  touchait  Louis  XIII  le  Juste,  et  passa 
ensuite  aux  mains  de  G.-Fr.  de  Bure.  La  note  inscrite  sur  le  feuil- 
let de  garde  serait  de  la  main  de  l'auteur  des  Mémoires,  Je  ne  suis 
pas  convaincu  que  cette  dernière  conclusion  de  M.  Lacour-Gayet 
doive  être  adoptée. 

72.  —  Lefébure  (Paul).  Watteau  et  son  influence  sur 
Tart  au  xvm®  siècle.  In-8,  31  p.  Paris,  impr.  Quelquejeu. 

Conférence  historique  et  artistique  faite  à  TËxternat  de  la  rue 
de  Lubeck  le  24  mars  1903. 

73.  —  Lbfort  (Alfred).  La  maison  souveraine  de  Luxem- 
bourg. In-8,  xyi-262  p.  Reims,  F.  Michaud;  Luxembourg, 
Scbamburger. 

Origine  commune  des  différentes  maisons  de  Luxembourg.  — 
Les  comtes  souverains  de  la  première  maison  (963-1136),  de 
la  maison  de  Luxembourg-Namur  (1136-1247),  de  la  maison  de 
Luxembourg-Limbourg  (1247-1457).  —  La  ntaison  impériale  de 
Luxembourg  et  la  cour  de  France  (1288-1437).  —  La  maison  de 
Bourgogne  jusqu'en  1457.  —  Charles  VII  et  le  Luxembourg 
(1457-1462). 
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A  ce  très  consciencieax  et  savant  travail  succédera  la  Maison 
française  issue  de  Waleran  de  Luxembourg-Ldgny. 

74.  —  Lemoine  (Jean)  et  André  Lichtenbbroer.  De  la 

Vallière  à  Montespan.  In-8,  x-394  p.,  avec  portraits. 

Paris,  Calma  nn-Lévy. 

CSomme  Tindique  son  titre,  ce  volume  comporte  deux  auteurs  et 
deux  héroïnes.  On  peut  dire  aussi  que  le  sujet  est  traité  à  deux 
points  de  vue  différents,  historique,  et  moral  ou  psychologique. 
C'est  ce  qui  est  expliqué  dans  la  Préface,  et,  pour  qui  connaît  les 
deux  écrivains  qui  Font  signée,  il  n'y  a  point  de  doute  que  la 
partie  purement  historique  doit  être  attribuée  à  M.  Lemoine, 
partie  considérable  puisqu'il  y  avait  obligation  de  renouveler  par 
la  documentation  un  sujet  déjà  traité  à  plusieurs  reprises  et  de 
main  de  maîtres.  Reconnaissons  que  ses  efforts  ont  obtenu  un 
plein  succès.  Non  seulement  les  fonds  du  Dépôt  de  la  Guerre  et 
du  Dépôt  des  Affaires  étrangères,  du  Record  Office,  des  papiers 
de  Marie  de  Gonzague  conservés  à  Chantilly,  de  diverses  archives 
départementales,  lui  ont  fourni  sur  Louise  de  la  Vallière  et  sur 
Âthénaîs  de  Mortemart  des  textes  ou  des  indications  qui  avaient 
absolument  échappé  aux  précédents  historiens,  mais  ces  docu- 
ments lui  ont  permis  de  faire  connaître  des  personnages  de 
second  plan  que  Ton  avait  mai  distingués  à  côté  des  deux  favo- 
rites, d'une  part  le  marquis  de  la  Vallière,  frère  de  Louise,  et 
d'autre  part  le  marquis  de  Montespan,  ce  mari  à  physionomie 
ambiguë,  qui,  décidément,  ne  gagne  point  à  être  mieux  mis  en 
lumière. 

75.  —  Lenel  (S.).  Un  homme  de  lettres  au  xyiii*  siècle  : 
Marmontel,  d'après  des  documents  nouveaux  et  inédits. 
In-8,  572  p.,  avec  portraits.  Paris,  Hachette. 

L'auteur  s*est  proposé  de  montrer  ce  que  fut  en  Marmontel, 
moins  l'homme  privé  et  Thomme  du  monde,  déjà  connu  par  ses 
Mémoires  autobiographiques,  que  l'homme  de  lettres,  l'auteur  dra- 
matique, le  directeur  du  Mercure,  avec  ses  grands  succès  de  Béli' 
saire,  des  Incas  ou  des  Contes  moraux,  ses  Éléments  de  littérature, 
sa  critique  musicale,  son  rôle  dans  la  guerre  des  deux  musiques 
et  dans  la  querelle  des  comédiens  et  des  auteurs,  son  attitude 
enfin  dans  la  Révolution. 

76.  —  Magon  (Gustave).  Les  arts  dans  la  maison  de 

Condé.  In-4, 156  p.,  avec  gravures.  Paris,  librairie  de  TArt 

ancien  et  moderne. 

J'ai  déjà  eu  occasion  de  signaler  les  études  de  M.  Maçon  sur  le 
ch&teau  de  Chantilly  au  xvi*  siècle.  Cette  fois,  c'est  aux  Condé, 
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depais  le  Héros  (son  père  n'ayant  eu  Gbantilly  que  pendant  trois 
ou  quatre  années  et  ne  semblant  y  avoir  laissé  aucune  trace  de  ce 
court  passage)  jusqu'à  la  Révolution,  qu'il  a  consacré  une  série 
d'articles  dans  la  belle  revue  VArt  ancien  et  moderne,  et  ces  articles 
forment  aujourd'hui  un  élégant  volume  enrichi  de  quelque  cent 
gravures  et  héliogravures  dans  le  texte  ou  hors  texte.  Si  pré- 
cieuse que  soit  cette  illustration,  elle  ne  vaut  pas  pour  nous  le 
texte  qui  l'encadre.  M.  Maçon  y  a  réuni  les  indications  que  peuvent 
fournir,  à  défaut  des  pièces  mêmes  de  comptabilité,  presque 
toutes  disparues,  les  registres  de  comptes  restitués  au  dernier 
Gondé  en  1814,  la  correspondance  du  Héros,  les  inventaires  après 
décès,  quelques  manuscrits,  les  estampes,  les  miniatures,  les 
tableaux  du  musée  actuel,  les  plans  gravés  ou  manuscrits,  enfin 
les  parties  mêmes  du  château  et  du  parc  qui  ont  subsisté  jusqu'à 
nos  jours,  restes  trop  rares  des  c  richesses  de  tou(  genre  accumu- 
lées par  les  Montmorency  et  les  Gondé,  œuvre  de  trois  siècles  que 
l'inepte  vandalisme  des  révolutions  détruisit  en  trois  années.  •  En 
tôte  du  volume,  une  reproduction  du  buste  de  M.  le  duc  d'Âu- 
male  par  Paul  Dubois  est  accompagné.e  de  cette  dédicace  :  c  A  la 
mémoire  du  dernier  seigneur  de  Gbantilly,  restaurateur  et  conti- 
nuateur de  l'œuvre  artistique  des  princes  de  Gondé,  le  général 
Henri  d'Orléans,  duc  d'Âumale,  son  ancien  secrétaire,  Magon.  » 

77.  —  Mazon  (A.).  Notes  et  documents  historiques  sur  les 
huguenots  du  Vivarais.  T.  II  :  2%  3®,  4*  et  5«  guerres 
civiles  (1567-1576),  par  le  docteur  Francus.  In-8,  374  p. 
Privas,  impr.  générale  de  FArdèche. 

Gomme  dans  le  premier  volume,  l'auteur  ne  se  sert  pas 
seulement  des  documents  d'archives  privées  ou  municipales 
qu'il  sait  mieux  que  personne  retrouver  et  mettre  à  profit,  mais 
aussi  des  registres  et  dossiers  des  états  particuliers  de  la  province 
et  de  ceux  des  états  généraux  de  Languedoc,  des  papiers  de  Sou- 
la  vie  conservés  au  Dépôt  des  Affaires  étrangères,  de  ceux  des 
Bénédictins  de  VHistoire  du  Languedoc,  etc.  G'est  dire  que  les 
historiens  des  guerres  de  religion  y  trouveront  d'amples  contri- 
butions. M.  Mazon  promet  un  troisième  et  dernier  volume,  qui 
sera  accompagné  de  la  table  générale  des  noms  de  personnes  et 
de  lieux. 

78.  —  Prampain  (E.).  Saint^Malo  historique.  In-16, 
xx-306  p.,  avec  grav.  Amiens,  Piteux  frères. 


PROCÈS-VERBAL 

DE   LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL   D* ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE, 

TENUE  LE  7  AVRIL   1903, 

A  rÉcole  des  charteB,  à  quatre  hearea  un  quart, 

BOUS  LA  PRiSIDBIfCB    DE  M.   LE  BARON  F.  DE  8CHICKLER,  PRESIDENT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  2  Juin  suiTant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  Président  annonce  que  la  Société  a  fait  des  pertes 
nombreuses  et  très  regrettables  depuis  la  séance  précé- 
dente : 

M.  le  comte  de  Bondy,  ancien  ministre  plénipotentiaire, 
appartenait  à  la  Société  depuis  le  i^^  février  1841  et  était  le 
plus  ancien  membre  inscrit  sur  la  liste. 

M.  Audiat,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Saintes,  bien 
connu  pour  ses  travaux  historiques,  a  voulu  témoigner  de 
son  attachement  à  la  Société  en  léguant  la  collection  de  ses 
publications  à  la  bibliothèque  dont  il  était  conservateur  et 
en  exprimant  le  désir  que  cet  établissement  se  fît  inscrire  à 
sa  place  comme  membre  de  la  Société. 

M.  Paul  Pélicier,  ancien  professeur  agrégé  d'histoire, 
archiviste  du  département  de  la  Marne,  était  depuis  cinq  ans 
collaborateur  de  la  Société  pour  la  publication  des  Lettres 
missives  de  Charles  VIII;  il  a  pu,  avant  de  mourir,  et 
quoique  très  malade,  terminer  l'impression  du  texte  du 
tome  lY  de  ce  recueil.  C'était  un  érudit  particulièrement 
versé  dans  l'histoire  de  la  fin  du  xv*  siècle,  et  sa  perte  sera 
vivement  ressentie. 

Enfin,  M.  Gaston  Paris,  membre  de  l'Académie  française 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XL,  1903.  6 
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et  de  rÂcadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  est  mort 
le  5  mars  1903.  Sa  fin  prématurée  a  été  un  deuil  public,  non 
seulement  pour  la  science  française,  mais  pour  tous  les  pays 
où  rétude  des  langues  et  des  œuvres  romanes  est  en  honneur. 
Quoique  M.  Paris,  en  raison  de  ses  innombrables  fonctions 
et  occupations,  n'eût  jamais  pu  accepter  de  £aire  partie  du 
Conseil  de  la  Société,  il  s'intéressait  très  directement  à  nos 
travaux,  et  la  Société  était  heureuse  qu'un  nom  aussi  uni- 
versellement respecté  figurât  sur  la  liste  de  ses  membres. 

M.  le  Président  aJG^te  qu'il  ne  peut  qu'annoncer  actuelle- 
ment la  disparition  des  confrère^  que  la  Société  a  ainsi  per- 
dus, mais  qu'il  se  réserve  de  rendre  hommage  aux  mérites 
particuliers  de  chacun  d'eux  dans  la  prochaine  Assemblée 
générale. 

Le  Conseil  s'associe  aux  regrets  exprimés  par  M.  le  Pré- 
sident. 

Sur  l'invitation  de  M.  le  Président,  il  adresse  des  félicita- 
tions empressées  aux  trois  collègues  qui  viennent  d'être 
décorés  de  la  Légion  d'honneur  à  l'occasion  de  l'anniver^ 
saire  de  la  fondation  de  l'École  française  de  Rome  et  comme 
ayant  honoré  cet  établissement^  par  leurs  travaux  et  leur 
dévouement  à  l'histoire  :  MM.  Élie  Berger,  le  comte  Delà- 
borde  et  le  comte  Durrieu. 

M.  le  Président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2406.  M.  le  comte  Hubert  de  Pourtalès,  place  Ven- 
dôme, n""  17;  présenté  par  M.  le  baron  de  Schickler  et  M.  de 
Boislisle. 

2407.  M.  Robert  Layolléb,  archiviste-paléographe,  bou- 
levard Haussmann,  n""  162;  présenté  par  MM.  Jules  Lair  et 
de  Boislisle. 

2408.  La  bibliothèque  de  la  ville  de  Saintes,  représentée 
par  M.  le  bibliothécaire;  présentée  par  M.  le  baron  de  Schic- 
kler et  M.  Lecestre. 

Publications  adressées  à  la  Société. 
Publications  périodiqobs.  —  Revue  des  Qtiestions  historiques, 
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i«  avril  4903.  —  Remu  historique,  mars-avril  1903.  —  Bulletin 
de  la  Société  de  V Histoire  du  Protestantisme  français,  mars-avril 
1903.  —  BulkHn  de  V Association  philotechnique,  février  1903. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  trimestriel  de  la  Société  archéolo" 
gique  dEure^'Loir,  avril  1903.  —  Mémoires  de  V Académie  des 
sciences,  arts  et  beltes'lettres  de  Cofin,  année  1902.  ~  Mémoires  de 
la  Société  d'émulation  d*Abbeville,  t.  IV  :  Géographie  historiqw  du 
département  de  la  Somme,  t.  I.  —  Mémoires  de  la  Société  d'agricul- 
ture, sciences  et  arts  d'Angers,  année  1902.  —  Bulletin  de  la 
Société  d'art  et  d'histoire  du  diocèse  de  Liège,  t.  XIII,  2«  partie.  — 
Leodium,  chronique  mensuelle  de  la  Société  d^art  et  d'histoire  du 
diocèse  de  Liège,  année  1902.  —  Mémoires  couronnés  et  mémoires 
des  savants  étrangers  publiés  par  l'Académie  royale  de  Belgique, 
t.  LX  et  t.  LXII  (1«'  fascicule).  —  Bulletin  de  la  classe  des  lettres 
et  de  la  classe  des  beaux^arts  de  la  môme  Académie,  1902,  n«*  9 
à  il.  —  Biographie  nationale  (publication  de  la  môme  Académie), 
t.  XVII,  {•'  fascicule.  —  Mémoires  et  documents  publiés  par  la 
Société  éPhistoire  et  d'arcfUologie  de  Genève,  nouvelle  série,  t.  VIU, 
l^*  livraison.  —  Bulletin  de  la  môme  Société,  t.  II,  livraisons  6 
et  7.  —  Mitteilungen  der  Antiquarischen  Gesellschaft  in  Zurich, 
t.  XXVI,  l**"  fascicule.  —  Proceedings  of  the  American  philosophi- 
cal  Society,  avril-décembre  1902. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Histoire  des  institutions  politiques  et  administratives  de  la  France, 
par  Paul  VioUet,  t.  in  et  dernier.  In-8.  Paris,  L.  Larose.  —  His- 
toire  de  la  maison  d'Bstouteville  en  Normandie,  par  Gabriel  de  la 
Morandiére,  précédée  de  Notes  descriptives  sur  la  contrée  de  Val' 
mont,  par  O.  Lannelongue,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris.  In4.  Paris,  Delagrave.  —  M'^*  des 
Hrsins  et  la  succession  d^Espagne,  par  Tabbé  Gh.  Marchand  (extrait 
de  la  Revue  des  Facultés  catholiques  de  l'Ouest).  Br.  in-8.  Angers, 
J.  Siraudeaa.  —  Catalogue  des  vases  peints  du  mwée  national 
d^Athènes,  par  Maxime  GoUignon  et  Louis  Gouve.  Index,  Fasci- 
cule LXXXVto  de  la  Bibliothèque  des  Écoles  françaises  d'Athènes 
et  de  Rome,  —  Le  commerce  et  les  marchands  dans  l'Italie  méridio- 
nale au  XIII»  et  au  HV*  siècle,  par  Georges  Yver.  Fasci- 
cule LXXXVIU  de  la  même  Bibliothèque,  —  Otia  Mersciana, 
the  publication  of  the  Arts  Faculty  of  university  Collège  Liverpool, 
t.  III.  Br.  in-8.  Liverpool,  Longmans,  Green  et  G'«. 


Correspondance. 
M.  le  marquis  de  Nadaillac,  M.  Aubry-Yitet,  M.  Georges 
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Picot,  M.  L.  Delisle,  M.  le  comte  Durrieo  expriment  leur 
regret  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  Félix  Rocquain,  membre  de  l'Institut,  écrit  que,  ne 
pouvant  suivre  les  séances  mensuelles,  il  croit  devoir  pré- 
senter sa  démission  de  membre  du  Conseil. 

Le  Conseil,  regrettant  très  vivement  cette  démission, 
charge  le  secrétaire  d'intervenir  pour  qu'elle  soit  retirée. 

Travatuv  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 

AnntMiire'Bulletin  de  1902.  V^  partie,  feuilles  9  à  10 
tirées. 

—  —         2^  partie,  feuilles  13  à  15  en  pages. 

—  —    de  1903.  Feuilles  1  à  3  en  pages; 
feuille  4  en  placards. 

Lettres  de  Charles  VIII.  T.  IV.  FeuiUes  17  à  21  en 
pages. 

Mémoires  de  Saint-Hilaire.  T.  I.  Feuilles  7  à  11  en 
pages;  feuilles  12  et  13  en  placards. 

Journal  de  Clément  de  Fauquembergue.  T.  L 
Feuilles  1  à  4  tirées;  feuilles  6  à  9  en  pages. 

Le  secrétaire  annonce  que  M.  Pélicier,  très  peu  de  jours 
avant  sa  mort,  avait  terminé  la  mise  en  pages  du  texte  du 
tome  IV  des  Lettres  de  Charles  VIII,  et  que,  les  maté- 
riaux de  TAppendice  étant  déjà  réunis,  M.  B.  de  Mandrot, 
commissaire  responsable,  veut  bien  se  charger  d'en  Caire 
l'impression. 

Le  Conseil  exprime  sa  gratitude  pour  ce  nouveau  témoi- 
gnage du  dévouement  de  M.  de  Mandrot. 

Il  décide  que  le  tome  VIII  des  Lettres  de  Louis  XI  sera 
mis  en  distribution  pour  l'exercice  courant. 

Cet  exercice  sera  complété  par  le  tome  IV  des  Lettres  de 
Charles  VIII,  le  tome  I  du  Journal  de  Clément  de 
Fauquembergue  et  le  tome  I  des  Mémoires  de  Saint" 
Hilaire. 
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M.  le  Président  annonce  que,  conformément  aux  prévi- 
sions annoncées  dans  la  précédente  séance,  l'Institut,  réuni 
le  1*  avril  en  assemblée  générale,  a  accepté  les  propositions 
présentées  par  la  Commission  de  la  fondation  Debrousse,  sur 
l'initiative  de  l'Académie  française,  et  il  invite  le  secrétaire 
adjoint  à  donner  lecture  du  rapport  présenté  à  cette  occasion 
par  M.  Poincaré  et  adopté  par  l'Institut  : 

RAPPORT  A  L'INSTITUT. 

L'Académie  française  a  proposé  à  la  CSommissioa  de  prélever 
sur  les  revenus  du  legs  une  somme  de  10,000  francs  pour  con- 
courir à  une  nouvelle  édition  des  Mémoires  du  cardinal  de 
Riehelieu. 

Ces  Mémoires  ont  déjà  été  publiés,  d'une  part,  dans  la  collection 
Petitot,  et,  d'autre  part,  dans  la  collection  Michaud  et  Poujoulat  ; 
mais  ces  deux  éditions  ne  se  présentent  pas  dans  des  conditions 
entièrement  satisfaisantes  pour  l'établissement,  et  surtout  la  cri- 
tique du  texte. 

D  résulte  d'études  attentives  sur  le  mode  de  composition  de  ces 
Mémoires  que  cet  important  ouvrage  a  été  rédigé  dans  le  cabinet 
de  riilustre  ministre  de  Louis  XIII  et  sous  sa  direction.  Il  se 
proposait  surtout  de  faire  connaître  à  la  postérité  les  raisons 
déterminantes  de  sa  politique.  Il  prit  donc  le  soin  de  faire  ras- 
sembler par  ses  secrétaires  et  de  faire  réunir,  par  la  trame  d'un 
récit  continu,  les  Mémoires  qui  restaient  dans  ses  archives  et  qui 
avaient  été  composés,  selon  la  nécessité  des  affaires,  pour  expli- 
quer et  justifier  ses  déterminations. 

Par  suite  de  ce  procédé  de  rédaction,  l'ouvrage  ne  ressemble 
pas  à  ce  que  Ton  appellerait  aujourd'hui  des  Mémoires;  mais  il 
est  une  sorte  de  tissu  complexe,  formé  par  une  rédaction  d*en- 
semble  où  se  trouvent  fondus  et  mêlés  des  documents  importants 
de  l'origine  la  plus  diverse.  Ils  ne  sont  pas  nécessairement  rédi- 
gés par  le  cardinal,  ni  même  par  ses  secrétaires;  beaucoup  ne 
sont  autre  chose  que  les  rapports  que  lui  adressaient  ses  agents, 
on  les  avis,  souvent  de  sens  opposé,  donnés  par  les  personnes 
qu'il  consultait  sur  les  afifoires. 

On  a  pensé,  depuis  longtemps,  qu'il  y  avait  lieu  de  donner  une 
édition  nouvelle  où  l'on  s'efforcerait  : 

i«  D'établir  un  texte  plus  complet  et  plus  correct  en  utilisant 
les  différents  manuscrits  qui  nous  sont  parvenus  ; 
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2«  D'accompagner  ce  texte  nouveau  d'un  appareil  critique  per- 
mettant,  à  l'aide  des  documents  du  cabinet  de  Richelieu,  qui 
ont,  presque  tous,  été  conservés,  de  déterminer  l'origine  des  dif- 
férents morceaux  insérés  dans  les  Mémoires,  de  distinguer  ce  qui 
émane  de  Richelieu  lui-môme,  ou  de  ses  secrétaires  habituels,  ou 
enfin  des  contemporains  qui  lui  fournissaient  des  relations  et  des 
renseignements  ; 

30  Enfin,  de  joindre  au  texte  une  très  brève  annotation  histo- 
rique  destinée  à  l'éclairer  et  à  en  faciliter  la  lecture. 

Ce  projet  avait  été  étudié  à  diverses  reprises  par  la  Société  de 
l'Histoire  de  France,  dont  les  belles  publications  ont  si  heureuse- 
ment mis  au  jour  et  en  valeur  les  documents  les  plus  précieux  et 
les  plus  intéressants  de  nos  annales;  mais  le  Conseil  de  la 
Société,  malgré  l'intérêt  d'une  telle  entreprise,  hésitait  à  s'y 
engager.  La  publication,  en  effet,  devait  fournir,  au  minimum, 
vingt  volumes  du  type  actuel  des  ouvrages  parus  dans  la  collec- 
tion, et  demander  un  grand  nombre  d'années  :  la  Société  ne  pou- 
vait donc,  avec  ses  seules  ressources,  publier  une  édition  des 
Mémoires  de  Richelieu  digne  de  ce  grand  homme. 

C'est  dans  ces  conditions  que  l'idée  a  été  reprise  devant  l'Aca- 
démie française.  Il  semblait  naturel  que  cette  Académie  donnât 
une  attention  particulière  à  un  projet  qui  intéressait  la  mémoire 
de  son  illustre  fondateur  et  qui  devait  servir  à  nous  faire  mieux 
connaître  l'une  des  époques  les  plus  importantes  de  notre 
histoire. 

Elle  s'empressa  donc  d'entrer  en  relation  avec  le  Conseil  de  la 
Société  de  l'Histoire  de  France;  gr&ce  à  une  bonne  volonté  réci- 
proque, on  ne  tarda  pas  à  aboutir  à  un  projet  précis  et  pratique. 
Du  côté  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  nos  confrères 
MM.  de  Boislisle  et  Lair  voulurent  bien  contribuer  à  le  mettre 
sur  pied. 

La  publication  serait  à  la  charge  et  se  ferait  sous  la  responsa- 
bilité de  la  Société  de  l'Histoire  de  France  ;  un  des  membres  de 
son  Conseil  se  chargerait  de  la  diriger  spécialement.  L'œuvre 
serait  entreprise  et  poursuivie  le  plus  rapidement  possible,  d'après 
le  programme  indiqué  ci-dessus,  et  d'accord  avec  l'Académie  fran- 
çaise. 

On  peut  prévoir  qu'on  pourrait  faire  paraître  deux  volumes  par 
an  ;  que  la  publication  durerait  par  conséquent  dix  ans,  et  coûte- 
rait 60,000  francs,  dont  la  Société  consentirait  à  supporter  la 
moitié.  Bien  que  la  dépense  doive  se  répartir  sur  un  grand 
nombre  d'exercices,  il  semble  préférable  de  voter  dès  aujourd'hui 
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nne  somme  de  40,000  francs  afin  de  permettre  à  la  Société  de 
THistoire  de  France  de  se  mettre  immédiatement  à  l'œuvre  en 
toute  sûreté.  Bien  que  nous  ne  puissions  engager  l'avenir,  nous 
croyons  utile  de  faire  observer  qu'une  somme  de  5,000  francs 
sera  probablement  nécessaire  l'année  prochaine,  et  qu'une  autre 
somme  de  15,000  francs  le  sera  peut-être  dans  cinq  ou  six  ans. 

Telles  sont  les  propositions  que  l'Académie  française  a  accep- 
tées à  titre  d'avant-projet,  qu'elle  a  développées  devant  la  Com- 
mission Debrousse,  et  que  cette  Commission,  après  les  avoir 
approuvées,  soumet  à  son  tour  à  l'Institut. 

Elle  demande  à  l'Institut  de  consacrer  par  son  vote  l'hommage 
qui  serait  rendu  à  la  mémoire  du  grand  homme  dont  l'initiative, 
au  moment  où  il  fonda  l'Académie  française,  eut  des  suites  si 
heureuses  pour  l'institution  générale  de  notre  corps. 

L'entreprise  est  d'ailleurs  d'une  utilité  incontestable,  glorieuse 
pour  le  fondateur  de  l'Académie,  mûrement  étudiée  par  les  per- 
sonnes compétentes.  Votre  Commission  vous  propose  donc  de 
l'approuver,  et  de  faire  verser  à  titre  de  subvention,  aussitôt  que 
le  projet  recevra  un  commencement  d'exécution,  une  somme  de 
10,000  francs  entre  les  mains  du  Comité  de  direction  de  la  Société 
de  l'Histoire  de  France. 

Cette  subvention  pourrait  être  augmentée  ultérieurement. 

Sur  rinvitation  de  M.  le  Président,  M.  Jules  Lair  indique 
tout  d*abord  qu*il  ne  s*agit  pas  de  Tensemble  de  l'œuvre  lit- 
téraire du  grand  cardinal,  mais  seulement  de  ses  Mémoires  y 
ou  plutôt  des  fragments  préparés  pour  la  rédaction  de  véri- 
tables mémoires,  et  dont,  jusqu'ici,  le  texte  n'a  été  donné 
qu'avec  peu  de  soin  et  point  de  sens  critique.  La  première 
partie,  connue  sous  le  nom  à' Histoire  de  la  mère  et  du  fUs, 
est  une  rédaction  qui  a  reçu  sa  forme  à  peu  près  définitive; 
l'exposé  des  événements  y  est  modifié  selon  les  idées  person- 
nelles du  cardinal.  Pour  le  reste  des  Mémoires^  ces  modi- 
fications sont  moins  complètes,  moins  achevées;  on  en  con- 
naît cependant  plusieurs  versions  successives,  où  perce 
d'une  manière  continue  la  préoccupation  de  présenter  l'ac- 
tion de  l'auteur  sous  le  jour  le  plus  favorable.  Les  pièces 
originales  du  Dépôt  des  Afiaires  étrangères  serviront  à 
contrôler  les  dires  de  Richelieu,  et  l'on  voit  par  là  tout 
l'intérêt  qu'aura  ce  rapprochement.  —  L'édition  devra  être 
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exclusivement  une  édition  critique,  donnant  le  texte  dernier 
des  Mémoires,  avec  les  versions  successives  de  ce  texte,  et, 
au  besoin,  dégageant  les  faits  exacts.  Il  y  pourra  être  joint 
des  notes  très  sommaires,  mais  sans  aucune  discussion  sur 
les  actes  et  sur  la  politique  du  cardinal. 

M.  le  baron  de  Courcel  fait  observer  combien  il  sera  inté- 
ressant de  montrer  dès  leur  origine  les  procédés  de  rédaction 
encore  usités  de  nos  jours  dans  les  chancelleries  pour  les 
documents  diplomatiques  qu*on  livre  à  la  publicité;  il  insiste, 
par  conséquent,  sur  l'intérêt  qu'il  y  aurait  à  donner  toutes 
les  rédactions  successives  des  divers  passages  des  Mémoires. 

Sur  une  question  de  M.  Himly,  demandant  comment  l'on 
procédera  dans  le  cas  où  les  éditeurs  retrouveraient  une 
pièce  originale  dont  un  texte  modifié  aurait  été  inséré  dans 
les  Mémoires  y  M.  Lair  répond  que  ce  cas  est  très  rare, 
Richelieu  ou  ses  secrétaires  procédant  presque  exclusive- 
ment par  analyse.  D'ailleurs,  cette  question  et  bien  d'autres 
ne  peuvent  être  résolues  pour  le  moment;  leur  décision 
demandera  une  étude  approfondie  et  plusieurs  mois  de  tra- 
vail. C'est  seulement  à  la  rentrée  de  novembre  qu'on  pourra 
apporter  un  plan  précis. 

Quant  à  la  réponse  à  faire  et  aux  remerciements  à  adres- 
ser à  rinstitut,  le  secrétaire  estime  que  cette  réponse  aurait 
plus  de  valeur  si  elle  n'était  faite  que  sur  un  vote  conforme 
de  l'Assemblée  générale,  à  qui  la  proposition  pourrait  être 
soumise  le  5  mai  prochain.  —  Cet  avis  est  adopté. 

M.  H.  Moranvillé,  censeur,  donne  lecture  du  rapport 
qu'il  doit  présenter  à  l'Assemblée  générale  en  son  nom  et  au 
nom  de  M.  Bruel,  son  collègue.  Le  Conseil  remercie  MM.  les 
Censeurs  pour  cette  communication. 

Il  décide  que,  en  raison  de  l'étendue  que  devront  présen- 
ter le  discours  de  M.  le  Président  et  le  rapport  du  secrétaire, 
il  n'y  a  pas  lieu  d'ajouter  une  lecture  historique  à  Tordre 
du  jour. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 
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de  Pamiers.  In-8,  52  p.,  avec  figures.  Foix,  impr.  Ponâàs. 

127.  —  Larqebiain  (le  lieutenant-colonel).  Un  épisode 
de  la  vie  de  Bernardin  de  Saint-Pierre  ;  ses  démarches  pour 
entrer  dans  l'armée  du  grand  Frédéric  ;  documents  inédits. 
In-8,  5  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Oouvemeor. 

(Extrait  de  la  ReTue  historique.) 

128.  —  Mazon  (A.).  Notes  historiques  sur  Saint-Agrève, 
par  le  docteur  Francus.  In-8,  176  p.  Privas,  impr.  géné- 
rale de  l'Ârdéche. 

La  légende  de  Saint-Âgrève.  —  Saint-Agrève  avant  et  pendant 
les  guerres  religieuses  du  xvi"  siècle.  —  Ses  seigneurs,  ses  chro* 
niques  au  xvii*  siècle,  ses  registres  paroissiaux,  sa  communauté. 
—  Archéologie  du  Vieux-Saint-Âgrève. 

Saint-Agrève  est  une  petite  ville  fort  ancienne,  à  mi-chemin 
entre  Tournon  et  Privas,  sur  l'altitude  du  mont  Ghiniac,  d'où  la 
vue  s'étend  sur  le  Mézenc  et  le  6erbier-de-Joncs. 

129.  —  Pallu  de  Lessert  (C).  Correspondance  de 
Louis  XIV  et  du  duc  d'Orléans  (1707),  réunie  et  annotée  et 
précédée  d*une  introduction  par  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  de 
Chartres.  In-8,  193  p.  Paris,  impr.  Lahure. 

(MéiaDges  publiés  pour  la  Société  des  BibUophiles  fîrançois.) 

Cette  publication  est  due  à  l'initiative  du  prince  qui  a  signé 
l'Avertissement  et  qui  est  président  d'honneur  de  la  Société  des 
bibliophiles  françois,  ainsi  que  l'avait  été  son  oncle  Mgr  le  duc 
d'Aumale.  Ne  pouvant  y  faire  entrer,  comme  il  eût  été  désirable, 
toute  la  correspondance  militaire  du  duc  d'Orléans  pendant  cha- 
cune des  trois  campagnes  de  4706,  1707  et  1708  où  il  commanda 
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très  glorieuBement  Tannée  française,  on  n'y  a  compris  que  qua- 
rante-hnit  lettres  échangées  entre  lui  et  le  roi  Lonis  XTV  pen- 
dant la  campagne  d'Espagne  en  1707  où  il  ne  pot  arriver  à 
temps  pour  prendre  part  à  la  victoire  d'Âlmanza,  mais  eut  du 
moins  le  grand  honneur  de  prendre  cette  ville  de  Lerida  devant 
laquelle  avaient  échoué  à  trois  reprises  le  maréchal  de  la  Motte- 
Houdancourt,  le  comte  d'Harcourt,  et  Gondé  lui-même. 

•  L'intérêt  de  cette,  publication,  •  est-il  dit  dans  TAvertisse- 
ment,  c  sera  surtout  de  faire  mieux  connaître  le  futur  régent.  CSes 
lettres  mettront  en  lumière  quelques-unes  des  qualités  de  ce 
prince  intelligent,  prompt  à  la  décision,  brave  jusqu'à  la  témé- 
rité, exempt  de  toute  petitesse,  et  si  scrupuleux  quand  il  s'agit 
de  rendre  à  chacun  la  part  de  mérite  qui  lui  revient  dans 
les  bonnes  actions.  Quand  il  parle  lui-môme,  un  souvenir  l'ob- 
sède :  c'est  Turin.  Il  n'a  qu'un  rêve  :  prendre  sa  revanche  d'un 
revers  immérité  et  se  rendre  digne  de  Testime  de  tous,  du  roi  en 
particulier.  Ce  n'est  pas  aussi,  du  reste,  le  côté  le  moins  curieux 
de  ces  lettres  que  de  montrer  les  sentiments  du  grand  roi  pour 
son  neveu  :  l'estime  qu'il  en  fait  s'y  traduit  dans  des  formules  où 
perce  souvent  une  véritable  affection.  » 

Les  pièces  sont  tirées  du  Dépôt  de  la  Guerre  et  du  Dépôt  des 
Affaires  étrangères. 

L'éditeur  y  a  joint  un  index  biographique  des  personnages  cités 
et  deux  plans  des  attaques  de  Lerida. 

130.  —  Prost  (Bernard).  Inventaires  mobiliers  et  extraits 
des  comptes  des  ducs  de  Bourgogne  de  la  maison  de  Valois 
{1363-1477).T.  I  :  Philippe  le  Hardi,  !•'  fascicule  (1363- 
1371).  In-8,  260  p.  Paris,  Leroux. 

131.  —  Reichert  (le  R.  P.  B.-M.).  Monumenta  ordinis 
firatrum  Praedicatorum  historica.  X.  Acta  capitulorum  gène- 
ralium  ;  t.  IV  (1501-1553)  ;  t.  V  (1558-1600).  In-8,  x-361 
et  vn-407  p.  Stuttgart,  Roth. 

132.  —  Heure  (l'abbé).  La  mort  de  Guillaume  du  Bellay 
à  Saint-Symphorien-de-Lay,  le  9  janvier  1543.  In-8,  7  p. 
Lyon,  impr.  Waltener  et  C*'. 

(Extrait  de  la  Revae  do  Lyonnais.) 

133.  —  RoDOC^NACHi  (Emmanuel).  Un  ouvrage  de  piété 
inconnu  de  la  Grande  Mademoiselle.  In-18,  xix-92  p.  et 
38  p.  non  chiffrées.  Paris,  Emile  Paul. 

Réimpression  en  fac-similé  de  Texemplaire  unique  que  Ton 
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connaisse  d'an  petit  volame  de  Réflexions  sur  Us  huit  béatitudes  du 
sermon  de  Jésus-Christ  sur  la  montagne,  imprimé  en  mars  i6S5 
poor  W^  de  Montpensier. 

134.  —  Salverda  DE  Grave  (J.-J.).  Le  troubadour  Ber- 
Iran  d'Alamanon.  Pet.  in-8  carré,  xn-219  p.  Toulouse, 
Privât;  Paris,  Picard  et  fils. 

(Bibliothèque  méridionale.) 

135.  —  Sauerland  (H.-V.).  Quellen  zur  lothringis- 
cben  Geschichte.  I.  Yatikanische  Urkunden  und  Regesten 
zur  Geschichte  Lothringens.  I  (Bonifaz  YIII  bis  Ende  Bene- 
dikts  XII).  In-4,  xn-441  p.  Metz,  Scriba. 

136.  —  SÉGUR  (Pierre  de).  Gens  d'autrefois.  In-S,  341  p. 
Paris,  Cahnann-Lévy. 

Ont  été  réunies  dans  ce  volume  les  études  historiques  qui 
avaient  paru  dans  des  revues  sur  Bernard  von  Galen,  prince- 
évôque  de  Munster  au  temps  de  Louis  XIV,  sur  le  romanesque 
marquis  de  Lassay,  sur  le  comte  de  Guibert,  tacticien,  littérateor 
et  membre  de  l'Académie  française,  enfin  sur  Rostopchine  en 
1812. 

137.  —  SicoT  (L.).  Le  marquis  de  Chastellux  (1734- 
1788).  In-8, 168  p.  Paris,  Arthur  Rousseau. 

138.  —  SuGHET  (l'abbé).  Étude  biographique  sur  Jean  et 
Ferry  Carondelet  (1469  à  1554).  In-8,  39  p.  Besançon, 
impr.  Jacquin. 

(Extrait  des  Mémoires  de  TAcadémie  de  Besançon.) 

139.  —  Teissier  (0.).  Armoriai  de  la  ville  de  Toulon  : 
familles  consulaires;  officiers  de  marine;  noblesse  et  bour- 
geoisie. In-8,  vni-89  p.  Toulon,  agence  du  Petit  Marseil- 
lais. 

140.  —  Trémaudan  (J.  de).  Miettes  d'histoire  :  la  Comé- 
die française  en  tournée  (1648-1788)  ;  levée  de  la  milice 
champêtre  (1760)  ;  la  médecine  à  Nantes  au  xviii*  siècle. 
In-8,  16  p.  Vannes,  impr.  Lafolye  frères. 


PROCÈS-VERBAL 

OE 

L'ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  l'hISTOIRE  DE  FRANCE, 

TBNUB  LB  5  MAI  1903, 

A  trois  heures,  dans  la  salle  do  Goars  d'archéologie,  à  la  Bibliothèque 

nationale, 

sons  LA  PRiSIBBNCB  DB  M.  LB  BABON  F.  DB  8CHICKLBR,  PRÉSIDBNT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  2  juin  suiTant.) 

L'Assemblée  entend  la  lecture  : 

1*  Du  discours  de  M.  le  Président  (voir  p.  98)  ; 

2?  Du  rapport  de  M.  de  Boislisle,  secrétaire,  sur  les  tra- 
vaux et  les  publications  de  la  Société  pendant  l'exercice 
1902-1903  (voir  p.  118); 

3^  Du  rapport  des  Censeurs,  MM.  Bruel  et  Moranvillé, 
sur  les  comptes  des  recettes  et  des  dépenses  de  la  Société 
pendant  l'année  1902  (voir  p.  125). 

Les  conclusions  de  ce  rapport,  approuvant  la  gestion  et 
les  comptes  de  M.  Léon  Lecestre,  trésorier  de  la  Société, 
sont  mises  aux  voix  par  M.  le  Président  et  adoptées  par 
l'Assemblée. 

L'Assemblée  déclare  qu*elle  accepte  avec  gratitude  la 
mission  que  l'Institut  de  France  veut  bien  lui  conâer  de 
faire  sous  ses  auspices  une  édition  nouvelle  des  Mémoires 
du  cardinal  de  Richelieu,  et  elle  charge  M.  le  Président 
de  notifier  cette  acceptation  à  M.  le  Président  de  l'Institut. 

Élections. 

Sont  réélus  membres  du  Conseil,  pour  siéger  jusqu'en  1 907  : 

MM.  Barante  (db),  Lononon, 

Barthélémy  (de)  ,  Metbr, 

Dblaville  Le  Boulx,  Ratnaud, 

Grotjght  (de),  Servois, 

Laborde  (J.  de),  Yoo'ûé  (de). 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XL,  1903.  7 
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Est  élu,  en  remplacement  de  M.  le  marquis  de  Beaucoukt, 
dont  les  fonctions  devaient  expirer  en  1905,  M.  G.  Ha- 

NOTAUX. 

Est  élu,  en  remplacement  de  M.  Rogquain,  démission- 
naire, dont  les  fonctions  devaient  expirer  en  1904,  M.  le 
baron  de  Nbrvo. 

Sont  réélus  Censeurs  :  MM.  Bruel  et  H.  MoRANViLLâ. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie. 


Discours  de  M.  le  baron  F.  de  Schickler,  président  de 
LA  Société  pendant  L'BXERacE  1903-1903. 

Messieurs, 

L'an  dernier,  notre  Assemblée  générale  a  revêtu  un 
exceptionnel  éclat.  Cette  enceinte,  où  l'administration  de  la 
Bibliothèque  nationale  nous  accorde  gracieusement  l'hospi- 
talité, s'est  trouvée,  —  pour  la  première  fois  sans  doute,  ^ 
trop  étroite,  tant  était  grand  le  nombre  des  membres  de  la 
Société  de  l'École  des  chartes,  de  la  Société  de  l'Histoire  de 
France  et  de  plusieurs  autres  savantes  compagnies  de  Paris 
et  des  départements,  désireux  d'offrir  l'hommage  de  leur 
affectueuse  «  gratitude,  de  leur  respect,  de  leur  vénération  » 
à  celui  qu'un  de  mes  prédécesseurs  à  ce  fauteuil  appelait  si 
justement,  il  y  a  vingt  ans  déjà,  le  plies  éminent  de  nos 
confrères. 

Vous  n'avez  pas  oublié  avec  quelle  compétence  M.  le 
doyen  Himly,  interprète  des  sentiments  de  l'Assemblée,  a 
su  retracer  en  traits  rapides,  mais  singulièrement  heureux, 
une  carrière  «  entièrement  consacrée  à  la  science  »  et  indi- 
quer quelques-uns  des  services  —  nul  ne  saurait  prétendre 
à  les  énumérer  tous  —  rendus  par  M.  Léopold  Delisle  «  à 
la  cause  de  l'histohre  nationale.  »  Vous  rappellerai-je  que  la 
réponse  à  la  manifestation,  «  au  complot  »  si  réussi  du 
6  mai  1902,  a  été  la  publication  de  la  Notice  de  douze 
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livres  royaux  du  XIIP  et  du  XIV^  siècle^  nouvelle 
preaye  d'une  inlassable  actiyité,  et,  comme  il  Ta  dit  lui- 
même,  du  plaisir  qu'il  ne  cesse  de  ressentir  «  à  converser 
avec  les  témoins  du  passé?  » 

Entré  il  y  a  plus  d'un  demi-siècle  dans  notre  Société, 
M.  Léopold  Delisle  terminait  ce  jour-là  sa  troisième  prési- 
dence. On  se  sera  certainement  demandé  comment  notre 
Conseil  pouvait  se  résigner  à  ne  plus  le  conserver  à  sa  tête, 
pourquoi  il  ne  le  sollicitait  pas,  avec  instances,  d'accepter 
la  présidence  à  vie  occupée  autrefois  par  MM.  de  Barante 
et  Guizot.  Le  pourquoi,  Messieurs,  il  se  trouve  dans  nos 
procès-verbaux,  à  la  date  du  1'*''  juin  1875.  La  Société 
n'avait  eu,  en  quarante-deux  ans,  que  deux  présidents, 
quand,  à  la  mort  de  M.  Guizot,  un  des  membres  du  Conseil, 
un  des  plus  écoutés  alors  comme  toujours,  proposa  une 
mesure  empruntée  au  règlement  de  plusieurs  classes  de  l'Ins- 
titut, le  changement  annuel  de  président,  l'attribution  de 
ces  fonctions  au  premier  vice-président  de  l'année  précé- 
dente. Cette  proposition  de  M.  Léopold  Delisle,  nul  plus  que 
celui  qui  a  l'honneur  de  vous  parler  aujourd'hui  n'est  en 
droit  d'en  regretter  l'adoption,  et  surtout  quand  il  se  trouve 
en  présence  d'un  bien  pénible  devoir,  celui  d'exprimer  nos 
profonds  rogrets  des  deuils  répétés  qui,  depuis  un  an,  ont 
frappé  la  Société  de  l'Histoiro  de  France. 

Elle  a  perdu  un  membre  de  son  Conseil  d'administration 
et  dix  autres  de  nos  confrères,  dont  notre  doyen,  M.  le  comte 
de  Taillepied  de  Bondy,  ancien  envoyé  extraordinaire  et 
ministro  plénipotentiaire,  qui,  entré  dans  la  Société  en  1841, 
lui  est  resté  constamment  âdèle  pendant  soixante-deux  ans. 
M.  Robert  Huard,  au  contrairo,  a  été  enlevé  bien  prématu- 
r&nent,  presque  à  la  sortie  de  l'École  des  chartes,  où  il  avait 
conquis  son  diplôme  d'archiviste-paléographe.  M.  Chaslus, 
avocat  à  la  Cour  d'appel,  était  des  nôtres  depuis  1885. 
M.  Edmond  Magimel,  ancien  avocat  au  Conseil  d'État  et 
juge  au  tribunal  de  commerce  de  la  Seine,  a  été  pendant 


100  SOGitiTÉ 

vingt  ans  un  des  chefs  de  la  maison  Firmin-Didot  ;  il  de»- 
cendait  d'une  vieille  famille  parisienne  qui,  dans  le  corps 
des  Echeyins  et  au  tribunal  des  Ck)nsuls,  a  participé  autre- 
fois à  l'administration  de  la  ville. 

C'est  à  un  côté  peu  connu  de  cette  administration  que 
s'était  attaché  spécialement  M.  Bienaymé,  archiviste-biblio- 
thécaire du  ministère  des  Finances,  membre  du  Ck)mité  des 
travaux  historiques,  auteur,  en  collaboration  avec  M.  de 
Saint-Julien,  d'une  Histoire  des  droits  d entrée  et  d* oc- 
troi à  Paris  depuis  le  XIP  siècle  jusqu'à  nos  jours. 
Dans  ces  1 43  pages,  dans  les  quinze  tables  statistiques  qui 
reconstituent  à  travers  huit  cents  ans  les  tarife  d'introduc- 
tion et  de  vente,  on  suit  pas  à  pas  la  transformation  des 
droits  de  consommation,  perçus  d'abord  tant  à  la  vente  des 
objets  qu'à  leur  entrée  en  ville,  en  droits  uniquement  d'en- 
trée^ ce  qui  est  la  forme  moderne.  L'assiette  des  taxes  varie 
selon  les  événements  contemporains  qui  les  motivent, 
guerres,  paix  onéreuses,  rançons  royales,  ou,  pour  les  con- 
tributions particulières  à  la  ville,  fortifications,  disettes, 
épidémies,  émeutes,  constructions,  éclairage,  hôpitaux,  frais 
de  police.  Il  y  a  là  un  chapitre  presque  inédit  de  l'histoire 
de  la  capitale,  qui  fournit  de  curieux  rapprochements, 
même  en  matière  de  taxations,  ne  f(it-ce  que  celui  entre  le 
soulèvement  des  Maillotins  contre  les  impôts  nouveaux  et 
les  suppressions  d'octroi  décrétées  par  la  Commune  de  1871. 

Le  souvenir  de  l'année  terrible  est  forcément  évoqué, 
Messieurs,  parle  nom  du  regretté  bâtonnier  Ernest  Cresson, 
l'auteur  des  Usages  et  règles  de  la  profession  d avocat^ 
décédé  en  décembre  à  l'âge  de  soixante-dix-huit  ans.  On  a 
pu  dire  de  lui  qu'en  acceptant  le  poste  de  Préfet  de  police  le 
2  novembre  1870,  au  lendemain  de  l'émeute,  en  remplissant 
dans  la  ville  assiégée  de  périlleux  devoirs  pendant  les  Cent 
jours  dont  il  a  tracé  le  récit,  il  avait,  par  sa  fermeté,  bien 
mérité  de  la  patrie. 
M.  Louis  Audiat  a  déployé  une  énergie  peu  commune 
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dans  une  vie  partagée  entre  le  professorat  et  l'érudition.  Ce 
fils  d*un  simple  batelier  de  Moulins  avait  payé  les  frais  de 
son  externat  au  lycée  en  instruisant  ses  camarades  plus 
jeunes  :  il  ne  s'est  jamais  désintéressé  de  sa  province  natale 
et  a  publié  deux  volumes  sur  la  Terreur  en  Bourbonnais  ; 
mais,  fixé  de  bonne  heure  à  Saintes,  c'est  à  sa  cité  d'adop- 
tion, à  son  épigraphie,  à  l'histoire  de  l'abbaye  de  Notre- 
Dame,  du  prieuré  de  Saint-Eutrope,  du  diocèse  lui-même, 
à  la  reproduction  des  listes  des  maires  et  des  échevins,  des 
généalogies  des  familles,  des  délibérations  du  corps  de  ville, 
qu'il  a  donné  la  plus  grande  part  de  son  activité.  Par  son 
Uvre  et  ses  conférences  sur  Bernard  Palissy,  il  a  réussi  à 
faire  élever  une  statue  à  l'inventeur  des  rustiques  flgulines, 
à  l'auteur  des  Discours  admirables  de  l'art  de  terre,  et,  après 
avoir  fondé  en  1867  la  Société  des  arts,  sciences  et  belles- 
lettres  de  Saintes,  il  créait  en  1874  la  Société  des  Archives 
historiques  de  la  Saiotonge  et  de  l'Aunis.  D  en  a  été  jusqu'à 
sa  mort,  le  5  janvier  dernier,  le  président  et  l'âme  dirigeante, 
et  c'est  principalement  à  ses  efforts  et  à  sa  persévérance 
qu'elle  doit  les  trente-deux  volumes  de  documents  et  les  vingt- 
deux  volumes  de  buUetins  parus  jusqu'ici.  Sous  le  titre  de 
Deux  victimes  des  septembriseurs ^  il  avait  retracé  la 
vie  de  deux  frères  La  Rochefoucauld,  l'évêque  de  Saintes  et 
l'évêque  de  Beauvais,  ouvrage  qui  remporta  à  l'Académie 
le  prix  Marcellin  Guérin.  Je  n'aurai  garde  d'oublier  que, 
placé  à  la  tête  de  la  Bibliothèque  de  Saintes,  il  parvint, 
après  l'incendie  qui  la  détruisit  presque  en  entier,  à  en 
reconstituer  une  nouvelle,  et  que,  donnant  un  exemple  que 
nous  serions  heureux  de  voir  suivre,  il  lui  a  légué  la  série 
de  nos  publications  à  la  condition  expresse  que  cette  biblio- 
thèque continuerait,  à  sa  place,  à  être  membre  de  la  Société 
de  l'Histoire  de  France. 

M.  René  de  Maulde  la  Qavière  en  faisait  partie  depuis 
1884.  Né  en  1848,  sorti  de  l'École  des  chartes  en  1870  avec 
le  diplôme  d'archiviste-paléographe,  à  la  suite  d'une  thèse 
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remarquée  sur  la  Condition  forestière  de  VOrléanais 
au  moyen  âge,  il  embrassa  d'abord  la  carrière  administra- 
tive et  fut  sous-préfet  de  Bonueville,  des  Sables-d'Olonne, 
de  TouruoD  et  de  Bernay;  démissionnaire  en  1878,  il  se 
voua  désormais  à  la  science,  et  spécialement  au  développe- 
ment historique  et  expérimental  du  droit  naturel.  Le  temps 
nous  manquerait  pour  faire  ressortir  la  valeur  de  ses  nom- 
breux travaux.  Forcés  de  nous  limiter,  nous  relevons  d'abord 
parmi  les  documentaires  Qt^lgœs  anciens  textes  du 
droit  français  inédits  ou  rarissimes,  tels  que  ceux  qui 
ont  trait  à  la  Condition  des  hommes  libres  dans  F  Orléa- 
nais et  les  Covium£s  et  règlements  de  la  république 
d^ Avignon,  précédés  d'une  introduction  formant  résumé 
analytique;  dans  la  collection  des  Documents  inédits  sur 
l'Histoire  de  France,  sous  le  titre  de  Procédures  polir- 
tiques  du  règne  de  Louis  XII^  les  actes  du  procès  cri- 
minel de  lèse-majesté  intenté  en  1504  à  Pierre  de  Rohan, 
maréchal  de  Gié,  ceux  du  divorce  de  Louis  XII  contre 
Jeanne  de  France  devant  la  juridiction  canonique,  et  la  pro- 
cédure relative  aux  réclamations  d'Anne  de  France,  duchesse 
de  Bourbonnais;  enfin,  pour  notre  Société,  quatre  volumes, 
les  Chroniques  de  Louis  XII  par  Jean  d'Auion.  C'est 
également  sur  des  documents  inédits  qu'il  s'est  appuyé  pour 
retracer,  non  sans  charme,  la  mélancolique  destinée  de 
Jeanne  de  France,  la  triste  duchesse  cC  Orléans  y  la  bonne 
et  sainte  duchesse  de  Berry,  et  pour  en  donner  plus  tard 
comme  la  contre-partie  dans  un  tableau  historique  et  litté- 
raire de  Louise  de  Savoie  et  de  la  Jeunesse  de  Fra/nn 
çois  7®'. 

Son  histoire  de  Louis  XII  est  restée  à  mi-chemin  ;  il  nous 
a  montré  le  dernier  des  princes  féodaux,  mais  s'est  arrêté  à 
l'avènement  du  premier  des  rois  modernes,  sans  doute  parce 
qu'il  poussait  jusqu'au  scrupule  le  souci  de  ne  rien  négliger 
dans  ses  recherches  avant  d'entreprendre  la  rédaction  défi- 
nitive. Pour  se  £aire  quelque  idée  de  ce  que  M.  de  Maulde 
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accamolait  de  notes  recueillies  aux  sources  imprimées  ou 
manuscrites  les  plus  variées,  il  sufSrait  de  parcourir  son 
livre  sur  les  Origines  de  la  RévoltUion  française  au 
commencement  du  XV I^  siècle ^  ou  mieux  encore  de  le 
suivre  dans  un  ouvrage  de  premier  ordre,  la  Diplomatie 
au  temps  de  Machiavel,  désigné  ensuite,  à  tort  ce  nous 
semble,  comme  une  seconde  partie  de  son  Louis  XII.  Des 
juges  compétents  ont  insisté  déjà  sur  ce  que  le  sujet  présen- 
tait de  vaste  et  de  neuf,  car  la  diplomatie,  «  bien  qu'elle 
soit  vieille  comme  le  monde,  »  avait  été  singulièrement 
n^ligée  <  dans  Teffervescence  historique  à  laquelle  nous 
assistons.  » 

Cherchant  à  fixer,  «  dans  une  esquisse  rapide,  les  règles 
de  cette  diplomatie  au  moyen  âge  et  à  la  Renaissance  pour 
en  dégager  les  principes  généraux,  »  il  a  choisi  les  confins 
des  deux  époques,  la  fin  du  xv"  siècle,  le  début  du  xvi", 
alors  €  que  le  système  idéal  et  doctrinaire  va  céder  la  place 
à  celui  de  la  discussion  humaine.  »  Par  un  procédé  de  com- 
position qui  lui  est  propre,  chacune  des  trois  parties,  les 
généralités  du  droit  international,  les  missions,  la  conclu- 
sion des  ambassades,  est  divisée  en  chapitres  subdivisés  en 
une  multitude  de  points,  la  trame  du  récit  étant  constituée 
par  renoncé  des  faits  eux-mêmes.  Habitué  à  <  vivre  en 
familiarité  avec  les  hommes  et  les  choses  du  passé,  »  M.  de 
Maulde  n'avait  qu'à  puiser  dans  la  surabondance  de  ces  faits 
précis  et  expressifs  glanés  par  lui  un  peu  partout,  et  dont  il 
pouvait  garantir  l'authenticité.  Il  en  est  résulté  trois 
volumes,  attrayants  pour  les  curieux  et  les  lettrés,  non  sans 
utilité  même  pour  les  diplomates  de  carrière,  et  que  nous 
recommanderions  certainement  à  ceux  —  on  assure  qu'il 
en  est  dans  notre  xx*  siècle  —  que  les  hasards  de  la  poli- 
tique ont  parfois,  du  jour  au  lendemain,  sans  préparation 
antérieure,  mis  en  contact  avec  les  plus  délicates  responsa- 
bUités. 

Dans  ce  même  ordre  d'idées,  M.  de  Maulde,  désirant 
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€  donner  plus  de  cohésion  aux  efTorts  jusqu'alors  isolés  de 
ceux  qui  écrivent  Thistoire  diplomatique  passée»  »  les  éra- 
dits,  <  comme  de  ceux  qui  préparent  l'histoire  diplomatique 
future,  »  les  diplomates  eux-mêmes,  fit  appel  aux  uns  et 
aux  autres  pour  la  création  en  1880  de  la  Société  d'histoire 
diplomatique.  Il  en  demeura  le  secrétaire  général  et  en  a 
enrichi  la  Revue  de  travaux  et  de  comptes  rendus  sérieux. 
Les  relations  suivies  qu'il  entretenait  avec  les  savants  et  les 
hommes  politiques  de  l'Europe  l'avaient  fait  désigner  comme 
président  du  Comité  exécutif  du  Congrès  international  d'his- 
toire comparée  de  1900.  C'est  un  des  derniers  services  qu'il 
s'est  efforcé  de  rendre  à  la  science. 

M.  Gaston-Louis-Emmanuel  du  Fresne,  marquis  de  Beau- 
court,  né  à  Paris  le  7  juin  1833,  avait,  lui  aussi,  trouvé 
dans  l'enseignement  de  l'École  des  chartes,  dont  il  suivit  les 
cours  comme  auditeur  libre,  les  vrais  principes  qui  doivent 
guider  l'historien  :  ce  recours  aux  documents  originaux, 
cette  sévérité  dans  la  critique  et  la  minutieuse  comparaison 
des  textes,  qui  seuls  permettent  de  placer  en  pleine  lumière 
un  fait,  un  homme,  une  époque,  de  les  considérer  sous  toutes 
leurs  faces  et  de  ne  laisser  à  ceux  qui  en  reprendront  l'étude 
«  qu'à  la  compléter  à  l'aide  de  découvertes  nouvelles.  »  La 
grande  œuvre  de  notre  confrère  est  V Histoire  de  Char^ 
les  VII y  que  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  a 
jugée  digne  à  deux  reprises  de  sa  plus  haute  récompense,  le 
premier  prix  Gobert.  Dès  son  entrée  dans  la  carrière,  M.  de 
Beaucourt  en  avait  à  l'avance  comme  tracé  le  cadre  et  les 
lignes  maîtresses  dans  deux  pages  de  l'opuscule,  je  dirais 
presque  du  réquisitoire  lancé,  avec  une  impétuosité  et  une 
hardiesse  toutes  juvéniles  —  il  n'avait  que  vingt-trois  ans 
— -  contre  M.  Henri  Martin,  celui-là  même  que  ses  admira- 
teurs —  ils  étaient  alors  légion  — -  appelaient  volontiers 
«  notre  historien  national.  » 

Près  d'un  demi-siècle  s'est  écoulé  depuis.  Les  progrès  de 
la  science  ont  prouvé  sur  plus  d'un  point  la  non-infaillibilité 
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de  M.  Henri  Martin.  A  quel  historien,  d'ailleurs,  oserait-on 
attribuer  cette  infaillibilité,  quand  tant  de  problèmes  restent 
encore  en  suspens  dans  le  colossal  ensemble  aux  infinis 
détails  qu*oSre  notre  histoire,  de  ses  origines  jusqu'à  nos 
jours?  M.  Léopold  Delisle,  pour  ne  citer  qu'un  exemple,  ne 
nous  rend-il  pas  attentifs  à  l'obligation  de  donner  un  sup- 
plément, soit  de  textes  soit  de  bibliographie,  aux  cinq 
volumes  de  Quicherat  sur  Jeanne  d* Arc,  tant  sont  abon- 
dants les  documents  nouveaux  publiés  ou  signalés? 

Messieurs,  de  plus  en  plus  la  division  du  labeur  s'impose, 
et  nous  souhaiterions  à  chacun  des  rois  de  France  un  bio- 
graphe aussi  consciencieux  dans  ses  recherches  que  Ta  été 
M.  de  Beaucourt  pour  Charles  VIL  II  n'hésite  pas  à  l'an- 
noncer dans  son  introduction  :  ce  qu'il  veut  présenter,  c'est 
le  rôle  du  roi  lui-même  dans  les  événements  accomplis  sous 
son  règne,  déterminer  d'une  manière  précise  et  définitive  la 
place  qu'il  doit  occuper  dans  l'histoire,  s'attacher  avant  tout 
à  le  faire  sortir  de  l'obscurité  où  il  n'a  cessé  d'être  plongé  ; 
c'est,  en  un  mot,  un  procès  de  revision  qu'il  entend  instruire, 
et  parfois  on  serait  tenté  de  lui  reprocher  de  s'être  laissé 
éblouir  par  le  rayonnement  du  côté  glorieux  et  réparateur 
du  règne,  au  point  d'en  accepter  trop  facilement  les  premières 
et  les  suprêmes  défaillances;  à  trop  contempler  le  soleil,  on 
en  voit  moins  les  taches.  Mais,  avec  l'histoire  politique, 
mettant  en  relief  la  personne  royale  pour  bien  montrer  sa 
part  d'action  dans  les  événements  et  dans  la  direction 
imprimée  au  gouvernement,  il  n'a  point  négligé  la  marche 
des  événements  militaires,  l'histoire  diplomatique,  l'histoire 
administrative,  et  c'est  à  lui  qu'on  devra  toujours  recourir 
pour  cette  période  si  justement  appelée  par  M.  Gaston  Paris 
«  une  des  plus  saisissantes  et  des  plus  importantes  de  nos 
annales.  » 

M.  de  Beaucourt  l'étudiait  depuis  vingt-cinq  ans,  quand 
paraissait,  en  1881 ,  le  tome  premier;  le  sixième  est  de  1891 . 
Pourtant,  élever  un  monument  à  Charles  VU  ne  suffisait 
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pas  à  ^n  activité  :  il  en  faisait  profiter  les  Mémoires  des 
Antiquaires  de  Picardie  et  de  Normandie,  les  Revues  indé- 
pendante  et  littéraire  ;  mais  notre  Société  avait  eu  les  pré- 
mices de  ses  publications  documentaires.  Entré  en  1856 
dans  ses  rangs,  il  éditait  pour  elle,  l'annotant  avec  soin, 
raccompagnant  d*un  volume  de  pièces  justificatives,  la 
Chronique  de  Mathieu  d'Escotichy,  dont  il  parvenait  à 
reconstituer  la  biographie.  Elu  membre  du  Conseil  en  1865, 
président  en  1881-1882,  il  a  exercé  les  fonctions  de  conmiis- 
saire  responsable  pour  les  Mémoires  d'Olivier  de  la 
Marche^  la  Chronique  de  Guillaume  Gruel  sur  le  con- 
nétable de  Richemontj  la  Chronique  de  Gaston  de 
Foix,  la  Chronique  de  Morosini  et  les  sept  premiers 
volumes  des  Lettres  de  Louis  XI. 

A  côté  de  rérudit,  il  j  avait  encore  en  M .  de  Beaucourt 
le  militant.  Ck)mme  tel,  il  a  fondé  en  1866  la  Revue  des 
Questions  historiques,  destinée,  dans  l'esprit  de  Joseph  de 
Maistre  au  début  du  xix®  siècle,  à  poursuivre,  non  plus  sur 
un  seul  règne,  mais  sur  Thistoire  générale,  un  travail  de 
revision,  à  réparer  ce  qui,  dans  plusieurs  des  controverses 
modernes  sur  les  événements  du  passé,  lui  semblait  être 
«  une  longue  conspiration  contre  la  vérité.  »  Vous  me  per- 
mettrez, Messieurs,  de  ne  pas  le  suivre  sur  ce  terrain,  et, 
tout  en  reconnaissant  hautement  la  profondeur  et  la  sincé- 
rité de  ses  convictions,  de  ne  pas  souscrire  à  quelques-unes 
de  ses  conclusions  et  de  celles  de  ses  distingués  collabora- 
teurs. La  Revue  des  Questions  historiques  réunit,  à  juste 
titre,  assez  de  sympathies  pour  n'avoir  pas  lieu  de  redouter 
quelques  divergences  d'opinion. 

'  Quatre  ans  plus  tard,  M.  de  Beaucourt  fondait  la  Société 
bibliographique  et  des  bibliothèques  populaires.  «  S'ap- 
puyant  sur  Tautorité  de  l'Eglise  et  voulant  servir  utilement 
la  science,  »  elle  répand  des  livres,  brochures  et  recueils  et 
«  facilite  la  connaissance  des  sources  par  le  Polybiblion.  » 
La  réputation  du  Polybiblion  n'est  plus  à  faire.  Saluée  à 
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sa  naissance  par  tous  les  amis  des  études,  cette  Revue  biblio- 
graphique universelle  répondait  à  un  véritable  besoin.  Elle 
a  fait  ses  preuves.  Quel  est  celui  d'entre  vous,  Messieurs, 
qui  n'a  eu  recours  à  ses  tables  méthodiques  des  ouvrages 
réoenmient  parus,  à  ses  sommaires,  chaque  année  plus  com- 
plets, des  périodiques  français  et  étrangers?  Que  de  longues 
recherches  épargnées,  que  d'indications  mises  à  la  portée 
de  tous,  et  quelle  reconnaissance  ne  cessera  d'être  la  nôtre 
pour  le  confrère  regretté  à  l'initiative  duquel  nous  devons 
ces  bienfaits  ! 

Un  projet  réalisé  l'encourageait  à  en  tenter  un  autre. 
Après  avoir  contribué  à  jeter  les  premières  assises  de  la 
Revue  d histoire  diplomatique^  il  conçut  la  pensée,  lors  du 
centenaire  de  1789,  d'une  Société  d'histoire  contempo^ 
raine  pour  la  publication  de  mémoires  et  de  documents  sur 
la  Révolution  et  le  xix*  siècle,  et  il  y  collaborait  par  un 
recueil  de  pièces  sur  la  Captivité  et  la  mort  de  Louis  XVI 
et  par  deux  volumes  de  Lettres  de  Marie- Antoinette.  La 
mort  l'a  surpris,  le  12  août,  encore  tout  à  ses  labeurs  et  à  ses 
devoirs.  M.  le  marquis  de  Beaucourt  était  de  ces  vaillants 
qui,  de  la  première  jusqu'à  la  dernière  heure,  savent  tenir 
haut  et  ferme  leur  drapeau . 

M.  Gaston  Paris  entrait  dans  notre  Société  en  août  1872  ; 
son  père  en  avait  été  l'un  des  fondateurs,  le  vingt-neuvième 
membre,  éditeur  pour  elle  du  Villehardouin^  commissaire 
responsable  des  Lettres  de  Marguerite  d*Angoulême. 

Vous  ne  vous  attendez  pas.  Messieurs,  à  entendre  retracer 
devant  vous  la  carrière  scientifique  si  remplie  de  M.  Gaston 
Paris,  et  encore  moins  analyser  ses  innombrables  œuvres. 
Des  voix  éloquentes  ont  dit,  avec  l'autorité  qui  leur  appar- 
tient^ la  perte  irréparable  qu'ont  éprouvée  le  7  mars,  non 
seulement  l'Académie  française  et  l'Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres,  le  Collège  de  France  et  l'École  des 
hautes  études,  d'où  son  enseignement  a  rayonné  sur  le  monde 
savant  tout  entier,  l'École  des  chartes,  dont  il  était  sorti  en 
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1862  avec  une  thèse,  restée  classique,  sur  le  rôle  de  Taccent 
latin  dans  la  langue  française,  mais  encore  la  science  elle- 
même  —  n*en  a-t-il  pas  renouvelé  un  des  domaines,  en  fixant 
la  méthode  de  la  philologie  des  langues  romanes?  —  et  la 
France  —  ne  lui  a-t-il  pas  révélé  les  richesses  presque 
ignorées  de  sa  poésie  au  moyen  âge? 

C'est  à  M.  Paul  Meyer  que  reviendrait  Thonneur  de  vous 
parler  dignement  du  confrère,  de  Tami  avec  lequel  il  a 
fondé  la  Revue  critique  et  la  Romania.  Qu*il  me  soit  seu- 
lement permis  de  rendre  ici  un  suprême  hommage  à  la 
mémoire  d*un  de  ceux  qui  ont  le  mieux  fait  comprendre 
et  ont  le  mieux  aimé  Thistoire  de  France  du  xi*  au 
xv*^  siècle.  Par  Texamen  minutieux  des  textes,  il  a  éclairé 
d'une  merveilleuse  lumière  les  origines,  l'évolution,  les  trans- 
formations de  la  langue  ;  de  même,  appliquant  sa  méthode, 
dans  toute  sa  rigueur,  à  l'étude  des  œuvreslittérairesdu  moyen 
âge,  il  a  su  —  son  Histoire  poétique  de  Charlemagne  en 
t^oigne  — -  faire  la  part  de  la  légende,  de  la  tradition,  de 
la  vérité  historique;  montrer  dans  la  chanson  de  Roland 
l'expression  héroïque  du  patriotisme  et  du  génie  français  ; 
rappeler  à  la  vie  cette  grande  littérature  du  xi*  siècle, 
«  dont  nous  devrions  être  si  fiers,  et  que  nous  connaissons  si 
peu;  »  rendre  enfin  à  chaque  âge  son  caractère  distinct 
«  par  une  S3nnpathie  tendre  et  ferme  en  même  temps  »  pour 
chacune  de  leurs  manifestations  successives.  Il  s'appropriait, 
et  appliquait  volontiers  à  la  vieille  poésie  le  mot  de  Bacon  : 
«  La  science  est  semblable  au  royaume  des  cieux,  il  faut, 
pour  l'obtenir,  se  rendre  pareils  aux  petits  enfants,  »  et, 
quand  il  se  donnait  à  elle  tout  entier,  n'estimant  aucun 
détail  négligeable,  il  pensait  servir,  lui  aussi,  cette  «  douce 
France,  la  grande  terre,  »  comme  l'appelaient  ceux  qui 
«  sont  morts  à  Boncevaux,  »  et  «  acquitter  envers  les  aïeux 
la  dette  que  nous  impose  l'héritage  de  leur  renommée.  » 

Mais  que  serait  un  froid  résumé  de  sa  méthode  ou  une 
énumération  de  ses  quinze  cents  écrits  à  côté  de  son  exemple 
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et  de  la  conception  qu'il  s'était  faite  du  devoir  de  rhistorien  ? 
Je  ne  sais  que  lui  emprunter  ses  propres  paroles  :  «  Le 
public  frivole,  disait  Gaston  Paris,  qui  trouve  bien  dépensé 
le  temps  qu'il  perd  à  mille  soucis  aussi  vains  que  ses  plaisirs, 
s'étonne  parfois  de  l'étroitesse  du  champ  où  peut  s'enfermer 
toute  une  vie  d'études  ;  il  ne  comprend  pas  que  la  profondeur 
de  la  recherche  compense,  et  au  delà,  ce  qui  lui  manque  en 
largeur...  Le  spectacle  de  l'histoire,  comme  celui  du  monde 
physique,  est  assez  grand,  assez  beau,  assez  varié,  pour  que 
nous  nous  contentions  de  l'étudier  en  lui-même,  sans  vouloir 
lui  trouver,  d'après  nos  idées  du  moment,  une  explication 
extérieure  et  passagère.  Si  la  science  ainsi  comprise  peut 
sembler  froide  aux  hommes  qui  ne  dépouillent  jamais  leurs 
préoccupations  actuelles  et  veulent  les  retrouver  dans  le 
passé,  elle  offre  à  ceux  qui  consentent  à  se  donner  à  elle, 
non  seulement  de  nobles  jouissances,  mais  encore  la  plus 
salutaire  école.  Elle  nous  apprend  à  nous  détacher  de  nous- 
mêmes,  à  nous  isoler  des  préjugés  qui  nous  entourent,  à  faire 
taire  devant  quelque  chose  de  plus  élevé  et  de  plus  général 
nos  attractions  ou  nos  répugnances,  à  comprendre  ce  qui 
nous  est  le  plus  étranger,  à  voir  dans  la  diversité,  dans  la 
lutte  même  des  forces,  le  jeu  libre  et  normal  de  la  vie,  et,  par- 
dessus tout,  à  aimer  la  vérité  avant  toutes  choses,  pour  elle- 
même  et  pour  elle  seule.  » 

M.  Paul  Pélicier,  né  en  1838,  sorti  de  l'École  des  chartes 
en  1862,  placé  à  la  tête  des  archives  de  la  Marne,  dont  U 
rédigea  un  inventaire  excellent,  malheureusement  inachevé, 
avait  vu  couronner  par  l'Institut  son  Essai  sur  le  gouver- 
nement de  la  dame  de  Beaujeu.  La  tâche  était  malaisée 
vu  le  peu  de  chroniques  contemporaines,  la  perte  de  la  plu- 
part des  lettres  de  la  princesse,  et  le  soin  qu'Anne  de  France 
apportait  à  cacher  le  pouvoir  qu'elle  exerçait  réellement, 
ce  qu'on  ne  saurait  plus  mettre  en  doute  après  avoir  lu  cette 
étude  très  claire,  très  concluante,  et  qui  confirme  le  juge- 
ment de  Brantôme  sur  «  cette  fine  princesse  et  déliée,  s'il  en 
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fut  onq,  et  vraye  image  en  tout  du  roy  Loys  son  père.  » 
M.  Pélicier  est  mort  au  moment  où  il  venait  de  nous  lÎTrer 
le  quatrième  volume  des  Lettres  de  Charles  VIII.  Colla- 
borateur de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  il  a  voulu  en 
demeurer  le  bienfaiteur,  et  nous  venons  d'être  informés  qu'il 
lui  a  légué  une  somme  de  dix  mille  francs  <  pour  être  em- 
ployée au  mieux  des  intérêts  de  la  science.  »  Messieurs,  vous 
vous  associerez  certainement  tous  à  notre  gratitude. 

J'ai  achevé  le  douloureux  relevé  de  nos  pertes,  et  je 
m'empresserais  de  céder  la  parole  à  notre  cher  et  dis- 
tingué secrétaire,  si,  depuis  bientôt  vingt  ans,  un  usage 
introduit  par  M.  Alfred  Maury  ne  faisait  un  devoir  aux 
présidents  de  vos  Assemblées  générales  de  terminer  leur 
allocution  en  traitant  rapidement  un  sujet  spécial  dont  le 
choix  leur  est  laissé.  Très  frappé  par  l'élégant  et  iustructif 
exposé  de  M.  le  marquis  de  Vogiié  —  mieux  que  tout  autre 
il  était  en  droit  de  nous  le  présenter  —  des  services  que 
peuvent  rendre  les  archives  de  certaines  familles  privilé- 
giées, j'avais  songé  à  vous  demander  de  franchir,  pour 
quelques  instants,  les  frontières  et  d'entrevoir  quelles  res- 
sources, peu  exploitées  encore,  réservent  à  l'histoire  de 
France  les  archives  privées  de  la  Grande-Bretagne;  mais 
cette  analyse  nous  retiendrait  trop  longtemps.  Aussi  bien, 
puisque  vous  avez  à  cœur  de  cultiver  tous  les  sillons  du 
champ  historique  de  la  patrie,  je  crois  préférable  de  choisir 
celui  qui  m'est  le  moins  inconnu.  Mon  seul  titre  à  occuper 
transitoirement  ce  fauteuil  n'est-il  pas  de  représenter^  en 
quelque  sorte,  au  milieu  de  vous  une  sœiir  cadette  de  votre 
Société,  dont  celle-ci  saluait  cordialement  la  naissance  il  y 
a  un  demi-siècle,  dans  sa  séance  du  2  août  1852? 

Au  moment  où  M.  Read,  avec  onze  collaborateurs,  dont 
M.  Charles  Waddington  est  l'unique  survivant,  et  sous  la 
présidence  honoraire  de  M.  Guizot,  fondait  la  Société  de 
l'Histoire  du  Protestantisme  français,  les  documents  de  cette 
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histoire  étaient  presque  entièrement  ignorés  :  il  y  a  plus,  on 
ne  savait  où  trouver,  où  chercher  les  matériaux  pour  «  Tin- 

ventaire  général,  le  répertoire  des  sources  »  qu*on  aspirait 
à  former.  A  Theure  actuelle,  les  buts  entrevus  sont,  en 
grande  partie,  atteints.  Laissez-moi  appeler  brièvement 
votre  attention  sur  trois  instruments  de  travail  mis  désor- 
mais à  la  portée  de  tous  ceux,  à  quelque  opinion  qu'ils 
appartiennent,  qui  veulent  s'occuper  sérieusement  de  l'his- 
toire de  France  aux  xvi*,  xvn'  et  xvm'  siècles. 

Le  premier  est  le  dictionnaire  dit  la  France  protestante^ 
conunencé  en  1846  par  les  frères  Haag,  dans  l'intention  d'y 
réunir  <  les  Vies  des  protestants  français  qui  se  sont  fait  un 
nom  dans  l'histoire,  depuis  les  premiers  temps  de  la  Réforme 
jusqu'à  la  reconnaissance  de  la  liberté  des  cultes  par  l'As- 
semblée nationale.  »  On  en  eût  glané  difficilement  dans  les 
recueils  biographiques  trois  ou  quatre  cents  :  ces  dix 
volumes  renferment  près  de  quatre  mille  sept  cents  articles, 
dont  plusieurs  embrassent  plus  de  vingt  personnages  diffé- 
rents. On  comprend  alors  le  mot,  souvent  cité,  de  Michelet  : 
€  Les  frères  Haag  ont  ressuscité  un  monde.  »  Tandis 
qu'Emile  s'occupait  des  poètes,  des  littérateurs  et  des 
artistes,  —  il  est  mort  avant  l'achèvement,  —  le  fardeau  le 
plus  lourd  incombait  à  Eugène.  Doué  d'une  persévérance 
qui  rappelle  les  Bénédictins  d'un  autre  âge,  il  compulsait 
page  à  page  les  collections  des  grands  dépôts  de  Paris,  inter- 
rogeait les  papiers  de  famille,  et,  avec  une  précision  qui 
entendait  ne  rien  laisser  à  la  simple  présomption,  reconsti- 
toait  les  généalogies  et  dressait  des  listes  bibliographiques 
d'une  ampleur  surprenante.  A  la  Bibliothèque  nationale,  il 
profitait  du  fonds  Dupuy ,  à  l'Institut,  des  papiers  Godefroy, 
au  Louvre,  de  ceux  de  Noailles,  anéantis  depuis  dans  les 
incendies  de  la  Commune,  ainsi  que  les  Registres  de  l'état 
civil  de  Paris  et  de  Charenton,  dont  il  avait  fait  de  nom- 
breux extraits.  Aux  Archives,  il  a  dépouillé  la  série  TT, 
les  registres  du  Secrétariat  et  l'ancienne  série  Ë.  Ici,  je  dois 
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constater,  afin  de  prévenir  un  reproche  immérité,  que,  sises 
cotes  ne  sont  pas  toujours  exactes,  c'est  qu'elles  ont  précédé 
les  remaniements  opérés  lors  de  la  rédaction  de  Tlnventaire 
général.  U  y  a  parfois  lieu  de  regretter  la  non-indication  de 
ses  sources.  La  cause,  il  faut  l'avouer,  n'est  pas  à  l'hon- 
neur de  notre  temps.  Les  œuvres  à  échéance  indéterminée 
reçoivent  rarement,  de  prime  abord,  l'encouragement 
qu'elles  méritent.  Celle  des  Haag  venait  à  une  heure  de 
crise  où  les  secousses  de  la  politique  étaient  loin  de  Cavorir 
ser  les  longs  et  coûteux  travaux  d'érudition  pure.  Pour  ne 
pas  lasser  la  patience  de  ses  souscripteurs,  Eugène  Haag  a 
dû  se  restreindre  et  se  résigner  à  des  sacrifices,  sinon  de 
fond,  au  moins  de  forme,  qu'il  a  regrettés  au  point  de  vouloir, 
aussitôt  le  but  atteint^  commencer  une  seconde  édition  pour 
combler  les  lacunes  de  la  première.  U  ne  vécut  pas  assez 
pour  l'entreprendre.  La  Société  de  l'Histoire  du  Protestan- 
tisme français  reçut  ses  notes  et  manuscrits,  à  la  condition 
implicite  de  faire  fructifier  cet  héritage. 

Elle  possédait  dans  son  Comité,  comme  vous.  Messieurs, 
dans  votre  Conseil,  l'homme  le  mieux  qualifié  pour  assumer 
à  son  tour  cette  responsabilité,  M.  Henri  Bordier.  Je  n*ai 
pas  à  rappeler  à  ceux  qui  l'ont  connu  et  apprécié  la  rare 
puissance  de  travail  de  notre  con&^ère,  la  conscience  appor- 
tée à  toute  tâche  acceptée  par  lui.  Celle-ci  représente  les 
vingt  dernières  années  de  sa  vie. 

Et  pourtant  sa  rédaction  s'arrête  à  la  moitié  de  la  lettre  6. 
C'est  que  sous  sa  main  l'œuvre  s'était  étrangement  agrandie 
et  transformée.  Les  frères  Haag  s'occupaient  des  «  protes- 
tants qui  se  sont  fait  un  nom  dans  l'histoire.  »  Eh  quoi  I 
s'écriait  M.  Bordier,  «  ceux  qui  laissent  un  nom  dans  l'his- 
toire sont  encore  les  favoris  du  monde  !  Mais,  s'il  est  une 
victime  inconnue  dont  on  ne  sait  rien,  sauf  qu'elle  donna 
volontairement  sa  vie  plutôt  que  de  désobéir  à  sa  conscience, 
n'est-ce  pas  un  devoir  sacré  d'inscrire  son  nom  sur  une  liste 
d'honneur?  Et  ceux  qui,  sans  avoir  soufiert  la  mort,  ont 
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souffert  la  prison,  Texil  ou  d*autres  maux,  n*ont-ils  pas 
droit  aussi  à  un  respectueux  souvenir?  »  Et  il  venait 
au-devant  de  l'objection,  en  déclarant  lui-même  :  «  Ce  sont 
toutes  les  familles  protestantes  antérieures  à  1789  que  nous 
devrions  embrasser  dans  nos  recherches.  » 

Sur  cette  donnée,  quelque  irréalisable  et  exagérée  qu'elle  iài 
dans  le  sens  absolu,  il  est  entré  dans  l'action,  sans  vouloir 
admettre  ni  les  difficultés  ni  les  défaillances.  Il  ne  s'agissait 
plus,  en  effet,  de  simples  additions  bibliographiques  ou  rec- 
tifications de  dates  :  il  fallait  reprendre  à  nouveau  le  dépouil- 
lement des  Archives  nationales  —  nul  ne  les  connaissait 
mieux  que  celui  qui,  le  premier,  en  a  facilité  l'accès;  —  il 
fisdlait  lire,  une  à  une,  les  lettres  de  cachet,  les  correspon- 
dances des  intendants,  s'approfondir  dans  les  papiers  du  Sé- 
questre ou  du  Greffe  ;  et,  surtout,  pour  être  complet,  il  fallait 
entrer  dans  une  voie  nouvelle  et  aUer  au  delà  des  frontières, 
chercher  ces  exilés  volontaires  que  la  coupable  erreur  de  la 
Révocation  a  enlevés  à  la  France  et  qui  en  ont  infusé  au  loin 
le  sang  généreux  et  enseigné  les  arts  et  l'industrie.  On  peut 
l'affirmer  sans  exagération,  M.  Bordier  les  a  suivis  par- 
tout, dans  l'état  civil  des  pays  de  refuge,  de  ceux  des  colo- 
nies du  Brandebourg  par  exemple,  dans  les  admissions  au 
droit  de  bourgeoisie  en  Hollande  ou  dans  le  canton  de  Yaud, 
dans  les  minutes  des  notaires,  jusque  dans  les  listes  des 
passants  à  qui  Genève  ou  d'autres  villes  suisses  accordaient 
un  «viatique,  »  ou  des  assistés  auxquels  se  distribuaient  les 
«  royales  bontés  »  votées  par  les  parlements  d'Angleterre. 

Vous  étonnerez-vous  que  la  seconde  édition  contienne 
dix  fois  plus  d'appellations  que  la  première,  et  qu'il  en  est 
renfermant  vingt  ou  trente  groupes  différents?  A  côté  du 
simple  nom  avec  lieu  d'origine  qui,  rapproché  de  quelque 
autre,  permettra  plus  tard  de  reconstituer  une  famille,  se 
placent  des  notices  étendues,  comme  celles  sur  les  d'Aubi- 
gné  ou  les  Châtillon,  où  ont  été  mises  à  profit  les  investiga- 
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tioDS  les  plus  récentes.  Dans  son  souci  d'arriver,  selon  sa 
citation  du  vieux  Commines,  «  le  plus  près  possible  de  la 
vérité,  »  et  à  l'exemple  du  généalogiste  d'antan  dont  les 
Carrés  lui  étaient  si  familiers,  M.  Bordier,  assailli  de 
demandes,  demeurait  inflexible  et  écartait  sans  ménage* 
ments  les  prétentions  qui  ne  reposaient  pas  sur  preuves. 
Quelle  garantie,  Messieurs,  pour  les  renseignements  de  ces 
six  volumes  ! 

D'année  en  année,  depuis  sa  mort,  on  attend  le  septième, 
et  les  protestations  contre  ce  retard  prouvent  la  valeur  de 
l'ceuvre  interrompue.  Si  cette  interruption  s'est  prolongée, 
— -  j'ai  tout  lieu  de  croire  qu'elle  touche  heureusement  à  sa 
fin,  —  attribuez-le,  non  au  manque  de  matériaux,  mais, 
bien  au  contraire^  à  leur  surabondance  croissante.  Il  s'est 
produit  une  véritable  éclosion  de  travaux  sur  le  Protestan- 
tisme français,  monographies  d'un  ressort  provincial  (Poi- 
tou, Bretagne,  Dauphiné,  Albigeois,  Yivarais,  Provence), 
ou  d'une  Église  ou  d'une  Académie,  biographies  avec  lettres 
des  XYi®  ou  xym*  siècles  (Coligny,  Paul  Babaut),  tableau 
très  aohevé  d'une  époque  (la  Révocation  de  l'Ëdit  de  Nantes 
à  Paris,  par  0.  Douen),  sans  compter  ce  qui  est  inséré  dans 
les  Revues  et  ce  qu'offrent  d'inédit  certaines  belles  publica- 
tions ;  je  n'en  citerai  que  deux  :  la  Correspondance  des 
Intendants  génératuv^  que  nous  devons  aux  soins  et  à 
l'érudition  de  M.  de  Boislisle,  et  la  monumentale  édition  des 
Mémoires  d' Agrippa  d'Aubigné,  de  notre  regretté  con- 
frère le  baron  de  Ruble. 

D'autre  part,  grâce  aux  archivistes  dont  l'École  des 
chartes  a  doté  les  dépôts  départementaux,  ceux-ci  ont  enfin 
vu  secouer  leur  poussière  séculaire,  classer  et  inventorier 
leurs  richesses  qu'on  n'est  pas  en  droit  de  négliger.  Chaque 
jour  apporte  son  contingent.  Et  que  sera-ce,  si,  comme  Bor- 
dier, on  veut  s'occuper  également  du  Refuge  ?  S'il  ne  reste 
que  de  rares  épaves  des  Églises  fondées  au  lendemain  du 
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grand  exode,  il  semblerait  que  les  descendants  des  Réfugiés 
soient  plus  que  jamais  désireux  de  remonter  à  leurs  origines. 
Indépendamment  de  ce  qui  est  à  relever  dans  les  Calenr- 
dors  des  archives  d*État  ou  des  archives  privées  de  l'An- 
gleterre, ou  dans  les  trois  volumes  du  Rév.  Agnew  sur  les 
«  Protestants  exilés  de  France,  »  il  s'est  formé  des  associa- 
tions, les  unes  s'intitulant  huguenotes,  à  Londres,  à  Franc- 
fort, à  New- York,  à  Charleston,  une  autre,  la  Commission 
wallonne  aux  Pays-Bas  :  leurs  fidèles  reproductions  des 
registres  et  actes  ecclésiastiques  des  communautés  de  prove- 
nance et  de  langue  françaises  fournissent  une  telle  marée 
montante  de  noms,  que  le  continuateur  de  la  France  pro- 
testante^ M.  le  professeur  Bernus,  se  sent  presque  sub- 
mergé. La  collection  de  fiches  formée  à  Leyde  compte,  à 
elle  seule,  près  de  deux  millions  de  ces  noms. 

Le  simple  énoncé  de  quelques-uns  des  filons  à  explorer 
fera-i-il  plus  aisément  accepter  les  lenteurs  de  la  publica- 
tion? Je  le  sais,  M.  Léopold  Delisle  nous  a  entr'ouvert,  l'an 
dernier,  des  horizons  autrement  vastes  encore  :  un  réper- 
toire où  seraient  enregistrés  des  milliers  et  des  milliers  de 
<  Français,  actuellement  condamnés  à  un  oubli  plus  ou 
moins  complet,  plus  ou  moins  injuste.  »  Pour  un  côté  de  cette 
(Buvre,  qu'il  a  qualifiée  à  bon  droit  de  gigantesque,  les  édi- 
tions de  la  France  protestante  apporteront  déjà  un  com- 
mencement d'exécution. 

Une  autre  mine  est  la  série  du  Bulletin  de  la  Société  de 
l'Histoire  du  Protestantisme  français,  parvenu  à  son  cin- 
quante-unième volume.  Le  premier  numéro^  juin  1852,  don- 
nait le  cadre  général  des  travaux  à  entreprendre  sur  l'his- 
toire religieuse  et  ecclésiastique,  l'histoire  littéraire  et 
scientifique,  l'histoire  politique  et  économique.  Sur  tous  les 
points  indiqués,  et  sur  combien  d'autres  non  soupçonnés 
alors,  on  ne  consultera  jamais  inutilement  ce  Bulletin. 
n  est  riche  en  reproductions  de  textes,  dont  plusieurs  sont 
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de  vraies  découvertes,  et^  ne  roublions  pas,  tout  document 
imprimé  est  un  document  désormais  sauvé.  Mais  il  manquait 
jusqu'ici  le  fil  conducteur  d'une  table  des  matières  géné- 
rale, souvent  réclamée.  Confiée  à  trois  jeunes  archivistes- 
paléographes,  cette  table  sortira  de  presse  vers  la  fin  de 

Tannée. 

Enfin,  le  troisième  instrument  d'étude  est  une  bibliothèqae 
spéciale,  mais  publique.  Dans  le  voisinage  immédiat  de  Tin- 
comparable  Bibliothèque  nationale,  dont  n'approche  aucune 
autre  du  monde  entier,  c'est  à  peine  si  j'ose  mentionner  les 
cinquante  mille  volumes  environ,  les  dix  mille  pièces  manu- 
scrites recueillies  à  la  rue  des  Saints-Pères.  Néanmoins»  il  y 
a  là,  sans  nul  doute,  une  preuve  de  ce  qu'on  peut  tenter 
dans  un  domaine  nettement  circonscrit.  N'y  a-t-il  pas 
quelque  avantage  à  pouvoir  rapprocher  facilement  ce  qui  a 
été  publié  sur  tel  homme,  sur  tel  acte  du  passé,  l'attaque  et 
la  défense,  le  pamphlet  et  l'apologie,  la  feuille  volante  et 
éphémère,  et  le  livre  qui  restera  ?  Â  une  époque  qui  veut 
tout  embrasser,  tout  connaître,  mais  qui,  parfois,  détrait 
autant  qu'elle  édifie,  n'est-il  pas  utile  d'offrir  un  abri  aux 
papiers  de  la  famille  qui  s'éteint,  aux  autographes  du  collec- 
tionneur, aux  notes  du  savant  qui  disparaissent?  de  tenir  tou- 
jours ouvertes  les  séries  provinciales  ou  synodales  où  vien- 
dra se  placer  jusqu'à  la  page  mutilée  dont  on  retrouvera 
peut-être  plus  tard  la  suivante;  d'empêcher  de  sortir  de 
France,  ou  d'y  faire  rentrer  des  documents  qui  appartiennent 
à  son  histoire,  ou  d'obtenir,  à  défaut  des  originaux,  des 
copies  de  ceux  que  les  tourmentes  du  passé  ont  dispersés 
au  loin  sans  espoir  de  retour  ?  Parmi  les  dossiers  formant 
un  ensemble  distinct,  il  en  est  trois  à  signaler  :  celui  de 
Duplessis-Mornay,  1,100  lettres  et  minutes,  en  majeure  par- 
tie inédites  ;  celui  de  Paul  Ferry,  pasteur  de  Metz,  resté  pen- 
dant son  ministère,  de  1612  à  1669,  en  correspondance 
suivie  avec  ses  plus  distingués  coreligionnaires,  et  les 
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papiers  de  Paul  Rabaut,  4,500  pièces,  où  revit  l'époque  dite 
de  r Église  sous  la  croix  ou  du  Désert. 

A  la  Bibliothèque  se  concentrent  les  additions  au  Dic- 
tionnaire biographique  et  convergent  les  demandes  des 
&milles  désireuses  de  reconstituer  leur  généalogie.  Un  grand 
nombre  d'entre  elles  sont  établies  à  l'étranger  depuis  plus 
de  deux  siècles.  Il  en  est  dont  les  noms  même  se  sont  alté- 
rés ou  ont  été  traduits  dans  la  langue  du  pays  qui  les  a 
reçus,  et  pourtant  les  attaches  avec  la  patrie  première  leur 
sont  demeurées  comme  l'héritage  cher  et  sacré  auquel  on  ne 
saurait  jamais  entièrement  renoncer.  Quand,  du  fond  des 
forets  du  Nouveau  Monde,  d'un  campement  anglais  au  pied 
de  l'Himalaya,  de  l'Afrique  du  Sud,  où,  dans  les  veines  des 
Boers,  coule  encore  du  sang  poitevin  ou  cévenol,  quand 
arrive  l'interrogation,  toujours  pareille  :  «  Pouvez-vous 
retrouver  nos  ancêtres  de  France?  »  ce  n'est  pas  sans  émo- 
tion que  l'on  constate  qu'il  est  des  souvenirs  que  n'effacent 
ni  les  crises  religieuses,  ni  les  révolutions  politiques,  ni  les 
conflits  internationaux. 

«  Le  respect  du  passé  est  une  garantie  de  sécurité  pour 
l'avenir,  »  disait  le  premier  des  présidents  de  votre  Société, 
M.  le  baron  de  Barante,  et  M.  le  duc  de  Broglie,  reprenant 
un  jour  cette  parole,  ajoutait  :  «  Le  respect  du  passé  est  un 
devoir  dont  une  nation  ne  peut  s'affranchir  impunément.  » 
Ce  devoir,  Messieurs,  vous  aidez  la  France  à  le  remplir,  en 
lui  conservant,  en  lui  restituant,  sous  une  forme  authen- 
tique et  durable,  les  chroniques,  les  mémoires,  les  lettres 
de  ses  hommes  d'église,  de  cour,  de  robe  et  d'épée.  Puisse 
ainsi  chaque  volume  que  vous  publierez  contribuer  à 
donner  à  son  histoire  ce  que  lui  souhaitait  Agrippa  d'Au- 

bigné  : 

Pour  support  l'équité, 

La  vérité  pour  entreprise  ! 
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Rapport  de  M.  db  Boisuslb,  secrétaire,  sur  l'état 

DES  TRAVAUX  DE   LA   SoGIBTE. 

Messieurs, 

Lorsque  nous  nous  sommes  réunis  Tannée  derniàre,  à 
pareille  époque,  rexercice  1902  comptait  déjà  trois  volumes 
distribués.  Pour  le  quatrième  et  dernier,  vous  avez  reçu  le 
tome  III  des  Lettres  missives  du  roi  Charles  VIII^ 
contenant  les  n<»  498  à  729  et  les  années  1490  à  1493.  LeB 
principaux  événements  de  cette  période  du  règne  sont  la 
ligue  de  Maximilien  d'Autriche,  marié  par  procuration  à 
Anne  de  Bretagne,  et  d'Henri  VII  d'Angleterre,  contre  la 
France,  le  mariage  de  Charles  YIII  avec  cette  même  héri- 
tière du  duché  de  Bretagne,  la  guerre  contre  les  Anglais» 
la  conception  des  premiers  desseins  sur  l'Italie  et  les  négo- 
ciations suivies  en  conséquence  avec  l'Autriche,  l'Espagne, 
le  Milanais.  Cependant  la  moisson  de  notre  éditeur  n'a  pas 
été  aussi  abondante  qu'on  le  souhaitait  :  quelques  villes 
seulement  de  la  France,  et,  à  l'étranger,  Milan^  Venise, 
Florence,  Fribourg,  Lucerne,  Genève  ont  envoyé  des  con- 
tributions. C'est  encore  le  Parlement  de  Paris  qui  a  fourni 
le  plus  fort  contingent  de  lettres  missives  ;  mais  il  faut  dire 
que  beaucoup  n'ont  trait  qu'à  des  questions  secondaires. 
M.  Pélicier,  dont  la  fin  prématurée  vous  a  été  annoncée 
tout  à  l'heure,  avait  groupé  dans  un  appendice  assez  fort 
les  pièces  justificatives  des  tomes  II  et  UI,  tout  ensemble, 
au  nombre  de  vingt-six. 

Pour  1903,  on  vous  a  distribué  un  volume,  le  tome  VIII 
des  Lettres  missives  de  Louis  X/,  contenant  un  peu  plus 
de  deux  cents  pièces  des  années  1479  et  1480.  Cette  période 
est  marquée  par  le  règlement  de  la  succession  de  Charles  le 
Téméraire,  par  les  négociations  avec  les  Suisses  et  avec  le 
roi  René,  par  les  vœux  que  Louis  XI  multipliait  dans  tous  les 
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sanctuaires  pour  obtenir  sa  guérison  et  la  prolongation  de 
son  existence,  par  les  procès  et  les  mariages  dont  il  aimait 
à  se  mêler  dès  que  la  politique  lui  laissait  du  loisir,  par  son 
intervention  diplomatique  dans  la  querelle  des  Florentins 
avec  le  pape  Sixte  lY ,  par  l'ouverture  des  négociations  avec 
Maximilien  d'Autriche,  par  la  trêve  avec  l'Angleterre,  etc. 

M.  Yaesen  continue  très  régulièrement  cette  publication, 
où  les  notes  et  les  commentaires  ajoutent  singulièrement  à 
la  valeur  propre  de  la  correspondance  royale.  Nous  pou- 
vons maintenant,  avec  assurance,  et  non  sans  satisfaction, 
en  entrevoir  l'achèvement  prochain. 

Trois  autres  volumes  restent  à  livrer  pour  l'exercice  1903  ; 
ils  seront  prêts  à  temps. 

Avant  de  nous  être  enlevé,  l'éditeur  des  Lettres  de 
Charles  F/// avait  eu  la  satisfaction  suprême  de  terminer 
l'impression  des  lettres  que  contient  son  tome  IV ,  et  même  de 
livrer  les  matériaux  de  l'Appendice.  Notre  collègue  M.  de 
Mandrot,  qui  remplissait  auprès  de  M.  Pélicier  les  fonctions 
de  commissaire  responsable,  s'est  spontanément  offert  pour 
achever  lui-même  l'impression  du  volume,  et  nous  devons  lui 
en  témoigner  une  vive  gratitude,  quoique  bien  habitués  à 
recevoir  de  pareils  témoignages  de  son  dévouement. 

Les  autres  volumes  de  1903  seront  un  premier  tome  du 
JoumcU  de  Clément  de  Fauquembergue,  greffier  du 
parlement  de  Paris,  et  un  premier  tome,  aussi,  des 
Mémoires  de  Saint^Hilaire . 

Ces  publications,  l'une  et  l'autre,  devaient  depuis  long- 
temps entrer  dans  notre  collection  et  y  représenter,  la  pre-- 
mière,  les  règnes  de  Charles  YI  et  de  Charles  YII,  la 
seconde,  l'histoire  militaire  du  règne  de  Louis  XIY. 

Le  Fatiquembergue  nous  avait  été  proposé  en  1895  par 
MM.  Tuetey  et  Henri  Lacaille,  qui  viennent  d'en  commen- 
cer l'impression.  Ce  sera,  pour  les  années  1417  à  1435, 
une  suite  de  notre  Journal  de  Nicolas  de  Baye^  pleine 
aussi  de  renseignements  curieux  sur  la  dernière  période  de 
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Toccupation  anglaise,  sur  Taction  à  la  fois  politique  et  judi- 
ciaire du  Parlement,  dont  le  greffier  notait  les  détails 
presque  quotidiennement,  et  sur  la  vie  des  Parisiens  en  ces 
temps  de  troubles  et  d'anarchie.  Connus  jadis  par  FélibieD, 
et  de  nos  jours  par  Jules  Quicherat,  ces  textes  rendront  un 
service  rtel  à  l'histoire. 

Les  Mémoires  de  Saint^Hilaire  sont  déjà  connus  par 
une  édition  de  1766,  devenue  fort  rare,  et  même  ils  font 
autorité  en  matière  militaire;  mais  notre  éminent  confrère 
M.  Chéruel  nous  avait  signalé  la  nécessité  d'en  faire  une 
nouvelle  édition  d'après  les  manuscrits  ofirant  des  variantes 
importantes.  Peu  après,  Tamizey  de  Larroque,  l'érudit  uni- 
versel, avait  copié  à  cette  intention  le  manuscrit  qui  exista 
jusqu'en  1871  à  la  bibliothèque  du  Louvre,  et  il  nous  proposa, 
en  1872,  de  se  charger  du  travail  ;  mais  sa  transcription 
périt,  également  par  le  feu,  dans  l'incendie  de  sa  propre 
bibliothèque,  avant  qu'on  pût  donner  suite  à  cette  proposi- 
tion. L'autorité  de  deux  historiens  comme  Chéruel  et  Tami- 
zey nous  imposait,  en  quelque  sorte,  de  ne  pas  perdre  de 
vue  leur  projet,  d'autant  qu'un  de  nos  confrères,  M.  le  mar- 
quis de  Nicolay,  avait  pu  faire  rentrer  dans  ses  archives 
un  manuscrit  venu  de  la  bibliothèque  de  ses  ancêtres  les 
Premiers  Présidents  de  la  Chambre  des  comptes  et  analogue 
à  celui  qui  a  péri  au  Louvre  ^  La  communication  de  ce  ma- 
nuscrit nous  a  été  libéralement  accordée,  afin  que  M.  Léon 
Lecestre,  notre  éditeur  du  Gour ville  et  du  Quincy^  pût 
établir  un  texte  critique'.  M.  Lecestre  s'est  mis  sans  retard 
à  l'œuvre  :  l'impression  du  tome  I,  comprenant  les  années 
1661  à  1678,  est  déjà  très  avancée;  elle  sera  même  finie 
avant  peu  de  mois. 

Avant  de  quitter  l'exercice  1902,  j'aurais  dû  vous  signaler, 

1.  Un  autre  manuscrit  figure  danR  le  catalogue  de  la  bibliothèque  de 
la  ville  d'Aix-en-ProTence. 

2.  Annuaire-Bulletin  de  1902,  p.  119,  122  et  125. 
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dans  l'Appendice  de  VAnmuzire^Bulletin  de  cette  année-là 
qui  vient  de  vous  être  distribué  en  avril,  un  mémoire  de 
M.  Noël  Valois  sur  d'anciennes  annales  avignonnaises 
(1397-1420)  analogues  par  leur  composition  aux  deux 
journaux  parisiens  dont  je  parlais  tout  à  l'heure  ;  puis,  un 
mémoire  où  notre  confrère  M.  le  comte  Maurice  de  Pange  a 
établi  l'origine  vosgienne  du  célèbre  capitaine  de  Vaucou- 
leurs  Robert  de  Baudricourt,  à  l'aide  de  documents  du  fonds 
Bassompierre  que  notre  très  respecté  et  vénérable  collègue 
M.  le  comte  de  Chantérac  donna,  il  y  a  quelques  années, 
aux  Archives  nationales  ;  enfin,  un  troisième  mémoire,  ou 
du  moins  la  première  partie  de  ce  mémoire,  sur  les  princes 
dQ  Condé  à  qui  Chantilly  appartint  depuis  1643  jus- 
qu'en 1709. 

J'ajouterai  encore,  pour  votre  édification  et  à  l'adresse  de 
tous  les  érudits,  que  le  Conseil  fait  reproduire  en  ce  moment, 
par  le  procédé  anasta tique  auquel  il  eut  déjà  recours  poui:  le 
tome  I  des  Chroniques  de  Froissart,  le  tome  II,  qui,  à 
son  tour,  se  trouve  épuisé,  tandis  qu'il  reste  trente  ou  qua- 
rante exemplaires  de  chacun  des  autres  tomes.  Ce  travail 
de  reproduction  sera  exécuté  à  la  fin  du  présent  mois  et 
permettra  do  livrer  l'ensemble  complet  de  la  publication  aux 
travailleurs  ou  aux  lecteurs  dont  il  ne  nous  était  plus  pos- 
sible de  satisfaire  les  demandes. 

En  préparation,  nous  avons  : 

1"  Le  dernier  volume  des  Mémoires  du  maréchal  de 
Villars,  que  M.  le  marquis  de  Vogiié  est  prêt  à  livrer  à 
l'impression;  2®  la  table  de  Y  Histoire  universelle 
dC Agrippa  d'Avibigné,  dont  notre  collaborateur  M.  de 
Yaissière  fera  la  revision  dernière  et  l'impression  dès  qu'il 
aura  achevé  de  préparer  le  volume  du  Joumal\de  Jean 
Vallier  dont  il  s'est  chargé;  3*  le  quatorzième  volume 
(tome  XII)  des  Chroniques  de  Jean  Froissart,  année 
1386  ;  4"*  le  tome  II  du  Journal  de  Jean  Vallier ^  qui  sera, 
celui-là,  publié  par  M.  de  Yaissière,  et  qui  contiendra  les 
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événements  de  la  fin  de  1649  et  des  années  1650  et  1651, 
c'est-à-dire  le  commencement  de  la  Fronde  des  princes, 
leur  arrestation,  leur  captivité  au  Havre  et  les  troubles  qui 
en  furent  la  suite  ;  5^  la  Chronique  de  Jean  le  Bel^  dont 
M.  Yiard  a  remis  ces  jours-ci  le  manuscrit  du  premier 
volume  ;  6''  l'édition  critique  des  Mémoires  de  FlorengeSf 
qui  avait  été  acceptée  en  1896  sur  la  proposition  de  M.  Ro- 
bert Goubaux,  mais  était  restée  en  suspens  par  la  mort 
prématurée  de  ce  jeune  archiviste,  puis  de  son  successeur 
M.  Georges  Salles,  et  dont  un  troisième  archiviste,  M.  Paul- 
Ândré  Lemoisne,  a  bien  voulu  se  charger^  ;  7^  la  Chronique 
des  Cordeliers,  xv*  siècle,  dont  M.  Germain  Lefèvre- 
Pontalis  s'occupe  depuis  deux  ans,  comme  j'ai  eu  l'honneur 
de  vous  l'annoncer  dès  1901';  8®  enfin,  les  Mémoires  du 
lieutenant  général  de  Souvigny^  proposés  par  M.  L.  de 
Contenson  et  acceptés  en  principe  le  i^^  juillet  dernier'. 

Ainsi,  sans  remonter  jusqu'à  des  propositions  plus 
anciennes,  qui  aboutiront  peut-être  un  jour,  lorsque  les 
éditeurs  seront  en  mesure  de  revenir  devant  le  Conseil, 
notre  existence  est  amplement  assurée. 

De  plus,  le  Conseil  a  accueilli  favorablement  deux  pro- 
positions nouvelles. 

La  première  tend  à  publier  une  chronique  de  Gilles  li 
Muisis,  abbé  de  Saint-Martin  de  Tournay  au  xnr^  siècle. 
Ce  personnage,  tout  comme  notre  Morosini,  avait  l'excel- 
lente habitude  d'enregistrer  toutes  les  nouvelles  journalières 
que  lui  donnaient  les  Français,  hommes  politiques,  courti- 
sans ou  diplomates,  rencontrés  ou  hébergés  par  lui.  De  ces 
notes,  jointes  à  celles  qu'avaient  prises  le  prieur  de  l'abbaye 
ou  d'autres  gens  du  pays  et  certains  voyageurs,  il  finit  par 
faire  un  recueil  intitulé  :  Guerres  de  Flandre  et  diffé^ 


1.  Anfiua&e-Bvlletin  de  1902,  p.  119,  122  et  125. 

2.  Année  1901,  p.  51-52  ei  100. 

3.  Année  1902,  p.  123-125. 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  123 

rends  des  rois  de  France  et  dC Angleterre  de  1296 
à  1347.  Quoique  ce  texte  ait  déjà  été  publié  par  le  chanoine 
de  Smet  dans  la  collection  des  Chroniques  belges^  il 
sorait  utile  de  le  mettre  à  la  portée  des  historiens  dans  de 
meilleures  conditions,  et  le  Conseil  a  accepté  en  principe  la 
proposition  foite  dans  ce  sens  par  M.  Henri  LemaitreS 
archiviste-paléographe,  dont  la  thèse  sur  Gilles  li  Muisis 
avait  été  remarquée  aux  dernières  soutenances  de  l'École 
des  chartes;  toutefois,  il  est  entendu  que  l'édition  sera 
remise  au  temps  où  nos  exercices  se  trouveront  moins  char- 
gés qu'en  ce  moment. 

Vous  avez  pu  lire  dans  la  séance  du  3  février  dernier  le 
texte  de  la  seconde  proposition,  et  vous  comprendrez  par 
conséquent  pour  quelle  raison  personnelle  je  me  home  à  en 
indiquer  le  sujet  :  ce  sont  les  procès-verbaux  inédits  du 
Conseil  que  Louis  XIY  présida  depuis  la  mort  de  Mazarin, 
c'est-à-dire  depuis  sa  prise  de  possession  du  pouvoir  per- 
sonnel, jusqu'à  la  chu  te  du  surintendant  Foucquet'.  L'éditeur 
agréé  par  le  Conseil  et  son  commissaire  responsable  croient 
être  en  mesure  de  déposer  avant  la  fin  de  cette  année  le 
manuscrit  du  premier  volume. 

Il  me  reste  encore  à  vous  communiquer  une  nouvelle  très 
importante,  qui  n'a  pas  encore  été  portée  à  votre  connais- 
sance par  les  procès-verbaux  de  nos  deux  dernières  séances. 

Vous  vous  souvenez  sans  doute  d'avoir  été  entretenus  à 
mainte  reprise  d'un  grand  projet,  tellement  grand  que  jus- 
qu'ici il  nous  faisait  reculer.  Depuis  1895  jusqu'en  1900, 
votre  Conseil  a  étudié  une  proposition,  présentée  par  notre 
collègue  M.  le  comte  Horric  de  Heaucaire,  d'entreprendre 
une  édition  nouvelle  et  critique  des  Mémoires  du  cardi- 
nal de  Richelieu.  Particulièrement  dans  les  procès-ver- 
baux de  1898,  1899,  1900,  vous  pourriez  voir  pour  quels 

1.  Ànnuaire-BnUetin  de  1903,  séance  da  3  man,  p.  67. 

2.  IMdemy  p.  59^1. 
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motifis  ce  projet  fut  abandonné,  comment  l'étendue  de  Ten- 
treprise,  le  nombre  de  volumes  qu'elle  donnerait,  d'exercices 
qu'elle  occuperait,  et  aussi  la  dépense  qu'elle  entraînerait,  — 
je  ne  parle  pas  des  efforts  et  du  labeur  indéfiniment  pour- 
suivi qu'elle  exigerait,  —  nous  forcèrent  alors  à  y  renoncer 
malgré  le  zèle  de  l'auteur  de  la  proposition,  qui  avait  déjà 
préparé  les  volumes  de  début,  et  quoique  notre  vaillant  col- 
lègue M.  Jules  Lair  n'eût  pas  craint  de  se  charger  de  toutes 
les  études  préparatoires. 

Mais  tout  cela  ne  devait  point  être  peine  perdue  ;  on  s'en 
est  souvenu  en  haut  lieu,  et,  pour  nous  déterminer  à 
reprendre  l'entreprise,  deux  membres  de  l'Académie  fran- 
çaise, dont  l'un  est  précisément  l'historien  du  grand  cardi- 
nal, notre  confrère  M.  Hanotaux,  l'autre,  M.  le  comte 
d'Haussonville,  l'historien  du  duc  et  de  la  duchesse  de 
Bourgogne,  se  sont  chargés  d'obtenir  que  l'Académie  et 
l'Institut  tout  entier  nous  invitassent  à  reprendre  le  projet 
de  1895  moyennant  une  série  de  subventions  prélevées  sur 
le  revenu  annuel  de  la  fondation  Debrousse.  Cette  décision 
a  été  votée  par  l'Institut  dans  sa  séance  plénière  du  V^  avril, 
sur  un  éloquent  rapport  de  M.  Poincaré. 

Cela  est  tout  récent,  datant  du  mois  dernier  :  aussi  ne 
saurions-nous  dire  encore  quels  voies  et  moyens  le  Conseil 
adoptera  pour  l'exécution.  Personne  ne  se  dissimule  que, 
pour  répondre  à  une  confiance  qui  nous  honore  si  grande- 
ment, pour  élever  à  la  mémoire  du  grand  cardinal  un 
monument  tel  que  l'Académie  fondée  par  lui  peut  le  souhai- 
ter, il  faudra  des  années,  beaucoup  d'années,  beaucoup  de 
volumes,  une  longue  persévérance,  une  direction  énergique, 
une  parfaite  unité  de  travail,  si  l'on  prend  plusieurs  édi- 
teurs comme  il  semble  nécessaire,  enfin  un  notable  change- 
ment dans  le  système  habituellement  suivi  chez  nous  pour 
les  éditions  de  textes  et  dans  l'ordre  de  nos  distributions 
annuelles...  Mais  ce  sont  là  des  questions  qui  ne  peuvent 
s'examiner  et  se  résoudre  que  très  posément.  Déjà  assuré  de 
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bien  des  concours  précieux,  notamment  de  celui  de  Thisto- 
rien  de  Richelieu,  et  comptant  que  M.  Jules  Lair,  resté  sur 
la  brèche  depuis  1895,  voudra  bien  reprendre  la  direction 
des  opérations,  le  Conseil  espère  que  vous  lui  donnerez  carte 
blanche,  et  que  vous  attendrez  sans  inquiétude,  sans  trop 
d'impatience  aussi,  le  temps  où  Ton  pourra  passer  des 
études  préparatoires  à  Texécution. 

Aujourd'hui  seulement,  il  vous  demande  de  s'unir  à  lui 
pour  faire  connaître  à  l'Institut  notre  acceptation  et  pour 
exprimer  aux  promoteurs  du  vote  du  i^'  avril  notre  grati- 
tude de  l'honneur  qui  en  rejaillit  sur  la  Société. 


Rapport  de  MM.  les  Censeurs  sur  les  comptes  des 
recettes  et  des  dépenses  de  la  societé  pendant 
l'exercice  1902. 

Messieurs, 

Les  pièces  et  comptes  présentés  par  le  trésorier  et  le 

Comité  des  fonds  de  votre  Société  permettent  d'établir  de  la 

manière  suivante  votre  situation  financière  au  31  décembre 

1902: 

Recettes. 

La  recette  au  budget  de  1902  était  de    27,946  fr.  61  c. 
La  recette  effectuée  a  été  de .     .     .     .     29,237      56 

Différence  en  plus 1,290  fr.  95  c. 

Sur  l'ensemble  des  recettes,  les  cotisations  ont  produit  : 
Savoir,  cotisations  pour  1902  .     .     .     13,410  fr.  »»  c. 
—      14  cotisations  arriérées     .     .  420 

Soit,  en  tout 13,830  fr.  »»c. 

La  vente  des  volumes  au  public  a  produit  1,897  fr., 
c'est-à-dire  1,324  fr.  de  plus  que  l'année  précédente  et 
395  fr.  de  plus  que  les  prévisions. 


i26  SOGitiTÉ 

Les  souscriptions  oflScielles  sont,  sans  changement»  k 
1,470  fr. 

En  dehors  d'un  titre  de  rente  française  de  1,0(K)  fr.  de 
rente  et  des  obligations  de  la  Compagnie  des  chemins  de  fer 
de  l'Est,  qui  ont  produit  un  intérêt  de  710  fr.  84,  les  inté- 
rêts des  capitaux  déposés  en  compte  courant,  tant  à  la 
Caisse  d'épargne  qu*au  Crédit  foncier  de  France,  ont  atteint 
101  fr.  51 ,  en  diminution  de  26  fr.  44  sur  le  chiffre  obtenu 
Tan  passé. 

Les  recouvrements  réalisés  sur  les  cotisations  de  Texer^ 
cice  sont  supérieurs  de  210  fr.  aux  prévisions.  Les  encais- 
sements sur  cotisations  arriérées  présentent  de  même  une 
augmentation  de  180  fr.  par  rapport  aux  recettes  présu- 
mées. 

En  somme,  l'écart  entre  les  recettes  encaissées  et  les 
recettes  prévues  offre,  cette  année,  un  excédent  de 
1,290  fr.  95.  L'année  précédente,  cet  excédent  était  de 
1,540  fr.  95. 

n  faut  ajouter  que,  d'une  part,  il  n'y  a  pas  eu  cette  année 
de  rachat  de  cotisation,  et  que,  d'autre  part,  une  obligation 
de  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  de  l'Est  a  été  rembour- 
sée, donnant  un  produit  de  491  fr.  60. 

Enfin,  votre  encaisse,  au  1"''  janvier  1902,  était  de 
9,736  fr.  61. 

Dépenses. 

La  dépense  totale  a  été  de  18,455  fr.  55. 

Savoir  : 

Frais  d'impression  de  volumes  .     .     .  11 ,073  fr.  95  c. 

Honoraires  d'éditeurs 2,500      »» 

Frais  de  librairie 1,184      05 

Frais  de  magasinage 131      55 

Frais  de  recouvrement 307      35 

A  reporter 15,196  fr.  90  c. 
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Report 15,196  fr.  90  c. 

Frais  de  distribution 501  45 

Frais  de  gestion 700  »» 

Indemnités  aux  secrétaire,  trésorier  et 

rédacteur  de  V Anmiaire-Bidletin    .     .  925  »» 

Impressions  diverses 150  60 

Dépenses  diverses 307  60 

Achat  d'une  obligation  Est  .     .     .     .  474  »» 
Indemnité  pour  examen  de  la  table  du 

à'Aubigné 200  »» 

Total 18,455  fr.  55  c. 

Les  dépenses  prévues  au  budget  étaient  de  17,830  fr.  Il  y 
a  donc  une  différence  en  plus  de  973  fr.  55. 

Les  prévisions  ont  été  inférieures  aux  dépenses  effectuées 
pour  les  chapitres  : 

Impression  de  volumes,  avec  une  diffé- 
rence de    73fr.  95c. 

Impressions  diverses,  avec  une  diffé- 
rence de    0      60 

Honoraires  d'éditeurs,  avec  une  difié- 
rencede 225      »» 

Enfin,  le  remboursement  d'une  obligation  de  la  Compa- 
gnie des  chemins  de  fer  de  l'Est  a  nécessité  son  remplace- 
ment, et  il  n'avait  pas  été  possible  de  prévoir  le  montant  de 
l'indemnité  attribuée  pour  examen  de  la  table  du  d'Aubigné. 

Par  suite  d'économie  sur  différents  chapitres,  la  dépense 
se  trouve  réduite  à  625  fr.  55. 

La  situation  financière  au  31  décembre  1902  se  résume 
donc  ainsi  : 

Recettes  réalisées 29,237  fr.  56  c. 

Dépenses  réalisées 18,455      55 

Excédent  en  caisse 10,782  fr.  01  c. 
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Les  écritures  qai  établissent  les  chiffres  cinlessus  nous 
ayant  paru  régulières,  nous  avons  l'honneur  de  vous  propo- 
ser l'approbation  des  comptes  du  trésorier  pour  l'exercice 

1902. 

Les  Censeurs  : 

A.  Bruel.      L.-H.  Moranyillé. 


IL 
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PROCÈS-VERBAL 

DB  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d'ADMINISTRATION 

DB  LA 

SOCIÉTÉ   DE   L'HISTOIRE   DE  FRANGE, 

TENUE  LE  2  JUIN    1903, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

sous  LA  PRESIDENCE  DE  M.  LE  BARON  DE  8CHICKLER  ET  DE  M.  DE  KERMAINOANT, 

PRESIDENTS. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  7  juillet  suirant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  da  procès-verbal  de  la  séance 
du  7  avril  et  de  celui  de  rAssemblée  générale  du  5  mai  ;  la 
rédaction  en  est  approuvée  par  le  Ck)nseil. 

M.  le  Président  annonce  que,  depuis  T Assemblée  géné- 
rale, la  Société  a  perdu  encore  un  de  ses  membres  les  plus 
anciens,  M.  le  baron  de  Croze,  qui  lui  appartenait  depuis  le 
3  février  1851,  et  dont  le  fils,  M.  le  comte  de  Croze-Lemer- 
cier,  est  également  sociétaire. 

Le  Ck)nseil  exprime  ses  regrets  de  cette  perte  nouvelle. 

Le  secrétaire  donne  lecture  de  la  lettre  par  laquelle 
M.  Bocquain,  à  la  date  du  30  avril,  a  déclaré  maintenir, 
non  sans  regret,  sa  démission  de  membre  du  Conseil,  ainsi 
qu'il  a  été  annoncé  à  l'Assemblée  générale. 

M.  le  Président  souhaite  la  bienvenue  à  M.  le  baron  de 
Nervo,  élu  membre  du  Conseil  par  l'Assemblée  générale,  et 
salue  en  lui  un  petit-fils  de  l'illustre  fondateur  de  la  Société, 
M.  le  baron  de  Barante. 

M.  le  Président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  cette  admission  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2409.  M.  Henri  Lemâître,  archiviste-paléographe,  rue 
Le  Verrier,  n®  9;  présenté  par  MM.  Delisle  et  Meyer. 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XL,  1903.  9 


130  SOCIÉTÉ 

Correspondance. 

MM.  le  marquis  de  Nadaillac,  Bruel  et  Servois  expriment 
leur  regret  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

Élections. 

Le  Ck)nseil  procède  au  renouvellement  de  son  bureau 
et  de  ses  comités. 

Sont  élus  : 

Président  :  M.  de  KERMAmaANT. 
l®'  vice-jirésident  :  M.  Omont. 
2**  vice-président  :  M.  le  comte  Durrieu. 
Secrétaire  adjoint  :  M.  Noël  Valois. 
Trésorier -archimste"  bibliothécaire  :  M.  Léon 
Lecestre. 

Comité  de  publication. 
Sont  réélus  : 

MM.  Delisle. 

De  Barthélémy. 

HlMLY. 
LONGNON. 

Picot. 

Est  élu  en  remplacement  de  M.  le  marquis  de  Beaucourt, 
décédé  : 

M.  le  baron  de  Schickler. 

Comité  des  fonds. 
Sont  réélus  : 

MM.  Lair. 
Durrieu. 
De  Luçay. 

Servois. 

M.  de  Schickler,  en  quittant  la  présidence,  prie  ses  col- 
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lègues  d'agréer  la  nouvelle  assurance  de  sa  gratitude  pour 
l*honneur  qu'ils  lui  ont  bien  voulu  faire  ^  l'appelant  à  diri- 
ger leurs  travaux  pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler,  et 
pour  l'extrême  bienveillance  par  laquelle  ils  lui  ont  facilité 
cette  tâche. 

M.  de  Kermaingant,  invité  par  M.  le  baron  de  Scbickler 
à  le  remplacer  au  fauteuil,  veut  d'abord  remercier  son  pré- 
décesseur au  nom  du  (Conseil,  et  rappeler  par  quel  élo- 
quent et  intéressant  discours  à  l'Assemblée  générale  cette 
présidence  a  été  close.  Quant  à  lui-même,  il  déclare  que 
l'heure  lui  semblerait  venue  de  répéter  la  devise  de  l'ordre  de 
Saint-Benoît  :  HuiiiLrré,  en  comparant  ses  très  modestes 
travaux  à  ceux  des  érudits  qui  l'ont  précédé  à  la  présidence. 
Il  ne  peut  qu'évoquer  avec  reconnaissance  le  souvenir  du 
maître  Quicherat,  dont  l'enseignement  le  détourna  jadis  d'une 
carrière  toute  différente  pour  l'engager  dans  celle  de  l'his- 
toire en  commençant  par  le  cartulaire  du  Tréport.  C'est  au 
lendemain  des  désastres  de  1870-71  qu'il  lui  sembla  que 
l'historien  avait  une  belle  tâche  à  entreprendre  pour  recon- 
stituer un  patrimoine  de  souvenirs  patriotiques,  et  il  suivit 
alors  les  cours  de  l'École  des  sciences  politiques,  ensuite 
ceux  de  l'École  des  chartes.  Depuis,  il  aurait  dû  faire 
beaucoup  plus  qu'il  ne  lui  a  été  donné,  et  notamment  il  se 
rappelle  avec  confusion  que  certains  engagements  pris  par 
lui  à  l'égard  de  la  Société  n'ont  pas  été  tenus  :  c'est  que  la 
tâche  de  réunir  toutes  les  Instructions  diplomatiques  du  roi 
Henri  lY  s'est  trouvée  trop  complexe  et  l'a  entraîné  à  des 
digressions  moins  difficiles.  Tout  au  moins  espère-t-il  répa- 
rer ce  manquement  aux  promesses  faites  en  prouvant  de 
nouveau  que  l'histoire  peut  encore  le  considérer  comme  son 
serviteur  fidèle. 

Travaux  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 

Anniuiire-BuUetin  de  1903.  Feuilles  1  à  4  tirées; 
feuille  5  en  placards. 
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Lettres  de  Charles  VIIL  T.  IV.  FeuiUes  17  à  20 
tirées;  feuilles 21  à  23  (fin)  en  pages. 

Mémoires  de  Saint-Hilaire.  T.  I.  Feuilles  7  à  13  en 
pages,  14  à  19  en  placards. 

Journal  de  Clément  de  Fauquembergue.  T.  I. 
Feuilles  5  à  9  tirées  ;  feuilles  10  à  12  en  pages,  13  à  15  en 
placards. 

Chronique  de  Jean  le  Bel.  Feuille  1  en  placards. 

M.  de  Mandrot,  qui  était  commissaire  responsable  de 
rédition  des  Lettres  de  Charles  VII I^  entreprise  par  feu 
M.  Pélicier,  et  qui  a  bien  voulu  assurer  la  terminaison  du 
volume  en  cours,  annonce  qu'il  s'est  préoccupé  du  sort  des 
copies  et  matériaux  qui  pouvaient  se  trouver  chez  le  regretté 
éditeur,  mais  que,  suivant  la  première  réponse  qui  lui  a  été 
faite,  on  n*a  retrouvé  qu'un  très  petit  nombre  de  copies  pour 
Tannée  1496,  et  rien  pour  1497  et  1498,  ni  non  plus  pour 
la  table  des  volumes  déjà  publiés.  Avant  de  prendre  une 
décision  pour  la  continuation,  il  lui  semblerait  nécessaire  de 
provoquer  de  nouvelles  recherches,  toute  certitude  étant  pour 
que  M.  Pélicier  eût  déjà  entre  les  mains  une  notable  partie 
des  textes  qui  devaient  composer  le  dernier  volume  de  l'ou- 
vrage. •—  M.  Anatole  de  Barthélémy  s*offre  pour  faire  &ire 
les  investigations  nécessaires  à  Châlons-sur-Marne. 

Le  secrétaire  annonce  qu'il  a  reçu  de  M.  le  marquis  de 
Vogiié  la  copie  du  tome  VI  et  dernier  des  Mémoires  de 
Villars,  et  que  le  Comité  de  publication  est  d'avis  que  le 
manuscrit  soit  envoyé  à  l'imprimerie. 

Le  Conseil  prie  M.  Noël  Valois  de  vouloir  bien  remplir 
les  fonctions  de  commissaire  responsable  en  remplacement 
de  M.  Ludovic  Lalanne,  qui  avait  suivi  l'impression  des 
cinq  premiers  volumes. 

M.  le  Président  annonce,  comme  il  en  avait  déjà  donné  la 
nouvelle  à  l'Assemblée  générale,  que  M.  P.  Pélicier,  décédé 
à  Châlons  le  27  mars,  avait,  par  son  testament,  légué  à  la 
Société  une  somme  de  dix  mille  francs,  pour  «  être  employée 
au  mieux  des  intérêts  de  la  science.  »  M.  Faroux,  notaire 
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de  la  saccession,  a  invité  le  trésorier  de  la  Société  à  prendre 
les  mesures  nécessaires  pour  entrer  en  possession  du  legs. 
Le  G)nseil  doit  donc  décider  s*ii  accepte  en  principe  ce 
legs  et  désigner  celui  de  ses  membres  qui  devra  représenter 
la  Société  au  cours  des  opérations  légales. 

Le  Conseil  décide  qu'il  y  a  lieu  d'accepter  en  principe  le 
legs  de  M.  Pélicier  et  que  M.  le  Président  en  exercice  devra 
représenter  la  Société  soit  auprès  de  la  succession,  soit  au 
Conseil  d*État,  qui  aura  à  donner  Tautorisation  nécessaire. 
Le  trésorier  voudra  bien  notifier  cette  résolution  au  notaire 
de  la  succession  et  savoir  par  lui  à  qui  doit  être  exprimée  la 
profonde  gratitude  de  la  Société  pour  ce  témoignage  géné- 
reux de  rattachement  de  M.  Pélicier. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  la  lettre  suivante,  qui 
loi  a  été  adressée  ^r  M.  Gaston  Rajnaud  : 

Monsieur  le  Président, 

Depuis  quelques  années,  je  n'ai  pu,  à  mon  grand  regret,  don- 
ner une  suite  à  l'édition  des  Chroniques  de  Froissart  laissée  ina- 
cheyée  après  le  tome  XI,  paru  en  1899.  Espérant  toujours  pouvoir 
continuer  cette  publication,  et  craignant  de  mettre  la  Société 
dans  l'embarras,  je  n'osais  renoncer  définitivement  à  ce  travail. 

Aujourd'hui,  je  n'ai  plus  d'hésitations  à  avoir;  M.  le  Secrétaire 
de  la  Société  a  bien  voulu  m'apprendre,  au  cours  d'une  conver- 
sation que  j'ai  eue  avec  lui,  qu'au  cas  où  je  cesserais  d'être  l'édi- 
teur du  Froissart,  un  de  nos  confrères  était  tout  disposé  à 
prendre  ma  succession.  Dans  ces  conditions,  j'ai  l'honneur  de 
demander  au  Conseil  de  la  Société  de  vouloir  bien  me  décharger 
d'une  tâche  que  je  n'avais  assumée  que  pour  déférer  aux  amicales 
invitations  de  maîtres  respectés. 

Veuillez  agréer,  etc. 

Le  Ck)mité  de  publication  a  appris  avec  un  vif  regret  que 
M.  Rajmaud  ne  croyait  pas  pouvoir  conserver  le  mandat  à 
lui  confié,  d*abord  comme  collaborateur  de  M.  Siméon  Luce 
pour  rétablissement  du  texte,  à  partir  du  tome  YIII,  puis 
comme  continuateur  de  l'édition  après  la  disparition  regret- 
table de  réditeur  qui  Tavait  commencée.  Dans  l'exécution  de 
cette  très  lourde  tâche,  et  pendant  douze  années,  M.  Ray- 


134  SOCIÉTÉ 

naud  a  fait  preuve  d'un  dévouement  si  absolu  et  d*aiie 
enteDte  si  parfaite  des  intérêts  de  cette  entreprise,  que  le 
Conseil  se  résigne  avec  peine  à  accepter  la  démission  qui  loi 
est  offerte  aujourd'hui. 

Pour  reprendre  la  suite  du  travail,  le  Ck)mité  propose  de 
désigner  M.  Germain  Lefèvre-Pontalis.  Une  compétence 
toute  spéciale  pour  l'époque  où  l'édition  en  est  actuellement 
arrivée  et  une  érudition  dont  la  Société  a  déjà  bénéficié  poor 
d'importantes  publications  garantissent  que  le  nouvel  édi- 
teur saura  dignement  succéder  à  Siméon  Luoe  et  à  M.  Oaa- 
ton  Raynaud. 

Conformément  à  cette  proposition  du  Comité,  le  Conadl 
désigne  M.  Lefèvre-Pontalis  pour  reprendre  la  suite  derédi- 
tion  des  Chroniques  de  Froissart^  sous  la  direction  de 
M.  L.  Delisle  comme  commissaire  responsable.  Il  prie  M.  De- 
lisle,  en  qualité  de  président  du  Comité  de  publication,  d'ex- 
primer à  M.  G.  Raynaud  la  gratitude  qui  lui  est  due  pour 
ses  services  et  les  regrets  que  sa  décision  inspire  à  tous  ses 
collègues. 

M.  Germain  Lefèvre-Pontalis  remercie  ses  collègues  pour 
l'honneur  qu'ils  lui  font  en  l'appelant  à  remplacer  M.  Ray- 
naud ;  il  se  rend  compte  de  ce  que  sera  cette  charge,  mais 
promet  de  faire  de  son  mieux  pour  répondre  à  la  confiance 
du  Conseil. 

M.  le  Président  annonce  qu'il  a  adressé  au  président  de 
rinstitut,  comme  l'Assemblée  générale  lui  en  avait  donné 
mission,  l'expression  de  la  profonde  gratitude  de  la  Société 
et  des  membres  du  Conseil  pour  le  très  honorable  mandat 
que  l'Institut  a  bien  voulu  confier  à  la  Société  de  l'Histoire 
de  France.  Il  donne  lecture  de  la  réponse  de  M.  le  Président 
de  l'Institut  : 

Monsieur, 

Votre  lettre  du  21  mai  m'a  été  remise  vendredi,  et  je  m*em-> 
presse  de  vous  remercier  des  sentiments  qae  vous  y  ezprimei  et 
des  assurances  que  vous  y  donnez  à  l'Institut  au  nom  de  la 
Société  de  l'Histoire  de  France.  Nous  ne  doutons  pas  qu'elles  ne 
soient  tenues  et  que  le  résultat  ne  dépasse  môme  nos  espérances. 
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Ge  qa'a  fait  en  d'autres  occasioDs  la  Société  de  l'Histoire  de 
France  répond  de  ce  qu'elle  fera  pour  mener  à  bon  terme  une  si- 
belle  entreprise. 

Veuillez,  Monsieur,  être  mon  interprète  auprès  des  membres 
du  Conseil  et  agréer  l'assurance  de  mes  sentiments  très  distingués. 

M.  Jules  Lair  dit  que  le  Comité  de  publication,  dans  la 
séance  qu'il  vient  de  tenir,  n'a  point  eu  le  temps  de  résoudre 
les  questions  préalables  soulevées  par  la  préparation  des 
Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu  :  établissement  du 
texte  et  des  variantes,  adoption  d'une  orthographe,  propor- 
tions et  caractères  à  donner  au  commentaire  et  à  Tannota- 
tion.  n  est  donc  obligé  de  remettre  à  la  prochaine  séance  les 
propositions  qui  devront  être  approuvées  par  le  Conseil; 
mais,  dès  à  présent,  on  peut  annoncer  que  la  collaboration 
de  M.  le  comte  Horric  de  Beaucaire,  pour  la  partie  des  Mé- 
moires qu'il  avait  préparée  au  courant  des  années  1895  et 
1900»  demeure  assurée  pour  l'entreprise  dont  il  s'agit.  Le 
Conseil  sait  déjà  que  le  concours  de  plusieurs  éditeurs  sera 
nécessaire,  chacun  d'eux,  d'ailleurs,  devant  avoir  l'honneur, 
en  même  temps  que  la  charge,  d'éditer  une  portion  détermi- 
née des  Mémoires  en  suivant  le  plan  général  qui  aura  été 
adopté.  Par  conséquent,  le  premier  volume,  préparé  par 
M.  le  comte  de  Beaucaire,  aura  besoin  d'être  remanié  con- 
formément à  ce  plan.  M.  de  Beaucaire  a  donné  en  principe 
l'assurance  que,  non  seulement  il  se  prêterait  à  cette  revi- 
sion, nécessaire  pour  l'homogénéité  de  l'édition,  mais  aussi 
qu'il  serait  très  heureux  qu'un  des  éditeurs  choisis  par  le 
Conseil  pût  lui  donner  son  concours  pour  cette  opération. 
De  plus,  M.  de  Beaucaire  mettra  très  généreusement  à  la 
disposition  du  Conseil  les  documents  et  matériaux  réunis  par 
lui  et  se  rapportant  à  la  suite  des  Mémoires.  Dès  que  le 
Comité  de  publication  et  le  Conseil  auront  déterminé  les 
divers  points  de  détail  et  fixé  le  plan  général  de  l'entre- 
prise, M.  de  Beaucaire  se  déclare  prêt  à  passer  à  l'exécu- 
tion pour  la  revision  du  manuscrit  qu'il  avait  préparé.  Le 
Comité  de  publication  est  très  satisfait  d'annoncer  au  Con- 
seil cette  bonne  nouvelle,  puisqu'elle  permet  d'espérer  un 
commencement  d'exécution  avant  la  an  de  l'année. 
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M.  le  comte  de  Beaucaire  confirme  les  paroles  que  vient 
de  prononcer  M.  Lair  et  demande  instamment  que  les  ques- 
tions préliminaires  soient  bientôt  tranchées,  désirant  se 
mettre  au  travail  pendant  la  période  de  Tannée  où  il  se 
trouverait  avoir  un  peu  plus  de  liberté. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 
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PROCÈS-VERBAL 

DE   LA 

8ÉANGE  DU  CONSEIL  D'ADMimSTRATION 

D£  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE, 

TBNUB  LB  7  JUILLET   1903, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

sous     LA     PRESIDENCE  '  DE     M.    DE     KERMAIE6AET,    PRESIDENT. 

(Prooès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  3  noTembre  sulTant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  Président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  Tapprobation  du  Conseil  : 

2410.  M.  le  vicomte  de  Eermotsan,  à  Vitré  (Ille-et- 
Vilaine)  ;  présenté  par  MM.  de  Boislisle  et  Lecestre. 

2411.  M.  Frédéric  Masson,  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise, rue  La  fioëtie,  n"*  122;  présenté  par  MM.  de 
Kermaingant  et  le  vicomte  de  Grouchy. 

2412.  M.  le  marquis  de  Barral-Montferrat,  à  Ver- 
sailles, rue  du  Parc-de-Clagny,  n^  7;  présenté  par  MM.  le 
baron  de  Courcel  et  de  Kermaingant. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

PuBUGATiONs  PÉRIODIQUES.  —  BulMifi  dô  l'Assoeiation  philo^ 
technique^  mai  1903.  —  Bulletin  de  la  Société  de  VHistoire  du  Pro' 
iêttantisme  français,  mai-juin  1903. 

SoGiérés  SAVANTES.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  his" 
torique  de  l'Orléanais^  3*  et  4*  trimestres  de  1902.  —  Mémoires  de 
la  Société  archéologique  de  Montpellier,  t.  III,  1'*  livraison.  — 
Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes,  S*  série,  t.  III.  — 
Documents  historiques  sur  l'Anjou,  publiés  par  la  Société  d'agri- 
culture, sciences  et  arts  d'Angers,  t.  III  {Cartulaire  de  l'abbaye  de 
Saint''Aubin  d'Angers,  par  le  comte  Bertrand  de  Broussillon  et 
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E.  LeloDg)  et  t.  IV  {Cartulaire  du  chapitre  de  Saint^Laud  d*Àn^ 
gers,  par  À.  Planchenault).  — -  Bulletin  de  la  classe  des  lettres  de 
l'Académie  royale  de  Belgique,  1903,  n«*  1  à  4.  —  Bulletin  de  la 
Commission  royale  d*histoire,  t.  LKXI,  4*  bnlletin,  et  t.  LXXII, 
1*'  bulletia.  —  Annuaire  pour  Î903  de  la  Société  d'archéologie  de 
Bruxelles.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  du  midi  de  Im 
France,  nouvelle  série,  n<»  29  et  30,  19  novembre  1901  ta 
17  mars  1903. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Le  régime  municipal  en  Brie  des  origines  à  1789,  par  le  vicomte 
H.  de  Mazières-Mauléon.  In-8.  Paris,  Â.  Rousseau. 


Correspondance. 

MM.  de  Mandrot,  Lair,  Moranvillé  et  Lecestre  expriment 
leur  regret  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

Travatux)  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin  de  1903.  Feuilles  5  et  6  en  pages  ; 
feuilles  7  et  8  en  placards. 

Lettres  de  Charles  VIIL  T.  IV.  Feuilles  21  à  23  en 
pages;  couverture  et  titre  tirés. 

Mémoires  de  Saint-Hilaire.  T.  I.  Feuilles  7  à  13  tirées  ; 
feuilles  14  à  19  en  placards. 

Journal  de  Clément  de  Fauquemhergue.  Tome  I. 
Feuilles  10  à  12  tirées;  feuilles  13  à  15 en  pages. 

Chronique  de  Jean  le  Bel.  Impression  suspendue  à  la 
demande  de  l'éditeur. 

Mémoires  de  Villars.  T.  YI.  Feuilles  1  à  3  en  placards. 

M.  de  Mandrot,  empêché  d'assister  à  la  séance,  écrit  que, 
grâce  à  ses  démarches  et  à  celles  de  M.  de  Barthélémy,  les 
lettres  de  Charles  YIII  réunies  par  feu  M.  Pélicier  pour  les 
années  1496  et  1497,  ainsi  que  les  premiers  rudiments  de 
Table  générale  et  les  matériaux  d'annotation,  ont  étéretrou- 
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yés,  et  que  le  nouvel  archiviste  du  département  de  la  Marne 
est  prêt  à  mettre  ce  dossier  à  la  disposition  de  la  Société. 

M.  le  Président  du  Comité  de  publication  fait  connaître 
que  M.  de  Mandrot,  après  avoir  si  généreusement  pris  à 
diarge  la  terminaison  du  volume  en  cours,  se  met  à  la  dis- 
position du  Conseil  pour  entreprendre,  non  plus  comme 
commissaire  responsable,  mais  comme  éditeur,  l'impression 
du  tome  Y  et  dernier,  en  joignant  aux  textes  trop  peu  nom- 
breux réunis  par  feu  M.  Pélicier  ceux  que  lui-même  se 
trouve  en  mesure  d'y  ajouter  dès  à  présent. 

Conformément  à  l'avis  favorable  du  Comité,  et  en  expri- 
mant, lui  aussi,  sa  reconnaissance  à  M.  de  Mandrot,  le 
Conseil  le  prie  de  vouloir  bien  se  charger  du  dernier  volume 
de  cette  publication,  M.  de  Boislisle  devant  faire  les  fonc- 
tions de  commissaire  responsable. 

Le  président  du  Comité  de  publication  annonce  une  pro- 
position de  M.  Bonnefon,  bibliothécaire  à  l'Arsenal,  tendant 
à  publier  la  partie  restée  inédite  jusqu'ici  des  Mémoires  du 
maréchal  d'Estrées,  partie  relative  à  la  régence  d'Anne 
d'Autriche,  de  1643  à  1650.  Sur  la  proposition  du  Comité, 
M.  de  Kerma ingant  accepte  d'examiner  la  proposition  et  le 
manuscrit  qui  en  est  l'objet,  pour  en  rendre  compte  au 
Conseil. 

Le  président  du  Comité  donne  communication  d'une  pro- 
position de  M.  Marichal,  archiviste  aux  Archives  natio- 
nales, ainsi  conçue  : 

Les  Mémoires  du  maréchal  de  Turenne,  embrassant  la  période 
comprise  entre  1643  et  1658,  ont  paru  pour  la  première  fois  en 
1735,  à  la  8oite  de  Fhistoire  de  ce  grand  capitaine  par  Ramsay, 
cadrage  dont  on  sait  qu'il  a  été  fait  plusieurs  réimpressious  au 
cours  du  zvm*  siècle.  Ils  ont  été  donnés  de  nouveau,  dans  le 
troisième  volume  de  la  troisième  série  de  la  collection  Michaud  et 
Poujoulat,  par  Aimé  Champoilion,  qui,  s'il  a  joint  au  texte  des 
Mémoires  bon  nombre  de  pièces  justificatives,  a  dû  se  borner,  en 
ce  qui  concerne  ce  texte  même,  à  reproduire  purement  et  simple* 
ment  celui  qu'avait  publié  Ramsay.  Voici  dans  quels  termes 
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Aimé  Ghampollion  s'excuae  de  n'avoir  pu  faire  mieux  (vol.  àté, 
p.  329)  : 

•  Le  manuscrit  autographe  des  Mémoires  du  maréchal  de  Turenne 
existe  entre  les  mains  d'un  de  MM.  les  pairs  de  France  ;  nous  avons 
vu  ce  manuscrit.  U  consiste  en  une  liasse  de  feuillets  isolés,  de  for- 
mat petit  in-folio,  attachés  ensemble  par  un  cordon  piqué  au  bas 
de  la  marge  gauche  ;  tous  ces  feuillets,  qui  ne  nous  ont  pas  para 
en  ordre,  sont  écrits  de  la  môme  main,  que  nous  croyons, 
d'après  un  court  examen,  être  celle  du  maréchal  ;  un  cahier  de 
trois  ou  quatre  feuilles  de  petit  papier  à  lettre  est  avec  le  gros  dos- 
sier, qui  est  en  papier  fort  ordinaire  ;  ce  cahier  contient  la  relation 
particulière  d'une  des  batailles  livrées  par  le  maréchal  de  Turenne, 
et  le  tout  est  très  soigneusement  enfermé  dans  une  riche  cassette  en 
bois  étranger,  ornée  de  sculptures  en  métaux.  Il  nous  a  paru  que 
la  première  page  des  Mémoires  commençait  par  le  mot  et,  ce  qui 
fait  supposer  ou  qu'il  manque  quelque  chose  au  manuscrit,  ou 
bien  que  ses  feuillets  ne  sont  pas  tous  à  leur  véritable  place.  Du 
reste,  quelle  est  Tideniité  du  texte  imprimé  et  du  texte  manus- 
crit? Qu'y  a-t-il  de  plus  ou  de  moins  dans  Tun  ou  dans  l'autre 
de  ces  textes  ?  Nous  ne  saurions  le  dire,  car  nous  n'avons  pas  été 
assez  heureux  pour  obtenir  la  permission  de  les  collationner.  > 

J'ai  été  plus  favorisé  que  le  collaborateur  de  Michaud  et  Pou- 
joulat,  grâce  à  la  bienveillance  d'un  membre  de  la  Société  de 
l'EUstoire  de  France,  M.  le  marquis  de  Talhouêt-Roy,  petit-iils  du 
pair  de  France  dont  Aimé  Ghampollion  a  cru  devoir  taire  le  nom. 

Le  manuscrit  dont  il  s'agit,  —  je  devrais  dire  le  précieux  auto- 
graphe, car  l'écriture  en  est  incontestablement  de  la  main  de 
Turenne,  —  répond  bien  à  la  description  sommaire  que  je  viens 
de  reproduire,  sauf  toutefois  qu'il  ne  présente  pas  les  lacunes  et 
interversions  de  feuillets  qu'Aimé  Ghampollion  soupçonnait;  le 
début  et  la  fin  du  texte  sont  identiques  dans  le  manuscrit  et  dans 
l'édition.  Il  s'en  faut  cependant,  —  j'ai  pu  m'en  convaincre,  et 
c'est  là-dessus  qu'il  convient  d'insister,  —  que  celle-ci  soit  une 
reproduction  fidèle  de  celui-là.  Sans  doute,  le  fond  du  récit  de 
Turenne  n'a  été  privé  d'aucun  détail  intéressant  ;  mais  la  forme 
de  ce  récit  a  été  traitée  avec  la  liberté  la  plus  entière,  les  tour- 
nures archaïques  ont  été  rajeunies,  celles  qui  paraissaient  un  peu 
longues  ont  été  abrégées,  encore  que,  la  plupart  du  temps,  elles 
n'eussent  rien  d'incorrect  :  de  sorte  que  bien  rares  sont  les 
phrases  dont  la  physionomie  originale  a  été  respectée.  On  se  flat- 
tait d'améliorer,  par  ces  retouches,  la  prose  de  Turenne  ;  sans 
m'étendre,  ce  qui  serait  oiseux,  à  contester  l'opportunité  d'une 
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telle  prétention,  je  signalerai  l'intérêt  qui  réside  jusque  dans  cer- 
taines défaillances  de  rédaction  :  par  exemple,  quand  Turenne 
t'exprime,  momentanément  et  par  mégarde,  à^  la  première  per- 
sonne, au  lieu  d'employer,  comme  il  le  fait  constamment,  la 
troisième. 

En  somme,  à  s*en  tenir  à  la  forme  sous  laquelle  sont  connus 
les  Mémoires  de  Turenne,  on  ne  saurait  caractériser  le  style  de  ce 
grand  homme.  Si  Ton  considère  qu'en  outre,  les  textes  reproduits 
dana  la  collection  Michaud  et  Poujoulat  sont,  faute  d'index, 
d'une  consultation  malaisée,  on  reconnaîtra  qu'une  édition  des 
Mémoires  de  Turenne  répondant  aux  exigences  de  la  critique 
moderne  est  encore  à  faire.  La  libéralité  de  M,  de  Talhouôt,  qui 
consent  à  ce  qu'on  utilise  à  cette  fin  le  manuscrit  qu'il  possède, 
rend  possible  une  telle  édition,  que  je  viens  proposer  à  la  Société 
de  l'Histoire  de  France  d'entreprendre. 

Cette  édition  comprendrait  :  \o  une  brève  introduction,  que  je 
rédigerais  après  l'impression  complète;  2o  la  reproduction  textuelle 
du  manuscrit  des  Mémoires,  y  compris  les  rédactions  primitives 
dont  on  trouve  trace  çà  et  là  ;  3o  des  notes  ayant  pour  objet  l'iden- 
tification des  noms  propres  et  le  commentaire  des  événements,  et 
dont  les  éléments  seraient  empruntés  aux  écrits  du  temps  et  aux 
documents  des  archives  de  la  Guerre  et  des  Âfiàires  étrangères, 
annotation  très  sobre,  c'est-à-dire  strictement  restreinte,  aux 
cas  où  elle  serait  indispensable  ;  4»  enfin,  un  index  alphabétique. 
Le  tout  tiendrait  aisément  dans  les  limites  d'un  volume  ordinaire 
de  la  Société  de  l'Histoire  de  France. 

Le  Comité  estime  qu'il  y  aurait  tout  intérêt  à  profiter  de 
circonstances  particulièrement  favorables  pour  entreprendre 
une  révision  du  texte  des  mémoires  en  question  sur  le  manus- 
crit original,  et  pour  en  faire  l'édition  critique  qui  fait  abso- 
lument défaut.  II  propose  donc  l'adoption  en  principe  de 
la  proposition  de  M.  Marichal.  —  Le  Conseil  adopte  les  con- 
clusions du  Comité,  en  faisant  toutes  réserves  que  de  droit 
sur  l'époque  où  cette  nouvelle  publication  pourrait  être  exé- 
cutée. 

Le  président  du  Comité  de  publication  aborde  la  question 
des  Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu^  laissée  en  sus- 
pens depuis  la  séance  précédente.  Il  annonce  tout  d'abord 
que  M.  Jules  Lair,  absent  de  France  en  ce  moment,  a  dressé 
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œpendant  un  état  des  points  les  plus  importants  sur  lesquels 
le  (Conseil  aura  à  se  prononcer,  et  dont  quelques-uns  pré- 
sentent un  caractère  d'urgence,  puisque  M.  le  comte  de 
Beaucaire  s*est  déclaré  prêt  à  reprendre  la  préparation  du 
volume  de  début  dès  que  le  (Conseil  lui  aurait  désigné  un 
collaborateur  pour  le  seconder  dans  cette  tâche. 

Quant  à  l'orthographe  à  adopter,  M.  Lair  et  tous  les 
membres  du  Comité  et  du  Bureau  se  sont  accordés  à  recon- 
naître qu'il  y  a  lieu  de  prendre  Torthographe  moderne  et  de  ne 
conserver  que  l'imparfait  en  ot,  puisque  les  éditeurs  se  trou- 
veront en  face  de  manuscrits  qui  non  seulement  ne  sont  pas 
de  la  main  de  Richelieu  lui-même,  mais  ont  été  transcrits 
par  différents  secrétaires  ou  scribes,  secondaires  ou  incon- 
nus, dont  l'orthographe  ne  présente  aucune  homogénéité  et 
ne  pourrait  que  dérouter  et  lasser  les  lecteurs  sans  aucun 
profit,  ni  pour  l'histoire  de  la  langue,  ni  pour  le  bon  aspect 
de  l'édition,  et  embarrasser  à  chaque  ligne  les  imprimeurs 
et  les  correcteurs.  Lie  Comité  propose  donc  d'adopter  Tor- 
thographe  moderne  avec  accentuation  et  ponctuation  nor- 
males. 

A  l'appui  de  cet  avis,  M.  le  baron  de  Courcel  fait  obser- 
ver qu'il  faut,  avant  tout,  faire  une  édition  moderne,  et  ne 
pas  la  surcharger  de  détails  purement  matériels  et  oiseux, 
sauf  toutefois  à  donner  des  spécimens  de  l'orthographe  du 
cardinal  selon  les  différentes  époques  de  sa  vie,  ainsi  qu'il  a 
été  fait  pour  la  collection  des  Grands  écrivains  de  la 
France  et,  plus  récemment  encore,  pour  déterminer  la 
chronologie  de  certains  travaux  de  Bossuet. 

M.  Delisle  répond  que  la  réunion  de  ces  spécimens  sera 
très  possible  à  faire,  et  M .  le  comte  de  Beaucaire  ajoute  que 
feu  M.  Àvenel,  l'éditeur  des  Lettres  du  cardinal,  semble 
s'être  préoccupé  de  cette  question. 

M.  de  Courcel  suggère  que  toutes  les  questions  de  cet 
ordre  devront  être  exposées  sommairement  dans  un  avant- 
propos  joint  au  premier  volume.  M.  Delisle  répond  que  ce 
système  a  déjà  été  suivi  dans  plusieurs  publications  de  la 
Société  en  attendant  la  Préface,  qui  ne  vient  qu'après  le 
complet  achèvement. 
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M.  le  comte  Durrieu  et  M.  le  marquis  de  Laborde 
donandent  quel  système  d'orthographe  on  adoptera  pour  les 
noms  de  personnes  ou  de  lieux,  et  M.  Lelong  de  même,  pour 
les  noms  étrangers.  —  M.  le  Président  du  Comité  répond 
que  ces  questions  subsidiaires  n*ont  pas  encore  été  décidées, 
non  plus  que  nombre  d'autres  qui  reviendront  sur  le  bureau 
à  une  prochaine  séance,  notamment  celle  de  décider  s'il  n'y 
aurait  pas  lieu  de  donner  une  table  sommaire  à  la  fin  de 
chaque  Tolume  en  attendant  la  table  générale  et  analytique. 

Conformément  à  la  proposition  du  Comité,  et  sauf  les 
réserves  qui  viennent  d'être  indiquées,  le  Conseil  décide  que 
l'orthographe  moderne,  à  l'exception  de  Voi,  sera  adoptée 
pour  l'ensemble  de  l'édition. 

Il  renvoie  à  l'examen  du  Comité  des  fonds  une  proposi- 
tion de  relèvement  du  chiffre  des  indemnités  à  accorder  aux 
éditeurs  de  la  Société. 

Pour  les  autres  questions,  le  Conseil  s'ajourne  au  mois  de 
novembre,  comptant  sur  le  Comité  de  publication  pour  faire 
les  études  et  prendre  les  décisions  que  de  besoin,  particuliè- 
rement pour  s'assurer  le  concours  des  collaborateurs  néces- 
saires. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  trois  quarts. 


II. 
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èi  octobre  1793.  Elles  sout  d'un  vif  intérêt,  et,  pour  la  partie  anté- 
rieure à  la  convocation  des  États  généraux,  la  seule  dont  nous 
ayons  à  parler  ici,  on  y  trouve  une  série  de  tableaux  aussi  habile- 
ment présentés  que  réellement  vus.  Les  matériaux  de  la  publica- 
tion avaient  été  réunis  et  préparés  par  le  marquis  de  Virieu  qui 
est  mort  dans  les  derniers  jours  de  1900.  Une  partie  des  minutes 
du  bailli  et  des  réponses  de  Ventura  est  venue  aux  Archives  natio- 
nales de  France  du  fait  des  saisies  de  1793. 

204.  —  Grousset  (rabbé  E.)-  Histoire  du  diocèse  de 
Montpellier  pendant  les  premiers  siècles.  In-8, 154  p.  Mont- 
pellier, impr.  de  la  Manufacture  de  la  Charité. 

205.  —  GuiBBRT  (L.).  Coup  d'œil  sur  l'histoire  de  la 
ville  de  Limoges.  In-8,  45  p.,  avec  un  plan  et  une  planche, 
limoges,  V^"  Ducourtieux. 

206.  —  GuiouE  (G.).  Les  méreaux  ou  palettes  de  Téglise 
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de  Lyon,  du  xiu'  au  xvi*  siècle.  In-8,  36  p.  Paris,  Impr. 
uatiouale,  1902. 

(Extrait  da  Balletin  archéologique.) 

207.  —  GuiGUE  (G.).  Vanloo  négociant  (1745-1767); 
lettres  et  documents  inédits  concernant  le  peintre  Louis- 
Michel  Vanloo.  In-8,  63  p.  Paris,  Georg. 

208.  — GuiLLON  (F.).  Jean  Clopinel,  dit  de  Meung;  le 
Roman  de  la  Rose  considéré  comme  document  historique  du 
règne  de  Philippe  le  Bel  (la  royauté  élective  émanant  du 
peuple  et  non  héréditaire  ;  plus  de  nobles  et  de  non-nobles  ; 
l'égalité  pour  tous,  etc.).  In-8,  xii-224  p.  Paris,  Picard  et 
fils  ;  Orléans,  Loddé. 

209.  — Halphen  (Eugène  et  Jules).  Journal  inédit  d'Ar- 
naud d'Andilly  (1624),  publié  d*après  le  manuscrit  auto- 
graphe. In-8,  69  p.  Paris,  Champion. 

210.  —  Hadvette  (H.).  Un  exilé  florentin  à  la  cour  de 
France  au  XVI*  siècle  :  Luigi  Alamanni  (1495-1556)  :  sa  vie 
et  son  œuvre.  In-8,  xix-584  p.  et  portrait.  Paris,  Hachette 
et  0\ 

211.  —  Henriot  (G.-L.).  Siège  de  Boves(1185).  In-pl. 
à  2  col.,  avec  gravure.  Cayeux,  impr.  Maison-Mabille. 

212.  —  Hbrbet  (F.).  Le  château  de  Fontainebleau  en 
1580.  In-8,  31  p.  Fontainebleau^  impr.  Bourges. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  historique  et  archéologiqae  du 
GAlinais.) 

213.  —  Histoire  générale  de  Paris.  Registres  des  délibé- 
rations du  Bureau  de  la  ville  de  Paris,  publiés  par  les  soins 
du  Service  historique.  T.  X  (1590-1594),  texte  édité  et 
annoté  par  Paul  Guérin,  secrétaire  des  Archives  nationales. 
In-4  à  2  col.,  xx-516  p.  T.  XI  (1594-1598),  texte  édité 
et  annoté  par  Alexandre  Tuetey,  sous-chef  de  section  aux 
Archives  nationales.  In-4  à  2  col.,  l-737  p.  Paris,  Cham- 
pion. 

214.  — Inoold  (A.-M.-P.).  Moines  et  religieux  d'Alsace. 
L  Mabillon  en  Alsace.  II,  III  et  IV.  B.  de  Ferrette,  prieur 
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de  Murbach;  son  Liarium.  Quatre  vol.  petit  io-S,  109, 
177,  209  et  207  p.,  avec  planches.  Colmar,  H.  Hùfifel. 

Dans  le  premier  volume,  Tauteur  intercale  une  cinquantaine  de 
lettres  écrites  par  l'illustre  bénédictin  au  cours  de  ses  voyages  de 
1683  et  1696  en  Alsace.  Dans  les  trois  autres,  il  nous  donne  le 
texte  original  du  journal  chronologique  où  le  prieur  Bernard,  sur 
le  déclin  de  sa  vie,  consigna  en  un  latin  élégant  les  souvenirs  de 
868  soixante-six  années  d'existence,  c  Cette  chronique,  d'un  genre 
an  peu  spécial,  renferme  une  foule  de  renseignements  précieux 
sur  les  mœurs  de  TAlsace,  surtout  du  clergé  et  de  la  noblesse,  au 
xvm*  siècle,  et  sur  les  personnages  qui  se  mouvaient  autour  de 
oe  centre  important  de  vie  qui  s'appelait  l'abbaye  princière  de 
Murbach.  » 

215.  —  iNaoLD  (A.-M.-P.).  Rome  et  la  France  :  la 
seconde  phase  du  jansénisme;  fragment  de  l'histoire  de  la 
constitution  Unigenitus  de  D.  Vincent  Thuillier.  In-8, 
xi-404  p.  Paris,  Alph.  Picard. 

(Doeaments  pour  servir  à  Thisloire  religieuse  des  xvii*  et  xviu*  siècles.) 

C'est  pour  répondre  à  la  thèse  bien  connue  de  M.  Albert  Le  Roy 
sur  VHistoire  diplomatique  de  la  Bulle  que  M.  Ingold  a  voulu  tirer 
de  l'œuvre  restée  inédite  du  bénédictin  de  Baint-Germain-des-Prés 
les  six  livres,  sur  trente-six,  consacrés  à  Quesnel,  à  la  condamnation 
de  ses  Réflexions  morales  et  à  l'acceptation  de  la  Bulle  par  le  Par- 
lement, le  clergé  et  la  Sorbonne. 

216.  —  JoRET  (Ch.).  La  bataille  de  Formigny  d*après 

les  documents  contemporains;  étude  accompagnée  d'une 

carte.  In-8,  88  p.  Paris,  Emile  Bouillon. 

La  commémoration  de  la  victoire  qui  c  recouvra  »  définitivement 
la  Normandie  occupée  par  l'étranger  depuis  trente-trois  ans  a  été 
célébrée,  cette  année  même,  par  l'érection  d'un  groupe  de  bronze. 
M.  Joret,  enfant  du  pays,  a  voulu  compléter  les  récits  des  ora- 
teurs qui  s'étaient  occupés  précédemment  de  ce  fait  d'armes  si 
glorieux  à  l'aide  de  quinze  textes  du  xv«  siècle,  appartenant,  pour 
la  plupart,  à  notre  collection,  et,  surtout,  par  une  étude  topogra- 
phique qui  n'avait  point  été  faite  jusqu'ici. 

217.  —  JouvBNGBL  (H.  de).  Le  Contrôleur  général  des 
finances  sous  Tancien  régime.  In-8,  438  p.  Paris,  Larose. 

218.  —  Laage  de  Meux  (de).  Un  gentilhomme  normand 
et  un  essai  de  colonisation  en  Sologne  au  xy m*  siècle.  In-8, 
31  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  do  Balletin  historique  et  pliilologiqae.) 
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*  219.  —  Lacombe  (B.  de).  Talleyrand  évêque  d*AutuD, 
d'après  des  documents  inédits.  In-16,  vm-304  p.  Paris,  Per- 
rin  et  C»^ 

220.  —  Lair  (J.).  Essai  historique  et  topographique  sur 
la  bataille  de  Formigny  (15  avril  1450).  In-8,  40  p.  et 
planches.  Paris,  H.  Champion. 

A  propos  de  la  fôte  commémorative  célébrée  en  Normandie  le 
i«r  juin  1903  et  de  la  publication  faite  par  M.  Joret,  notre  con- 
frère a  voulu  examiner  de  près  les  témoignages  de  chacun  des 
chroniqueurs  contemporains  et  fixer  plus  sûrement  qu'on  ne  l'avait 
fait  jusqu'ici  les  phases  successives  de  cette  grande  journée  du 
15  avril  1450. 

221.  —  Lameire  (Irénèe).  Théorie  et  pratique  de  la  con- 
quête dans  Tancien  droit;  les  occupations  militaires  en 
Italie  pendant  les  guerres  de  Louis  XIY.  In-8,  yin-400  p. 
Paris,  Arthur  Rousseau. 

Par  c  déplacements  de  souveraineté,  »  l'auteur,  qui  est  profes- 
seur d'histoire  du  droit  public  à  l'Université  de  Lyon,  entend  la 
substitution,  plus  ou  moins  passagère,  d'une  puissance  victorieuse 
et  occupante  à  l'organisme  d*un  État,  d'une  région,  d'une  loca- 
lité. Il  étudie  les  faits,  d'après  les  documents  locaux,  dans  chaque 
unité  communale.  Le  présent  volume  est  consacré  à  l'occupation 
de  divers  territoires  piémontais,  par  l'administration  française, 
durant  les  deux  guerres  de  la  Ligue  d'Augsbourg  et  de  la  Succes- 
sion d'Espagne,  et,  réciproquement,  à  Toccupation  piémontaise 
dans  une  partie  du  Dauphiné  entre  1707  et  1713. 

222.  —  Langlois  (Ch.-V.).  Inventaire  d'anciens  comptes 
royaux,  dressé  par  Robert  Mignon  sous  le  règne  de  Philippe 
de  Valois;  publié  sous  la  direction  de  M.  L.  Delisle,  de  l'Ins- 
titut. In-4,  xLi-439  p.  Paris,  C.  Klincksieck. 

(Recueil  des  Historiens  de  la  France,  publié  par  rAcadémie  des  inscrip- 
tioQS  et  belles-lettres.) 

223.  —  Lapierre  (M.).  Les  usages  du  Bazadais;  recueil 
de  droit  rural  et  usuel,  complété  par  les  usages  en  vigueur 
dans  Tarrondissement  de  Bazas,  utile  aux  hommes  d'afiaires, 
propriétaires,  métayers,  fermiers,  locataires,  ofl3ciers  de 
police,  etc.  In-8,  xii-306  p.  Bazas,  impr.  Lacourrière. 

224.  —  La  Todr-du-Pin-Chambly  (R.  de),  marquis  de 
LA  Charge.  Anciennes  familles  militaires  du  Laonnais. 
In-16,  ym-63  p.  Laon,  impr.  du  Journal  de  l'Aisne. 
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225.  — Lauzxjn  (P.).  Itinéraire  raisonné  de  Marguerite 
de  Valois  en  Gascogne,  d'après  ses  livres  de  comptes  (1578- 
1586).  In-8, 389  p.,  avec  gravure  et  portrait.  Paris,  Picard 
et  fils. 

226.  —  La  VISSE  (E.).  Histoire  de  France,  depuis  les  ori- 
gines jusqu'à  la  Révolution,  publiée  avec  la  collaboration 
de  MM.  Bayet,  Bloch,  Carré,  Coville,  Kleinclausz,  Lan- 
glois,  Lemonnier,  Luchaire,  Mariéjol,  Petit-Dutaillis,  Pfl^ 
ter,  Rebelliau,  Sagnac,  Vidal  de  la  Blache.  T.  IV.  II  : 
Charles  VII,  Louis  XI  et  les  premières  années  de  Charles  VIII 
(1422-1492),  par  M.  Ch.  Petit-Dutaillis,  professeur  à  l'Uni- 
versité  de  Lille.  Fascicule  8.  In-8  carré,  p.  321  à  456. 
Paris,  Hachette  et  C**.  T.  V.  I  :  les  Guerres  d'Italie;  la 
France  sous  Charles  VIII,  Louis  XII  et  François  P'  (1492- 
1547),  par  Henry  Lemonnier,  professeur  à  l'Université  de 
Paris.  In-8  carré,  p.  1  à  192. 

227.  —  Le  Bourgo  (L.).  Un  homme  de  lettres  au 
xvm*  siècle  :  Duclos,  sa  vie  et  ses  ouvrages.  In-8,  240  p.  et 
portrait.  Bordeaux,  Gounouilhou. 

228.  —  Lecacheux  (P.).  Bulles  du  pape  Urbain  V  con- 
cwnant  le  diocèse  d'Avranches  (1362-1370).  In-8,  16  p. 
Âvranches,  impr.  Durand. 

229.  —  Ledibu  (A.).  L'administration  municipale  à 
Abbeville  au  xvui^  siècle.  In-16,  u-128  p.  Abbeville,  impr. 
Lafosse  et  C'^ 

230.  —  Ledieu  (A.).  Abatis  de  maison  à  Abbeville  au 
XIV*  siècle.  In-8,  8  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  du  Bulletin  iiistorique  et  philologique.) 

231.  —  Lefèvre  (l'abbé  L.).  Souvenirs  de  Bossuet;  son 
élection  à  l'épiscopat  et  son  sacre  aux  Cordeliers  de  Pon- 
toise  (21  septembre  1670).  In-8, 10  p.  Meaux,  Le  Blondel. 

232.  —  Lefèvre  (l'abbé  L.).  Actes  du  chapitre  de  Saint- 
Mellon  de  Pontoise  (1596-1600).  In-8,  39  p.  Pontoise, 
impr.  Paris. 

233.  —  Lefeyrb-Pontaus  (Germain).  Les  sources  aile- 
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mandes  de  l'histoire  de  Jeanne  d*Arc  :  Eberhard  Windeeke. 
In-8,  xvi-228  p.  Paris,  A.  Fontemoing. 

Il  était  bien  à  penser  que  notre  confrère  ne  s'en  tiendrait  pas  à 
la  communication  si  intéressante  qu'il  nous  fit  en  1902  (Annuaire» 
Bulletin,  p.  50  et  74).  Voici  qu'il  en  tire  un  volume,  vrai  modèle 
de  critique,  où  chacun  pourra  lire  désormais  le  texte  entier  du 
chroniqueur  mayençais,  avec  une  traduction  littérale,  une  anno- 
tation et  un  commentaire  également  abondants,  qui  ne  laissent 
rien  à  désirer  et  font  honneur  à  l'éditeur.  A  chaque  page  perce  sa 
vive  satisfaction  de  produire  au  jour,  pour  la  première  fois  en 
France,  ce  qu'il  appelle  les  Gesta  Puells  e  germanis  testibus  collecta. 

234.  —  Lenel  (S.).  Un  homme  de  lettres  au  xyin^  siècle  : 
Marmontel,  d'après  des  documents  nouveaux  et  inédits. 
In-8,  580  p.  et  portrait.  Paris,  Hachette  et  O^. 

235.  —  Le  Paire  (J.-A.).  Histoire  de  la  ville  de  Corbeil, 
depuis  Torigine  de  la  ville  jusqu'au  21  septembre  1792. 
2  vol.  in-8;  t.  I,  548  p.;  t.  II,  567  p.  Lagny,  impr.  Colin. 

236.  —  Leuridan  (l'abbé  Th.).  Inventaire  sommaire  des 
archives  communales  de  Willems  antérieures  à  1790.  In-8, 
24  p.  Lille,  impr.  Lefebvre-Ducrocq. 

237.  —  Levasseur  (E.).  Mémoire  sur  les  monnaies  du 
règne  de  François  P^  In-4,  ccxl  p.  et  planches.  Paris» 
Impr.  nationale. 

(Extrait  de  la  Noayelle  série  des  Ordonnances  des  rois  de  France.) 

238.  —  Le  Verdier  (P.).  Correspondance  politique  et 
administrative  de  Miromesnil,  premier  président  du  parle- 
ment de  Normandie^  publiée  d'après  les  originaux  inédits. 
Deux  vol.  in-8  ;  t.  III  (1763-1764),  xuv-471  p.;  t.  IV  (1765- 
1767),  xLU-298p.  Rouen,  Lestringant;  Paris,  Picard  et  fils. 

(Société  de  l'Histoire  de  Normandie.) 

239.  —  Lhomel  (Georges  de).  Édits  de  police  de  la  ville 
de  Montreuil-sur-Mer  (1419-1519).  In-8,  x-152  p.  Abbe- 
ville,  impr.  Lafosse  et  C'^ 

240.  — Lhdillder  (T.).  Une  actrice  du  théâtre  de  M"*de 
Pompadour  :  M°*®  Binet  de  Marchais.  In-8,  15  p.  Paris, 
Charavay. 

(Extrait  de  l'Amaleur  d'autographes.) 
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241 .  —  LiaER  (F.).  Découverte  de  la  ville  romaine  de  Mon- 
tagne et  de  ses  voies  antiques;  notes  sur  les  Essuins.  In-8, 
66  p.,  avec  plan.  Paris,  librairies  Champion,  Cheronnet; 
le  Mans,  librairie  de  Saint-Denis. 

242.  —  LocHARD  (J.).  Registres  paroissiaux  relatifs  aux 
baptêmes,  mariages,  vêtures,  noviciats  et  sépultures  dans 
les  églises  et  couvents  de  la  ville  de  Pau  (1553-1792), 
avec  notices  d'archives.  In-8,  207  p.  Pau,  impr.  Garet. 

243.  —  LoNGNON  (Auguste).  Pouillés  de  la  province  de 
Rouen.  In-4,  lxxv-606  p.  Paris,  C.  Klincksieck. 

(Recoeil  des  Historiens  de  la  France,  publié  par  l'Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres.) 

244.  —  LoNOUEMARE  (P.  de).  Une  famille  d'auteurs  aux 
XVI*,  xvn*  et  xviii*  siècles  :  les  Sainte-Marthe  (étude  histo- 
rique et  littéraire,  d'après  de  nombreux  documents  inédits). 
In-8,  281  p.,  avec  gravure  et  portrait.  Paris,  Picard  et  fils. 

245.  —  LoTE  (l'abbé  L.).  Histoire  de  l'église  de  Besan- 
çon. T.  III.  In-16,  434  p.  Besançon,  impr.  Jacquin. 

246.  —  Macary  (S.)  et  Arnadné  (Ph.).  Inventaire  des 
archives  de  la  Bourse  des  marchands  de  Toulouse  antérieures 
à  1790,  publié  sous  la  direction  de  M.  F.  Pasquier,  archi- 
viste en  chef  de  la  Haute-Garonne  (séries  A,  B,  C).  In-4  à 
2  col.,  103  p.  et  gravure.  Toulouse,  P.  et  G.  Arnauné 
finères. 

247.  —  Maçon  (Gustave).  Chantilly  et  le  connétable 
Henri  de  Montmorency.  In-8,  72  p.,  avec  planches  et  plan. 
Senlis,  impr.  Dufresne. 

(Extrait  du  Bulletin  du  Comité  archéologique  de  Senlis.) 

Gomme  les  précédentes  étade?  de  M.  Maçon,  celle-ci  est  un 
fragment  de  l'histoire  de  Chantilly  et  renferme  une  très  grande 
quantité  de  renseignements  et  de  détails  sur  l'existence  da  second 
connétable,  qui  demeuraient  jusqu'ici  inconnus  dans  les  archives 
du  ch&teau. 

248.  —  Magon  (Gustave).  Second  supplément  au  San- 
toliana.  In-8,  24  p.  Paris,  H.  Leclerc. 

(Extrait  du  Bulletin  du  Bibliophile.) 

Santeul  à  Chantilly  est  un  sujet  déjà  traité,  il  y  a  un  demi- 
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siècle,  par  M.  Horoy,  et  auquel  M.  l'abbé  Crbain  a  ajouté  un  pre- 
mier c  Supplément  •  en  1901.  Dans  le  second,  M.  Maeon  donne 
les  lettres  du  poète  victorin  qui  se  retrouvent  entre  1684  et  1686 
dans  ta  correspondance  de  Monsieur  le  Prince. 

249.  —  Mac  Swinet  de  Mashanaglass  (marquis  P.). 
Le  Portugal  et  le  Saint-Siège;  une  ambassade  portugaise  à 
Rome  sous  Jules  II  (1505).  In-8,  23  p.  Paris,  impr.  Pion, 
Nourrit  et  C»«. 

(Extrait  de  la  ReTue  d'histoire  diplomatique.) 

250.  —  Manigand  (â.).  Les  étangs  de  la  Dombes;  histoire 
ancienne  et  nouvelle  du  temps  des  seigneurs  et  du  temps 
présent.  In-8, 192  p.,  avec  portrait.  Bourg,  Impr.  générale. 

251.  —  Mantetbr  (G.  de).  Les  origines  de  la  maison 
de  Savoie  en  Bourgogne  (910-1060);  notes  additionnelles. 
In-8,  3:33  p.  Paris,  Bouillon. 

(Extrait  du  Moyen  Age.) 

252.  —  Marcel  (G.).  Les  corsaires  français  au  xvi*  siècle 
dans  les  Antilles.  In-8,  31  p.  Paris,  Leroux. 

(Extrait  da  Compte  rendu  du  &)ngrè8  inlemational  des  américanistet.) 

253.  —  Maugras  (G.).  La  disgrâce  du  duc  et  de  la 
duchesse  de  Choiseul  (la  vie  à  Cbanteloup;  le  retour  à 
Paris;  la  mort).  In-8,  531  p.,  avec  gravure  et  portrait. 
Paris,  Plon-Nourrit  et  C**. 

254.  —  Matjonade  (le  chanoine).  Un  chapitre  de  Doc- 
trinaires en  1786.  ln-8, 31  p.  Ârras,  Paris,  Sueur-Charruey. 

(Extrait  de  la  Rerue  de  Lille.) 

255.  —  Mazerolle  (F.).  Les  médailleurs  français,  du 
XV*  siècle  au  milieu  du  xvn*.  Deux  vol.  in-4  à  deux  col.  ;  1. 1 
(Introduction  et  documents),  glxxx-634  p.;  t.  II  (Cata- 
logue des  médailles  et  des  jetons),  271  p.  Paris,  Leroux. 

(Docnments  inédita  sur  l'histoire  de  France.) 

256.  —  Mazières-Mauléon  (vicomte  H.  de).  Le  régime 
municipal  en  Berry  des  origines  à  1789.  Iu-8,  319  p.  Paris, 
Arthur  Rousseau. 

Les  études  sur  le  régime  ou  les  régimes  municipaux  dans  l'an- 
cien régime  sont  très  en  faveur  :  aussi  accueiilera-t-on  volontiers 
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la  QOQvelle  venue,  établie  aussi  biea  d'après  les  documents  inédits 
qae  d'après  les  publications  spéciales  et  les  monographies.  Dans 
une  première  partie,  l'auteur  expose  les  origines  municipales  et 
les  variétés  d'institutions;  dans  la  deuxième,  le  système  électoral 
et  le  fonctionnement  des  municipalités;  dans  la  troisième,  les 
attributions  judiciaires,  financières,  militaires  et  politiques;  dans 
la  quatrième,  Tinstruction  publique,  l'assistance,  l'agriculture,  le 
commerce,  etc.;  dans  la  cinquième,  les  rapports  des  villes  et  com- 
munautés avec  la  royauté,  les  seigneurs,  l'Église  et  les  antres 
municipalités. 

257.  —  Mémoires  et  journal  de  Tabbé  Gruget,  curé  de  la 
Trinité  d'Angers,  publiés  par  E.  L.  et  annotés  par  E.  Que- 
ruau-Lamerie.  Id-8,  218  p.  Angers,  Germain  et  Grassin. 

258.  —  Meschinet  de  Richemond.  Extraits  du  «  Livre 
de  raison  »  de  François  Gillet,  sergent  royal  à  Saintes  (1641- 
1692).  In-8,  7  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  da  Balletln  historique  et  philologique.) 

259.  —  Meyer  (P.).  Notice  d'un  manuscrit  de  Trinity 
Collège  (Cambridge)  contenant  les  vies,  en  vers  français,  de 
saint  Jean  l'Aumônier  et  de  saint  Clément,  pape.  In-4, 51  p. 
Paris,  C.  Klincksieck. 

(Tiré  des  Nolices  et  extraits  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale et  autres  bibliothèques.) 

260.  —  Metnier  (docteur  J.).  Besançon  pendant  la 
guerre  de  Dix  ans.  In-8,  27  p.  Besançon,  impr.  Dodivers. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  du  Doubs.) 

261.  —  MissAK  (H.).  Le  Père  Ottoman  (1641-1676). 
In-8,  29  p.  Paris,  Pion,  Nourrit  et  C*^ 

(Extrait  de  la  Revue  d'histoire  diplomatique.) 

Notre  confrère,  ministre  de  Turquie  à  la  Haye,  est  arrivé,  après 
de  longues  et  ingénieuses  recherches,  à  reconstituer  et  à  présen- 
ter en  un  récit  excellent  Texistence  énigmatique  d'un  jeune  Turc 
amené  en  Occident  par  les  hasards  de  la  guerre  maritime  et  dont 
la  politique  des  chevaliers  de  Malte  eût  voulu  faire  le  fils  aîné  du 
sultan  Ibrahim,  au  besoin  un  prétendant  ou  un  otage.  Baptisé  par 
les  soins  du  grand  maître  en  1656  et  surnommé  Dominique, 
Osman  entra  presque  aussitôt  dans  Tordre  des  Frères  Prêcheurs, 
y  devint  le  P.  Ottoman,  séjourna  ensuite  auprès  de  Naples  et  en 
diverses  villes  d'Italie,  vint  à  Paris  en  1665,  y  fut  traité  en  prince 
par  Louis  XIV  et  par  le  corps  diplomatique,  alla  à  Candie  en  1668, 
croyant  provoquer  un  soulèvement  dans  l'armée  turque,  et  revint 
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finir  ses  jours  à  Rome  en  1676.  Une  inscription  funéraire  l'y  pro- 
clame encore  fils  aine  du  sultan. 

262.  —  MissET  (E.).  Une  église  de  Yictorins  en  Cham- 
pagne :  Notre-Dame-de-rÉpine,  près  Chàlons-sur-Marne 
(la  légende;  l'histoire;  le  monument  et  le  pèlerinage).  In-8, 
110  p.  Paris,  Champion. 

263.  —  MouNiER  (Auguste).  Obituaires  de  la  proyince 
de  Sens.  T.  I  :  Diocèses  de  Sens  et  de  Paris;  publié  sous  la 
direction  et  avec  une  préface  de  M.  Auguste  Longnon, 
membre  de  l'Institut.  1"  partie.  In-4,  gix-633  p.  2*  partie, 
p.  633  à  1380.  Paris,  C.  Klincksieck. 

(Recueil  des  Uistorien»  de  la  France,  publié  par  l'Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres.) 

264.  —  Monographie  de  Saint-Jean-de-Maurienne.  In-8, 
139  p.,  avec  vignettes.  Saint-Jean-de-Maurienné,  VuUier- 
metâls. 

265.  —  MoREL  (0.).  Note  sur  l'usage  du  signet  royal  au 
xiY*  siècle,  à  propos  de  deux  signets  de  Jean  le  Bon.  In-8, 
6  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

266.  —  Mortier  (R.  P.).  Histoire  des  maîtres  généraux 
de  Tordre  des  Frères  Prêcheurs.  T.  I  (1170-1263).  In-8, 
vui-685  p.  Paris,  Picard  et  fils. 

267.  —  MouLENQ  (F.).  Documents  historiques  sur  le 
Tarn-et-Garonne  (diocèse,  abbayes,  chapitres,  commande- 
ries,  églises,  seigneuries,  etc.).  Appendice  et  notices  sur 
diverses  communes  par  Tabbé  Galabert.  T.  IV.  In-8, 522  p. 
Montauban,  impr.  Forestié. 

268.  —  MuoNiER  (F.).  Histoire  et  correspondance  du 
premier  président  Favre.  1"  partie  :  histoire  d'Antoine 
Favre  (1557-1624).  In-8,  539  p.  et  portrait.  Paris, 
Champion . 

269.  —  NoLHAG  (P.  de).  Louis  XV  et  M"*  do  Pompa- 
dour.  In-4,  211  p.,  avec  illustrations  d'après  des  documents 
contemporains.  Paris,  Manzi,  Joyant  et  C^^. 
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270.  — Prud'homme  (A.).  Histoire  de  Neauphle-le-Chà- 
teau  du  xi*  siècle  à  nos  jours.  In-8,  ym-291  p.  et  gravure. 
Pftris,  impr.  Blétit. 

271.  —  Reichbrt  (B.-M.).  Âcta  capitolorum  generalium 
ordinis  Praedicatorum.  VI  (ab  anuo  1601  usque  ad  annum 
1628).  In-8,  ym-348  p.  Rome,  impr.  de  la  FÎ*opagaiide. 

272.  —  Saurbl  (le  chanoine  F.).  L'ancien  clergé  du 
diocèse  de  Montpellier.  In-8,  504  p.  Montpellier,  impr. 
Pierre-Rouge. 

273.  —  Sautai  (Maurice).  La  manœuvre  de  Denain. 
In-8,  299  p.,  avec  portrait,  planches  et  plans.  Lille,  impr. 
Lefeb  vre-Ducrocq . 

(Publié  ftoas  la  directioa  de  la  SecUoa  historique  de  l'éUit-iniûoi*  ^^ 
rarmée.) 

Les  principaux  éléments  de  cette  étude  sont  pris  aux  Archives 
historiques  de  la  guerre.  L'auteur  nous  fait  faire  ample  connais- 
sance avec  un  personnage,  le  conseiller  Lefebvre  d'Orval,  dont 
peu  d'entre  nous  jusqu'ici  possédaient  môme  le  nom,  et  qui,  cepen- 
dant, prit  une  part  extrêmement  considérable  à  toutes  les  opéra- 
tions de  Flaudre  à  partir  de  1709.  C'était  un  de  ces  esprits  actifs, 
universels,  inlassables,  qui  peuvent  ôtre  parfois,  au  second  rang, 
arbitres  des  événements  décisifs.  Selon  les  documents  réunis  par 
le  lieutenant  Sautai,  et  à  peu  près  comme  Saint-Simon  s'en  expri- 
mait vers  1743,  Lefebvre  d'Orval  devrait  être  considéré  comme  le 
véritable  auteur  du  projet  de  Denain;  la  manœuvre  du  23  juillet 
aurait  été  l'œuvre  de  Villars  plus  que  de  tout  autre,  et,  sans  con- 
teste, l'honneur  de  la  victoire  du  24  devrait  être  pour  le  maréchal 
de  Montesquiou.  Ces  conclusions,  plus  afGrmatives  que  toutes 
celtes  qui  s'étaient  produites  jusqu'ici  dans  un  sens  analogue, 
n'ont  pas  été  laissées  sans  réponse  par  notre  éminent  confrère 
l'historien  de  Villars,  qui  les  a  immédiatement  repoussées  dans 
un  article  du  Correspondant  intitulé  :  le  Véritable  vainqueur  de 
Denain,  et  a  maintenu  les  motifs  de  ce  qu'il  avait  écrit  sur  I>enain 
en  1887. 

274.  —  Segretain  (le  général).  Un  compagnon  de 
La  Fayette  :  Pierre  du  Rousseau  de  Fayolle  (1746-1780); 
discours  prononcé  à  la  séance  publique  annuelle  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  TOuest,  le  12  janvier  1902. 
In-8,  24  p.  Poitiers,  impr.  Biais  et  Roy. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Aotiquaires  de  rOaeèt.} 
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;V\V  —iT\KDiF(E.-J.).C3utuinier3  de  Normandie;  textes 
X  «  4iu|uiM.  T.  1.  2*  partie  :  le  Très  ancien  Coutumier  de  Nor- 
uiMiulia  (textes  français  et  normand).  In-8, 0-148  p.  Roaen, 
l«iMti'in|{aDt;  Paris,  Picard  et  fils. 

(HorléU  de  l'Histoire  de  NormaDdie.) 

276.  —  Thbluer  (E.).  Notice  historique  du  Tillage 
d'Iiltrépigny  (ArJennes),  jadis  de  la  chàtellenie  et  préTÔté  de 
Méziéres,  avec  une  notice  biographique  du  curé-philosophe 
Je»n  Meslier  (1688-1829).  In-8,  24  p.  Tours,  impr. 
Bousrez.  ^ 

277.  —  Thibault  (Marcel).  Isabeau  de  Bavière,  reine  de 
France;  sa  jeunesse,  1370-1405.  ln-8,  iy-448  p.  Paris, 
Perrin  et  C: 

Ce  volume  n'ei^t  que  la  première  partie  d'une  étude  plus  com- 
plète sur  la  vie  entière  de  la  reine,  étude  établie  d'après  les  docu- 
ments français  ou  allemands,  en  dehors  de  toute  préoccupation 
de  parti  pris  puuvant  nuire  à  l'impartialité  du  récit  ou  des  con- 
clurions. Les  prémices  avaient  fait  l'objet  d'une  thèse  très  remar^ 
quée  à  TÉcole  de?  chartes. 

Le  livre  est  divisé  en  trois  parties  :  les  origines  de  la  maison  de 
Bavière,  l'enfance  dlsabeau  et  son  mariage;  sa  jeunesse  et  les 
années  heureuses;  la  folie  de  l'époux  royal  et  le  rôle  politique 
et  diplomatique  d'Isabeau  jusqu'à  sa  trente-cinquième  année. 

278.  —  Thoun  (G.).  Documents  intéressant  le  maréchal 
de  Xaintrailles.  In-8,  12  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Eitrait  du  Bulletia  historique  et  philologique.) 

279.  —  Vernière  (A.).  Pierre  d'Albo,  coadjuteur  (1518- 
1530)  de  Thomas  et  de  Guillaume  du  Prat,  évèquesdeCler- 
mont.  In-8»  8  p.  Aurillac,  impr.  Bancharel. 

(Extrait  de  la  Revue  de  la  Haute-Auvergae.) 

280.  —  YooiJÉ  (marquis  de).  Le  véritable  vainqueur  de 
Denaiu.  In-8,  29  p.  Paris,  impr.  L.  de  Soye. 

(Extrait  du  Correspoadaat.) 

281.  —  YvER  (G.).  De  Guadagniis  (les  Gadaigne),  mer- 
catoribusflorentinisLugdunidecimosextop.  Chr.  n.  sseculo 
commorantibus.  In-8,  xvi-115  p.  Paris,  Cerf. 
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DE   LA 

SÉAI9GE  DU  CONSEIL  d'ADIUNISTRATION 

DB  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE, 

TBlfUB   LB  3  NOVBMBRB   1903, 

A  rÉcole  des  chartes,  à  quatre  heures  an  quarts 

sous     LA     PRÉSIDBNCB     DB     M.    DB     KERMAIlf  GANT,    PRÉSIDBNT. 

(Prooès-Terbal  adopté  dans  la  séance  dn  1*'  décembre  sniTaot.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-yerbal  de  la  séance 
précédente  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

PuBUCATiONS  PÊRiODiQDBS.  —  Revuô  dôs  Questtons  historiques, 
l*'  juillet  1903.  —  Revue  historique,  mai-juin,  juiliet-août,  sep- 
tembre-octobre et  novembre-décembre  1903.  —  Bulletin  de  la 
Société  de  VUistoire  du  Protestantisme  français,  juillet-août  et  sep- 
tembre-octobre 1903.  —  Bulletin  de  l'Association  philotechnique^ 
aYfil  à  octobre  1903.  —  Basler  Zeitschrift  fUr  Geschichte  und  Aller- 
tutnskunde,  t.  H,  2«  fascicule. 

SoGiéTÊs  SAYAifTBs.  —  Bulletin  de  la  Société  d'études  des  Hautes- 
Alpes,  3*  et  4*  trimestres  de  1903.  —  Mémoires  de  la  Société  archéo- 
logique de  Rambouillet,  série  in-8,  t.  XVI.  —  Recueil  des  travaux 
de  la  Société  libre  d'agriculture^  sciences,  arts  et  bellM-lettres  de 
l'Eure,  année  1902.  —  Bulletins  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
l'Ouest,  2«  trimestre  de  1903.  —  Bulletin  de  la  Société  des  sciences 
historiques  et  naturelles  de  l'Yonne,  année  1902.  —  Bulletin  de  la 
Société  historique  de  Compiègne,  t.  X.  —  Procès-verbaux,  rapports 
et  communications  diverses,  publiés  par  la  môme  Société,  1888  à 
1902.  —  Bulletin  historique  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Mori* 
nie,  année  1903,  !•'  et  2«  fascicules.  —  Regestes  des  évéques  de 
Thérouanne,  par  l'abbé  G.  Bled,  t.  I,  2«  fascicule;  publication  de 
la  même  Société.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picar- 
die,  année  1901,  4«  trimestre;  année  1902;  année  1903,  {•'  tri- 
mestre. —  Mémoires  de  la  Société  d^ émulation  de  Roubaix,  1902  et 
ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XL,  1903.  11 
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1903.  ^  Annuaire  de  la  Société  (^émulation  de  Vendée,  1902.  — 
Bulletin  bimestriel  de  la  Société  archéologique  d'Eure-et-Loir, 
Mémoires,  t.  XIII,  6*  et  !•  fascicules;  Procès-verbaux,  t.  XI, 
6«  fasc.  —  Annuaire  de  la  Société  philotechnique,  anaée  1902.  — 
Mémoires  de  la  Société  académique  du  département  de  VAube, 
année  1902.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  du  Midi  de  la 
France,  nouvelle  série,  no«  29  et  30.  —  Bulletin-Revue  de  la  SodéU 
d'émulation  du  Bourbonnais,  année  1902.  —  Bulletin  de  la  Société 
nationale  des  Antiquaires  de  France,  année  1902.  —  Bulletint  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  V Ouest,  4«  trimestre  de  1902.  —  BuUeHn 
de  la  Société  d'études  des  Hautes-Alpes,  {•'  et  2«  trimestres  de  1903.  — > 
Mémoires  de  V Académie  des  arts,  sciences  et  lettres  d^Arras,  2*  série, 

t.  xxxm. 

Indicateur  d'antiquités  suisses,  nouvelle  série,  t.  IV,  n«  4,  et 
t.  Y,  n<>  1.  —  OnMiéme  rapport  annuel  présenté  au  Département 
fédéral  de  l'Intérieur,  rédigé  au  nom  de  la  Commission  du  musée 
national  suisse  à  Zurich.  —  Bulletin  de  la  Classe  des  lettres  et  de  la 
Classe  des  beaux-arts  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  1902,  n<»  12; 
1903,  n«*  5  à  7.  ~  Bulletin  de  la  Commission  royale  d*histoire  àe 
l'Académie  royale  de  Belgique,  t.  LXXII,  2«  bulletin.  —  Annuaire 
de  la  même  Académie  pour  1903.  —  Chartes  de  l'abbaye  de  Sainh 
Hubert  en  Ardenne,  publiées  par  Godefroid  Kurth,  1. 1.  — Annates 
de  la  Société  d* archéologie  de  Bruxelles,  année  1902,  livraisons  3  et 
4;  année  1903,  livraisons  1  et  2.  —  Bulletin  de  l* Institut  arehêo^ 
logique  liégeois,  t.  XXXII,  l***  et  2«  fascicules.  —  Proceedings  of 
the  American  philosophical  Society,  janvier-avril  1903.  —  Smithso^ 
nian  Institution;  Bureau  of  American  ethnology,  25*  et  27*  boll^ 
tins,  et  19*  rapport  annuel.  —  Annual  report  ofthe  American  his* 
torical  Association,  année  1901,  1. 1  et  II. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Catalogue  général  des  manuscrits  des  bibliothèques  publiques  de 
France,  t.  XXXYI  (Carpentras,  t.  III)  et  XLI  [Supplément,  i.  D). 
2  in-8.  Paris,  Pion.  —  Les  médailleurs  français  du  IV*  siècle  etu 
milieu  du  IVIl;  par  F.  Mazerolle.  2  in-4.  Paris,  Impr.  nationale. 

—  Testaments  de  Vofficialité  de  Besançon  (1265-1500),  par  Ulysae 
Robert.  In-4.  Paris,  Impr.  nationale.  —  Recueil  d'arts  de  seconde 
rhétorique^  publié  par  £.  Langlois.  In-4.  Paris,  Impr.  nationale. 

—  Bibliographie  des  travaux  historiques  et  archéologiques  publiés 
par  les  Sociétés  savantes  de  la  France,  dressée  par  Robert  de  Laa- 
teyrie,  t.  IV,  2*  livraison.  In-4.  Paris,  Impr.  nationale.  — Journal 
inédit  d'Arnauld  d'Andilly  (1624),  publié  par  Eugène  et  Jules 
Halphen.  In-8.  Paris,  Champion.  —  Notes  et  documents  pour  ser^ 
vir  à  une  bibliographie  de  Vhistoire  de  la  Tunisie  (sièges  de  Tanii| 
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i535,  et  de  Mahedia,  1550),  par  le  comte  Bégonen.  fir.  in-8. 
Paris,  Picard.  —  Le  manifeste  du  Tiar  (le  point  de  vue  russe), 
par  un  Russe.  Br.  in-8.  Paris,  26,  me  Racine.  —  La  Bévolution 
française  racontée  par  un  diplomate  étranger;  correspondance  du 
bailli  de  Virieu,  ministre  plénipotentiaire  de  Parme,  publiée  par  le 
vicomte  de  Grouchy  et  Ânt.  Guillois.  In-8.  Paris,  Flammarion. 
—  La  Révolution  en  Bretagne  :  Âudrein,  évéque  constitutionnel  du 
Finistère^  par  P.  Hémon.  In-8.  Paris,  Champion.  — Antoine  de  la 
Salle,  sa  vie  et  ses  ouvrages,  d'après  des  documents  inédits,  par 
Joseph  Nève.  In-i2.  Paris,  Champion.  —  Dictionnaire  topogra^ 
phique  du  département  de  la  Haute-Marne,  par  Â.  Roserot.  In-4. 
Paris,  Impr.  nationale.  —  Ogmios  ou  Orphée,  par  H.  Lizeray. 
In-12.  Paris,  Vigot  frères. 


Correspondance. 

MM.  Lefèvre-Pontalis,  le  baron  de  Schickler,  le  marquis 
de  NadaiUac,  Moranvillé  et  Delayllle  Le  Roulx  expriment 
leur  regret  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  le  vice-recteur  de  TAcadémie  de  Paris  annonce  que 
le  prix  destiné  par  la  Société  à  Tun  des  lauréats  du  Con- 
cours général  a  été  décerné  à  relève  Marcel  Granet,  du 
lycée  Louis-le-Grand,  ayant  obtenu  le  premier  prix  d'his- 
toire en  rhétorique. 

M.  le  Ministre  deTlnstruction  publique  adresse  dix  exem- 
plaires du  programme  du  42^  congrès  des  Sociétés  savantes, 
qui  doit  s'ouvrir  à  la  Sorbonne  le  mardi  5  avril  1904,  et 
donne  les  indications  nécessaires  pour  le  dépôt  des  manu- 
scrits destinés  à  faire  l'objet  d'une  lecture. 

M.  Alfred  Lefort,  de  l'Académie  nationale  de  Reims, 
adresse  un  prospectus  de  l'ouvrage  qu'il  vient  de  faire 
paraître  à  Bruxelles  et  à  Reims  sur  le  Duché  du  Luxem- 
bourg ou  Département  des  Forêts  de  1795  à  1814. 

La  Société  des  Naturalistes  et  Archéologues  du  nord  de 
la  Meuse  adresse  un  prospectus  de  l'ouvrage  :  A  travers 
V histoire  de  Dun,  que  M.  Robinet  de  Clérj  se  propose  de 
publier  à  un  nombre  limité  d'exemplaires. 
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Travaux  de  la  Société. 


état  des  impressions  : 
Annuaire-Bulletin.  Pas  de  changement. 

Mémoires  de  Saint'Hilaire.  T.  I.  Feuilles  14à21  tirées; 

feuilles  22  et  23  (an)  en  pages. 

Journal  de  Clément  de  Fauquembergue.  Tome  I. 
Feuilles  13  à  19  tirées;  feuilles  20  à  23  en  pages,  24  à  25 
(fin)  en  placards. 

Chronique  de  Jean  le  Bel.  T.  I.  Feuilles  1  à  5  tirées; 
feuilles  6  à  8  en  pages. 

Mémoires  de  Villars.  T.  VI.  Feuilles  1  à  6  tirées; 
feuilles  7  à  10  en  placards. 

Le  Conseil  décide  que  les  deux  volumes  do  Saint^Hilaire 
et  de  Fauquembergue  seront  mis  en  distribution,  aTec  le 
tome  IV  des  Lettres  de  Charles  VIII^  pour  compléter 
l'exercice  1903. 

Le  secrétaire  annonce  que  la  reproduction  par  procédé 
anastatique  du  tome  II  des  Chroniques  de  Jean  Froissart^ 
à  quarante  exemplaires,  a  été  livrée  à  la  Librairie,  qui  pourra 
ainsi  répondre  aux  demandes  d'achat. 

M.  Jules  Lair  annonce  quUl  se  croit  en  mesure  de  comp- 
ter sur  cinq  collaborateurs  dévoués  pour  assurer  la  publica- 
tion des  Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu,  et  qu'il 
viendra,  à  la  séance  du  1^'  décembre,  exposer  un  plan 
plus  précis  et  les  mesures  prises  pour  la  mise  en  train,  aussi 
bien  que  pour  les  volumes  qui  devront  suivre  le  tome  I*', 
déjà  préparé  par  M.  le  comte  de  Beaucaire. 

M.  de  Boislisle  exprime  également  l'espour  que  la  mise  à 
l'impression  du  Mémorial  du  Conseil  de  1661  pourra 
commencer  avant  les  derniers  jours  de  Tannée. 

M.  de  Kermaingant  s'excuse  de  n'avoir  pu  encore  exa- 
miner le  projet  de  publication  des  Mémoires  du  maréchal 
d'Estrées  présenté  par  M.  Bonnefon,  et  sur  lequel  le 
Conseil  avait  bien  voulu  lui  demander  un  rapport. 
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Le  trésorier  annonce  que,  sur  les  renseignements  fournis 
par  le  notaire  de  la  succession  Pélicier,  il  ne  parait  pas 
possible  que  le  Conseil  maintienne  son  acceptation  du  legs 
de  feu  M.  Pélicier.  —  Le  Conseil  décide  que  cette  non- 
acceptation  sera  notifiée  au  notaire,  avec  prière  de  vouloir 
bien  témoigner  aux  héritiers  que  la  Société  n'en  conservera 
pas  moins  une  respectueuse  gratitude  pour  les  intentions 
généreuses  du  regretté  testateur. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


IL 
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286.  —  Ordonnances  des  rois  de  France.  Règne  de  Fran- 
çois I".  T.  I  (1515-1516).  In-S  carré,  ccxxxvni-582  p. 
Paris,  Impr.  nationale. 

(Publication  de  l'Académie  des  ftciences  morales  et  politiques.) 

287.  —  Pagart  d'Hermansart.  Les  argentiers  de  la 
ville  de  Saint-Omer  ;  les  rentiers  ;  les  clercs  de  Targenterie. 
In-8,  206  p.  Saint-Omer,  impr.  d*Homont. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie.) 

288.  —  Paoé  (C).  Monographie  du  collège  de  C3ift- 
tdlerault  (1467-1902),  accompagnée  du  plan  actuel  de 
cet  établissement.  Pet.  in-8,  x-90  p.  Chàtellerault,  impr. 
Rivière. 

289.  —  Palts  (comte  de).  Notes  sur  l'abbaye  de  Redon, 
sur  les  seigneurs  et  le  comté  de  Rieux.  In-8, 52  p.  et  tableau 
généalogique.  Saint-Brieuc,  Prud'homme. 

290.  —  Pardoe  (Julia).  Court  and  reign  of  Francis  I, 
king  of  France.  In-8, 12()0  p.  Londres,  Bagster. 

291.  —  Pardoe  (Julia).  Louis  XIY  and  the  court  oi 
France  in  the  17"»  Century .  In-8, 1520  p.  Londres,  Bagster. 

292.  —  Parfouru  (P.).  Les  dépenses  de  Pierre  Bothe- 
rel,  vicomte  d'Appigné  (1647-1648).  In-8,  112  p.  et 
2  planches.  Rennes,  Plihon  et  Hommay. 

293.  —  Pariset  (G.).  L'établissement  de  la  Primatie  de 
Bourges.  In-8,  82  p.,  avec  gravure.  Toulouse,  Privât. 

(Extrait  des  Annales  da  Midi.) 

294.  —  Pasquier  (F.).  Substitution  de  mari  à  Artigat 
en  1560,  ou  l'Histoire  de  Martin  Guerre,  d'après  les  témoi- 
gnages contemporains  ;  réédition  d'une  plaquette  de  l'époque, 
avec  avant-propos  et  pièces  justificatives.  In-8,  27  p.  Foix, 
Gadrat  aîné. 

295.  —  Pasquier  (F.)  et  Cau-Durran  (l'abbé  D.). 
Mémoires  du  comte  Pierre-Paul  Faydit  de  Terssac,  baron 
de  Lescure,  lieutenant-colonel  au  régiment  d'Artois,  cheva- 
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lier  de  Saint-Louis  (173d-1820),  publiés  d'après  le  manu- 
scrit de  Tauteur.  In-8, 104  p.  et  portrait.  Foix,  Gadrat  aîné. 

(Extrait  da  BnUetin  périodique  de  U  Société  ariégeoiae  des  sciences» 
lettres  et  arts.) 

296.  —  Paulet  (l'abbé  L.).  Les  Baux  et  Castillon  ;  his- 
toire des  communes  des  Baux,  du  Paradou,  de  Maussane  et 
de  Mouriès.  In-8,  xx-398  p. ,  avec  gravure.  Marseille,  Ruât  ; 
Aix,  Dragon  ;  Avignon,  Roumanille. 

297. — PAULOT(le  R.  P.  L.).  Un  pape  français  :  Urbain  II  ; 
prélace  de  Georges  Goyau.  In-8,  xxxyi-263  p.  Paris, 
Leco£fre. 

298.  —  PÉLissiER  (Léon-G.).  Lettres  inédites  de  Made- 
leine de  Scudéry  à  Pierre-Daniel  Huet.  In-8,  33  p.  Paris, 
Lederc. 

(Extrait  da  Balletio  da  Bibliophile.) 

299.  —  PÉROUSE.  Originaux  de  bre&  et  lettres  de  princes 
conservés  aux  archives  de  la  Savoie  (xv*  siècle).  In-8, 12  p. 
Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  do  Balletin  historique  et  philologiqae.) 

300.  —  PÉROUSE  (F.).  Aperçu  historique  sur  le  prieuré 
de  Saint-Âlban-du-Rhône,  en  Dauphiné.  In-8,  98  p.,  avec 
gravure.  Vienne,  Ogeret  et  Martin. 

301.  —  Pbrrod  (l'abbé  M.).  Pierre  de  Saint- Amour, 
recteur  de  l'Université  de  Paris,  chanoine  de  Mâcon, 
archidiacre  de  Yauxrenard.  In-8,  9  p.  Besançon,  impr. 
veuve  Jacquin. 

302.  —  Pbsme  (A.).  L'enceinte  de  Poitiers  en  1569,  lors 
du  siège  de  la  ville  par  Coligny.  In-8,  74  p.  Poitiers,  impr. 
Biais  et  Roy. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest.) 

303.  —  Petit  (Ernest).  Comptes  de  Volnay,  en  1316,  pour 
la  duchesse  douairière  de  Bourgogne,  Agnès  de  France,  fille 
de  saint  Louis.  In-8,  11p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  du  Balletin  historique  et  philologique.) 

304.  —  PiNVERT  (A.).  Notice  sur  les  sires  de  Bourbon, 
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comtes  de  Clermont  en  Beauvaisis,  et  sur  le  comté.  In-S, 
x-87  p.,  avec  gravure  et  carte.  Paris,  Fontemoing. 

305.  —  PoRÂE  (l'abbé).  Les  archives  du  château  de  Fol- 
leville  (Eure).  Id-8,  28  p.  Paris,  Impr.  natiouale. 

(Extrait  dn  Balletio  historique  et  pliilologiqae.) 

306.  —  PoRÉB  (l'abbé).  Un  itinéraire  de  Normandie 
au  xvii'  siècle;  discours  prononcé  le  10  juillet  1902  à 
rassemblée  générale  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Norman- 
die. In-8,  29  p.  Rouen,  impr.  Gy. 

307.  —  PoRTAL  (C).  Le  livre-journal  de  Jean  Saval, 
marchand  drapier  à  Carcassonne  (1340-1341).  In-8,  31  p. 
Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  du  Bolletia  liistoriqne  et  pliilologiqae.) 

308.  —  PouPARDiN  (René).  Dix-huit  lettres  inédites 
d'Ârnoul  de  Lisieux.  In-8^  24  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr. 
Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèqae  de  l'École  des  chartes.) 

309.  —  Pradel  (Charles).  Mémoires  de  J.  de  Boufiard- 
Madiane  sur  les  guerres  civiles  du  duc  de  Rohan  (1610- 
1629),  publiés  pour  la  première  fois,  d'après  le  manuscrit 
original,  avec  notes,  variantes,  pièces  et  documents  inédits. 
In-8,  xix-349  p.  Paris,  Picard  et  fils;  Toulouse,  Privât. 

(Archives  historiques  de  TAlbigeois.) 

310.  —  Prarond  (Ernest).  «  De  Abba villa,  capite  comi- 
tatus  Pontivi^  excerptum  ex  Historia  Picardise  Nioolai 
Rumet,  »  et  suivi  d'extraits  de  la  Chronique  du  pays  et 
comté  de  Ponthieu  de  François  Rumet,  maïeurs  et  histo- 
riens d'Abbeville  au  xvi*  siècle.  In-4,  lxxiv-105  p.  Paris, 
Picard  et  fils. 

311.  —  Reinach  (L.  de).  Recueil  des  traités  conclus  par 
la  France  en  Extrême-Orient  (1684-1902).  In-8,  448  p. 
Paris,  Leroux. 

312.  —  RiscH  (Léon).  Essai  historique  sur  Saint-Hila- 
rion  et  ses  hameaux.  In-8,  127  p.  Versailles,  impr. 
Âubert. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANGB  DU  CONSEIL  d'ADMINISTRATION 

DB  LA 

SOCIÉTÉ   DE   L'HISTOIRE   DE  FRANGE, 

TBlfUB  LB   l**  DÉCBMBBB   1903, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  an  quart, 

sous  LA  PRiSlDBNGB  DB  M.  DB  KBRMAINGANT,  PRÉSIDBMT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  5  janvier  suirant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procèa-yerbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  approuvée  parle  Conseil. 

M.  le  Président  exprime  son  regret  d'avoir  à  annoncer  la 
mort  toute  récente  de  M.  le  marquis  des  Roys,  ancien  député, 
qui  appartenait  à  la  Société  depuis  le  9  avril  1861  et  pro- 
fessait un  vif  intérêt  pour  les  documents  historiques  et  les 
livres. 

M.  le  Président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  Tapprobation  du  Conseil  : 

2413.  M.  Eugène  Le  Brun,  boulevard  Saint -Germain, 
n®  227;  présenté  par  MM!  Lair  et  Lecestre. 

2414.  M.  Raymond  Chasles,  élève  à  l'Ecole  des  chartes, 
place  Saint-Sulpice,  n^  1;  présenté  par  MM.  Berger  et  de 
Boislisle. 

2415.  La  Bibliothèque  de  l'Université  de  Berkeley  (Cali- 
fornie, États-Unis  d'Amérique)  ;  présentée  par  MM.  Lecestre 
et  de  Boislisle. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

SoGiérés  SAVAiiTBS.  —  Mémoires  de  l'Académie  d'Àrras,  2«  série, 
t.  XXXrV.  —  Annales  de  la  Société  historiqw  et  archéologique  de 
Tournai,  nouvelle  série,  t.  Vn.  —  Bulletin  de  la  Classe  des  lettres 
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et  de  la  Classe  des  beaux^arU  de  l'Académie  royale  de  Belgique, 
1903,  ii<>  8.  —  Chartes  du  chapitre  de  Sainte-Waudru  de  Mons,  par 
L.  Oevillers,  t.  II  (publication  de  la  môme  Académie).  —  Prooeê' 
dings  ofthe  American  philosophical  Society,  avril-mal  1903. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Les  tris  riches  heures  du  duc  de  Berry  conservées  à  Chantilly,  au 
musée  Condé,  et  le  bréviaire  Grimani,  par  le  comte  Paul  Durriea. 
Iq-8.  (Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.)  —  Discours 
prononcés  à  la  séance  générale  du  Congrès  des  Sociétés  savantes,  à 
Bordeaux,  le  18  avril  i^03,  par  MM.  Omont,  G.  JuUian  et 
G.  BizoB.  In-B.  Paris,  Impr.  nationale.  —  Notice  généalogique  ei 
biographique  sur  le  conventionnel  Danton  et  sa  famille,  par  Arsène 
Thévenot,  avec  des  annotations  de  Victorien  Sardoa.  In-8.  Arcis- 
sur-Aube,  Gradassi-Loyer  et  L.  Royer. 

Correspondance. 

MM.  le  marquis  de  Nadaillac,  le  baron  de  Schickler  et 
Delaville  Le  Roulx  expriment  leur  regret  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  séance. 

M"'  M.  Pélicier  adresse  l'expression  de  sa  gratitude  pour 
le  vote  émis  par  le  Conseil  dans  la  séance  du  3  novembre. 

TravatUD  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 

Anniuxire- Bulletin.  Feuille  8  tirée;  feuille  9  en  pages. 

Mémoires  de  Villars.  T.  VI.  Feuilles  7  à  9  tirées;  on 
compose  la  suite. 

Chronique  de  Jean  le  Bel.  T.  I.  Feuilles  6  et  7  reçues 
en  bon  à  tirer  ;  feuille  8  en  pages. 

Le  secrétaire  annonce  que  les  trois  volumes  des  Lettres 
de  Charles  VIII,  des  Mémoires  de  Saint-HUaire  et  du 
Journal  de  Clément  de  Fauquembergue,  complétant 
l'exercice  1903,  sont  en  distribution. 

Le  Ck)nseil  donne  l'autorisation  de  mettre  sous  presse  le 
tome  P""  du  Mémorial  du  Conseil  de  Louis  XIV  en 
1661. 
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M.  Jules  Lair  annonce  que  le  concours  de  IIM.  Lecestre, 
Bruel  fils,  Robert  Lavollée,  André  de  Maricourt  et  du  Clu- 
zeau  d*Echérac,  archivistes-paléographes,  est  acquis  à  la 
Société  pour  la  publication  qu'elle  doit  faire  des  Mémoires 
de  Richelieu  sous  les  auspices  de  l'Institut.  M.  le  comte  de 
Beaucaire  se  déclare  prêt  à  entreprendre,  avec  le  concours 
d'un  de  ces  Messieurs,  la  revision  et  l'impression  du  premier 
volume  qui  avait  été  préparé  par  lui,  et,  grâce  à  son  appui, 
il  (est  à  espérer  que  le  ministère  des  Affaires  étrangères,  où 
se  trouvent  les  principaux  manuscrits  du  Cardinal  et  Ten- 
semble  de  ses  papiers,  voudra  bien  faciliter  le  travail  par 
une  installation  spéciale  qui  permette  de  mener  activement 
et  sûrement  la  préparation  du  texte  et  du  commentaire.  On 
peut  donc  considérer  comme  certain  que  cette  entreprise 
entrera  dans  la  période  d'exécution  avec  Tannée  1904. 

M.  le  Président,  au  nom  du  Conseil,  exprime  la  gratitude 
de  tous  ses  collègues  pour  le  zèle  et  le  dévouement  que 
M.  Lair  et  M.  le  comte  de  Beaucaire  ont  montrés  dans  la 
période  préliminaire  d'études,  qui,  grâce  à  eux,  peut  être 
considérée  comme  presque  remplie  et  heureusement  terminée. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  quart. 


PRIX  DÉCERNis  PAR  L'iNSTfrUT  AUX  OUVRAGES  HISTORIQUES. 

L'Académie  firançaise,  dans  sa  séance  publique  annuelle 
du  26  novembre  1903,  a  décerné  les  prix  suivants  : 

Prix  Gobert.  —  Le  premier  prix  à  M.  Pierre  de  Nolhac, 
pour  son  ouvrage  intitulé  :  la  Création  de  Versailles. 

Le  second  prix  à  M.  Pierre  de  Yaissière,  pour  son  ouvrage 
intitulé  :  Gentilshommes  campagnards  de  l'ancienne 
France. 

Prix  Thérouanne.  —  Deux  prix,  de  1,000  fr.  chacun, 
à  M.  Ernest  Denis,  pour  son  étude  sur  la  Bohême  depuis 
la  Montagne-Blanche i  et  à  M.  Arthur  Lévy,  pour  ses 
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volumes  intitulés  :  Napoléon  intime^  Napoléon  et  la 
paix.  —  Quatre  prix,  de  500  fr.  chacun,  à  M.  René  Bla- 
chez,  auteur  d'une  étude  sur  Bonchamps  et  l'insurrection 
vendéenne  (1760-1793);  au  commandant  de  Sérignan, 
pour  son  histoire  de  la  Première  invasion  de  Belgiqtâe 
(1792);  au  général  Hardy  de  Périni,  pour  son  ouTrage 
intitulé  :  Batailles  françaises;  à  M.  E.  Toutey,  pour  son 
étude  sur  Charles  le  Téméraire  et  la  ligue  de  Cons^ 
tance. 

Prix  Bordin.  — Un  prix  de  1,000  fr.  à  M.  Paul  Âllard, 
pour  son  ouvrage  consacré  à  Julien  r Apostat. 

Prix  MARcasLiN  GniiRiN.  —  Un  prix  de  1,000  fr.  à 
M.  René  Fage,  auteur  d'un  ouvrage  intitulé  :  la  Vie  à 
Tulle  aux  XVIP  et  XVIII*  siècles.  —  Deux  prix,  de 
500  fr.  chacun,  à  M.  Paul  de  Felice,  pour  son  étude  sur  les 
Protestants  d^ autrefois,  et  à  M.  le  baron  Carra  de  Vaux, 
pour  son  ouvrage  consacré  au  philosophe  arabe  Oaxali. 

Prix  Montyon.  —  Un  prix  de  500  fr.  à  M.  le  vicomte 
de  Noailles,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Marins  et  soldats 
français  en  Amérique  (1778-1783). 


L'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  dans  sa 
séance  publique  annuelle  du  13  novembre  1903,  a  décerné 
les  prix  suivants  : 

Prix  Gobert.  —  Le  premier  prix  à  M.  Dupont-Ferrier, 
pour  son  ouvrage  intitulé  :  les  Officiers  royaiuc  des  bail- 
liages et  sénéchaussées,  et  les  institutions  monar- 
chiques locales  en  France  à  la  fin  du  moyen  âge. 

Le  second  prix  à  M.  Eug.  Déprez,  pour  son  ouvrage 
intitulé  :  les  Préliminaires  de  la  guerre  de  Cent  ans; 
la  Papauté,  la  France  et  l'Angleterre  (1328-1342). 

ÀNTiQurrés  de  la  France.  —  La  première  médaille  à 
M.  Tabbé  Angot,  pour  son  Dictionnaire  historique  de  la 
Mayenne. 
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La  deuxième  à  1^.  Gsell,  pour  son  étude  sur  les  Manu- 
ments  antiques  de  l'Algérie. 

La  troisième  à  M.  Espinas,  pour  son  étude  sur  les 
Finances  de  la  commune  de  Dotud^  des  origines  au 
XV*  siècle. 

La  quatrième  à  MM.  Maître  et  de  Berthou,  pour  leur 
ouvrage  intitulé  :  Itinéraire  de  Bretagne. 

La  première  mention  à  M.  l'abbé  Dijon,  pour  son  étude 
sur  l'Église  abbatiale  de  Saint- Antoine  en  Dauphiné; 
la  deuxième  à  M.  Labande,  pour  ses  Études  d'histoire  et 
d'archéologie  romanes;  la  troisième  à  M.  de  Romanet, 
pour  sa  Géographie  du  Perche;  la  quatrième  à  M.  Tabbé 
Âlliot,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Visites  archidiaco- 
noies  de  Josas  au  XF"  siècle;  la  cinquième  à  M.  de  Roche- 
monteix,  pour  son  étude  sur  les  Eglises  romanes  de  la 
Haute-Auvergne  ;  la  sixième  à  M.  Pagart  d'Hermansart, 
pour  son  étude  sur  Y  Administration  municipale  de 
Saint'Omer;  la  septième  à  MM.  de  Gérin-Ricard  et  l'abbé 
A.  d'Agnel,  pour  leur  étude  sur  les  Antiquités  de  la  vallée 
de  l'Arc;  la  huitième  à  M.  Portai,  pour  son  Histoire  de 
la  ville  de  Cordes;  la  neuvième  à  M.  Porée,  pour  son 
étude  sur  le  Consulat  et  P administration  municipale 
de  Mende. 

Prix  de  numismatique.  —  Décerné  à  M.  Jules  Maurice, 
pour  l'ensemble  de  ses  travaux  sur  les  émissions  monétaires 
de  l'Empire  romain  pendant  la  période  constantinienne. 

Prix  Bordin.  —  Sur  la  première  question,  relative  à 
l'authenticité  et  au  caractère  des  monographies  qui  com- 
posent VHistoire  Auguste^  le  prix  est  partagé  entre 
MM.  Lécrivain  et  Léon  Homo. 

Sur  la  seconde  question,  ainsi  conçue  :  Quels  ont  été  les 
sentiments  des  Romains  et  leurs  principes  de  gouver- 
nement à  V égard  des  Grecs  pendant  la  période  répu- 
blicaine f  le  prix  est  décerné  à  M.  Colin. 
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Prix  Brunbt.  —  Partagé  entre  M.  A.  Claudin,  pour  les 
deux  premiers  yolumes  de  son  Histoire  de  Vimprimerie 
en  France,  et  M.  Auguste  Molinier,  pour  les  trois  premiers 
volumes  de  son  Manuel  des  sources  de  V histoire  de 
France.  —  Une  mention  très  honorable  à  M.  E.  Cojecqae, 
pour  son  étude  sur  la  Collection  Anisson  et  l'histoire  de 
l'imprimerie  et  de  la  librairie  à  Paris. 

Prix  de  la  Grange.  —  Décerné  à  M.  A.  Guesnon,  pour 
l'ensemble  de  ses  travaux  sur  les  Trouvères  artésiens. 

Prix  Jean-Jacques  Berger.  —  Un  prix  de  500  fr«  à 
M.  A.  Franklin,  pour  son  Histoire  de  la  hibliùthèque 
Mazarine  et  du  palais  de  V Institut.  —  Un  prix  de 
1,000  fr.  à  M.  Fernand  Bournon,  pour  ses  Rectifications 
et  additions  à  l'Histoire  de  la  ville  et  de  tout  le  diocèse 
de  Paris  de  Vahbé  Lébeuf.  —  Un  prix  de  1,500  fin.  à 
M.  J.  Viard,  pour  ses  Documents  parisiens  du  règne 
de  Philippe  VI.  —  Le  surplus  du  prix,  soit  une  somme 
de  12,000  fr.,  a  été  décerné  à  la  Société  de  THistoire  de 
Paris  et  de  l'Ile-de-France. 

Prix  Gabriel- Auguste  Prost.  —  Une  récompense  de 
900  fr.  à  M.  Poster,  pour  le  tome  P'  de  son  Histoire  de 
Nancy.  —  Une  récompense  de  300  fr.  à  M.  Paul  Marichal» 
pour  ses  Remarques  chronologiques  et  topographiques 
sur  le  cartulaire  de  Gorze. 


L'Académie  des  sciences  morales  et  politiques,  dans  sa 
séance  publique  annuelle  du  12  décembre  1903,  a  décerné 
les  prix  suivants  : 

Prix  Bordin.  —  Décerné  à  MM.  J.  Cbavanon  et  G.  Sainte 
Yves,  pour  leur  étude  sur  Joachim  Murât.  —  Une  mention 
honorable  à  M.  Joseph  Wirth,  pour  son  étude  sur  le  Maré- 
chal Lefebvre^  duc  de  Dantzig. 

Prix  Drouyn  de  Lhuys.  —  Décerné  à  M.  le  baron 
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Joseph  du  Teil,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Rome,  Naples 
et  le  Directoire;  armistices  et  traités  (1796-1797). 

Prix  Paul-Michel  Perret.  —  Décerné  à  M.  Lacour- 
Gayet,  pour  son  volume  sur  la  Marine  militaire  de  la 
France  sous  le  règne  de  Louis  XV,  —  Une  récompense 
de  500  fr.  à  M.  J.  Calmette,  pour  son  ouvrage  intitulé  : 
Louis  XI,  Jean  H  et  la  Révolution  catalane  (1461- 
1473). 

Prix  Lefèvre-Deumier.  —  Décerné  à  M.  Paul  Sabatier, 
pour  l'ensemble  de  ses  travaux  sur  saint  François  d'Assise 
et  Tordre  des  Franciscains. 

Prix  François-Joseph  Audiffred.  —  Une  récompense 
de  2,000  fr.  à  M.  Edouard  Chevalier,  pour  son  Histoire  de 
la  marine  française.  —  Une  récompense  de  1 ,500  fr.  à 
M.  Léon  Mention,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  l'Armée  de 
r ancien  régime. 


II. 


bibliographie. 

313.  —  Abbadie  (François).  Le  Livre  noir  et  les  Établis- 
sements de  Dax,  publiés  sous  les  auspices  de  la  Société  des 
Archives  historiques  de  la  Gironde  et  de  la  municipalité  de 
Dax.  In-4,  clxxxvi-603  p.  et  8  planches.  Bordeaux,  Feret 
et  fils  ;  Paris,  Picard  et  fils. 

314.  —  Affrb  (H.).  Dictionnaire  des  institutions,  mœurs 
et  coutumes  du  Rouergue.  Grand  in-8  à  2  col.,  vn-470  p. 
Rodez,  impr.  Carrère. 

(PobUcations  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  l'ATeyron.) 

315.  —  Albiousse  (L.  d').  Uzès  au  moyen  âge  :  la  féo- 
dalité. In-8, 16  p.  Vannes,  impr.  Lafolye  frères. 

(Eitnit  de  la  Revae  des  Qaestions  héraldiqnes.) 


176  SOCIÉTÉ 

316.  —  ARNAUD  (E.).  Histoire  et  description  des  anti- 
quités civiles,  ecclésiastiques  et  militaires  de  la  ville  de 
Grest  en  Dauphiné,  précédées  d'une  Introduction  sur  son 
histoire  générale,  des  origines  à  la  Révolution.  In-8,  vn- 
329  p.  Grenoble,  Gratier  et  Rey. 

317.  —  Barbier  (l'abbé).  Les  Carmélites  de  Pamiers 
(1648-1902).  Io-8,  170  p.  et  plusieurs  vues  du  monastère. 
Pamiers,  Galy. 

318.  —  Bernois  (l'abbé  C).  Histoire  de  Méréville 
(Seine-et-Oise)  et  de  ses  seigneurs.  In-8,  vm-251  p.,  avec 
grav.  et  planches.  Orléans,  Marron. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  historique  et  archéologiqQe  da 
OAUnaift.) 

319.  —  Bertrand  de  Broussillon  (comte).  Cartulaire 
de  l'abbaye  de  Saiot-Aubin  d'Augers.  T.  III  :  Table  des  noms 
de  personnes  et  de  lieux,  par  Eugène  Lelong.  In-8  à  2  col., 
243  p.  Mamers,  impr.  Fleury  et  Dangin  ;  Angers,  Germain 
etGrassin. 

(Documents  historiques  sur  l'Anjou,  publiés  par  la  Société  d'agricul- 
ture, sciences  et  arts  d'Angers.) 

320.  —  Biré  (0.).  Étude  de  la  commanderie  de  Brette- 
ville-le-Rabet.  In-8,  35  p.  Gaen,  Delesques. 

321.  —  Blazy  (l'abbé  L.).  Contribution  à  l'histoire  du 
pays  de  Foix.  1^^  série  :  Quelques  recensements  de  la  ville 
et  du  consulat  de  Foix  au  xvui^  siècle  ;  Notes  sur  les  corpo- 
rations ouvrières  de  Pamiers;  l'Organisation  du  travail  à 
Foix  au  XVII®  siècle;  Droits  seigneuriaux  des  Foix-Can- 
dale  au  xvu*'  siècle;  Dénombrement  de  la  ville  de  Foix  sous 
Louis  XV.  Petit  in-8,  107  p.  Foix,  impr.  V^®  Pomiès. 

322.  —  Blondel  (Â.).  Essai  sur  les  institutions  munici- 
pales de  Chartres,  spécialement  du  xui^  au  xvu*  siècle. 
In-8,  157  p.  Chartres,  impr.  Durand. 

323.  —  BoiSLiSLE  (Â.  de).  Lettres  de  M.  de  Marville, 
lieutenant  général  de  police,  au  ministre  Maurepas  (1742- 
1747),  publiées  d'après  les  originaux.  T.  II  (années  1745- 
1746).  In-8,  288  p.  Paris,  Champion. 

(Publication  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  llle-de-FriBoe.) 
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324.  —  BouTRT  (M.).  L'ambassade  du  prince  Louis  de 
Etohan  à  Vienne.  In-8,  47  p.  Paris,  impr.  Plon-Nourrit 
eK?*. 

(Bztnit  de  U  Rerae  d'histoire  diplomaUqoe.) 

325.  —  Broglib  (E.  de).  La  bienheureuse  Marie  de 
rincarnation  (W  Acarie)  (1566-1618).  In-18 jésus,  215  p. 
Paris,  Lecoffre. 

326.  —  Bruel  (â.).  Fragment  d'un  cartulaire  de  Cluny 
renfermant  un  diplôme  inédit  de  Philippe- Auguste.  In-8, 
4  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(JbLtnit  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

327.  —  Capelle  (E.).  L'abbaye  de  Fontfroide.  In-4, 
32  p.,  avec  gravures  et  planches.  Toulouse,  Privât. 

328.  —  Cazenove  (le  capitaine  A.  de).  Campagnes  de 
Etoban  en  Languedoc  (1621-1629).  In-8, 145  p.  Toulouse, 
Privât. 

329.  —  Chardon  (Henri).  Scarron  inconnu  et  les  types 
les  personnages  du  Roman  comique.  Partie  I  :  Scarron 
inconnu  ;  partie  II  :  les  Types  des  personnages  du  Roman 
lamique;  partie  III  :  Jean  Girault,  auteur  de  la  3*  partie 
la  Romain  comique.  2  vol.  in-8,  vin-428  et  447  p.,  avec 
)(Mlraits,  photogravures  et  une  suite  des  tableaux  du 
Roman  d'après  le  peintre  manceau  Jean  de  Coulom. 
Idamers,  Fleury  et  Dangin  ;  le  Mans,  A.  de  Saint-Denis  ; 
Paria,  H.  Champion. 

Quoique  bien  Parisien  sous  toutes  ses  faces,  Scarfon  eut,  pen- 
lant  un  temps  de  sa  vie,  certainement  le  plus  joyeux,  un  c  côté 
naoceau,  i  qui  avait  provoqué  jadis  les  recherches  très  sagaces  et 
a  fine  critique  de  M.  Chardon  ;  M.  Chardon  revient,  au  bout  d'un 
astre  plein,  je  crois,  à  ce  sujet  de  prédilection  pour  lui.  Cette 
ois,  il  nous  donne,  en  deux  volumes  formant  tout  prés  d'un  mil- 
ier  de  pages  d'impression,  avec  une  très  curieuse  illustration,  la 
rie  entière  de  ce  Manceau  d'occasion,  reconstituée  d'après  les 
iravaux  les  plus  récents,  ou,  pour  le  Maine,  d'après  des  docu- 
ments supplémentaires,  et  il  y  joint  cet  autre  sujet,  qu'il  avait 
léjà  traité  partiellement  et  à  diverses  reprises,  des  types  origi- 
Oioz,  c  vécus,  t  du  Boman  comique,  t  Ce  livre,  dit-il,  est  un 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XL,  1903.  12 


478  SOCIÉTÉ 

roman  à  clef;  Scarron  a  simplement  mis  en  scène  les  penon- 
nages  à  côté  desquels  il  avait  vécu  dans  le  Maine,  de  môme  qa'il 
a  dépeint  les  comédiens  de  la  troupe  de  Monsieur  le  Prince  qu'il 
avait  vus  dans  la  ville  du  Mans.  » 

La  dernière  partie  du  livre  fait  connaître,  pour  Thistoire  litté- 
raire, un  ff  oublié  »  qui  avait  échappé  même  aux  plus  savants 
biographes  et  bibliographes  :  c'est  Jean  Girault,  secrétaire  et  eol- 
laborateur  de  Gilles  Ménage,  successeur  de  Scarron  dans  sa  pré* 
bende  du  Mans,  grand  vicaire  de  Tarchevéque  Amelot  comine 
abbé  d'Évron,  ami  de  Lavardin,  de  Gostar,  de  Tallemant,  auxi- 
liaire de  Baluze  pour  la  publication  des  Gesta  Aldriei.  Ge  cha- 
noine, qui  mourut  en  octobre  1683,  se  chargea  d'achever  le 
Roman  comique  pour  son  prédécesseur,  lequel  Pavait  abandonné 
avec  insouciance,  et  il  en  fit  imprimer  à  Lyon,  à  une  date  non 
précisée  jusqu'ici,  la  troisième  partie,  dite  d'Offray.  Du  moins, 
M.  Chardon  a  réuni  à  l'appui  de  cette  supposition  toute  nouvelle 
nombre  d'arguments  très  probants. 

330.  —  Chavanon  (J.).  Charte  de  coutume  de  Marck 
(avril  1253)  comparée  à  celles  de  Calais  (1253)  et  de  Bour- 
bourg  (1240).  Petit  in-S,  24  p.  BoulogneHSiur-Mer,  impr. 
Hamain. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  académique  de  Boalogne-saiwller.) 

331 .  —  Cheyert.  Les  ordres  honorifiques  réservés  aux 
dames  en  France  (1498-1726).  In-8,  24  p.  Vannes,  impr. 
Lafolye  frères. 

(Extrait  de  la  Revue  des  Questions  héraldiques.) 

332.  —  CoLARDEAU  (T.).  De  Favorini  Arelatensis  stadiis 
et  scriptis.  In-8,  ix-118  p.  Grenoble,  impr.  Allier  firères. 

333.  —  CoMBET  (J.).  Louis  XI  et  le  Saint-Siège  (1461- 
1483).  In-8,  xxvui-343  p.  Paris,  Hachette  et  0\ 

334.  —  CoRNEREAU  (Â.).  Deux  lauréats  de  rÂcadémie 
de  Dijon  :  J.-J.  Rousseau  (9  juillet  1750)  ;  Lazare  Cariiot 
(2  août  1784).  In-8,  41  p.  Dijon,  impr.  Darantière. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  de  Dijon.) 

335.  —  CouRCEL  (George  de).  Mémoire  historique  sur  le 
Mercure  de  France  (1672  à  1780).  In-8,  x-81  p.  Paria, 
Leclerc. 

(Extrait  du  Bulletin  du  Bibliophile.) 

336.  —  Dayin  (l'abbé  Y.).  Quarante-cinq  assemblées  de 
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« 

la  Sorbonne  pour  la  censure  du  primat  et  des  prélats  de 
Hongrie  qui  ont  condamné  la  «  Déclaration  du  clergé  de 
France  »  de  1682,  révélées  par  le  manuscrit  7161  de  la 
bibliothèque  Yaticane.  In-8,  236  p.  Paris,  Savaète. 

337.  —  Delkle  (L.).  Vers  et  écriture  d'Orderic  Vital. 
In-4,  12  p.,  avec  fac-similé  hors  texte.  Paris,  Impr. 
nationale.  . 

(Extrait  dn  Jonmal  des  Savants.) 

338.  —  Delkle  (L.).  Un  feuillet  retrouvé  du  recueil 
écrit  sur  papjnrus  de  lettres  et  de  sermons  de  saint  Augus- 
tin, par  le  professeur  Traube,  membre  de  l'Académie  royale 
de  Bavière.  In-8,  32  p.  et  fac-similé  en  héliogravure. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

339.  —  Delmont  (l'abbé  T.).  Histoire  critique  de  la  pré- 
dication de  Bourdaloue.  In-8,  58  p.  Arras  et  Paris,  Sueur- 
Caiarruey. 

(Extrait  de  la  Revite  de  Lille.) 

340.  —  Dbsghamps  La  Rivière  (R.).  Recherches  histo- 
riques sur  Dollon.  In-8,  176  p.  Le  Mans,  impr.  de  llnsti- 
tut  de  bibliographie  de  Paris. 

(Extrait  du  Balletin  de  la  Société  d'agricaltare,  sciences  et  arts  de  la 
Sarlhe.) 

341.  —  Drot  (E.).  Recueil  de  documents  tirés  des 
anciennes  minutes  de  notaires  déposées  aux  archives  dépar- 
tementales de  l'Yonne.  In-8,  631  p.  et  5  planches.  Paris, 
Picard  et  fils. 

(Extrait  do  Balletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles 
de  ITonne.) 

342.  —  Durand-Lapie  (P.)  et  F.  Lachbvre.  Deux 
homonymes  du  xvu^  siècle  :  François  Maynard,  président 
au  présidial  d'Aurillac,  membre  de  l'Académie  française,  et 
François  Menard,  avocat  à  la  cour  de  parlement  de  Tou- 
louse et  au  présidial  de  Nîmes  ;  étude  bibliographique,  sui- 
vie d'une  notice  bibliographique  et  de  soixante-seize  pièces 
omises  dans  l'édition  des  «  Œuvres  poétiques  de  François  de 
Maynard  »  donnée  par  M.  Garrisson  (1885-1888).  In-8, 
135  p. ,  avec  portrait.  Paris,  Champion. 
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343.  —  Eue  (l'abbé  R.).  M"*''  de  Sévigné  en  Bourgogne, 
d'après  ses  lettres.  In-8,  23  p.  Dijon,  Pillu-Roland. 

(Extrait  da  Bulletin  d'histoire,  de  littérature  et  d'art  religieux  do  dio- 
cèse de  Dijon.) 

344.  —  FiGARD  (L.).  Un  médecin  philosophe  au  xvi*  siàde  : 
étude  sur  la  psychologie  de  Jean  Fernel.  In-S,  xy-369  p. 
Paris,  Alcan. 

345.  —  FouRiER  DB  Bacourt  (comte).  Dominique  Dor- 
delu,  avocat  de  Bar-le-Duc,  député  du  tiers  aux  Etats  de 
1579.  In-8,  23  p.  Bar-le-Duc,  impr.  Contant-Laguerre. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arU  de 
Bar-Ie-Duc) 

346.  —  Franche  (l'abbé  P.).  Sainte  Hildegarde  (1098- 
1179).  In-18  Jésus,  216  p.  Paris,  Lecoflfre. 

347.  —  Frère  (H.).  Notes  sur  Fagon,  premier  médecin 
de  Louis  XIV.  In-8,  26  p.  Rouen,  impr.  Gy. 

348.  —  Froidevaux  (H.).  Les  Lazaristes  à  Madagascar 
au  xvn*  siècle.  In-16,  Yn-256  p.,  avec  grav.  et  carte. 
Paris,  Poussielgue. 

349.  —  GiPouLON  (J.).  Étude  sur  l'allodialité  en 
Auvergne.  In-8, 186  p.  Montluçon,  impr.  Herbin. 

350.  —  Gravier  (G.).  Jean  Ango,  vicomte  de  Dieppe. 
In-8  carré,  38  p.  Rouen,  Lestringant. 

351.  —  Grente  (l'abbé  G.).  Jean  Bertaut,  abbé  d'An- 
nay,  premier  aumônier  de  la  reine,  évêque  de  Séez  (1552- 
1611).  In-8,  xv-438  p.,  avec  portrait  hors  texte  et  &o- 
similé  d'une  lettre  autographe.  Paris,  Lecofire. 

352.  —  Grente  (l'abbé  G.).  Quse  fiierit  in  cardinal 
Davy  du  Perron  vis  oratoria.  In-8,  100  p.  Paris,  Lecofire. 

353.  —  GnéRARD  (l'abbé  Louis).  Documents  pontificaux 
sur  la  Gascogne,  d'après  les  archives  du  Vatican.  Pontifi- 
cat de  Jean  XXII  (1316-1334).  T.  U.  In-«,  164  p.  Auch, 
Cocharaux;  Paris,  Champion. 

(Archives  historiques  de  la  Gascogne.) 

354.  —  GuiLLORBAU  (dom  L.).  Mélanges  et  documents 
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ecmoemant  Thistoire  des  provinces  d'Anjou  et  du  Maine. 
T.  IV  :  rObituaire  des  CtordeUers  d'Angers  (1216-1710). 
I11-89  71  p.  Layal,  impr.  Leliàvre. 

355.  —  Habault  (G.).  La  corvée  royale  au  xyin*  siècle. 
In-8,  vin-216  p.  Paris,  Larose. 

356.  —  HÂNAULT  (M.).  Inventaire  sommaire  des  archives 
communales  de  la  ville  de  Raismes-Vicoigne  antérieures  à 
1790.  In-4  à  2  col.,  xu-48  p.  Lille,  impr.  Danel. 

357.  —  HuET  (P.)  et  le  vicomte  P.  de  Chabot.  Histoire 
généalogique  de  la  maison  de  Ferrières-Sauvebeuf.  In-4, 
iv-429  p.,  avec  grav.  AbbeviUe,  impr.  Lafosse  et  C*. 

358.  —  HuET  (P.)  et  le  vicomte  P.  de  Chabot.  Notice 
historique  sur  Charles-Antoine  de  Ferrières,  marquis  de 
Sauvebeuf,  lieutenant  général  des  armées  du  roi  (1586- 
1663).  In-4, 116  p.,  avec  figure.  Abbeville,  impr.  Lafosse 
etO*. 

359.  —  Jarossay  (l'abbé  E.).  Histoire  de  l'abbaye  de 
Micy-Saint-Mesmin-lez-Orléans  (502-1790)  ;  son  influence 
religieuse  et  sociale,  d'après  les  archives  et  les  documents 
originaux;  pièces  justificatives  et  gravures;  avec  une  lettre 
de  Mgr  Touchet,  évêque  d'Orléans.  In-8,  xn-551  p.  Orléans, 
Marron. 

360.  —  Laouérenne  (H.  de).  Lettres  inédites  de  M.  de 
Blalesherbes.  In-8, 16  p.  Vannes,  impr.  Lafolye  frères. 

(Extrait  de  la  Revue  des  Questions  héraldiques.) 

361.  —  Lair  (J.).  Un  épisode  romanesque  au  temps  des 
croisades.  In-8,  44  p.  Caen,  Delesques. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie.) 

362.  —  Lasteyrie  (comte  R.  de).  Études  sur  la  sculpture 
française  au  moyen  âge.  Gr.  in-4,  151  p.,  avec  figure. 
Paris,  Leroux. 

(MoDuments  et  mémoires  publiés  par  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres,  fondation  Eugène  Plot.) 

363.  —  Lauer  (P.).  Lettre  close  de  Charles  le  Chauve 
pour  les  «  Barcelonais.  »  In-8,  4  p.  Nogent-le-Rotrou, 
impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 
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364.  —  Lbcigne  (C).  Fénelon  et  l'éducation  da  dac  de 
Bourgogne.  In-8,  22  p.  Ârras  et  Paris,  Sueur-Charruey. 

(Extrait  de  la  Revae  de  Lille.) 

365.  —  Lefebvre  (H.).  Les  sires  de  Pierrefort  de  la 
maison  de  Bar.  In-8,  285  p.  et  grav.  Nancy,  Crépin- 
Leblond. 

366.  —  Léman  (l'abbé  A.).  Fénelon  et  le  séminaire  de 
Cambrai.  In-8,  12  p.  Arras  et  Paris,  Sueur-Gharruej. 

(Extrait  de  la  Revue  de  Lille.) 

367.  —  Le  Pippre  (le  commandant).  Dernier  mot  sur  le 
Masque  de  fer.  In-8,  40  p.  Limoges  et  Paris,  Charlee- 
Lavauzelle. 

368.  —  Levillain  (L.).  Étude  sur  les  lettres  de  Loup  de 
Ferrières.  In-8,  208  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley- 
Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  TÉcole  des  chartes.) 

369.  —  Lot  (F.).  Études  sur  le  règne  de  Hugues  Capet 
et  la  fin  du  x^  siècle.  In-8,  xl-525  p.  Paris,  Bouillon. 

(Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Hautes  études.) 

370.  —  Lucas  (J.).  La  Hague  jusqu'au  temps  de  Guil- 
laume le  Conquérant;  périodes  celtique,  gallo-romaine  et 
danoise.  In-16,  vn-178  p.  Paris,  Leroux. 

371.  —  Marsaughe  (L.).  La  Réforme  à  Montdidier 
(1547-1760).  In-12,  23  p.  Argenteuil,  impr.  Worms. 

372.  —  Martin  (l'abbé  E.).  Histoire  des  diocèses  de  Toul, 
de  Nancy  et  de  Saint-Dié.  2yol.  in-8,  avecgrav.,  1  planche 
et  1  carte.  T.  I  :  Des  origines  à  la  réunion  de  Toul  à  la 
France,  xliv-602  p.;  t.  II  :  De  la  réunion  de  Toul  à  la 
France  au  démembrement  du  diocèse,  668  p.  Nancy,  Cré- 
pin-Leblond. 

373.  —  Massabib  (l'abbé  B.).  Vie  posthume  du  vénérable 
Alain  de  Solminiac,  évêque,  comte  et  baron  de  Cahors, 
d'après  les  documents  originaux.  Id-16,  x-245  p.  Cahors, 
impr.  Plantade. 

374.  —  Mathieu  (E.).  Institutions  judiciaires  et  poli- 
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tiques  du  Barrois  non  mouvant  jusqu'à  la  fin  du  xvii*  siècle. 
In-S,  147  p.  Nancy,  impr.  Vagner. 

375.  —  MoNOD  (Bernard).  De  la  méthode  historique  de 
GuibertdeNogent.  In-8, 22  p.  Paris,  à  la  Revue  historique. 

Le  jeune  auteur  de  cette  dissertation  considère  Guibert  comme 
un  type  d'historien  impartial,  un  modèle  de  morale,  de  critique 
et  de  méthode  bien  rare  au  moyen  âge. 

376.  —  MoR»  (H.).  Le  Sénat  de  Nice  avant  1792;  ses 
attributions  judiciaires  et  politiques  ;  renseignements  histo- 
riques tirés  de  ses  archives.  In-8,  141  p.  Nice,  impr. 
Malvano. 

377.  —  MoRTET  (V.).  Notes  historiques  et  archéolo- 
giques sur  la  cathédrale  et  le  palais  épiscopal  de  Paris. 
T.  I  :  l'Age  des  tours  et  la  sonnerie  de  Notre-Dame  de 
Paris  au  xin^  siècle  et  dans  la  première  partie  du  xiv^. 
In-8,  p.  1  à  32  et  planches.  Caen,  Delesques;  Paris, 
Picard  et  fils. 

(Extrait  du  BoUetin  monumental.) 

378.  —  Panqe  (comte  M.  de).  Les  Baudricourt.  In-8, 
8  p.,  avec  fac-similé  en  héliogravure. 

(Extrait  de  TAnnuaire- Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France.) 

379.  —  Perdrizbt  (P.).  Ronsard  et  la  Réforme.  In-8, 
184  p.  et  grav.  Paris,  Fischbacher. 

380.  —  PéRiNELLE  (G.).  Louis  XI  bienCaiteur  des  églises 
de  Rome.  In-8,  31  p.  Rome,  impr.  de  la  Paix. 

(Extrait  des  Mélanges  de  l'École  française  de  Rome.) 

GontributioQ  intéressante  à  l'histoire  de  la  piété  et  de  la  poli- 
tique de  Louis  XI,  surtout  dans  ses  dernières  années. 

381.  —  Petit  (E.).  Histoire  des  ducs  de  Bourgogne  de 
la  race  capétienne,  avec  des  documents  inédits  et  des  pièces 
justificatives.  T.  VIII  :  Règne  d'Eudes  IV  (suite  et  fin), 
1344  à  1349.  In-8,  vin-511  p.  et  planches.  Dijon,  impr. 
Darantière. 

(PubUcation  de  la  Société  bourguignonne  de  géograpliie  et  d'histoire.) 

382.  —  PiDonx  (Â.).   Une  législation  socialiste  en 
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Franche-Comté  au  xvi*  siècle;  conférence  faite  à  la  Société 
de  Saint-Thomas-d'Aquin,  le  21  janvier  1903.  In-8,  12  p. 
Besançon,  impr.  V^*  Jacquin. 

(Extrait  des  Annales  franc-comtoises.) 

383.  —  PmvERT  (L.).  Lazare  de  Baïf  [1496  (î)-15471. 
In-8, 135  p.  Paris,  Fontemoing. 

384.  —  Planchenault  (Adrien).  Cartulaire  du  chapitre 
de  Saint-Laud  d'Angers  (actes  du  xi^  et  du  xii*  siècle), 
suivi  de  la  Vie  de  saint  Silvestre  et  l'Invention  de  la  sainte 
Croix,  poème  français  du  xif  siècle.  Gr.  in-8,  xxiy-201  p. 
Angers,  Germain  et  Grassin. 

(Docaments  liistoriques  sur  l'Anjon.) 

385.  —  Poli  (vicomte  0.  de).  Le  pape  Urbain  IV  ; 
recherches  sur  sa  famille  et  son  blason.  In-8,  253  p.,  avec 
figure.  Vannes,  impr.  Lafolye  frères. 

(Extrait  de  la  Revue  des  Questions  liéraldiques.) 

386.  —  PoRTAL  (C).  Histoire  de  la  ville  de  Cordes 
(Tarn),  1222-1799.  In-8,  xii-696  p.,  avec  plans,  cartes  et 
vues  diverses.  Albi,  les  principaux  libraires;  Cordes» 
Bosquet. 

387.  —  PouPARDiN  (René).  Cartulaire  de  Saint- Vincent 
de  Laon  (arch.  Vaticanes,  Mise,  arm.  X,  145).  Analyse  et 
pièces  inédites.  In-8,  99  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Dau- 
peley-Gouverneur. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  llle- 
de-France.) 

388.  —  Robert  (Ulysse).  Testaments  de  roflScialité  de 
Besançon  (1265-1500).  T.  I  (1265-1400).  In-4  à  2  col., 
555  p.  Paris,  Leroux. 

(Collection  de  documents  inédits  sur  l'histoire  de  France.) 

389.  —  Robert  (Ulysse).  Philibert  de  Chalon,  prince 
d'Orange,  vice-roi  de  Naples  (18  mars  1502-3  août  1530). 
In-8,  487  p.  et  5  gravures.  Paris,  Plon-Nourrit  et  C**. 
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SECONDE   PARTIE. 


DOCUMENTS  ET  NOTICES  fflSTORIQUES. 


L'ÉDITION  DE  FROISSART 


DE  DAGIER. 


^   lapais  plus  de  deux  siècles,  il  n'avait  été  publié  aucune  édition 
Croissait  *f  lorsque  Dacier,  qui  venait  de  terminer  et  de  faire 


litre  successivement  ses  traductions  des  Histoires  d'Élien  (1772) 

^    4e  la  Cyropédie  de  Xénopbon  (1777),  songea  à  donner  un  texte 

^  notre  vieux  chroniqueur,  soigneusement  établi  sur  les  manu- 


^^'f^ts.  Au  début  de  Tannée  1777,  il  fit  présenter  au  roi  par  le 
^^^tiistre,  et  Louis  XVI  approuva  le  projet  de  la  publication  d'une 
T^llection  de  textes  sur  l'histoire  de  France,  du  xrv*  au  xvi*  siècle, 
^^iinée  à  former  en  quelque  sorte  une  suite  du  Recueil  des  histo- 


^  des  Gaules  el  de  la  France,  auquel  travaillaient  les  Bénédic- 
^^^y  successeurs  de  Dom  Bouquet.  En  tête  de  cette  nouvelle 
7^^l«ctioa  devaient  prendre  place  les  Chroniques  de  Froissart,  et 
^^  ne  saurait  mieux  faire,  pour  rendre  compte  du  plan  que 
^*^cier  se  proposait  de  suivre,  que  de  reproduire  les  propres  termes 
^^  Vexposé  qu'il  fit  présenter  au  roi  le  25  janvier  1777. 

^-  felilion  de  Denis  Sauvage  (Paris,  1574,  2  vol.  io-rol.}. 
^  ANNUAIRS-BULLSTIN,  T.  XL,  1903.  13 


i94  SOCIÉTÉ 

25  janvier  4777.  —  Département.  —  Décision. 

Les  Bénédictins  de  la  Congrégation  de  Saint-Maar  s'occapent 
depuis  4  723  de  la  Collection  des  historiens  de  France.  Ils  ont 
publié  successivement  tous  les  monumens  des  deux  premières 
races  et  des  trois  premiers  rois  de  la  troisième;  leur  dernier 
volume,  qui  comprend  le  règne  d'Henri  I*%  mort  Tan  4060,  a 
paru  en  4767%  et^  quel  que  soit  leur  zèle,  la  difficulté  des 
recherches,  la  multitude  des  pièces  et  l'embarras  du  choix  ne 
permettent  pas  de  douter  quMl  ne  s'écoule  un  très  long  tems 
avant  que  Fouvrage  puisse  être  conduit  jusqu'aux  règnes  de  Phi- 
lippe de  Valois,  et  de  ses  successeurs  jusqu'à  François  I*'.  Celle 
époque,  qui  contient  environ  deux  siècles,  est  cependant  Tune 
des  plus  intéressantes  de  la  monarchie.  C'est  alors  qu^on  voit 
le  gouvernement  sortir  de  la  confusion  féodale,  la  nation  se 
civiliser,  les  mœurs  s'adoucir,  les  provinces  démembrées  de  la 
Couronne  rentrer  sous  la  puissance  de  leurs  maîtres  légitimes, 
une  jurisprudence  uniforme  s^établir  dans  tout  le  royaume^  et 
enfin  la  France  prendre  en  quelque  sorte  une  forme  nouvelle, 
dont  elle  conserve  encore  les  principaux  traits. 

Cet  espace  est  rempli  par  des  écrivains  qui  ne  laisseroieDl 
rien  à  désirer,  s'ils  étoient  publiés  en  entier.  Tels  sont  surtout 
Froissart,  depuis  Tan  4324  jusqu'en  4400;  l'auteur  anonyme 
de  Thistoire  de  Charles  VI,  connu  sous  le  nom  de  moine  de 
Saint-Denis,  depuis  4380  jusqu'en  4422;  Monstrelet^  depuis 
4400  jusqu^en  4453,  et  enfin  les  historiens  de  Liouis  XII,  Nico- 
las Barthélemi  de  Loches,  Claude  de  Seissel  et  Jean  d^Auton, 
qui  conduisent  au  règne  de  François  P*". 

Froissart,  Monstrelet  et  Seissel  sont  imprimés;  mais  ils  Tonl 
été  sur  des  manuscrits  si  défectueux  et  revus  avec  si  peu  de 
soin  que  les  amateurs  éclairés  de  notre  histoire  n^oot  cessé  d'en 
désirer  une  nouvelle  édition,  corrigée  sur  des  manuscrits  que 
les  premiers  éditeurs  n'ont  pas  connus.  Il  faudroit  d'ailleurs 
que  la  nouvelle  édition  fût  accompagnée  de  notes  historiques, 
critiques,  géographiques  propres  à  éclaircir  le  texte,  et  des 

1.  Commeacé  ea  1723,  le  1*'  volame  fut  publié  en  1737,  et  le  tome  XI 
parut  eu  effet  eu  1767. 
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pièces  qui  peuvent  servir  de  preuves  à  l'histoire  ;  on  désireroit 
encore  que  chaque  volume  fût  terminé  par  un  glossaire  des 
mois  difflciles  à  entendre,  une  table  générale  des  matières  et 
un  ample  index  géographique. 

L'Anonyme  de  Saint- Denis,  qui  a  écrit  en  latin,  est  resté 
manuscrit  à  la  Bibliothèque  du  Roi  et  n'est  connu  que  par  une 
traduction  très  imparfaite  de  M.  Le  Laboureur;  le  seul  manu- 
scrit que  ce  sçavant  ait  connu  ne  s^étend  que  jusqu'en  4446,  et 
sa  traduction  finit  à  cette  époque  ;  mais  il  y  en  a  un  à  la  Biblio- 
thèque du  Roi,  dans  lequel  l'histoire  est  continuée  jusqu'à  la 
mort  de  Charles  VI  en  4422.  L'édition  du  texte  original  de 
FAnonyme  est  d'autant  plus  à  désirer  que  son  ouvrage  est  une 
lii8t(Mre  complète  d'un  règne  malheureusement  trop  fécond  en 
grands  événemens. 

A  l'égard  de  Jean  d'Auton,  on  n'en  a  publié  que  le  commen- 
cemoiit  et  la  fin,  faute  d'avoir  connu  le  manuscrit  de  la  Biblio- 
thèque du  Roi,  qui  contient  la  totalité  de  l'ouvrage,  et  cet 
ouvrage  doit  paroltre  d'autant  plus  précieux  que  l'auteur  étoit 
attaché  à  la  personne  du  roi  Louis  XII  et  qu'il  l'accompagnoit 
toujours  ^ . 

Enfin,  Barthélemi,  qui  a  écrit  en  latin,  contient  surtout  la 
partie  de  la  vie  de  Louis  XII  qui  a  précédé  son  avènement  au 
tr6ne;  il  n'est  connu  que  par  un  fragment  très  court,  et  ce  frag- 
ment donne  lieu  déjuger  qu'il  mériteroit  d'être  publié  en  entier, 
d'après  le  manuscrit  qui  a  passé  de  la  bibliothèque  d'André 
Duchesne  dans  celle  de  M.  Golbert,  et  qui  doit  être  aujourd'hui 
à  la  Bibliothèque  du  Roi'. 

Le  projet  qu^on  se  propose  d'exécuter  embrasseroit  donc  les 
six  historiens  dont  on  vient  de  parler,  et  on  auroit  par  là  l'his- 
toire «litière  des  règnes  de  Philippe  de  Valois,  Jean  II,  Charles  V, 
Charles  VI,  Charles  Vil,  Louis  XI,  Charles  VIII  et  Louis  XII. 

MM.  de  Foncemagne  et  Dacier,  tous  deux  de  l'Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres,  rapportent  depuis  longtems  leurs 

i.  Voir  réditioo  de  M.  R.  de  Maalde  pnbUée  pour  la  Société  de  l'His- 
loiia  de  France. 

2.  Voir  la  BibUotkèque  historique  da  P.  Leloog,  éd.  Fevret  de  Fon- 
tette,  t.  U,  p.  212,  n*  17471. 
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études  communes  à  l'exécution  de  ce  projet,  et  personne  n'est 
plus  en  état  qu'eux  de  le  bien  remplir.  L'âge  avancé  df  M.  de 
Foncemagne*  ne  permet  pas  d'espérer  quMl  le  conduise  à  sa 
fin;  mais  H.  Dacier*  est  jeune  et  suffira  à  ce  que  M.  de  Fon- 
cemagne  pourra  laisser  à  finir. 

Mais  une  pareille  entreprise  ne  peut  être  exécutée  sans  le 
secours  du  Gouvernement,  et,  s'il  est  juste  d'en  accorder,  c'est 
surtout  lorsqu'il  s'agit  d'ouvrages  aussi  utiles  et  aussi  intéres- 
sants pour  la  Nation. 

D'ailleurs,  la  dépense  ne  sera  pas  très  considérable.  Le  Gou- 
vernement, sans  se  charger  en  aucune  manière  des  frais  d'im- 
pression, pourroit  se  borner  à  prendre  seulement  200  exem- 
plaires à  son  compte  et  au  prix  établi  pour  le  public.  Chaque 
volume  n'excédera  pas  le  prix  de  20  livres,  et,  comme  il  faut 
deux  ans  pour  l'impression  d'un  volume,  les  200  exemplaires 
formeront  une  première  dépense  annuelle  de  2,000  livres,  i 
compter  du  tems  que  l'on  commencera  à  imprimer. 

Il  parolt  convenable  encore  que  M.  Dacier,  qui  oflfire  de  se 
consacrer  à  ce  travail,  ait  un  traittement  annuel.  On  propose  de 
le  fixer  à  3,000  livres,  y  compris  tous  les  frais,  et  même  celui 
d'un  copiste.  Ce  dernier  article  est  absolument  nécessaire,  et  œ 
copiste  doit  même  être  un  homme  intelligent,  qui  sçache  lire 
les  anciennes  écritures,  tant  pour  aider  M.  Dacier  dans  la  col- 
lation des  difîérens  manuscrits,  que  pour  copier  exactement  les 
pièces  importantes. 

BoUy  à  compter  du  4*^ janvier^. 

Quelques  années  après,  le  7  octobre  1781,  Dacier,  en  annon- 
çant Tapparition  prochaine  du  premier  volume  des  Chnmiques  de 
Froissart,  auquel  il  travaillait  depuis  i777,  alléguait  les  frais  con* 

1.  Étienae  Lauréault  de  Foncemagne,  né  à  Orléans  en  1694,  mort  à 
Paris  en  1779. 

2.  Bon-Joseph,  baron  Dacier,  né  à  Yalognes  en  1742,  mort  à  Paris  eo 
1833;  il  avait  été  nommé  membre  de  PAcadémie  des  inscriptions  eo 
1772  et  devint  secréUire  perpétuel  en  1783.  En  1795,  il  fit  partie  de  l'In»- 
titut  et  fut,  en  1800,  nommé  conservateur  des  manuscrits  modernes  à  U 
BibUothèque  nationale. 

3.  Bibliothèque  nationale,  ms.  nouv.  acq.  franc.  5853,  fol.  18-2?. 
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sidérables  auxquels  Tavait  entraîné  la  préparation  de  son  édition 
pour  faire  augmenter  et  porter  de  3,000  à  4,000  livres  la  pension 
qu'il  recevait  du  roi  : 

7  octobre  4  784 .  —  Département.  —  Décision. 

Votre  Majesté  a  bien  voulu,  par  un  Bon  du  25  janvier  4777, 
accorder  annuellement,  à  compter  du  4*'  janvier  de  la  même 
année,  au  s'  Dacier,  de  TAcadémie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres,  une  somme  de  3,000  livres  pour  travailler  à  une  nou- 
velle édition  de  nos  anciens  historiens  françois  jusqu'à  Fran- 
çois I*'.  Ces  historiens  sont  Froissart,  l'Anonyme  de  Saint-Denis, 
Monstrelet,  Barthélemi  de  Loches,  Claude  de  Seissel  et  Jean 
d^Auton.  Dans  ces  3,000  livres  étolent  compris  tous  les  firais 
do  travail  généralement  quelconques. 

Le  V  Dacier  annonce  que  le  4*'  volume  de  Froissart  va 
paroitre  incessament,  et,  en  effet,  il  a  été  livré  à  Timpression 
et  on  y  travaille  à  Tlmprimerie  Royale.  Mais  cet  académicien 
représente  que  le  travail  dont  il  s^agit  est  immense,  à  cause  du 
nombre  prodigieux  de  manuscrits  quUl  est  obligé  de  coUation- 
ner  et  de  retendue  des  recherches  quMl  exige;  qu'il  ne  peut  se 
dispenser  d'avoir  un  commis  instruit,  et,  par  conséquent,  fort 
cher,  pour  l'aider  dans  la  comparaison  des  manuscrits,  copier 
ceux  qui  sont  nécessaires  et  faire  les  extraits  des  autres;  qu'il 
y  a  encore  d'autres  dépenses,  tant  pour  faire  venir  de  la  pro- 
vince et  de  rétranger  des  copies  de  pièces  historiques,  et  quelque- 
fois même  de  manuscrits  tout  entiers,  que  pour  acheter  des 
livres  qu'on  ne  peut  emprunter,  parce  qu'on  en  a  besoin  tous 
les  jours,  et  pour  un  tems  très  long.  11  ajoute  que  tous  ces 
firais  absorbent  les  3,000  livres  qu'on  lui  donne,  et  même  que, 
cette  année,  la  dépense  excédera  la  recette,  parce  qu'il  aura 
600  livres  à  payer  pour  la  copie  du  manuscrit  de  Froissart  qui 
appartenoit  aux  ducs  de  Bourgogne  et  qui  est  actuellement  à  la 
bibliothèque  de  Bruxelles,  dont  il  n'est  pas  possible  de  le  faire 
sortir. 

C'est  d'après  toutes  ces  observations  que  le  s'  Dacier  demande 
une  augmentation  de  traittement. 

Le  travail  dont  le  s'  Dacier  est  chargé  est  d'une  grande 
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importance;  il  s'y  donne  tout  entier,  et  il  ne  seroit  pas  juste 
que  son  traittement  ne  fût  qu'à  peu  près  le  remboursement  des 
frais  qu'il  est  obligé  de  faire.  J'ai  Thonneur  de  proposer  à 
Votre  Majesté  d'augmenter  ce  traittement  de  4 ,000  livres  et  de 
le  porter  à  4,000  livres,  à  compter  du  4*' janvier  prochain. 

On  sait  que  ce  premier  volume  des  Chroniques  de  Froissari  ne 
devait  jamais  paraître.  L'impression  n'en  était  pas  encore  achevée 
lorsqu'éclata  la  Révolution,  et  elle  fut  suspendue,  en  même  temps 
que  celle  de  tous  les  ouvrages  scientifiques  imprimés  par  ordre 
et  aux  frais  du  gouvernement,  par  un  décret  de  l'Assemblée 
nationale  du  14  août  i790.  Elle  ne  devait  pas  être  reprise^  et 
presque  toute  l'édition  fut  mise  plus  tard  au  pilon  ;  les  quelques 
exemplaires  qui  ont  échappé  à  la  destruction  s'arrêtent  tous  à  la 
page  632  (livre  I,  chapitre  525,  année  1366)  :  <  En  ce  temps  estoit 
c  le  Prince  en  la  droite  fleur  de  sa  jeunesse,  et  ne  fu  onques 
c  saoulz  ne  lassez,  depuis  qu'il  se  commença  premièrement  à 
<  armer,  de  guerroier  et  de  tendre  à  tous  haulz  et  nobles  Mm 
c  d'armes.  Et  encores  à  ceste  emprise  dudit  voiage  d'Espaingne 
c  et  de  remettre  ce  roy  enchacié,  par...  i 

Tous  les  matériaux  réunis  par  Dacier  pour  son  édition  des 
Chroniques  de  Froissart  sont  aujourd'hui  conservés  à  la  Biblio- 
thèque nationale  et  forment  six  gros  volumes  in-folio,  classés 
sous  les  n^  6480-6485  du  fonds  français;  le  dernier  de  ces  volumes 
est  tout  entier  formé  des  bonnes  feuilles  de  l'édition  incomplète 
du  premier  livre*.  Les  fonctions  publiques  remplies  par  Dacier 
au  début  de  la  Révolution,  puis  sous  le  Consulat,  lui  firent  sans 
doute  renoncer  bientôt  à  reprendre  l'édition  des  Chroniques  de 
Froissart,  si  malheureusement  arrêtée  ainsi  au  premier  volume. 
Dès  4808,  Dacier  parait  du  reste  s'être  absolument  désintéressé 
de  la  continuation  de  son  œuvre,  autant  qu'on  en  peut  juger  par 
le  ton  détaché  avec  lequel  il  s'exprime  lui-même  sur  son  propre 
travail  dans  le  paragraphe  suivant  de  son  Rapport  historique  sur 
tes  progrès  de  t  histoire  et  de  ta  littérature  ancienne  depuis  1189,  ei 

1.  Bibliothèque  nationale,  ms.  nouv.  acq.  franc.  5853,  fol.  23  et  24. 

2.  Les  matériaux  de  l'édition  projetée  par  Dacier  ont  été  en  partie 
utilisés  par  Buchon;  voir  Brunet,  Manuel  du  librairey  5*  éd.,  t.  Il, 
col.  1406,  et  Kervyn  de  Leltenhove,  Œuvres  de  Froissart,  Chroniques, 
tome  I,  IntrodaeUon,  II*  et  III*  parties,  p.  449-451. 
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fur  leur  éUit  actuel,  présenté  à  Sa  Majesté  l'Empereur  et  Roi,  en 
son  Conseil  d'État,  le  20  février  i808  *  : 

M.  Dacier  s'étoit  occupé  pendant  plusieurs  années  d'une  nou- 
velle édition  de  Froissant,  ouvrage  important  pour  Thistoire  du 
moyen  âge,  surtout  pour  l'histoire  de  France  et  d^Angleterre 
pendant  le  xiv®  siècle.  La  correspondance  de  M.  Dacier  avec  les 
savans  placés  près  de  toutes  les  grandes  bibliothèques  de  TEu- 
rope  Tavoit  mis  à  portée  de  collationner  tous  les  manuscrits 
connus  de  cet  écrivain  ;  de  même  que  la  communication  de  tous 
les  monumens  historiques  conservés  dans  le  Trésor  des  chartes 
et  dans  les  autres  dépôts  lui  avoit  fourni  tous  les  moyens  de 
rétablir  la  chronologie,  etderecUûer  les  faits  ou  d'en  constater 
la  vérité.  L'ouvrage  étoit  presque  terminé;  il  auroit  formé 
quatre  volumes  in-folio,  dont  le  premier  étoit  imprimé  presque 
en  entier  lorsqu'on  enleva  les  papiers  du  secrétariat  de  TAca- 
démie  des  Belles-Lettres,  où  M.  Dacier,  en  sa  qualité  de  secré- 
t2Ûre  perpétuel,  déposoit  la  partie  de  son  travail  personnel  ou 
académique  regardée  comme  en  état  d'être  livrée  à  l'impres- 
sion. Il  y  a  perdu  la  fin  du  premier  volume,  le  commencement 
du  second,  contenant  ensemble  à  peu  près  six  années  de  l'his- 
toire et  une  préface  historique  très  étendue,  dans  laquelle  il 
rendoit  compte  de  son  travail  et  donnoit  la  notice  de  tous  les 
manuscrits  et  de  tous  les  actes  originaux  qu'il  avoit  mis  à  con- 
tribution. On  pourroit  réparer  cette  perte  et  combler  la  lacune, 
si  l'on  jugeoit  jamais  à  propos  de  rendre  utile  le  travail  que 
M.  Dacier  a  fait  sur  un  historien  aussi  intéressant  que  Froissart. 

H.  Ohoht. 

1.  Paris,  1810,  io-8\  p.  198-199. 


200  SOCIÉTÉ 


TROIS  PRINCES  DE  CONDÉ 

A  CHANTILLY. 

m. 

Monsieur  le  Prince  le  Hâios. 

Louis  de  Bourbon,  quatrième  prince  de  Gondé,  appelé  le  due 
d'Enghien  jusqu'à  la  mort  de  son  père,  a?aU  yingt-dnq  ans' 
quand  celui-ci  mourut,  et  il  était  marié  depuis  le  mois  de  février 
4644  avec  Claire -Clémence  de  Maillé -Brezé',  flUe  issue  du 
mariage  du  maréchal  de  ce  nom  avec  une  sœur  puînée  du  car- 
dinal de  FUchelieu,  et,  elle-même,  sœur  très  cadette  du  duc  de 
Brezé-Fronsac,  commandant  des  armées  navales. 

A  plusieurs  reprises,  Saint-Simon^  parle  de  biens  c  im- 
menses *  que  cette  alliance  ût  entrer  dans  la  maison  de  Gondé. 
Il  y  a  là  une  exagération  notable,  et  c'est  méconnaître  le  carac- 
tère et  les  résultats  d'une  combinaison  purement  politique'  où 

1.  Voir  VAnnuatre-Bulletin  de  1902,  p.  195-228. 

2.  Né  à  Paris  le  8  septembre  1621,  baplisé  à  Bourges  le  6  mai  1626. 
J'ai  publié  jadis  dans  VAnnuaire-BuUelin  de  la  Société,  aanée  1873,  p.  250, 
la  lettre  que  Louis  XIII  écrivit  au  père  le  3  avril  1626,  sur  le  choix  du 
ndm  de  Louis  en  vue  du  prochain  baptême.  C'est  le  premier  Gondé  qal 
reçut  dans  l'usage  le  titre  tout  court  de  f  Monsieur  le  Duc,  i  continué 
ensuite  pendant  trois  générations.  On  a  vu  (p.  201)  d'où  il  venait. 

3.  Née  le  25  février  1628,  baptisée  le  14  juin  1633  {Mëmoires  de  SaHU- 
Sitnon,  éd.  nouvelle,  tome  XllI,  p.  32,  et  tome  XVII,  p.  274).  Elle  avait 
une  sosur,  nommée  Marie-Françoise,  qui  était  novice  à  l'abbaye  du  Rob« 
ceray,  près  Angers,  et  y  mourut  le  6  février  1645,  sans  avoir  fait  pro- 
fession (Arch.  nat.,  K  540,  n*  13). 

4.  Éd.  nouvelle,  tomes  XII,  p.  229-230,  et  XVII,  p.  274. 

5.  Mémoirei  de  Jkmiel  de  Cosnae,  tome  I,  p.  114. 
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Monsieur  le  Prince,  longuement  et  passionnément  appliqué  à 
ce  dessein,  rechercha  la  protection  bienveillante  du  cardinal  de 
Richelieu,  comme  oncle  maternel  de  Glaire-Glémence,  mais  non 
la  qualité  des  Maillé,  ni  la  dot  ou  les  charmes  de  la  jeune  fllle, 
ni  un  penchant  de  M.  d'Enghien  pour  elle,  nienfln  réventuaiité 
d^une  succession  qui  ne  revint  à  celui-ci  que  contre  toute  pré- 
vision, et  cinq  ans  plus  tard.  M"*  de  Maillé  ne  recevait  de  cet 
oncle  tout-puissant  qu'une  donation  de  six  cent  mille  livres, 
dont  moitié  en  terres,  et  elle  était  obligée  de  renoncer  à  toute 
autre  prétention  pour  l'avenir  ^  M.  d'Enghien  apportait  comme 
dot  quatre-vingt  mille  livres  de  rentes  en  terres  nobles';  il  pos- 
sédait un  régiment  d'infanterie  et  un  de  cavalerie^,  et  sa  pension 
de  prince  du  sang  fût  tout  de  suite  élevée  de  trente  à  cinquante 
mille  livres^.  Encore  de  si  médiocres  ressources  ne  pouvaient- 
elles  sufDre  à  un  train  de  vie  princier^;  c'est  à  la  pointe  de 
l'épée,  peut-on  dire,  que  le  jeune  héros  les  augmenta  peu  à  peu. 
Après  Rocroy  et  Thionville,  la  régente  lui  conféra  un  premier 
gouvernement,  celui  des  provinces  de  Champagne  et  Brie  (46  mai 
4644),  dont  on  avait  obtenu  que  le  maréchal  de  THospital  se 
démit*.  Ni  Fribourg,  ni  Nordiingue  ne  lui  valurent  d'autres 
récompenses;  mais,  au  milieu  de  la  campagne  de  4646  en 

1.  Histoire  des  prineet  de  Candé,  tome  III,  p.  423-428,  438-440  et  636; 
Mémoire  inédit  du  cardinal  de  Richelieu  contre  Cinq-Mars,  publié  par 
L.  Lecestre  (1888),  p.  8;  Dépôt  des  affaires  étrangères,  toI.  Frangb  838; 
Mémoires  de  Saint-Simon,  éd.  nouvelle,  tome  XIII,  p.  32.  Les  pièces 
originales  relatives  à  ce  mariage  sont  restées  aux  Arcliives  nationales, 
K  539,  n*  53,  et  540,  n*'  1-8.  Le  contrat  lui-même,  des  7  et  8  février  1641, 
est  exposé  au  musée  de  cet  établissement.  Les  articles  avaient  été  arrêtés 
à  mily,  le  30  janvier,  entre  Richelieu  et  Monsieur  le  Prince  (K  540,  n*  1). 

2.  Chiffre  à  comparer  avec  ceux  des  précédents  mariages. 

3.  Voir  sa  notice  dans  la  Chronologie  mitilaire  de  Pinard,  tome  I, 
p.  491-508. 

4.  Brevet  original  du  12  mars  1641  :  K  540,  n*  8. 

5.  Princes  de  Condé,  tome  Y,  p.  124.  Les  jeunes  époux  passèrent  la 
An  de  Tannée  1641  chez  Madame  la  Princesse,  à  Mello,  puis  s'installèrent 
à  la  rue  des  Bons-Enfants,  dans  l'hôtel  de  la  Rocheguyon,  où  le  cardinal 
de  Richelieu,  comme  oncle  et  comme  proche  voisin,  les  aida  à  se 
meubler. 

6.  Parlement,  registre  X<a  8655,  fol.  216;  Gaietie  de  1644,  p.  352; 
Chéruel,  Minorité  de  Louis  XIV,  tome  I,  p.  281-282;  communication  de 
M.  Albert  Babeaa  aa  Congrès  de  U  Sorbonne,  1887. 
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Flandre,  la  mort  prématurée  de  son  beau-firère  (tué  devant 
Orbetello  le  46  juin),  seul  héritier  mâle  des  Maillé-Brezé %  sem- 
bla devoir  faire  revenir  la  succession  entière  à  sa  sœur.  Pour 
les  biens  patrimoniaux,  quoiqu'elle  <  n'eût  rien  à  y  prétendre 
par  le  testament  du  Cardinal,  »  Tallemant  des  Réaux  *  dit  que 
Gondé  «  s'en  empara  par  force  après  la  mort  de  son  père,  da 
maréchal  et  du  duc  de  Brezé.  »  La  mère  était  morte  depuis  4  635  '; 
le  père  ne  mourut  qu'en  février  4650,  pendant  la  détention  de 
son  gendre,  et  celui-ci  en  recueillit  le  marquisat  de  Brezé  et  le 
duché  de  Fronsac.  Mais  le  duc  d'Enghien  eût  voulu  surtout 
prendre  possession  de  la  charges! importante  de  grand  maître, 
chef  et  surintendant  général  de  la  navigation  et  commerce  de 
France,  passée  du  duc  de  Montmorency  à  Richelieu,  puis  du  cardi- 
nal à  son  neveu  ;  au  contraire,  Mazarin  la  réserva  pour  la  reine- 
régente,  et  il  fallut  que  Madame  la  Princesse  et  M.  d'Bnghieo 
dissimulassent  leur  désappointement^.  D'ailleurs,  Monsieur  le 
Prince  étant  mort  sur  ces  entrefaites^  on  transféra  à  son  fils 
aîné  presque  toutes  ses  charges  et  emplois,  la  présidence  en 
second  du  Gk)nseil,  la  charge  de  grand  maître  de  France,  le 
gouvernement  de  Berry  ;  ceux  des  pays  de  Bourgogne,  Bresse 
et  Bugey,  et  les  gouvernements  particuliers  de  Dijon,  Saint* 
Jean-de-Losne  et  Seurre-Bellegarde  y  furent  ajoutés  en  com- 
pensation de  la  rétrocession  éventuelle  de  la  Champagne  à 
son  frère  cadet  Conti  lorsque  celui-ci  serait  en  Age'.  G*est 
la  seconde  fols  que  la  Bourgogne  était  mise  aux  mains  des 
Condé*;  elle  y  resta  depuis  lors  comme  une  sorte  d'apanage^. 
La  pension  du  nouveau  Prince  était  portée  à  cent  cinquante  mille 

1.  Mémoires  de  StUnt-Sinum,  éd.  nooTelle,  tome  XVII,  p.  274-275. 

2.  Historiettes,  tome  II,  p.  168. 

3.  D'après  Olivier  d'Ormesson  (/onnioi,  tome  I,  p.  ti4),  le  père  da 
duc  d'Enghien  eût  voulu,  eo  1643,  faire  casser  le  contrat  de  1641  imposé 
par  Richelieu,  pour  f  reveuir  à  partage,  i 

4.  Princes  de  Condé,  tome  Y,  p.  109-117,  124-126  et  488-505;  MénMres 
deM^  de  MottevUle,  tome  I,  p.  274-276. 

5.  Brevets  des  l"',  2  et  5  janvier  1647  :  Arch.  nat.,  Kl  17,  n* 27,  et 
K  1150,  n-  6-9  et  71-72.  Cf.  ibidem,  KK  1454,  fol.  35  V,  et  0>  12,  fol.  37, 
et  273,  fol.  27  v. 

6.  Premier  article,  p.  214. 

7.  C'est  ainsi  que  les  registres  du  gouvernement,  depuis  1631,  tout 
demeurés  dans  les  archives  de  la  maison. 
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livres  * ,  et  une  création  de  maîtrises  '  fût  fini  te  en  sa  ikveur  en  mars 
4647.  A  cette  dernière  date,  il  prenait  possession,  pour  huit  mois, 
du  commandement  de  l'armée  de  Catalogne  et  de  la  vioe-royauté'. 
La  campagne  de  i  648  en  Flandre^  (victoire  de  Lens,  20  août)  lui 
valut  encore  un  beau  don,  celui  des  domaines  de  Clermont-en- 
Argonne,  Stenay,  Dun,  Jametz,  etc.',  représentant  un  revenu  de 
quatre-vingt  mille  livres  pour  le  moins,  et  dont  nous  verrons 
Gourville  tirer  encore  un  meilleur  produit.  Aux  yeux  de  Mazarin 
c'était  une  sufQsante  compensation  de  ce  qui  avait  été  retenu 
sur  la  succession  du  duc  de  Brezé;  mais  Gondé  n'en  jugea  pas  de 
même  :  couvert  de  lauriers,  devenu,  comme  son  père  jadis,  pre- 
mier prince  du  sang,  c'est-à-dire  prenant  rang  immédiatement 
après  Monsieur  Gaston*,  enrichi  enfln  par  les  bienfaits  du  roi, 
mais  poussé  par  son  entourage  ou  par  une  tendance  naturelle  aux 
calculs  les  plus  ambitieux,  il  visait  encore  Tépée  de  connétable, 
avec  une  belle  souveraineté  comme  la  Franche-Comté  ou  les 
Flandres.  N'était-il  pas,  de  par  ses  victoires,  le  véritable  géné- 
ralissime des  armées  françaises?  Pourquoi  donc  Mazarin  lui 
avait-il  «  emblé  »  l'amirauté  et  le  pouvoir  sur  mer? 

Pendant  toute  cette  période  de  son  existence.  Monsieur  le 
Prince  toucha  très  rarement  barre  à  Chantilly  ^  ;  mals^  tandis 
quil  faisait  campagne  au  loin,  en  Allemagne,  en  Flandre,  en 
Catalogne,  sa  mère,  vraie  maltresse  du  logis,  y  recevait  parfois 
la  cour^,  et  c'est  par  exception  que  Condé  et  sa  femme  s'y  trou- 
vèrent en  mai  4647,  quand  le  jeune  roi  vint  pour  des  fîtes 

1.  Original  aux  ArchÎTes,  K  117,  n*  28. 

2.  Voyez  le  premier  arlicle,  p.  207. 

3.  Original,  K117,  n*  30. 

4.  Pouvoirs  du  18  mars  :  ibidem,  n*  34. 

5.  Don  de  décembre  1648  :  K  567,  n*  21,  imprimé;  Parlement, 
XiA  8662,  fol.  7  ▼*  à  12.  Ces  domaines  avaient  été  mis  en  dépôt  aux 
mains  du  roi  pour  sûreté  du  traité  de  1632  avec  le  duc  de  Lorraine.  Les 
lettres  de  don  à  Condé  débutent  par  des  considérants  historiques  très 
intéressants.  Leur  enregistrement  n'eut  lieu  qu'à  sa  rentrée  en  1660. 

6.  M**  de  Motteville  et  Monglat  rapportent  quelle  fut  la  satisfaction  de 
M.  d'Enghien  quand  il  apprit,  à  la  veille  de  la  mort  de  son  père,  que  ce 
grand  titre  lui  resterait  puisque  la  duchesse  d*Orléans  n'avait  que  des 
ûlles. 

7.  Journal  de  Dubuisson-Aubenay,  tome  I,  p.  34,  40,  63. 

8.  Ga%eiie  de  1646,  p.  328,  de  1647,  p.  383,  de  1649,  p.  260  et  492. 
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magniQque8^  Nous  trouvons,  à  celle  époque,  la  brève 
descriplioQ  qui  suit,  dans  une  relation  du  voyage  de 
M"^  de  Longueville  revenant  du  congrès  de  Munster*  : 
c  C'est  un  très  beau  château,  quoique  irréguUer  et  bâti  à 
Tantique.  Il  est  situé  sur  un  lieu  éminent  et  entouré  de 
fossés  très  larges  et  pleins  d*une  eau  fort  claire.  Les  meubles 
qui  y  sont  viennent  de  feu  M.  de  Montmorency  et  sont  très 
précieux,  entre  autres  la  tapisserie  d'Esther.  Le  jardin  est  en 
bas.  Derrière  le  château  est  une  haute  cour  où  est  en  bronze 
M.  le  connétable  de  Montmorency  père  de  Madame  la  Princesse, 
à  cheval  et  tenant  une  épée  nue  à  la  main.  De  là,  Ton  entre  dans 
le  parc,  où  d'un  côté  est  un  beau  mail,  et  d'un  autre  la  maison 
de  Sylvie  où  feu  M.  de  Montmorency  retira  Théophile  pendant 
sa  persécution,  ce  qu'il  signifie  au  commencement  de  l'ode  qui 
est  en  la  troisième  partie  de  ses  œuvres,  intitulée  :  la  Maisan 
de  Sylvie,  par  ces  vers  : 

Pour  laisser,  avant  que  mourir, 
Les  traits  vivants  d'une  peinture 
Qui  ne  puisse  jamais  périr 
Qu*en  la  perte  de  la  Nature, 
Je  passe  des  crayons  dorés 
Sur  les  lieux  les  plus  révérés. 
Où  la  vertu  se  réfugie. 
Et  dont  le  port  me  fut  ouvert 
Pour  mettre  ma  tôte  à  couvert 
Quand  on  brûla  mon  efûgie. 

a  Mesdames  la  Princesse  la  douairière  et  la  jeune  se  trou- 
vèrent à  Chantilly,  avec  M""  de  Saint-Simon,  de  Valençay, 
M"'  du  Vigean  et  autres,  pour  y  recevoir  et  traiter  M™  et 
M"^  de  Longueville,  lesquelles  y  demeurèrent  jusques  au  ven- 
dredi et  arrivèrent  le  samedi  4"'  mai  à  Paris....  » 

Mais  bientôt  viennent  la  Fronde,  la  guerre  civile.  Le  48  jan- 
vier 4650^  Condé,  son  frère  Conti,  son  beau-frère  le  duc  de 
Longueville,  —  tout  Chantilly,  —  sont  arrêtés  et  transférés  au 

1.  Mémoim  de  Af"*  de  Montpensiery  tome  I,  p.  118. 

2.  Relation  du  chanoine  Claude  Joly,  publiée  en  1670. 
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Havre;  Madame  la  Princesse  douairière  obtient  seule  permis- 
sion de  se  retirer  dans  son  château,  sous  bonne  surveillances 
et,  durant  trois  mois,  jusqu'à  sa  fuite  en  Bourbonnais,  puis 
de  là  en  Guyenne,  elle  y  retiendra  autour  d'elle  une  cour 
nombreuse  et  animée,  à  la  fois  intrigante  et  galante*. 

A  l'occasion  de  cette  détention  de  Gondé,  la  cour  lança  un  mani- 
feste  politique  que  Hugues  de  Lionne  avait  longuement,  habile- 
ment préparé,  et  qui  fut  traduit  en  plusieurs  langues'.  Ge  docu- 
ment nous  appartient,  puisqu'il  rappelle,  comme  argument 
principal,  tout  ce  que  la  Régence  et  Mazarin  avaient  foit  depuis 
sept  ans  pour  reconnaître  les  services  de  Monsieur  le  Prince, 
ensuite  pour  le  consoler  de  sa  déconvenue  de  4  646  :  l'entrée  dans 
les  Gonseils  malgré  son  jeune  âge;  la  charge  de  grand  maître;  le 
don  incomparable  de  Chantilly  et  Dammartin  ;  les  gouvernements 
de  la  Champagne,  de  Stenay^  de  Damvillers,  retirés  pour  lui  au 
maréchal  de  l'Hospitai,  au  vieux  Thibaud,  à  Dannevoux  ;  puis, 
trois  autres  provinces,  la  Bourgogne,  la  Bresse  et  le  Bugey,  avec 
des  places  fortes  comme  Dijon,  Saint-Jean-de-Losne,  Bellegarde, 
et  enfln  l'immense  Clermontois  ;  des  pensions,  des  dons  répé- 
tés chaque  année,  non  seulement  pour  le  prince  lui-mèmCi 
mais  pour  ses  amis  et  créatures,  charges,  brevets,  évèchés, 
gouvernements  :  «  Il  eût  pu  modérer  son  ambition  à  se 
contenter  de  vivre  le  plus  riche  sujet  qui  soit  aujourd'hui 
dans  la  Chrétienté;  et  certes,  si  on  considère  les  grands  éta- 
blissements qui  sonl  en  sa  maison,  soit  en  charges,  ou  en  gou- 
vernements de  provinces  ou  de  places^  ou  en  fonds  de  terre,  ou 
en  argent,  ou  en  biens  d'église,  on  avouera  que  jamais  il  n^a  été 
versé,  ni  en  si  peu  de  temps,  dans  une  même  maison,  ni  tant 

1.  François  de  Brageloogne,  eo-seigne  aox  gardes,  fot  chargé  alors  de 
eommander  dans  le  châteaa  (Arch.  nat.,  O^  11,  fol.  98  t*;  Bibl.  nat., 
ms.  fr.  4181,  fol.  233). 

2.  Prifices  de  Condé,  tome  VI,  p.  5-11  ;  Journal  de  Dubuiaon-Aiâbe» 
nay,  tome  I,  p.  210,  212,  245-248,  251,  343;  Mémoiru  de  Sahit-Simon, 
éd.  noQTelle,  tome  1,  p.  459  et  463  ;  épitres  de  CoDrart,  de  Sarrasin,  etc. 

3.  Lettre  circulaire  da  19  janfier  1650,  qai  fut  publiée  le  20  :  Cata- 
logue de  la  Bibliothèque  nationale,  tome  II,  p.  94-96.  Cf.  le  Plamitif  de 
la  Chambre  des  comptes  de  Paris,  F  2685,  fol.  187-205;  le  Journal  de 
Dulmiuon'Aubenay,  tome  I,  p.  207,  et  les  Mémoiret  d^Omer  Talon, 
éd.  Mkhand  et  Poajoalat,  p.  380. 
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de  grftces,  ni  de  si  considérables  que  nous  en  avons  Ikit,  depuis 
notre  avènemenl  à  la  couronne,  à  notredit  cousin,  sans  même 
mettre  en  compte  tout  ce  que  nous  avons  accordé  à  ses  proches 
et  à  ses  amis  pour  sa  considération  et  à  sa  prière.  U  ne  peat  pas 
nier  qu'il  ne  tienne  de  notre  libéralité  seule  tout  ce  qu'il  pos- 
sède aujourd'hui  de  charges  ou  de  gouvernements,  puisque 
tout  avoit  vaqué  par  la  mort  de  feu  notre  très  cher  cousin  le 
prince  de  Gondé  son  père,  et  qu^il  fût  alors  en  notre  pleine 
liberté  d'en  disposer  en  faveur  de  telles  autres  personnes  qae 
nous  aurions  voulu  gratifler  préférablement  à  lui....  » 

Au  jugement  de  certains  * ,  c'étaient  là  des  arguments  vagues, 
imprécis,  sans  fondement  :  Gondé,  du  fond  de  sa  prison  et  au 
nom  de  ses  compagnons  de  captivité,  y  fit  faire  une  réponse 
encore  plus  vive  que  le  manifeste^. 

La  fortune  de  Monsieur  le  Prince,  disait-il,  n^est  pas  la  plus 
grande  de  l'Europe,  puisque  l'on  compte  au  moins  six  particu- 
liers plus  riches,  et  que  le  Mazarin  tire  du  revenu  du  royaume 
où  un  sort  trop  heureux  l'a  jeté  trente  ou  quarante  millions  de 
plus  que  n'en  possède  toute  la  maison  de  Bourbon.  Faites  la 
comparaison  entre  le  prince  du  sang  et  cet  Italien  fils  de  cha- 
pelier.... Et,  quant  aux  dons  de  la  Régence,  eût-on  osé  lui  mar- 
chander la  récompense  due  pour  Rocroy,  Thionville,  les  cam- 
pagnes d^ Allemagne?  Ne  serait-ce  même  pas  le  meilleur  titre  à 
l'épée  de  connétable' ? 

Et  ailleurs,  dans  un  second  factum  de  plus  en  plus  virulent  ^  : 
«  D'exalter  le  don  de  Chantilly  et  de  Dammartin  comme  un  des 
plus  beaux  présents  qui  s'est  jamais  fait  à  une  seule  personne, 
cela  est  ridicule,  puisqu'on  s'est  moins  étonné  du  retour  de  ces 
terres  en  la  maison  d'un  premier  prince  du  sang,  beau-frère 


1.  MimfÀres  d^ Orner  Talony  déjà  cités.  Cf.  Prince»  de  Oondé,  tome  YI, 
p.  2. 

2.  Discoure  au  parlement,  Bibl.  nat.,  Lb^^  1716;  G.  Moreaa,  Choix 
de  ma%ariinadesj  tome  II,  p.  10  et  saiFantes;  Princes  de  Condé,  tome  V, 
p.  37d-380. 

3.  H  semble  qae  cette  dignité  lai  fat  offerte  réellement  par  l'intermé- 
diaire de  Bagues  de  Lionne,  en  fé?rier  1651,  après  la  mise  en  liberté 
des  princes. 

4.  Publié  par  G.  Moreaa,  ibidem,  p.  52-53. 
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de  M.  de  Montmoreocy,  que  de  la  réserve  qu^en  a  voit  faite  le 
feu  roi;  et  chacun  sait  que  les  rois,  en  France,  à  Timitation  de 
Tempereur  Adrien,  ne  profitent  pas  des  biens  confisqués,  et  ne 
veulent  pas  qu'ils  entrent  dans  leur  Épargne  et  qu'ils  soient 
appliqués  à  leur  fisc,  mais  les  donnent  à  d'autres,  ou  les 
rendent  ordinairement  aux  héritiers,  comme  nous  en  voyons 
la  pratique  dans  la  mort  du  connétable  de  Saint-Pol,  maréchal 
deBiron,  de  Messieurs  le  Grand  et  de  Thou....  » 

La  cour  (kit  encore  valoir  comme  une  grâce  qu'on  ait  permis 
à  feu  Monsieur  le  Prince  d^acquérir  les  biens  du  duc  de  Belle- 
garde*.  En  vérité  !  ces  biens  étant  mis  en  vente,  le  premier  venu 
n^eût-il  pas  été  libre  de  se  porter  acheteur? 

Gondé  et  ses  compagnons  de  prison  recouvrèrent  leur  liberté 
au  bout  d^une  année  de  détention  *. 

Charlotte-Marguerite  de  Montmorency,  «  la  beauté,  la  bonne 
grâce  et  la  majesté  de  son  siècle,  »  comme  dit  Lenet,  venait  de 
s^éteindre  sans  avoir  la  consolation  de  revoir  ses  fils,  ni  celle  de 
mourir  sous  le  toit  des  connétables  dont  elle  était  rhéritière. 
C'est  à  Châtillon-sur-Loing,  chez  sa  cousine  favorite,  que, 
presque  obscurément,  après  cent  aventures  dramatiques  ou  roma- 
nesques, elle  avait  rendu  le  dernier  soupir  le  2  décembre  4650. 

Gondé,  principal  héritier^,  dut^  sans  retard,  faire  les  opéra- 

1.  Annuaire'BuUetin  de  1902,  p.  227. 

2.  Les  trois  exemplaires  origiDaox  de  la  déclaratioD  d'inDocence,  20  fé- 
vrier 1651,  eoregislrés  aux  Cours,  sout  aus  Archives,  K  ilS,  n*"  27-28. 

3.  TesUroent  et  codicilles  de  1649  et  1650  :  K  540,  o*  16  bis  et  n*'  22- 
27,  et  K  545,  n*'  33-36.  Par  le  tesUmeut  fait  à  Cbanlilly  le  9  août  1649, 
la  princesse  laissait  à  son  fils  Gondé  toule  sa  part  de  principal  héritier 
et  d'atné  selon  les  coutumes,  à  son  fils  Conti  tout  ce  que  les  mêmes 
ooatumes  permettaient  de  lui  donner.  Par  le  premier  codicille,  daté  de 
ChâUllon  le  31  octobre  1650,  elle  distrayait  de  l'héritage  la  terre  de 
Mello  pour  en  donner  la  jouissance  en  viager  à  la  belle  duchesse,  avec 
certaines  perles  et  diamants,  ceux-ci  devant  ensuite  revenir  au  fils,  ou, 
s'il  quittait  la  religion  catholique,  à  Boutteville,  frère  de  la  duchesse. 
Le  second  codicille,  du  16  novembre  1650,  contenait  un  legs  de  mille 
livres  de  rente,  sur  le  revenu  du  domaine,  pour  la  Charité  de  Chan- 
tilly établie  par  la  testatrice  à  Vineuil,  et  pour  '  Tentretien,  la  nourriture 

et  le  soulagement  des  pauvres.  Testament  et  codicilles  furent  remis,  le  «• 

3  décembre,  aox  avocats  des  fils,  par  les  Carmélites,  qai  en  avaient 
eo  le  dépôt,  et  les  scellés  posés  partout  à  Tbôtel  de  Oondé.  A  U  fin  du 
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lions  de  partage  avec  son  frère  Gonti.  Nous  avons  eette  pièce, 
datée  du  27  mars  4  654 ,  au  Cabinet  des  titres  *  ;  elle  est  très 
intéressante  pour  Tbistoire  foncière  :  à  côté  du  duché  de  Mont- 
morency, de  Saint-Maur,  de  Dammartin,  de  llsle-Adam,  de 
Mello',  qui  faisaient  la  part  de  Talné,  Chantilly  était  compté 
pour  vingt  mille  livres  de  revenu  annuel,  produit  maximum  de 
la  coupe  a  de  largeur  »  en  taillis,  et  le  frère  cadet  prenait  une 
part  équivalant  à  six  mille  livres  de  rente. 

Le  Prince,  en  sortant  de  prison,  céda  au  duc  d*Épemon  son 
gouvernement  de  Bourgogne  pour  prendre  en  échange  celui  de 
Guyenne,  qui  allait  devenir  le  foyer  d'une  nouvelle  Fronde'. 
Ce  troc  s'était  fait  par  l'entremise  de  la  Palatine,  et  certainement 
avait  un  but  politique^.  On  en  peut  dire  autant  de  l'engagement 
que  Condé  passa  quelques  mois  plus  tard  avec  Gaston  d'Orléans 
pour  unir  son  flis  Engbien  à  M"*  de  Valois,  lorsque  celle-d 
aurait  douze  ans  :  véritable  contrat  de  mariage,  dont  l'original* 
porte  toutes  les  signatures  du  roi,  de  la  reine  mère,  de  Mon- 
sieur Philippe,  de  Monsieur  Gaston,  de  sa  femme  et  de  sa  flUe 
ainée  H"*  de  Montpensier,  de  Madame  la  Princesse  et  de  sa  fille 
M""*  de  Longueville,  du  frère  Conti,  du  duc  d'Enghien,  et  enfin 
du  secrétaire  d^Élat  Brienne.  Suivant  l^usage,  le  roi  promettait 
de  donner  cent  cinquante  mille  livres  au  futur  époux  et  deux 
cent  mille  à  la  petite  princesse.  Les  époux  Condé  assuraient  au 
premier  une  somme  de  six  cent  mille  livres  comptant,  trois  cent 
mille  après  eux,  quatre- vingt  mille  livres  de  rente  assises  immé- 
diatement sur  Cbàteaubriant  et  les  autres  terres  d'Aojou  ;  ils 

mois,  les  princes,  encore  en  prison,  nianirent  de  leon  poaToin,  poar 
obtenir  l'eiécalion,  M.  LadTocat,  trésorier  général  des  finances  en  Berrj, 
intendant  et  secrétaire  des  commandements  de  la  défonte. 

1.  Dossiers  biens,  ?ol.  122,  dossier  Bourbon  3020,  fol.  11-25  et  30. 

2.  Le  duché  est  compté  pour  35,000  livres  de  re?enn,  Dammartin  poar 
17,500,  Saint-Maor  pour  6,000,  TIsle-Adam  pour  18,000,  Mello  pour 
12,600. 

3.  On  a  TU  son  père  troquer  le  gouvernement  de  Guyenne  contre  celui 
de  Berry,  en  1616. 

4.  Ghéruel,  Minorité  de  LouU  XIV,  tome  IV,  p.  311-312  et  339;  Éié- 
chiel  Spanheim,  BelaUon  de  la  cour  de  France  en  Î690,  éd.  Bourgeois, 
p.  181,  note  4. 

5.  Arch.  nat.,  K540,  n*  28,  contrat  dn  31  Juillet  1651. 
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s'engageaient  à  ne  pas  distraire  plus  de  quinze  cent  mille  livres 
de  leur  future  succession. 

Les  événements  qui  se  produisirent  tout  aussitôt  ne  laissèrent 
rten  subsister  de  cet  acte  \  et  M"*  de  Valois  resta  à  ses  parents, 
pour  épouser,  douze  ans  plus  lard,  en  4  663,  le  duc  de  Savoie 
et  mourir  au  bout  de  dix  mois. 

Gondé  trouva  tout  juste  le  temps  de  prendre  possession  de 
Chantilly  :  c'est  là  qu'eurent  lieu,  en  septembre  4654,  les  con- 
ciliabules avec  Nemours,  Gonti,  Beaufort,  qui  précédèrent 
immédiatement  la  rébellion*.  Le  mois  suivant,  il  s'engage  par 
un  traité  solennel  avec  T Espagne;  rien  ne  pourra  plus  le  rete- 
nir sur  la  pente  fatale'. 

A  partir  du  mois  de  mai  4652,  Chantilly,  Ëcouen,  Montmo- 
rency sont  occupés  par  des  détachements  de  troupes  royales^, 
avant  même  que  l'acte  du  42  novembre  n'ait  déclaré  Mon- 
sieur le  Prince  criminel  de  lèse-majesté*.  Bien  avant  aussi 
que  la  procédure  ne  soit  engagée^  Charles  de  Saint-Simon  s'est 
empressé  de  réclamer  sa  capitainerie  :  quoique  Mazarin  fût 
fort  mécontent  des  deux  frères,  et  que  la  réunion  au  domaine 
du  roi  n'eût  pas  encore  été  prononcée,  le  cardinal  Ot  expédier  de 
nouvelles  provisions  au  marquis  «  pour  veiller  à  la  conservation 
dee  chasses  et  plaisirs  du  roi  »  et  pour  commander  la  garnison*. 

1.  On  n'en  trouTe  même  pis  mention  dans  les  chroniques  parisiennes, 
pteines  cependant  des  intrigues  qui  se  nouaient  et  dénouaient  cliaque 
]oor  entre  Orléans  et  Condé. 

2.  Jcwmal  de  Dubuiuon,  tome  11,  p.  57-58,  114  et  116;  Pièces  pour 
iervkr  à  V histoire  de  la  tnaison  de  Nicolay,  tome  II,  n*  544. 

3.  Le  5  Juillet,  il  s'était  retiré  à  Saint-Maur;  le  9  septembre,  il  quitte 
cet  asile  après  la  déclaration  de  majorité,  Ta  passer  quelques  Jours  à 
Chantilly  (où  s'engage  la  liaison  arec  M**  de  Châtillon),  puis  se  lance  en 
Berry  et  en  Guyenne,  et  signe  son  traité  a?ec  l'Espagne  le  6  no?embre. 
L'historien  du  maréciial  de  Luxembourg  Tient  de  retracer  ces  dlTerses 
étftpee  d'après  les  documents  mêmes  de  Chantilly. 

4.  Journal  de  Dulfuisson,  tome  II,  p.  219. 

5.  Original  scellé  :  Bibl.  nat.,  ms.  uout.  acq.  fr.  1477. 

e.  LeWres  de  Matarin^  t.  VI,  p.  30;  commission  du  19  septembre 
1653,  dans  le  registre  0^  10,  fol.  51  t*.  Le  mois  précédent,  Saint-Simon, 
s'élant  mis  en  campagne  contre  les  coureurs  lorrains  ou  condéens  entrés 
Jusqu'entre  Clermont  et  Liancourt,  en  arait  défait  un  parti  considérable 
(Loret,  Muse  historique,  tome  I,  p.  396). 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XL,  1903.  14 
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Etienne  Dalmas,  ancien  écuyer  de  la  princesse  douairière \  eéda 
la  place. 

Le  20  décembre  suivant,  le  procès  en  trahison  et  lèse-msjesté 
est  donné  à  instruire  au  chancelier  Séguier  et  au  premier  prési- 
dent  Bellièvre;  les  49  janvier  et  27  mars  4654,  il  aboutit  à  une 
condamnation  à  mort  par  contumace,  entraînant  la  conflscation 
de  tous  les  biens  de  Gondé  et  de  ses  complices,  la  perte  de  leurs 
charges,  etc.*.  Deux  magistrats,  nommés  pour  prendre  posses- 
sion des  biens  quels  qu'ils  soient,  se  mettent  immédiatement 
en  route.  Il  nous  reste  le  procès-verbal  de  leur  tournée'  à 
rhôtel  de  Gondé  d'abord,  et  de  là  à  Ghantilly,  à  Saint-Maur,  à 
Fonlainebleau,  à  Vallery,  en  Bourgogne,  en  Berry,  en  Poitou. 

Us  estimèrent  le  tout  à  huit  cent  quatre-vingt  mille  livres  de 
revenu,  Ghantilly  ne  comptant  que  pour  seize  mille^.  Gharlee 
de  Saint-Simon  les  reçut  dans  le  château  vide  et  presque  entiè- 
rement démeublé  depuis  la  mort  de  Madame  la  Princesse  douai- 
rière. Une  concierge  vieillie  au  service  de  la  maison  ne  put  que 
fournir  Finventaire  fait  en  décembre  4636*,  pour  le  roi 
Louis  XIII,  et  un  autre,  très  sommaire,  exécuté  par  les  soins 

1.  Gazette  de  1649,  p.  492,  et  de  1651,  p.  1410;  ras.  fr.  4187,  fol.  343; 
Mémoires  de  Lenei,  p.  220-234.  Dalnias  avait  de  Madame  la  PrioceMe 
une  pension  Tiagëre  de  quinze  cents  lifres,  avec  logement  dans  une 
capitainerie  construite  pour  lui. 

2.  Voiries  pièces  imprimées  K  IISb,  n*  67,  le  registre  KE578,  fol.  1-3, 
les  nombreuses  copies  du  procès,  et  un  lot  de  pièces  originales  qui  eons- 
tituent actuellement  lems.  nouv.acq.  fr.  2570. — Le  parlement,  siégeant ea 
cour  des  pairs,  condamna  à  mort  Gondé,  c  vrai  contumax,  atteint  et  coo- 
vaincu  des  crimes  de  lèse-majesté  et  félonie,  déchu  du  nom  de  Bourbon, 
dignité  et  privilèges  de  prince  du  sang,  pair  de  France,  et  de  toutes 
autres  dignités,  charges  et  gouvernements.  »  Ses  biens  féodaux,  c  tenus 
médiatement  et  immédiatement  du  roi,  i  devaient  être  réunis  an  domaine 
de  la  couronne,  et  ses  autres  biens,  meubles  et  immeubles,  étaient  con- 
fisqués; mais  un  arrêt  du  20  avril  suivant  distingua  entre  les  biens  qui 
lui  appartenaient  de  son  chef  et  ceux  qui  lui  avaient  été  apportés  par 
Madame  la  Princesse  :  les  premiers  retournaient  purement  et  simple- 
ment au  roi  comme  propriété,  fonds  et  fruits,  et  les  autres  seolenent  pour 
la  jouissance  et  les  fruits. 

3.  Original  :  Arch.  nat.,  KK  578,  fol.  27  V,  76-84,  98-169,  288-381, 
390-402;  copie  :  Bibl.  nat.,  mss.  fr.  16553  et  16554. 

4.  Eut  arrêté  en  Conseil  le  24  mars  1653  :  Arch.  nat.,  K  118,  n*  57. 

5.  Premier  article,  p.  219. 
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de  Bachelier,  intendant  du  défunt  prince,  lors  de  son  arrivée 
en  4IM3-44.  Les  commissaires  se  bornèrent  donc  à  dresser  un 
proeès-verbai  et  à  enregistrer  une  opposition  des  mandataires 
dn  prince  de  Conti,  frère  cadet  du  rebelle.  Au  grand  et  an  petit 
Irésor,  c'est-à-dire  dans  les  archives,  tous  les  titres  et  papiers 
fkirent  trouvés  en  ordre*  ;  on  les  emporta  à  l'hôtel  de  Gondé. 

Là  aussi  devait  être  déjà  la  belle  bibliothèque  dont  nous 
avonsunétatdescriptif  fait  soigneusement  par  Gabriel  Gramoisy, 
firèrecadet  des  deuK  premiers  directeurs  de  Tlmprimerie  royale*. 

Cette  fois,  une  déclaration  royale  du  25  avril  avait  consommé 
la  réunion  de  Chantilly  au  domaine  royal,  en  même  temps  que 
celle  des  autres  biens'.  Louis  XIV,  Monsieur  son  frère  et  le  car- 
dinal Mazarin  y  firent  leur  première  apparition  le  2i  octobre  sui- 
vant, en  revenant  de  la  Fère  par  Compiègne  :  une  belle  récep- 
tion, préparée  par  Charles  de  Saint-Simon,  leur  plut  tellement, 
que  ce  séjour  se  prolongea  en  promenades,  chasses,  audiences 
pendant  près  d^une  semaine,  au  bout  de  laquelle  le  voyage 
continua  jusqu'à  Paris  par  Écouen. 

Sans  fréquenter  cette  nouvelle  résidence  aussi  régulièrement 
que  l'avait  fait  le  feu  roi,  Louis  XIV  y  parut  à  diverses  reprises 
pendant  les  cinq  ans  qui  suivirent,  à  l'aller  ou  au  retour  de 
Compiègne;  il  y  donna  même  des  fêtes  ou  des  chasses,  par 
exemple  pour  le  duc  de  Manloue^. 

Les  deux  membres  du  conseil  d'État  n'avaient  été  chargés 

1.  Lat  titres  de  Chantilly  étaient  claasés  à  part  dans  les  armoires  et 
layettes  dn  petit  trésor. 

2.  Ce  catalogue,  en  près  de  cent  pages  in-quarto,  est  mis  à  part  à  la 
in  dn  ms.  fir.  16553,  sans  indication  aucune  de  l'endroit  où  se  trouTaient 
les  llTres. 

3.  Gatette  de  1654,  p.  428.  C*est  an  sujet  de  cette  réunion  et  de  la 
fMlitniioo  en  1660  qne,  deux  siècles  plus  tard,  en  1842,  l'aTocat  Philippe 
Dapin  eut  à  discuter  en  justice  cette  question  :  Chantilly  était-il  domaine 
eigigéî  et  un  arrêt  célèbre  fut  rendn  dans  le  sens  de  la  négatife. 

4.  Gazette  de  1654,  p.  1136  et  1171-1172;  de  1655,  p.  531-536,  1030, 
1033-1039  et  1248;  de  1659,  p.  368,  392,  615  et  736;  Lettres  de  Matarin, 
tome  VI,  p.  357,  360,  362,  369  et  475  ;  Loret,  Muse  hUtorlquey  tome  II, 
p.  94,  118,  242,  et  tome  III,  p.  69  et  71;  Arch.  nat.,  KC  1446,  fol.  236- 
237.  C'est  dans  cette  période,  en  no?embre  1658,  que  Loret  (Muse  hisUh 
Tiquey  tome  il,  p.  552-553)  raconte  l'histoire  touchante  de  «  la  femelle 
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que  de  prendre  possession  des  domaines  ou  immeubles  confis- 
qués sur  les  rebelles,  et  de  les  décrire;  Fadministralion  des 
biens  de  Gondé  passa  tout  de  suite  aux  mains  de  trois  magis- 
trats du  parlement  de  Paris,  Nicolas  Chevalier,  Michel  Ferrand, 
Jean  Doujat,  siégeant,  selon  l'usage  des  commissions  extraor- 
dinaires, en  cette  chambre  Saint-Louis  du  Palais  pleine  naguère 
du  tumulte  de  la  Fronde.  Us  avaient  pouvoir,  non  seulement  de 
gérer^ ,  mais  de  juger,  de  prononcer,  et  de  rendre  des  ordonnances 
en  forme.  Tout  ce  qui  était  contentieux,  comptabilité,  passa- 
tion de  baux,  d^adjudications  ou  de  ventes,  recouvrement  et 
distribution  des  produits,  se  &isait  solennellement  en  la 
chambre  Saint-Louis,  tandis  que  l'examen  des  comptes,  la 
vérification  des  dettes  ou  des  dépenses  d'entretien,  et  générale- 
ment la  c  direction  des  biens  qui  ne  gît  point  en  juridiction 
contentieuse,  »  avaient  lieu  en  chambre  du  Conseil,  avec  le 
concours  d^anciens  avocats  et  procureurs  du  prince*.  Une  série 
de  neuf  gros  registres,  venue  aux  Archives  du  royaume  avec  les 
fonds  du  parlement  de  Paris,  en  4848',  renferme,  selon  Tordre 
chronologique,  depuis  le  5  juin  4654  jusqu'au  7  février  4660, 
toute  la  suite  de  ces  opérations,  et,  pour  qui  ne  reculerait  pas 
devant  leur  masse  compacte,  il  y  aurait  moyen  d'en  tirer  la 
matière  d'un  intéressant  tableau,  d'une  étude  à  la  fois  adminis- 
trative et  judiciaire.  De  plus,  nombre  de  détails  sont  à  relever 
au  point  de  vue  qui  nous  occupe  ici.  Citons-en  quelques-uns. 

En  4653,  par  la  mort  du  cardinal  de  Lyon,  oncle  maternel 
de  Madame  la  Princesse^,  celle-ci  venait  d'hériter  de  «  meubles 
de  prix,  pierreries,  peintures  exquises,  tapisseries,  bustes  et 
autres  raretés.  »  Certaines  personnes,  sans  doute  des  créan- 
ciers, obtinrent  qu'il  fût  procédé  à  une  vente  immédiate,  mal- 
d'an  écuriea  »  parTeoae  josqae  dans  le  parterre  de  la  Volière  et  rejointe 
peu  après  par  son  mâle. 

1.  Uq  secrétaire  du  roi,  Jean  Caille,  fat  chargé  de  recevoir  les  rêve* 
nos  :  carton  K  118,  n*  71. 

2.  Ordonnance  du  8  octobre  1655,  dans  le  registre  dea  Archi?es  coté 
KK581,  fol.  376-378. 

3.  Registres  KK  578-586. 

4.  Alphonse  de  Richelieu,  mort  le  23  mars  1653,  firère  aîné  du  grand 
cardinal. 
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gré  Pabsence  de  rbéritière;  mais  les  commissaires  suspendirent 
eetie  mesure,  qui  eût  été  désastreuse  ^  La  collection  du  cardinal 
vintrelle  plus  tard  enrichir  Gbantilly  ou  Thôtel  de  Gondé?  Dans 
les  tout  derniers  jours,  la  meute  des  créanciers  triompha  de  la 
résistance  des  magistrats,  et  peut-être  eut-on  le  temps  de  liqui- 
der cette  partie  d'actif'. 

Voici  maintenant  une  lutte  ininterrompue  entre  les  trois 
magistrats  administrateurs  et  le  marquis  de  Saint-Simon. 
Celui-ci,  au  temps  de  Louis  XIII,  avait  pris  Thabitude  de  con- 
sidérer Chantilly  comme  son  bien  propre,  et,  sans  doute,  de 
s'arroger  la  haute  main  sur  toutes  choses,  non  seulement  dans 
le  château,  mais  dans  les  forêts  et  autres  biens,  sans  même 
qu'aucun  titre  en  bonne  forme  justifiât  des  triples  qualités,  aux- 
quelles il  prétendait,  de  maître  des  eaux  et  forêts,  de  gruyer,  de 
garde-marteau  :  il  reprit  les  mêmes  errements;  mais  on  l'ac- 
cusa de  compromettre  par  ses  façons  d*agir  les  chasses,  les 
pâtures,  l'exploitation  des  menus  produits  ;  le  garde  des  archives^ 
se  plaignait  qu'il  l'empêchât  de  faire  dans  son  propre  dépôt  les 
recherches,  récolements  ou  communications  demandés  par  ses 
collègues  des  autres  domaines;  les  officiers  lui  reprochaient  de 
tout  retenir  par-devers  lui,  sans  aucun  souci  du  budget,  de  faire 
obstruction  aux  ventes  annuelles,  à  l'aménagement  des  bois.  A 
diverses  reprises,  les  trois  magistrats  durent  faire  intervenir 
Pautorité  même  du  roi,  sous  la  forme  de  lettres  de  cachet^. 
On  verra  combien  il  fut  difficile  de  retirer  au  marquis  sa  prise 
lorsque  Gondé  absous  revint  à  Chantilly  et  fdt  réintégré  dans 
ses  biens. 

Les  forêts  eurent  énormément  à  souffrir  des  dégradations, 
comme  il  se  passe  toujours  en  l'absence  du  maître;  les  garen- 

1.  Décret  du  16  mars  1656. 

2.  Décret  da  10  janTier  1659. 

3.  Jean  Faugère,  qui  était  en  même  temps  concierge  des  prisons  et  de 
la  maison  de  Toumebus,  siège  de  la  joridicUon  à  Senlis.  Son  fils  Claude 
Faogère  fut  capitaine  des  chasses  et  plaisirs. 

4.  Voir,  par  exemple,  le  registre  KK582,  fol.  363-364,  381-383,  394  t*, 
397, 413  T*,  et  le  registre  KK583,  fol.  635-637,  676-679,  711,  714.  Le  Tieux 
Dairoas,  précédent  capitaine,  par?int  à  se  faire  rendre  son  logement  de 
la  capitainerie  extérieure  construite  pour  lui  au  temps  de  Madame  la 
Princesse  (reg.  KK578,  fol.  38-41).  A  PonUrroé,  le  chAteau  et  la  jouis- 
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Qîers,  c'est-à-dire  les  coneeesionnaires  à  qui  il  était  permis  de 
sacrifier  certains  massife  pour  l'élevage  du  lapin  de  chasse,  à  la 
Vignette,  à  Apremont,  étendaient  indûment  leurs  circonscrip- 
tions, et,  en  4  658,  on  évaluait  à  plus  de  trois  cent  mille  livres 
le  dégât  fait  tout  alentour^ 

Les  édifices  et  bâtiments  eurent  peut-être  moins  à  soufifHr, 
parce  qu'ils  avaient  été  mis  aux  mains  des  architectes  royaox, 
dont  l'intérêt  était  de  faire  les  réparations  et  autres  dépenses 
d'entretien*. 

L'hôtel  de  Gondé,  dont  les  meubles  précieux  avaient  été 
déménagés  lors  du  départ  de  Madame  la  Princesse  pour  le 
Berry ',  Ait  loué  à  bail  au  prince  de  Gonti  pour  trois  mille  livres, 
ainsi  que  Saint-Maur  pour  deux  mille  ;  la  conservation  en  était 
assurée  de  ce  fait^. 

Hais  le  chapitre  des  dettes  I  Énormes,  et  criardes  pour  la 
plupart,  elles  s'étaient  accumulées  pendant  quatre  années  de 
guerre  civile,  ou  même  durant  les  campagnes  qui  avaient  pré- 
cédé. Leur  liquidation,  nous  devons  le  reconnaître,  (bt  le  pre- 
mier objet  de  la  sollicitude  des  commissaires.  Plusieurs  arrêts 
du  Conseil,  obtenus  par  eux*,  y  affectèrent  par  préférence  le 
produit  des  coupes  de  bois,  après  que  les  créances  innom- 
brables eurent  été  examinées  et  coUoquées,  la  régie  constituée 
et  organisée;  mais  ces  dettes  étaient  hors  de  toute  proportion 
avec  le  revenu  du  domaine  patrimonial*,  et,  en  bien  des 

gaoce  da  domtiDe,  arec  deux  cents  arpenU  de  bois,  avaient  été  laiisés 
par  le  dnc  de  Montmorency  à  an  ancien  servitenr  nommé  La  Fontaine; 
on  en  fit  la  reprise  en  1655  (KK58i,  fol.  378). 

1.  KK585,  fol.  168-171.  Cf.  la  dernière  publication  de  M.  Maçon,  eàaii- 
iilljf  ei  le  connétable  Henri  de  Mantmoreney^  p.  71. 

2.  KK583,  fol.  711;  584,  fol.  42  et  53  t*;  586,  fol.  111-112  et  178  V. 
Dans  ce  dernier  registre,  on  trouTe,  fol.  239-247,  Ténumération  de  tous 
les  bAilments  compris  en  1659  dans  Tadjudication  de  l'entreUen  des 
couvertures. 

3.  Il  est  parlé  du  départ  des  chariots  de  bagages,  en  Jnillet  1651,  dans 
le  Journal  de  Dubuisson-Àubenay,  tome  11,  p.  94. 

4.  Reg.  KK578,  fol.  49,  67,  72-76,  282-285,  et  581,  fol.  24,  33,  335-338 
et  341-342. 

5.  Bn  date  des  6  Juin  1654,  15  Juillet  1655,  4  février  1656. 

6.  Selon  l'état  officiel  (KK581,  fol.  9-17),  Gondé  eut,  à  la  mort  da  sa 
mère,  un  revenu  foncier  de  trois  cent  cinquante  mille  livres  environ  : 
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endroits,  les  charges  locales  égalaient  ou  dépassaient  même  le 
refenu  foncier  :  ainsi,  à  Chantilly,  que  Tancien  receveur  prit  à 
ferme  pour  quatorze  mille  livres,  les  seuls  firais  de  nourriture 
et  d'entretèoement  des  officiers  de  toute  classe  s^élevaient  à  un 
millier  de  livres  de  plus  que  ce  produit  ^  et  il  restait  encore  à 
payer  les  charités,  fondations,  etc.'. 

Derrière  les  commissaires,  Mazarin  veillait  toujours  à  ce 
qaHiD  joyau  aussi  précieux  que  le  patrimoine  de  Gondé  ne  sor- 
tit pas  des  mains  du  roi  par  une  restitution  inopportune  et 
sans  profit,  comme  en  4643,  ou  par  une  libéralité  en  faveur  du 
prince  de  Gonti,  qui  renouvelait  sans  cesse  protestations  et  oppo- 
sitions. Il  admettait  que  Ton  eût  intérêt  à  fkire  revenir  Mon- 
sieur le  Prince  en  France,  pour  Thonneur  du  roi  et  la  tranquil- 
lité de  rÉlat,  mais  diminué,  abaissé  dans  un  repentir  public,  et 
qu'il  retrouvât  son  immense  fortune,  ses  six  cent  mille  écus  de 
rente',  mais  non  ses  gouvernements,  ses  places  fortes.  G^est 
sur  ce  point  que  se  rompit  une  première  négociation  en  4656^. 
Pour  réussir  enfln  en  4659,  il  fallut  que  le  roi  d'Espagne  s'en 
fit  un  point  d^honneur.  Quant  à  Chantilly,  Taffection  de  la  belle 
duchesse  de  Ghàtillon  put  seule  en  obtenir  la  restitution  pure 
et  simple  alors  que  le  roi  déclarait  sa  ferme  résolution  de  le 
garder  pour  lui-même,  dùt-on  en  indemniser  Gondé,  et  que, 
d'autre  part,  M.  et  M°'''  de  Saint-Simon  se  faisaient  forts  d'y 
rester  dans  leur  capitainerie^.  Grâce  à  la  généreuse  obstination 

Ghâteauroax,  le  Berry  et  le  Boorboonais,  126,000  1.;  Boorgogne  et 
Bresse,  28,000  I.;  Sens,  Vermanton,  etc.,  3,600  1.;  Yallery,  9,000  1.; 
Châtesabriaot,  60,000  1.;  duché  d'Albret,  40,000  I.;  dacbé  de  Montmo- 
reocy  et  ses  annexes,  40,000  I.;  comté  de  Damroartin,  26,000  1.;  GhanUlty, 
14,000  I.  Son  frère  Conli  avait  reçu,  pour  sa  part,  cent  cinq  mille  livres 
dt  rente.  Quant  à  M"*  de  Longueville,  elle  avait  renoncé  à  toute  préten- 
tion par  son  contrat  de  mariage. 

1.  Voir  le  budget  de  1656  dans  le  registre  KR582,  fol.  108- 112. 

2.  Parmi  les  fondalions,  on  remarque  (KK581,  fol.  259,  et  582,  fol.  110) 
la  rente  de  mille  livres  constituée  par  feu  Madame  la  Princesse  ao  profit 
de  la  Charité  de  Yineuil,  ci-dessus,  p.  207,  note  3. 

3.  C'est  le  chiffre  qu'indique  Maxarin. 

4.  Ohéruel,  Ministère  de  Mazarin,  tome  III,  p.  18.  L'année  suivante, 
Gondé,  se  sentant  très  malade,  recommanda,  dit-on,  à  sa  femme  et  à 
son  fils,  de  ne  pas  manquer  à  faire  leur  soumission. 

5.  Prinees  de  Candé,  tome  VI,  p.  96-97.  —  Le  marquis  de  Ségar  a 
dté,  dans  la  Jeuneêse  du  maréchal  de  Luxembourg,  p.  392-^93,  une 
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de  don  Luis  de  Haro^  on  trouva  une  formule  oonciliatoire,  où 
Chantilly,  sans  que  le  nom  en  fût  prononcé,  serait  compris 
implicitement  :  «  Monsieur  le  Prince  sera  rétabli  réellement  et 
de  fait  en  la  libre  possession  et  jouissance  de  tous  ses  biens, 
honneurs,  dignités  et  privilèges  de  premier  prince  du  sang.  » 
Il  n'en  était  pas  tout  à  fait  de  même  de  la  charge  de  grand  maître 
de  France,  quoique  certains  la  réputassent  inamovible  *  :  on  la 
rendra,  non  à  Gondé,  mais  à  son  fils  Enghien,  avec  survivance 
pour  le  père  en  cas  de  prédécès;  Gondé  n'aura  à  lui  que  le 
gouvernement  de  Bourgogne,  non  plus  la  Guyenne,  car  Maza- 
rin  ne  veut  point  la  remettre  entre  ces  mains  de  rebelle',  et, 
quant  au  Berry,  le  maréchal  de  Glérambault  en  est  possesseur 
depuis  4  655. 

leUre  da  27  jain  1659,  interceptée  par  la  police  da  Cardinal,  et  où  la 
belle  Uabelle  écrivait  à  son  amant  :  c  J'espère  que  S.  M.  en  osera 
comme  le  roi  Henri  IV,  qui  a  toujours  trouTé  Chantilly  fort  à  son  gré, 
mais  trouvoit  l>on  que  fen  M.  le  connétable  le  lui  gardât...  Je  vous  con- 
seil lerois  d'obtenir,  pour  tos  services,  de  traiter  avec  M.  de  Saint-Simon 
de  la  capitainerie  ;  le  roi  y  trouveroit  son  compte,  et  vous  aussi.  »  De 
son  côté.  Coudé  soutenait  que  toute  la  résistance  venait  du  Cardinal,  et  que 
Louis  XIV  n'avait  jamais  eu  de  goût  pour  cette  résidence.  On  suit  très 
bien,  dans  le  récit  des  Prineei  de  Condé,  les  péripéties  de  cette  lutte 
dont  Chantilly  était,  pour  Condé,  le  principal  enjeu,  tandis  que  Maiarin 
affectait  de  n'y  voir  qu'un  démembrement  du  domaine  royal  concédé  par 
pure  faveur,  de  1643  à  1653,  aux  deux  Condé. 

1.  Le  prince  de  Savoie-Carignan  avait  été  désigné  pour  tenir  cette 
baute  fonction,  en  place  du  rebelle,  au  lit  de  justice  du  27  mars  1653, 
puis  avait  été  pourvu  en  titre  le  20  février  1654,  et  confirmé  le  19  mai; 
à  sa  mort,  le  prince  de  Conti  lui  avait  succédé  le  28  mars  1656  (Arcb. 
nat.,  01 10,  fol.  62  V,  66  r  et  104  v). 

2.  Histoire  des  princes  de  Condéy  tome  VII,  p.  52-54  et  97-1 14;  Bêla- 
Uon  dÉzéchiel  Spanheim,  éd.  Bourgeois,  p.  180-181;  Histoire  de  la  réu- 
nion de  la  Lorraine,  par  le  feu  comte  d'Haussonville,  tome  III,  p.  22-26  ; 
Mazarin  et  Colbert,  par  le  comte  de  Cosnac,  tome  II,  p.  307-310;  Hugues 
de  Lionne,  par  Valfrey,  p.  291-297.  Les  stipulations  pour  Condé  occupent 
les  articles  79-87  et  117  de  la  paix  des  Pyrénées.  Dans  l'original,  l'ar- 
ticle préliminaire  79  est  libellé  de  la  main  même  de  Mazarin.  —  Plein 
de  gratitude,  Condé  écrivit  au  plénipotentiaire  espagnol  :  «  Je  n'attendois 
pas  de  moindres  effets  de  votre  amitié  dans  une  occasion  comme  celle-là, 
où  il  s'agissoit  de  toute  une  fortune  et  une  réputation;  mais  il  faut  avouer 
,qu'il  falloit  une  fermeté  comme  la  vôtre,  et  une  adresse  toute  extraordi- 
'naire,  pour  venir  à  bout  d'une  affaire  qui  paroissoil  insurmontable,  et 
qui,  en  effet,  Tauroit  été  à  toute  autre  personne  qu'à  tous  i  (Arcb.  niL, 
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Les  dix  articles  de  la  Paix  relatifs  à  Monsieur  le  Prince 
devaient  être  confirmés  et  consacrés  par  des  lettres  d'abolition  ; 
Louis  XIV  ne  signa  celles-ci  (janvier  4  660)  *  qu'après  avoir  reçu 
la  ratification  espagnole  et  une  fois  que  Gondé  fut  venu  s'bumi- 
lier  devant  lui.  Cette  scène  émouvante  eut  lieu  à  Aix-en-Pro- 
venee,  le  27  janvier  4660  :  le  récit,  bien  connu  d^ailieurs,  en 
est  dans  les  mémoires  de  Monglat,  de  M"*  de  Montpensier,  de 
Goligoy,  de  (jourville*. 

Les  étapes  de  la  rentrée  en  France  se  suivent  dans  les  gazettes, 
et  mieux  encore  dans  les  rapports  et  lettres  des  ministres  qui 
aeeompagnaient  la  cour^;  nous  y  constatons  quelle  différence 
d^aeeneil  Gondé  trouva  chez  le  roi  et  sa  mère,  froids  et  dignes, 
et,  d^autre  part,  cbez  Mazarin,  cbaud  par  calcul  et  par  politique. 
MoDsieur  le  Prince  se  résigna  à  tout  subir  plutôt  que  d'aller 
s'enfermer  dans  quelque  autre  de  ses  maisons,  sans  occupation 
que  la  chasse  au  lièvre,  et  se  demandant  chaque  jour  comment 
serait  interprété  le  moindre  de  ses  mouvements. 

Au  point  de  vue  pécuniaire,  sa  situation  était  singulièrement 
embarrassée  :  plus  de  huit  millions  de  dettes  exigibles;  Chan- 
tilly, Dammartin,  Montmorency  hypothéqués  de  toute  part  et 
saisis  par  des  nuées  de  petits  ou  de  gros  créanciers^.  Tout  y 
avait  contribué  à  partir  de  la  Fronde  :  Tabandon  du  domaine 
et  des  finances  aux  mains  des  dames  pendant  les  absences  con- 
tinuelles et  prolongées  du  maître;  les  dépenses  de  la  guerre 
civile,  de  la  lutte  contre  Mazarin;  une  confiscation  rigoureuse 

Papiers  de  SimaDcas,  carton  K  1398,  arec  les  docaments  relaUfs  aux 
•oitM  de  l'affaire  d'Eapagne).  Pour  indemniser  le  prince  de  Gonti  de  la 
Jouiiaance  d'une  si  belle  cliarge  qu'il  exerçait  depuis  quatre  ans,  on  lui 
asa%iiâ  soixante  mille  livres  de  rente  sur  les  gabelles  de  Languedoc. 

1.  Nous  avons  la  minule  dans  le  ras.  fr.  17567,  fol.  87,  et  l'expédition 
origiBale,  scellée,  dans  le  carton  K  118,  n*  97,  aux  Archives  nationales;  Le 
Telller  la  fit  anvoyer  à  l'enregistrement  le  13  février  :  Xf  a  8661,  fol.  575  v*. 

2.  Ces  principaux  textes  ont  été  résumés  par  Bruzen  de  la  Martinière 
diM  acD  HUtoire  de  Louis  XIV,  tome  II,  p.  516-518,  par  Chéruel  dans 
le  MinUière  de  Mazarin,  tome  IIl,  p.  302-306,  récemment  enfin  par 
M.  de  Ségur  dans  la  Jeunesse  du  maréchal  de  Luxembourg^  p.  396-404. 

3.  Archives  de  la  Bastille,  tome  I,  p.  154-172;  rapports  de  Golbert  au 
Cardinal,  conservés  aux  Affaires  étrangères,  vol.  Francs  910. 

4.  Mémoires  de  GourtHlle,  tome  II,  p.  35-37. 
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coupant  court  au  recouvrement  de  tous  les  revenus;  les  lirais 
du  séjour  à  l'étranger  et  de  Tentretien  d'une  armée  rebelle  point 
ou  mai  payée  par  l^Espagne.  Gondé  n'avait  vécu  que  d'anticipa- 
tions, d^expédients  ruineux,  d'emprunts  à  des  taux  usuraires, 
surtout  de  non-payements  ^  L'ordre  ne  put  reparaître  que  dix 
ans  plus  tard,  grâce  à  l'habile  gestion  de  Gourville*. 

Sans  oublier  ce  qui  s'était  passée  liouis  XIV  eut  quelque  pitié 
de  son  cousin  et  seconda  ses  premiers  efforts.  Non  seulement  11 
lui  rendit,  —  ou  à  son  flis,  —  les  charges,  les  gouvernements 
et  les  domaines  dont  il  Jouissait  avant  4  653  >,  mais  il  lui  accorda 
un  échange  qui  tenait  fort  au  cœur  du  prince,  et  dont  la  con- 
clusion, toute  prête  en  4652,  n'avait  été  suspendue  que  par  la 
rébellion.  Gondé,  dans  sa  gloire,  avait  offert  alors  de  céder  ses 
duchés  d^Albret  et  de  Fronsac  pour  ce  qui  restait  du  duché  de  Bour- 
bonnais^, patrimoine  originel  de  ses  premiers  aïeux,  mais  sorti 
de  la  maison  depuis  une  autre  rébellion,  celle  du  connétable,  der* 
nier  mâle  de  la  branche  de  Montpensier;  son  ambition  légitime 
était  d^en  joindre  le  titre  ducal  à  ceux  qu1l  portait  déjà  de  Mont- 
morency, d'Enghien,  de  Ghàleauroux,  de  Bellegarde.  Mémo 
sans  que  l'échange  eût  été  régularisé,  et  en  pleine  rébellion,  étant 


1.  Cette  situation  a  été  très  nettement  exposée  par  M.  Lecestre  dans 
son  Introdactlon  aux  Mémoires  de  GourvUle  (tome  I,  p.  Mj-lTiiJ),  o&  eel 
cité,  par  exemple,  ce  fait  caractéristique  que  ie  président  Perrault,  no 
serviteur  dévoué  cependant,  retenait  seize  pour  cent  sur  la  pension  de  ceat 
cinquante  mille  livres  tant  qu'il  fut  chargé  d'en  toucher  les  arrérages. 

2.  Le  secrélaire  Jacques  Caillai,  chargé  des  affaires  de  la  maison  depuis 
la  retraite  de  son  maître  le  président  Perrault,  mais  incapable  de  por- 
ter un  double  fardeau  quoiqu'on  l'appelât  «  l'ombre  de  Condé,  s  tint 
remplacé  le  9  novembre  1669  par  Gourville,  avant  même  que  oelni-d 
eût  obtenu  sa  grâce,  et,  allant  au  plus  pressé,  Condé  commença 
par  l'envoyer  en  Espagne.  Ce  fut  un  beau  jour  pour  la  maison,  en 
octobre  1670,  quand  il  revint  avec  quelque  cinq  cent  mille  livres  en 
espèces  ou  en  bonnes  lettres  de  change,  et  des  gages  pour  le  reste  des 
créances,  sur  les  forêts  de  Flandre,  sur  le  domaine  utile  de  Charolais,  sar 
les  salines  de  Franche-Comté  {Princes  de  Condéy  tome  VII,  p.  2S4;  Arch. 
nat.,  Papiers  de  Simancas,  R 1398).  Alors  Gourville  se  mit  aux  affaires 
domestiques. 

3.  Arch.  nat..  Kl  150,  n*"  9  et  09. 

4.  Érigé  en  décembre  1327  (Titres  de  la  maison  dueale  de  Bourbon, 
n*  1850). 
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à  Bordeaux  en  4653,  ii  avait  exigé  que  le  fils  qui  venait  de  lui 
oallre  en  septembre  4652,  mais  ne  vécut  que  sept  mois,  le 
reçùl  au  baptême  ^  Mazarin  se  prêta  à  rechange,  qui,  stipulé 
tbrmellement  dans  Particle  86  de  la  paix  des  Pyrénées,  fut  enfin 
signé  et  ratifié  sept  jours  avant  la  mort  du  Cardinal '.  Tandis 
qu^Albret  et  Fronsac  passaient  aux  Bouillons,  Cîondé  redevenait 
maître  et  titulaire  du  Bourbonnais',  avec  la  jouissance  du  chà- 
teao  de  Moulins^  et  des  châtellenies  qui  n'étaient  pas  engagées, 
le  droit  de  nomination  et  de  présentation  aux  offices,  la  foculté 
de  réunir  certains  membres  du  domaine  qui  en  avaient  été 
détaebés,  etc.'.  Ciomme  [^ensemble  des  parties  ainsi  remises 
aux  mains  de  Monsieur  le  Prince  était  loin  de  représenter  les 
produits  du  duché  d'Âlbret,  ii  lui  Ait  alloué,  en  guise  de 
soulte,  une  constitution  de  tout  près  de  cinquante  mille  livres 
de  rente  sur  les  entrées  de  Paris®.  Mais  ni  le  Bourbonnais,  ni 
Moulins,  ni  les  riches  domaines  du  Glermontois  ne  firent  tort  à 
Phéritage  des  Montmorency  qui  lui  revenait  après  un  interrègne 
de  huit  ans,  en  un  piteux  état^,  il  est  vrai,  et,  entre  toutes  leurs 
résidences,  c*est  Chantilly  qui  fut  désormais  Tobjectif  presque 
unique  de  ses  afiéctions  et  de  sa  sollicitude.  Ce  qu'il  en  fit 

1.  Areh.  oat,  K568,  n*  14;  Gaiêtte  de  1653,  p.  219 et  410;  Mémoireê  de 
JkmM  de  Oosnac,  tome  I,  p.  17;  HUtoire  des  princes  de  Condé,  tome  YI, 
p.  900  et  637.  —  Plus  tard,  CoDdé  eut  soin  qoe  ses  deux  peUtft-fiU  rele- 
vaseeat  Mcceêsi?ement  le  même  Utre,  et  que  les  filles  s'appelassent 
M"*"  de  Boorbon. 

2.  Contrat  des  26  féTrier  et  2  mars  1661,  en  imprimé  da  temps,  dans 
les  Papiers  Gonti  :  Arch.  nat.,  R'  77  et  103;  quittances,  dans  le  dossier 
BouaBOif  des  Pièces  originales  du  Cabinet  des  titres,  toI.  460,  fol.  177  et 
suivants;  pièces  diverses,  dans  le  ms.  Clairambault  641,  fol.  62-76; 
eoregislrement  an  Parlement,  dans  le  registre  XtA  S662,  fol.  207.  On  peut 
voir  dans  les  comptes  de  la  maison  pour  1684,  article  13,  de  quoi  se 
oonposait  la  portion  du  domaine  rendue  ainsi  à  Condé. 

3.  Le  gouvernement  en  avait  été  donné  le  20  mars  1659  an  comte  de 
SoiieoBs. 

4.  Il  y  retrouva  quelque  chose  de  la  précieuse  bibliothèque  du  connétable. 

5.  Une  partie  des  revenus  casuels  avait  été  assignée  à  la  reine  mère; 
elle  reçut  en  place  la  nomination  aux  offices  ordinaires  dans  la  généra- 
Ulé  de  Châlons,  la  présentation  aux  offices  extraordinaires  et  le  revenu 
de  l'annuel. 

S.  Arrêt  du  2  juin  1661  :  Arch.  nat.,  reg.  E  34&&,  fol.  76. 
7.  Princes  de  Condé,  tome  VII,  p.  177-179. 
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pendant  les  vingt-cinq  dernières  années  de  son  existence  a  été 
retracé  magistrsdement  par  son  historien  * ,  puis  repris  en  détail, 
d'après  les  documents  mêmes,  et  surtout  pour  les  arts^  par 
M.  Maçon  ^.  De  Tun  comme  de  l'autre  ouvrage,  je  ne  prendrai 
que  certaines  indications  rentrant  dans  Tordre  d'idées  où  je  dois 
me  tenir,  et  encore  insisterai-je  plutôt  sur  l'œuvre  d' c  agran- 
dissement »  que  sur  celle  d'  «  embellissement.  »  Est-il  possible, 
cependant,  de  passer  cette  dernière  sous  silence  en  oe  qui  con- 
cerne les  parcs  et  leurs  alentours  ? 

La  nature  avait  doté  Chantilly,  plus  richement  que  toutes  les 
résidences  royales,  que  Fontainebleau  même,  d'une  abondance 
d'eaux  qui  n^a  pas  cessé  d^en  faire  la  splendeur  >.  De  toutes 
parts  autour  du  château,  depuis  les  portes  de  Senlis  jusqu'aux 
marais  de  Gouvieux,  les  sources,  les  ruisseaux,  et  cette  rivière 
de  Nonette  si  courante  se  prêtaient  aux  combinaisons  hydrau- 
liques :  aussi  les  Montmorency  eux-mêmes  avaient-ils  déjà  com- 
mencé à  en  tirer  un  heureux  parti  ^.  Pour  Gondé,  elles  furent  le 
principal  élément  de  la  lutte  pacifique  engagée  à  partir  de  4664 
entre  Ghantilly  et  la  résidence  nouvelle  dont  la  création  ne  pas- 
sionnait pas  moins  Louis  XIV.  Or,  à  Versailles,  les  eaux  man- 
quaient absolument,  et,  avec  les  eaux,  la  verdure,  les  pelouses, 
les  bosquets,  les  futaies';  c^est  au  prix  d'efforts  surhumains, 

1.  Princêi  de  Condé,  tome  VIII,  p.  701-711.  Cf.  un  arUcle  de  fea 
M.  Froment,  dans  le  Correspondant,  25  novembre  1896,  p.  632-651. 

2.  Les  arts  dans  la  maison  de  Condéy  p.  1-38.  Depuis  que  la  première 
partie  de  la  présente  étude  a  paru,  M.  Maçon  a  encore  donné,  en  1903, 
deux  mémoires  de  plus  :  Chantilly  et  le  connétable  Henri  de  ifoiUmo- 
rency,  et  :  Second  supplément  au  Santoliana. 

3.  Comme  richesse  d'eaux,  il  faut  citer  aussi  Dampierre  parmi  les 
grandes  résidences  du  xvii*  siècle;  canaux,  cascades  et  fontaines  en  di- 
saient le  plus  beau  lieu  du  monde,  au  dire  de  la  Gazette  de  1661,  p.  631. 

4.  Les  premières  adductions  des  eaux  de  Saint-Léonard,  à  l'est,  avaient 
été  entreprises  par  le  duc  Henri.  On  me  signale,  comme  pièces  disparues 
des  archives  de  Chantilly,  une  adjudication  du  13  décembre  1622,  poor 
a  amener  eau  du  Val-Profond,  i  c'est-à-dire  du  vallon  marécageux  situé 
entre  Avilly  et  Saint-Léonard,  et  un  procès-verbal  de  visite  des  11  et 
12  juillet  1627. 

5.  t  Le  plus  triste  et  le  plus  ingrat  de  tous  les  lieux,  sans  rue,  sans 
bois,  sans  eau,  sans  terre,  parce  que  tout  y  est  sable  mouvant  et  maré- 
cage i  (Saint-Simon^  éd.  1873,  tome  XII,  p.  80). 
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après  bien  de  vaines  tentatives,  avec  des  dépenses  énormes  \ 
qae  Francine,  Yauban  et  Louvois  parvinrent  à  assurer  artificiel- 
lement l^alimentation  des  fontaines,  cascades  et  canaux  créés 
sneeessivement'.  La  date  de  chaque  entreprise  est  intéressante 
à  établir  pour  marquer  les  étapes  de  cette  rivalité  entre  le  roi 
et  le  prince. 

A  Versailles,  les  travaux  commencèrent  en  4664  ;  on  n'avait 
ioat  d'abord  que  Teau  pompée  à  l'étang  de  Clagny,  puis  à  la 
rivière  de  Bièvre,  et  amenée  dans  des  réservoirs  en  quantité 
bien  insuffisante.  Elle  servit  toutefois  à  alimenter  le  canal, 
dont  les  travaux  commencèrent  en  4668,  sans  doute  à  limita- 
tion du  canal  de  Fontainebleau  ^.  Ce  fut  un  triomphe  lorsque, 
en  4669,  une  petite  flotte  apparut  sur  ce  c  port  de  mer  en 
miniature^.  »  Mais  Teau  courante  et  jaillissante  faisait  toujours 
début  :  en  4679^  celle  des  plateaux  élevés  de  Trappes,  Roc- 
qaenoourt  et  Saint-Cyr  fut  réquisitionnée  et  amenée  par  des 
voies  souterraines  ;  la  pièce  des  Suisses  put  être  creusée^  et  les 
eau  jouèrent  en  4679.  En  4682  et  4683,  de  gros  travaux  s'exé- 
cutèrent au  sud-est  de  Versailles*,  en  4684,  Louvois  établit  sur 
le  point  le  plus  élevé  de  cette  ville  les  réservoirs  de  Montbau- 
ron',  et^  après  avoir  pensé  à  une  adduction  de  la  Loire,  il 
commença  en  4685  cette  gigantesque  entreprise  de  la  dériva- 
tion de  l'Eure  que  la  guerre  allait  bientôt  interrompre  après 
une  inutile  dépense  de  vingt-deux  millions.  Tant  d'efforts  don- 
nèrent à  peine  de  quoi  alimenter  les  gerbes,  cascades  et  jets 
multipliés  sur  lous  les  points  du  parc  dans  l'espoir  de  ressources 
inépuisables,  mais  qui  ne  pouvaient  jouer  que  par  intermittence*. 

1.  On  a  calculé  que  la  dépense  en  travaux  hydrauliques  s'éleva  A  un 
total  de  trente-neuf  millions,  représentant  au  milieu  du  xix*  siècle  une 
Taleor  cinq  fois  plus  forte,  ce  qui  ferait  près  de  deux  cents  millions. 

2.  c  Ces  fontaines  qui,  en  s'éloignant  de  la  nature  à  force  d'être  magni- 
flqnea,  aont  devenues  ridicules  i  {Mémoires  de  la  Fore,  p.  2S7). 

3.  Le  canal  de  Fontainebleau,  projeté  par  Henri  IV,  fut  repris  en  1661 
et  poussé  Jusqu'au  grand  parterre;  on  y  put  donner  une  fête  le  8  mai 
{eautU,  p.  403  et  451). 

4.  Cest  alors  que  parut  la  description  des  eaux  de  Versailles  dans  la 
Ptifdié  de  Jean  de  la  Fontaine. 

5.  Le  19  avril  16S6,  le  roi  c  prend  plaisir  A  montrer  A  Vanban  quelques 
fontaines  nouvelles  i  {Dangeau,  tome  I,  p.  322). 

6.  Ménutiret  de  la  Société  ée  Seinê-eMHie,  tome  VII  (1S66),  p.  62-t2S. 
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On  comprend  donc  l'émerveillement  des  courtisans  amenés 
par  Condé  en  face  de  ces  eaux  de  Chantilly  qui  c  ne  se  taisent 
ni  jour  ni  nuit,  »  ai:yourd*hui  comme  au  x?ii*  siècle.  Dés  4669, 
Olivier  d'Ormesson  s'extasiait  sur  les  «  huit  cents  pouces  d^eaa 
courante,  sans  celle  des  canaux  ^  »  L^académicien  Charpentier 
les  chanta  en  4673;  plus  tard,  Chaulieu  cisela  en  leur  bonneor 
des  distiques  latins. 

Les  noms  des  ingénieurs  attachés  à  cette  partie  de  l'embel- 
lissement de  Chantilly  sont  ceux  de  Francine',  le  grand  diree- 
leur  des  eaux  de  Versailles,  du  géomètre  et  physicien  Joseph 
Sauveur,  et  d'un  certain  de  Manse  dont  Tidentiflcation  n'est  pas 
encore  bite';  mais  on  peut  inférer  des  correspondances  que  la 
direction  scientiQque  venait  de  Condé  en  personne,  et  il  est 
même  possible  que  ses  dessins  pour  la  machine  élévatoire  ios» 
lallée  en  4679  aient  inspiré  celle  de  Marly^. 

Les  dates  principales  sont  :  4670,  pour  le  Grand  Canal,  avec 
la  Manche,  TOctogone  et  le  Rond,  dont  les  revêtements  ftireot 
presque  achevés  pour  4  684 ,  et  sur  lesquels  une  petite  flotte^  à 
Pinstar  de  celle  de  Versailles,  évoluait  sous  la  conduite  d^oa 
(K  amiral  ;  i»  4  673,  pour  le  canal  des  Brochets  (aujourd'hui  des 
Morfondus),  parallèle  à  celui  des  Truites'  (improprement  dit 
des  Druides);  4678,  pour  le  premier  réservoir  installé  sur  la 
Pelouse;  4680,  pour  l'aqueduc  de  Saint-Léonard,  débouchant 
dans  le  Rond  et  se  précipitant  en  cascade  dans  le  Canal*;  4689, 

1.  Son  Journal f  tome  II,  p.  572. 

2.  François  Francini,  d*abord  surTiTancier  de  son  père,  intendant  en 
exercice,  en  1641,  c  des  eaux,  fontaines,  grottes,  mouyements,  aqnedact, 
artifices  et  conduites  d'eau  »  de  toutes  les  maisons  royales,  mort  en  168S. 

3.  Parmi  les  personnages  de  ce  nom  que  l*on  rencontre  alors.  J'en  signale 
un  souvent  nommé  dans  les  histoires  de  Paris  pour  avoir  constmit  en  1670 
une  des  deux  pompes  élévatoires  du  pont  Notre-Dame,  et  qui  habitait 
encore  en  1673  tout  A  côté,  sur  le  quai  de  GesTres.  Serait*-ce  le  énéme  que 
Jacques  de  Manse,  trésorier  général  de  la  vénerie  et  fauconnerie,  qni, 
en  1665,  inventa  un  petit  carrosse  dont  le  roi  se  servait  pour  aller  A  la 
Ménagerie,  et  qui  parait  être  mort  avant  1710? 

4.  Princes  de  Condéy  tome  VII,  p.  702-703.  Les  pages  où  GoniriUe 
(tome  II,  p.  65-66)  raconte  ses  créaUons  hydrauliques  de  Saint-Maur  ne 
laissent  point  douter  de  sa  participation  très  active  A  celles  de  Chantilly. 

5.  Condé  en  1677,  son  fils  en  1707,  y  firent  apporter  des  traitas  de 
Bourgogne. 

6.  En  1680,  on  réunit  les  eaux  des  sources  de  Saint-Léonard  poor  les 
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poar  les  Fleuves  monumentaax  qui  encadrent  le  Grand  Degré 
de  leurs  jels  perpétuels;  4684,  pour  le  second  canal,  dit  de 
Saint-Jean,  parallèle  au  Grande  Et,  encore  comme  à  Versailles, 
partout  se  multipliaient  les  volatiles  aquatiques,  cygnes,  oies 
d'Egypte,  canards  de  toute  espèce^. 

Pour  les  c  dehors^,  »  où  André  Le  Nostre  fût  un  créateur  si 
bien  inspiré,  son  œuvre  de  Chantilly  est  exactement  contempo- 
raine de  celle  de  Versailles,  puisqu'il  y  appliqua  dès  4666  ces 
principes  de  décoration  à  la  française  qui,  partis  du  Vaux  de 
Foucquet,  devaient  faire  révolution  dans  toute  TEurope^  :  aider 
la  nature,  mais  non  la  forcer;  obtenir  le  vrai  beau  champêtre 
par  les  moyens  les  plus  simples;  ménager  les  perspectives  au 
milieu  des  massifs  boisés  par  de  longues  percées  en  voûte,  en 
charmille  ou  en  palissade,  et  les  entrecouper  de  parterres  fleuris 
ou  de  pelouses,  de  nappes  d'eau,  de  fontaines  ou  de  cascades, 
d^œuvres  de  sculpture,  de  portiques,  treillages,  berceaux,  cabi- 
nets ou  salles  de  verdure  inûniment  variés  pour  le  plaisir  des 
yeux*.  Rappelons-nous  l'enthousiasme  de  M'^de  Sévigné  visi- 

eonduire  à  Taqueduc  ;  en  1682,  les  chanoines  de  Notre-Dame  de  Senlis 
Tendent  deax  cents  ?erges  de  terre  poar  faire  passer  le  canal  dans  les 
marais  de  leur  ferme  du  même  Ueu. 

1.  Un  aperça  très  sommaire  de  ces  tra?aax  da  Héros  et  de  ceax  qui 
suivirent  jusqu'au  milieu  du  xviii*  siècle  est  compris  dans  le  mémoire 
historique  d'un  archiviste  de  la  maison  qui  a  èlé  publié  par  M.  Frédéric 
Masson  dans  le  tome  V  de  la  Nouvelle  Revue  rëlrospecUve  (1887),  mais 
dont  une  rédaction  plus  complète  et  plus  correcte  existe  au  musée  Coudé. 

2.  C'était  une  tradition  à  Chantilly,  comme  il  se  voit  dans  la  relation 
de  la  Tisite  que  lord  Herbert  de  Cherbury  y  fit  sous  Henri  IV,  relaUon 
reproduite  par  M.  Maçon  dans  sa  dernière  publication,  p.  37-39. 

3.  Voir  le  livre  de  la  comtesse  de  Clinchamp,  p.  43-45,  et  celui  de 
M.  Maçon,  p.  20-30,  avec  un  plan  de  1660. 

4.  Voir  l'Introduction  de  M.  J.  Guiffrey  en  tête  du  tome  I  d^s  Comptes 
des  bdlimenU  du  roi,  p.  xxxix-xl.  C'est  seulement  en  1679  que  Le 
Nostre  alla  étudier  les  jardins  romains,  avec  leurs  lignes  de  grands 
arbres,  leurs  murs  de  verdure  opaque,  leurs  avenues  en  portique,  entre- 
coupées d'escaliers,  semées  de  balustres,  de  vases,  de  statues,  de 
termes,  prolongeant  les  bâliments,  et  obéissant  comme  ceux-ci  aux  lois 
da  la  perspective  géométrique.  Il  faut  lire  A  ce  sujet  quelques  pages  du 
livre  récent  de  Rome,  par  M.  Maurice  Paléologue,  p.  318. 

5.  Mémoiru  de  SoM^Simon,  éd.  nouvelie,  tome  VI,  p.  191-194. 
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tant  Glagny  :  a  Vous  connoissez  la  manière  de  Le  Nostre;  il  a 
laissé  un  petit  bois  sombre  qui  foit  fort  bien.  Il  y  a  un  petit  bois 
d'orangers  dans  de  grandes  caisses  ;  on  s'y  promène  :  oe  sont  des 
allées  où  Ton  est  à  Tombre,  et,  pour  cacber  les  caisses,  il  y  a  des 
deux  côtés  des  palissades  à  hauteur  d^appui,  toutes  fleuries  de 
tubéreuses,  de  roses,  de  jasmins,  d'œillets.  C'est  assurément  la 
plus  belle,  la  plus  surprenante,  la  plus  enchantée  nouveauté 
qui  se  puisse  imaginer.  On  aime  fort  ce  bois^  »  Et  encore  ees 
quelques  lignes  d'une  lettre  un  peu  postérieure  en  date',  où  elle 
vante,  chez  l'abbé  Bayard,  l'adresse  du  dessinateur  «  à  rendre 
une  affreuse  montagne  la  plus  belle,  la  plus  délicieuse  et  la  plus 
extraordinaire  chose  du  monde.  Si  cette  montagne  étoit  à  Ver- 
sailles, je  suis  sûre  qu'elle  auroit  ses  parieurs  contre  les  vio- 
lences dont  l'art  y  opprime  la  pauvre  nature  dans  l'effet  court 
et  violent  de  toutes  les  fontaines,  i»  C'est  à  peu  près  oe  qu'écri- 
vait en  4700  un  collaborateur  du  Mercure^  :  «  Il  ne  laissoit  pas 
autant  de  couvert,  dans  les  jardins  dont  il  ordonnoit,  qu'au- 
roient  souhaité  de  certaines  gens;  mais  il  ne  pouvoit  souffKr 
les  vues  boisées,  et  ne  trouvoit  pas  que  les  beaux  jardins  dussent 
ressembler  à  des  forêts.  » 

A  partir  de  4666,  Le  Nostre,  aidé  de  son  neveu  Claude  Des- 
gots,  et  conseillé  aussi  par  le  maître  La  Quintinye^,  6t  appa- 
raître tout  autour  du  roc  isolé  de  Chantilly  les  parterres  symé- 
triques dessinés  jusqu'à  la  rive  du  Grand  Canal,  les  «  massifs 
de  verdure  qui  portent  encore,  malgré  tant  de  révolutions, 
l'empreinte  et  comme  la  livrée  du  grand  siècle',  »  les  jardins, 
fontaines  et  cascades  qui  prolongeaient  alors  le  parc  sur  tout 
le  versant  nord-ouest  du  vallon  jusqu'à  la  Canardière,  devers 
la  route  de  Creil*,  les  Potagers,  le  Parc  de  Sylvie  et  le  Grand 
Parc,  les  abords  et  l'entrée  du  château  lui-même;  puis,  dans  la 

1.  LeUre  da  7  août  1675  :  tome  IV,  p.  21. 

2.  Ibidem,  p.  490. 

3.  Mois  de  septembre  1700,  p.  279. 

4.  Le  Moréri  dit  que  Coodé  prenait  an  extrême  plaisir  à  causer  de 
jardins  avec  La  Quintioye,  qui  a?ait  été,  comme  loi,  élève  des  Jésuites. 

5.  Article  cité  de  Froment,  p.  641. 

6.  Cette  partie  du  Chantilly  ancien  ayant  ou  disparu  ou  changé  de 
caractère  pour  ce  qui  en  reste.  Je  n'y  insiste  point;  on  en  troQ?e  le 
détail  dans  le  livre  de  M.  Maçon. 
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forêt,  ces  routes  à  perle  de  vue,  ce  carrefour  de  la  Table  qui  ne 
ftit  pas  une  des  moindres  merveilles  des  fêtes  de  4674 ,  plus  tard 
de  celles  de  4688  ^ 

A  Tancien  castel  des  Montmorency  qu'il  n'était  pas  possible 
de  transformer  à  raison  de  sa  situation  sur  un  rocher  irrégu- 
Itor  et  ceint  par  les  eaux  de  tous  côtés,  il  ne  fut  touché  que  dans 
les  derniers  temps,  vers  4684.  Là,  c^est  le  second  Mansart,  pris 
aussi  à  Versailles,  qui  se  chargea  de  faire  des  remaniements  à 
la  moderne  (peu  heureux  en  vérité)^,  et  Louis  XIV,  passant  à 
Chantilly  le  7  ou  le  8  juin  ',  put  donner  quelques  conseils, 
comme  il  aimait  à  le  feire  chez  ses  hôtes;  mais  bien 
d'autres  constructions  élégantes  s'étaient  élevées  sur  divers 
points  :  TOrangerie  et  le  palais  d'Oronthée,  dont  il  ne  reste  que 
le  souvenir,  le  pavillon  de  la  Machine  de  Manse,  qui  fonctionne 
encore  aujourd'hui,  mais  réorganisée  à  la  moderne,  et,  au  delà 
du  Canal,  la  splendide  Ménagerie,  rivale  de  celle  de  Versailles, 
disparue  comme  elle^  Dès  4670-74,  la  maison  de  Sylvie  avait 
été  reconstruite  pour  perpétuer,  au  milieu  du  Petit  Parc  tracé 
par  Le  Nostre,  la  mémoire  de  Marie-Félice  des  Ursins  et  du 
poète  Théophile'. 

1*  La  Bruyère  parlera,  en  1688,  de  «  rencbantement  de  la  Table,  i  de 
la  c  raerreiile  da  Labyriothe.  i  Les  roates  forestières  n'étaient  pas,  à 
proprement  parler,  une  aouyeantè,  puisque,  au  rapport  de  lord  Herbert 
de  Cberbury  en  1602,  ces  magnifiques  futaies  et  ces  épais  taillis,  peuplés 
de  tangliers,  de  cerfs,  de  daims,  de  chevreuils,  étaient  déjà  coupés  en 
tOM  sens,  pour  la  commodité  des  chasseurs,  par  une  infinité  de  routes 
00  d'allées  «  dessinées  avec  tant  d'art  qu'elles  menaient  dans  toutes  les 
parties  de  la  forêt,  i  Nos  Teneurs  modernes  doivent  donc  rendre  leurs 
premières  actions  de  grAces  aux  Montmorency  du  xvi*  siècle. 

2.  Les  Mémoires  de  Sourches  parlent  de  ce  travail  dès  1682  (tome  I, 
p.  13,  note  1);  mais  il  ne  deyait  être  alors  qu'en  projet.  On  trouve  dans 
las  comptes  dont  il  sera  parlé  plus  loin  mention  de  la  préparation  des 
tniTaaz  à  l'année  1684  (art.  595).  Cf.  6.  Maçon,  les  ArU,  p.  31-36. 

3.  On  lui  donna  alors  un  concert  de  six  musiciens  des  plus  fameux 
(Comptes  de  1684,  n*  525;  GœteiU,  p.  336). 

4.  Située  anssi  au  delà  du  canal,  la  Ménagerie  de  Versailles  avait  été 
•grandie  et  transformée  A  parUr  de  1663;  mais  elle  n'eut  tout  son  déve- 
loppement que  trente-cinq  ans  plus  tard,  pour  servir  aux  plaisirs  de  la 
Jeue  dnehesse  de  Bourgogne. 

5.  Premier  arUcle,  p.  215,  et  ci-dessns,  p.  204.  Dans  sa  publication  de 
1903,  M.  Maçon  a  parlé  de  la  construction  faite  en  cet  endroit,  entre  1604 
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Tandis  que  le  grand  et  le  petit  château  ne  changeaient  guère 
d^aspect  à  rexlérieur  * ,  la  transformation  des  abords  et  de  l'en- 
trée fut  bien  plus  complète.  On  en  saisit  l'ensemble  sur  les 
estampes  du  temps ^.  Aux  planches  plus  anciennes,  contempo- 
raines même  des  Montmorency,  à  celle  de  Nicolas  de  Poilly,  qui 
est  antérieure  à  Tavant-cour  et  à  Tesplanade  de  4673,  iitàxA 
comparer  Teau-forte  d'Israël  Silvestre  et  celles  de  Gabriel  Per- 
relie  le  maître  de  dessin  d'Henri -Jules ',  celles  encore  de 
Mariette,  enfln  les  planches  d^Aveline,  dont  Tune  donne  la 
perspective  des  jardins  et  du  canal,  prise  du  haut  du  Yertaga- 
din,  et  dont  l'autre,  intitulée  :  Vue  générale  du  château  de 
CharUilly,  de  ses  canaux,  fontaines  et  bosquets.  Levé  et  dessiné 
sur  les  lieux  par  le  sieur  de  Breteuil^  jardinier  et  dessi»uUeur 
de  S,  A.  5.,  et  dédié  à  S,  A.  S.  Mgr  le  Prince  par  Aveline^ 
avec  privilège  du  roi,  serait  tout  au  plus  postérieure  de  quelques 
années  à  la  mort  du  Héros  ^.  Grâce  à  dix-neuf  légendes,  on  y 
reconnaît  tous  les  détails. 

L'entrée  principale,  dans  Taxe  de  la  route  du  Connétable,  se 
présente  dès  lors  telle  que  nous  la  voyons  aujourd'hui  quoique 
datant  de  4673-74,  avec  les  fossés,  les  deux  loges,  Tavant-cour 
ovale  ou  ellipsoïdale,  la  large  rampe  ',  la  terrasse  dominée  par  une 

et  1606,  par  le  second  connétable.  An  temps  du  premier,  il  y  arait  c  fon- 
taine et  salle  fraîche,  i  Théophile  a  chanté  la  c  Maison  de  Sylvie  »  dans 
l'ode  citée  plus  haat  (ses  Œuvres,  éd.  1624,  3*  partie). 

1.  A  l'intérieur  sealemeot,  ils  furent  rois  au  goût  do  Jour  poor  recevoir 
les  œuTres  d'art  et  les  curiosités  dont  le  Héros  avait  appris  aux  Paya- 
Bas  à  connaître  la  yaleur.  La  création  la  plus  importante  fut  ceUe  de  la 
galerie  des  Batailles,  commencée  par  ses  soins.  Mariette  grava  alors  le 
plan  intérieur  du  grand  chAteau  et  du  rez-de-chaussée  du  peUt 

2.  Cabinet  des  estampes  de  la  Bibliothèque  nationale,  portefeuille 
Va  143,  n-  3. 

3.  Une  Tue  de  l'esplanade  reproduite  dans  le  livre  de  M.  de  Beao- 
champ,  p.  316,  me  semble  être  indiquée  à  tort  comme  antérieure  an  Héros. 
Celles  de  Silvestre  et  de  Perreile  sont  reproduites  dans  le  livre  de 
M.  Maçon,  p.  16-18. 

4.  En  tout  cas,  la  dédicace  nous  place  avant  1709,  et  mène  «ae 
estampe  éditée  par  N.  de  Fer  en  1705  ne  parait  être  qu'une  reprodnetioQ 
très  imparfaite  de  celle  de  Breteoil. 

5.  Il  aurait  fallu  comparer  cette  entrée  avec  la  rampe  d'mie  antre 
résidence  des  Condé,  Montrond  en  Bourbonnais,  dont  le  fea  comte  de 
Cosnac  a  reproduit  une  description  du  temps  dans  le  tome  IV  des  Sêm^ 
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atakae  équestre  du  second  connélableS  et  l'ancienne  antioour', 
plantée  d'arbres,  relie  cette  terrasse  au  Petit  Parc  et  sert  de  pas- 
sage public  aux  gens  venant  de  la  plaine  de  Senlis'.  De  Tespla- 
nade,  la  vue  embrasse,  au  sud,  la  route  du  Connétable  prolongée 
depuis  le  Boulingrin  et  le  carrefour  des  Lions  jusqu'au  vallon 
de  la  Tbève,  et,  vers  le  nord,  au  delà  du  Canal  et  du  Yertugadin^, 
le  Grand  Parc  ou  Parc  de  Chantilly,  avec  sa  large  allée  des 
Huit  Rangs,  complète  une  perspective  de  plus  de  deux  lieues  en 
ligne  droite*^.  Le  Grand  Degré  n'a  pas  la  majestueuse  ampleur 
de  celui  de  Versailles;  mais  il  at>outit  à  ces  parterres  d'une 
miû^^  9^  simple,  terrasses  inférieures  que  viennent  baigner  les 
eaux  de  la  Manche,  encadrée  de  parterres  et  de  ronds  d'eau.  A 
droite  et  à  gauche,  deux  allées  de  palissades  à  l'italienne,  que 
remplaceront  plus  tard  des  ormes,  puis  des  platanes*.  Au  fond, 
par  delà  l'hémicycle  gazonné  du  Vertugadin  et  le  Grand  Parc, 
on  pourrait  entrevoir  les  collines  d^Apremontet  d'Ralatte.  En  deçà 
du  Canal,  qui  est  entièrement  achevé,  y  compris  sa  Têle  ou  Rond 
ei  le  vaste  Octogone,  ce  ne  sont  que  prairies  à  droite  et  à  gauche. 
An  pied  du  Degré,  vers  Test,  la  pièce  d'eau  du  Serrurier  ^  se 


VÊnin  du  règne  de  Louis  XiV,  p.  36-37.  Ifontrond,  comme  Chantilly, 
s'éleralt  sur  on  bloc  de  roche  isolé  et  escarpé,  et  avait  de  belles  eaux; 
c'ait  là  que  Condé  avait  été  élevé  de  1621  A  1636  {Princes  de  Condé, 
tome  III,  p.  310-329).  Le  château  fat  démoli  après  la  Fronde  et  dépecé  par 
l6i  habitants  du  pays  pendant  l'interrègne  de  1653  A  1660. 

1.  M.  Maçon  a  reconstitué  Thistorique  de  cette  statue  de  1612  dans  sa 
denière  publicalion,  p.  63-64. 

2.  Il  est  question,  dans  les  ordonnances  des  administrateurs-séquestres 
de  1653  A  1659,  d'un  portier  de  cette  anticour  chargé,  en  outre,  de  la 
noorriture  des  cygnes  et  canes;  ses  gages  étaient  de  cent  trente-cinq 
livras,  pins  quatre-vingt-dix  livres  pour  les  oiseaux  (reg.  KK  586,  fol.  20). 

3.  La  terrasse  primitive  datait  du  temps  du  connétable  Anne,  1538. 

4.  Ooraparez,  dans  les  estampes  de  GhAville  et  Meudon,  on  Vertugadin, 
ma  Patte-d'Ole,  des  Parterres. 

5.  Voir,  dans  les  Princes  de  Condé,  tome  VII,  p.  705-706,  et  dans  le 
Hvra  de  M.  Maçon,  p.  36-38,  le  détail  des  travaux. 

6.  L'allée  dite  des  Philosophes  remplace  maintenant  une  de  ces  allées 
cfi  palissade. 

7.  A  noter  encore,  dans  les  registres  de  1657,  que  Nicolas  Aubry  est 
qnalifié  serrurier  et  portier  du  côté  de  Vineuil,  c'est-à-dire  A  la  porte 
qui,  au  delA  du  Canal,  fait  exactement  face  A  cette  pièce  d'eau. 
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relie  par  le  fossé  dit  aijyourd'hui  Fossé-Sec,  passant  sous  le  poot 
du  Roi  et  Fanticour,  à  l'étang  de  Sylvie,  déjà  muni  de  son  revA- 
temenl  de  pierre  polygonal.  Le  long  de  Tallée  qui  mène  à  la 
maison  de  Sylvie,  on  dislingue,  mais  sans  dénomination,  les 
bâtiments  de  la  Gabotière.  Après  la  maison  de  Sylvie,  l'étang 
Souillard  remplit  le  vallon  où  plus  tard  sera  construit  on 
théâtre  en  plein  air.  Voici  le  parc  de  Sylvie  avec  son  entrée 
en  hémicyde,  ses  deux  vastes  avenues  de  gazon  en  croix, 
et,  plus  loin,  à  droite^  le  fameux  Labyrinthe  ^  Les  bosquets 
du  Petit  Parc  sont  déjà  dessinés,  mais  non  la  prairie  basse 
qui  deviendra  le  Hameau  un  siècle  plus  tard,  par  delà  le  canal 
des  Truites  et  sa  fontaine.  A  Textérieur  du  château,  la  Pelonse, 
déjà  agrandie',  est  coupée  au  droit  du  carrefour  de  Diane  par 
deux  réservoirs  accouplés.  La  Pompe  ou  machine  hydraulique 
est  indiquée  plus  à  Pouest,  sur  un  point  qui  correspond  an 
centre  de  la  ville  actuelle.  Celle-ci  n'est  pas  même  encore  nn 
village;  les  quelques  maisons,  presque  toutes  des  auberges, 
datent  de  4  672.  Sur  l'emplacement  où  s'élèvera  Téglise  paroia- 
siale  dont  le  Héros  a  décidé  la  construction,  on  distingue 
déjà  une  chapelle  de  moins  grande  Importance,  et,  si  ce  détail 
n'a  pas  été  syouté  par  avance  ainsi  qu'il  arrive  sur  bien  des 
estampes,  il  indiquerait,  comme  Texislence  de  deux  réservoirs 
au  lieu  d'un  seul,  que  la  planche  n'a  été  gravée  qu'après  la  mort 
du  prince,  sous  son  successeur'. 

En  regard  d'une  très  sèche  énumération  de  ces  créations  du 
Grand  Gondé,  on  voudrait  pouvoir  donner  le  montant  des 
sommes  qui  y  furent  consacrées,  de  même  que  les  historiens 


1.  Un  plan  an  lavis  de  ce  Labyrinthe,  sur  plus  grande  échelle,  est  aa 
département  des  Cartes  de  la  Bibliothèque  nationale. 

2.  C'est  sur  cette  Pelouse  que  furent  inaugurées  en  1834  les  premières 
réunions  hippiques  du  Jockey-Club,  et  que  le  duc  d'Orléans  insUtaa  pes 
après  le  Derby  français. 

3.  M.  Maçon,  dans  les  Édifiée»  du  euUe  à  Chantilly,  p.  35,  noas 
apprend  que  Condé  avait  réservé  dès  le  mois  de  Juin  1684  remplacement 
d'une  chapelle  en  cet  endroit,  vis-À-vis  la  mûson  dite  de  Beaavait, 
peut-être  au  lieu  même  choisi  en  1598,  par  le  second  connétable,  ponr  y 
édifier  un  couvent.  L'église  primitive  construite  entre  1686  et  1692  ftit 
augmentée  postérieurement  de  nefs  latérales  et  d'an  portaiL 
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de  Versailles  ont  établi  le  total  des  dépenses  de  Louis  XIY  et  le 
coût  de  chacune  des  parties  de  son  œuvre  ;  mais  les  registres  de 
la  comptabilité  de  Gondé,  qui,  seuls,  ont  subsisté  ^  ne  per- 
mettraient d'établir  que  très  approximativement  des  calculs  de 
oe  genre;  ils  ne  ressemblent  en  aucune  bçon  aux  précieux 
comptes  des  Bâtiments  royaux  publiés  par  M.  J.  GuiSirey.  Un 
homme  seul,  Gourville,  qui,  de  4670  à  4695,  dirigea  avec 
autant  de  dévouement  que  d'ingéniosité  les  services  divers  de 
la  maison  des  princes',  eût  été  en  état  de  nous  éclairer;  tout 
ce  que  ses  Mémoires  nous  apprennent',  c'est  que,  durant  les 
quinze  dernières  années  du  Héros,  Chantilly  n'absorba  pas^  en 
moyenne,  plus  de  deux  cent  mille  livres.  Cependant  ce  quMl 
raconte  du  Canal  est  bon  à  citer  :  «  Monsieur  le  Prince....  me 
dit  qu'il  voudroit  bien  que  je  lui  fisse  un  fonds  particulier  de 
vingt-cinq  mille  livres,  tous  les  ans,  pour  continuer  le  canal 
qu'il  avoit  commencé  de  faire  à  Chantilly,  qui  servoit  beaucoup 
à  l'amuser;  mais,  à  mon  retour  d'Espagne*,  je  trouvai  que 
cette  dépense  avoit  été  à  plus  de  trente-six  mille  livres,  et  il  me 
dit  que,  pour  l'année  suivante^  il  voudroit  bien  y  dépenser  qua- 
rante mille  livres  chaque  année;  mais  cela  n'en  demeura  pas 
là*.  »  Les  comptes  des  dernières  années  du  Héros  font  voir 
qu'il  ftit  dépensé  4 88,4 48  livres  en  4684, 4 03,647  livres  en  4685, 
484,392  livres  en  4686.  Tous  ces  chiffres  sont  bien  minimes  au 
regard  de  Versailles  ;  mais  Chantilly  existait  déjà  comme  châ- 
teau et  comme  domaine;  les  constructions  y  furent  toutes  d'un 
ordre  secondaire,  alors  que  Versailles  était  entièrement  à  créer, 
puisque  le  petit  «  château  de  cartes  »  de  Louis  XIII  ne  pouvait 
compter  pour  rien,  que  le  parc  et  les  jardins  n^existaient  pas 
davantage  avant  4660,  qu'il  y  fallut  «  forcer  la  nature;  »  et  peut- 
être  les  grands  ministres  Colbert  et  Louvoîs  n'apportèrent-ils  pas 
autant  d'économie  que  foisait  Gourville  dans  Taffectation  et  l'em- 

1.  Il  sera  parlé  plas  loin  de  celte  collection,  qui  ne  commence  qn'à 
Tannée  1676.  On  n'a  plus  les  pièces  Justificatives. 

2.  Gi-dessns,  p.  218,  note  2. 

3.  Édit.  Lecestre,  tome  II,  p.  50-51. 

4.  Derniers  mois  de  1670. 

5.  La  correspondance  de  ces  temps-là,  conservée  intacte,  permettra  à 
M.  Maçon  de  préciser  tons  les  détails. 
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ploi  des  fonds,  ou  dans  sa  lutte  contre  des  fantaisies 
dieuses.  Désormeaux  a  poussé  ce  cri  de  regret,  dans  VHùiaêre 
du  prince  de  Condé*  :  c  Que  n'avoit-il  les  trésors  des  rois'I  » 

D*ailieurs,  Chantilly,  comme  le  dit  le  Moréri  de  4759*,  avait 
toujours  été,  et  était  encore  c  une  terre  de  plaisir,  sans  apanage, 
sans  fiefs  et  sans  droits,  que  ceux  que  lui  a  donnés  depuis  la 
fomille  de  Bonrbon-Gondé.  »  Nous  avons  déjà  vu,  dans  l'inter- 
règne de  4653  à  4660^,  que  le  produit  des  fermages  n'allait  pas 
à  quinze  mille  livres  et  était  dépassé  par  les  charges  ;  il  n^ett 
même  porté  que  pour  onze  mille  livres  dans  un  tableau  des 
revenus  fonciers  auquel  les  comptes  de  Tannée  4685  donnent 
quelque  caractère  ofDciel  ;  et,  aux  charges  du  domaine,  il  hot 
ajouter  les  dépenses  de  bouche  et  d'écurie,  qui,  pour  4685, 
dépassèrent  cent  cinquante  mille  livres',  puis  celles  de  la  mai- 
son, cinquante  mille  livres,  les  pensions,  seize  mille  livres,  et 
le  Conseil,  huit  mille  livres.  Par  contre,  l'entretien  des  autres 
résidences,  hôtels  de  Paris*,  de  Versailles  et  de  Saint-Germain, 
châteaux  de  Montmorency,  de  Dammartin  et  d'Ëcouen,  n'attei- 
gnait pas  treize  mille  livres. 

Où  l'habile  et  retore  financier  qui  avait  commencé  par  liqui- 
der une  situation  presque  désastreuse  rendit  à  Condé  des  ser- 
vices inappréciables,  c'est  dans  l'agrandissement  du  domaine 
foncier  de  Chantilly,  dans  la  série  d'acquisitions  de  terres,  sur- 
tout de  bois,  par  laquelle  le  Héros,  puis  son  fils,  arrivèrent, 
généralement  sous  forme  d'échange,  à  se  débarrasser  de  la  plu- 
part des  enclaves  qui  avaient  fait  brèche  dans  Tancien  domaine 
des  Bouteillier  et  des  d'Orgemont  en  des  temps  moins  ftivo- 

1.  Tome  IV,  p.  456. 

2.  Après  Seneffe,  Louis  XIV  accorda  à  Monsieur  le  Prince  une  percep- 
tion de  5  sols  par  muid  de  Tin  enlranl  à  Paris,  qui  donnait  quarante 
mille  liTres  par  an,  et  que  Gourville  rétrocéda  à  la  Tille,  en  1682,  pour 
la  belle  somme  de  six  cent  quarante  mille  liTres.  Il  fit  faire  aussi  de 
grandes  coupes  de  bois  dans  les  forêts  du  Berry  et  de  la  Bretagne  et 
dans  le  célèbre  massif  de  Nieppe. 

3.  Tome  III,  p.  469. 

4.  Ci-dessus,  p.  215. 

5.  Compte  des  dépenses  rendu  en  1686,  art.  36-53  et  57-63. 

6.  M.  Maçon  a  indiqué  (p.  19-20)  les  traTaux  exécutés  à  l'hôtel  de 
Condé,  depuis  1664,  par  Jacques  Gabriel. 
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nble8.  Comme  les  estampes  dont  je  parlais  tout  à  l'heure,  de 
trte  beaux  plans,  conservés  aujourd'hui  au  château  \  font 
aainr  d'un  seul  coup  d'œil  les  progrès  accomplis,  non  seulement 
sur  les  limites  de  la  périphérie,  au  Grand  Parc,  à  la  Basse 
Pommeraye^  à  Apremont,  à  Gou vieux,  à  Royaumont,  aux 
étangs,  à  Commelies,  et  jusqu'aux  portes  de  Senlis,  mais  même 
dans  l'intérieur  des  massifs  boisés  ou  terriens  du  centre,  et,  au 
plus  près,  dans  le  village  de  Chantilly,  qui  commença  à  s'édi- 
fier, comme  dépendance  du  château,  vers  la  fin  du  Héros,  et 
se  prépara,  de  par  la  volonté  de  celui-ci ,  à  devenir  paroisse  et 
bourg  ^ 

Parmi  ces  acquisitions,  j'en  citerai  une,  pour  les  considé- 
rants des  lettres  de  ratification  que  le  Roi  accorda  au  mois  de 
janvier  4663'  :  «  Notre  très  cher  et  très  amé  cousin  le  prince  de 
Gondé,  y  est-il  dit,  nous  a  représenté  que,  de  toutes  les  terres 
qu^il  possède  en  notre  royaume,  celle  de  Chantilly,  par  sa  situa- 
tion étant  la  plus  propre  et  commode  aux  divertissements 
honnêtes  qu'on  puisse  souhaiter,  lui  auroit  fait  désirer  d'ajou- 
ter aux  embellissements  que  ses  ancêtres  y  ont  faits  celui  d'ac- 
croître son  parc,  qui  seroit  à  cette  maison  une  décoration  qui 
loi  manque,  et,  pour  cet  efi^et,  auroit  acquis  les  héritages  qui 
se  sont  trouvés  dans  Tenceinte  dudit  parc,  suivant  le  dessein  (sic) 
qui  en  avoit  été  dressé....  » 

C'est  ainsi  que,  pour  constituer  le  Grand  Parc,  qui  fût  séparé 
plus  tard  du  château  et  des  parterres  par  le  Canal  (création  de 
4672  à  4  682),  Condé  acquit,  les  27  octobre  et  4  6  novembre  4  662, 
trois  cents  arpents  de  la  forêt  de  la  Basse  Pommeraye  dépen- 
dants du  domaine  de  Creil  *  (alors  engagé  à  la  princesse  de  Cari- 

1.  Trois  de  ces  plans  sont  exposés  dans  la  petite  galerie  du  Logis,  trois 
antres  dans  les  yestibules  qui  conduisent  à  ganclie  aux  routes  du  rez-de- 
ebiossée,  à  droite  au  grand  escalier.  Ils  proriennent  de  la  restituUon 
faite  par  les  Archiyes  royales  après  la  rentrée  des  Bourbons.  Les  deux 
plos  récents,  pour  le  temps  du  Héros,  sont  de  16S0  et  1683. 

2.  Maçon,  les  Édifices  du  culte  à  CkantiUy  (1902). 

3.  Registres  du  parlement,  X1a8663,  fol.  243  i*;  registre  de  la  liaison 
dn  Roi,  0>  tO,  fol.  251  t*. 

4.  La  Haute  et  la  Basse  Pommeraye,  qui  comptaient  quatorze  cent 
trois  arpents  en  1572,  avaient  été  rattaoliées  par  Louis  XIII  à  la  forêt 
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gnan  et  à  la  duchesse  de  Nemours) ,  en  échange  de  pareille  quan- 
tité de  bols  dans  la  Haute  Pommeraye  achetés  tout  exprès  du 
duc  de  Luxembourg  et  du  marquis  de  Saint-Simon,  engagistes» 
et,  d*autre  part,  «  certains  droits  et  héritages  dépendants  du 
prieuré  de  Saint-Nicolas-d'Acy,  rencontrés  dans  l'alignement 
dudit  parc  »  (6  novembre  4  662) .  Ces  acquisitions  détadiées  du 
domaine  de  Greil  furent  ainsi  réunies  à  celui  de  Gbantillj, 
c'est-à-dire  au  duché  de  Montmorency. 

Dans  le  même  temps,  Monsieur  le  Prince  réalisa  une  adjonc- 
tion longtemps  souhaitée  par  les  maîtres  de  Chantilly,  celle  de 
la  terre  et  seigneurie  de  Gou  vieux,  dépendance  de  Tabbaye  de 
Saint- Denis-en-France,  et  avec  laquelle  les  querelles  de  mitoyen- 
neté et  de  chasse  étaient  incessantes.  Pour  obtenir  cette  cessiim 
du  cardinal  de  Retz,  tout  fraîchement  rentré  en  France  et 
nommé  abbé  de  Saint-Denis  à  la  place  de  Mazarin,  Gondé 
acheta  de  MM.  de  Bermond  une  partie  de  la  paroisse  du  Trem- 
blay, «  terres  situées  dans  le  meilleur  et  plus  fertile  pays  de 
France,  et  au  milieu  des  biens  les  plus  proches  et  les  plus  con- 
sidérables de  Tabbaye.  »  Le  roi  ralifla  cet  échange  en  juin  4663^ 
C'est  ainsi  que  les  «  Bois  Saint- Denis  »  entrèrent  dans  le 
Domaine,  et  que,  d'autre  part,  le  marais  ou  étang  de  Gou- 
vieux^,  à  l'extrémité  occidentale  des  Jardins  et  du  Canal,  put 
être  transformé  par  Gondé  (4685-86)  en  parterres,  terrasses, 
allées  et  petits  cours  d'eau. 

Dans  le  même  ordre  d'idées,  on  conçoit  quel  dépit  ce  dut 
être,  tant  que  vécut  le  président  Rose,  de  ne  pouvoir  se  déli- 
vrer du  voisinage  presque  immédiat  de  son  marquisat  de  Coye^ 

Par  un  autre  échange  encore,  en  4666-67,  Charles-Louis  de 
Lorraine,  évéque  de  Condom,  en  sa  qualité  d'abbé  de  Chaalis 


d'Halatte  et  an  domaine  de  Creil  en  1633,  c^est-à-dire  pendant  qae  ce  rai 
occupait  Chantilly. 

1.  Registres  da  parlement,  X1a8663,  fol.  404  t%  et  8665,  fol.  217  i*, 
1*'  aTril  1666.  II  faut  Toir  sur  GouTieux  le  Traité  des  droiU  du  rot,  par 
Dupuy,  p.  843,  et  les  Plaidoyers  de  Ph.  Dupin  (1842),  tome  III,  p.  59-6a 

2.  L'étang  de  Gouvieux  faisait  déjà  partie  du  domaine,  et,  pendant 
l'interrègne,  il  s'aiTermait  quinze  cents  livres  par  an. 

3.  Mémoires  de  GowrviUe,  tome  II,  p.  42-44. 
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près  Senlis,  céda  trois  cent  cinquante  arpents  de  bois  et  la  sei- 
gneurie de  Commelles,  prenant  en  retour  la  terre  de  Longpé- 
rier  près  Dammartin,  acquise  à  cette  intention  par  le  prince*. 
En  4672,  un  traité  fut  passé  avec  les  religieuses  de  Saint-Remy 
de  Senlis  pour  deux  cents  arpents  qu'elles  possédaient  dans  la 
forêt  même  de  Chantilly,  moyennant  vingt  mille  livres  et  le 
droit  de  faire  une  coupe  avant  la  cession*.  N^oyblions  pas  que, 
en  4674,  Gondé  se  fit  donner,  ou,  pour  dire  comme  Tauteurdes 
Mémoires,  «  embla  »  au  marquis  de  Saint-Simon  la  capitainerie 
d'Halatte,  et,  par  conséquent,  en  joignit  les  chasses  à  celle  de 
Chantilly^  :  juste  revanche  des  deux  usurpations  de  4633 
et  4653! 

Tel  apparaît,  en  ses  grands  traits,  le  Chantilly  où  Louis  de 
Gondé  inaugura  les  traditions  de  goût,  de  foste,  de  générosité, 
de  noble  hospitalité  qui  devaient  s'y  perpétuer  pendant  près  de 
deux  siècles  et  demi  et  porter  jusqu'aux  confins  du  monde  civi- 
lisé un  renom  unique  en  son  genre. 

«  Il  y  parut  comme  à  la  tète  des  troupes.  QuHl  embellit  cette 
magnifique  et  délicieuse  maison,  ou  bien  quMl  munit  un  camp 
au  milieu  du  pays  ennemi  et  qu'il  fortifiât  une  place;  qull 
marchât  avec  une  armée  parmi  les  périls,  ou  qu'il  conduisit  ses 
amis  dans  ses  superbes  allées  au  bruit  de  tant  de  jets  d'eau  qui 
ne  se  taisoient  ni  jour  ni  nuit,  c'étoit  toujours  le  même  homme, 
et  sa  gloire  le  suivoit  partout^  »  —  Si  Ton  demandait  aux  visi- 
teurs étrangers  ce  qui  les  avait  le  plus  frappés  en  France,  leur 
réponse  était  :  «  Monsieur  le  Prince  à  Chantilly'  !  » 

1.  Registre  X1a8665,  fol.  354  v*.  C'est  alors  que  Commelles  fnt  trans- 
formé en  faisanderie  et  que  disparut  l'établissement  de  céramique  qui  y 
était  exploité  par  les  moines  depuis  le  xiu*  siècle  tout  an  moins,  et  dont 
des  fonilles  actuellement  poursuivies  font  reconnaître  les  antiques  subs- 
tmctions  autour  d'nn  édifice  improprement  qualifié  c  Lanterne  des  morts,  i 

2.  Registre  XIa  8670,  fol.  59. 

3.  Condé  en  fut  pour?u  le  30  novembre  1674,  et  son  fils  le  7  janvier 
1687.  Voir  les  Mémoires  de  Saint-Simon,  éd.  nouvelle,  tome  I,  p.  136- 
137,  et  tome  XVII,  p.  233-234. 

4.  Son  oraison  funèbre,  dans  les  Œuvres  de  Bossuei,  éd.  1863,  tome  XII, 
p.  622. 

5.  Désormeaux,  Histoire  de  Condé,  tome  IV,  p.  462. 
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• 

A  partir  de  4662,  il  y  donna  des  IftlaB  noaibreaaeB\  et 
elles  rivalisèrent  avec  celles  que  le  jeune  roi  multipliait  soit 
à  Paris,  soit  à  Saint-Germain  et  dans  le  séjour  nouveau  de 
Versailles;  mais,  en  avril  1671,  ce  fut  une  véritable  inaugura- 
tion, le  début  splendide  de  Gourville,  aidé  alors  par  Monsieur 
le  Duc.  Qui  ne  se  souvient  de  cette  lettre  de  H"**  de  Sévi- 
gné'  :  c  Le  roi  y  sera  un  jour  entier.  Jamais  il  ne  8*est  bit 
tant  de  dépense  au  triomphe  des  empereurs  qu'il  n*y  en  aura 
là.  Rien  ne  coûte,  on  reçoit  toutes  les  belles  imaginations  sans 
regarder  à  l'argent.  On  croit  que  Monsieur  le  Prince  n^en  sera 
pas  quitte  pour  quarante  mille  écus.  Il  faut  quatre  repas;  il  y 
aura  vingt-cinq  tables  servies  à  cinq  services^  sans  compter 
une  InQnité  d'autres  qui  surviendront.  Il  nourrit  tout,  c'est-à- 
dire  nourrir  la  France  entière  et  la  loger.  Tout  est  meublé;  de 
petits  endroits  qui  ne  servoient  qu'à  mettre  des  arrosoirs 
deviennent  des  chambres  de  courtisans.  Il  y  aura  pour  mille 
écus  de  jonquilles  ;  jugez  à  proportion'.  » 

En  juin  4673,  Colbert  étant  allé  à  Chantilly,  alors  que 
Gondé  commandait  l'armée  en  Hollande,  le  prince  lui  répondit 
d'Utrecht  cette  lettre  tout  aimable^  :  «  J'ai  eu  la  plus  grande 
joie  du  monde  quand  j'ai  su  que  vous  aviez  été  à  Chantilly. 
C'est  une  marque  d'amitié  que  vous  avez  bien  voulu  me  donner, 
dont  je  vous  suis  extrêmement  obligé.  Je  voudrois  bien  m'y  être 
trouvé  pour  vous  en  faire  moi-même  les  honneurs;  je  crois 
qu*à  mon  défaut  Gourville  n*aura  pas  manqué  de  s'en  acquit- 


1.  Gazette  de  1662,  p.  531,  755-756;  de  1668,  p.  986;  de  1669,  p.  1015- 
1016,  etc.;  Loret,  Muse  Kiitarique,  tomes  III,  p.  531,  et  IV,  p.  109, 
136-137;  Gazettes  en  vers,  toroe  I,  p.  928-931,  et  tome  III,  p.  265,  997, 
1003, 1011,  1015;  mstoire  des  princes  de  Candi,  tome  VII,  p.  284-287 
et  299. 

2.  IMres  de  M**  de  Sétdgnë,  toroe  II,  p.  172  et  189.  Cf.  HUtoire  des 
princes  de  Condé,  tome  VII,  p.  299-301. 

3.  Selon  Gourfille,  la  dépense  dépassa  cent  qnatre-ringt  mille  llrret. 
11  donne  d'intéressants  détails,  qui  sont  A  rapprocher  de  ceux  de  la 
GazetU,  p.  433-435. 

4.  Publiée  par  P.  Clément  dans  les  Lettres  de  Calbert,  tome  YII, 
p.  362;  original  dans  le  volume  164  des  Mélanges  Colbert,  fol.  597, 
au  Cabinet  des  manuscrits. 
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ter  le  mieux  qu'il  aura  pu.  J'ai  aussi  bien  de  la  joie  que  vous 
me  paraissiez  satisfait  de  tout  ce  que  vous  y  avez  vu.  Vous  me 
mandez  bien,  par  votre  lettre,  les  endroits  qui  vous  ont  paru 
beaux;  mais  vous  ne  me  dites  rien  des  défauts  que  vous  avez 
pu  y  remarquer.  Vous  m'auriez  fait  pourtant  bien  plaisir  de  me 
le  mander,  car,  du  goût  dont  vous  êtes,  on  peut  beaucoup  pro- 
fiter de  vos  avis^...  » 

Les  fôles  de  4674  ne  se  renouvelèrent  point  pour  le  roi,  qui, 
après  avoir  bit  attendre  sa  venue  pendant  cinq  ans,  se  déclara 
honteux  de  «  l'excès  d'eml)arras  et  jura  qu'il  ne  souffrirait  plus 
que  Monsieur  le  Prince  en  usât  ainsi.  »  Il  ne  fit  qu'y  coucher  une 
fois,  le  8  juin  4684,  au  retour  de  Luxembourg,  et,  à  cette  occa- 
sion, Gondé  lui  offrit  un  régal  de  musique,  en  même  temps  que 
se  négociait  le  mariage  de  son  petit-fils.  «  Chantilly  parut  un  lieu 
dâicieux  à  tous  les  courtisans,  et  au  Roi  même,  qui  le  dit  plu- 
sieurs fois'.  »  C'est  dans  ce  temps  que  Santeul,  un  des  hôtes 
habituels  du  château,  fit  paraître  ses  poésies  en  l'honneur  de 
Chantilly,  si  utiles  pour  la  description  des  lieux  et  comme  com- 
mentaire de  l'estampe  d'Israël  Silvestre^. 

Hais  les  courtisans  ne  cessaient  pas  de  venir  chercher  à  Chan- 
tilly les  plaisirs  de  l'esprit  comme  ceux  des  yeux,  les  beautés 
de  la  nature  comme  les  merveilles  des  arts  décoratifs,  la  poésie, 
le  théâtre,  les  belles-lettres  ^  De  là  cette  légende  qui  semble 
s^étre  perpétuée  d'âge  en  âge,  de  génération  en  génération  : 
Charles-Quint  offrant  en  échange  de  Chantilly  une  province 
des  Pays-Bas,  Henri  IV  ou  Louis  XIV  proposant  d'en  payer 
n'importe  quel  prix,  et  le  second  connétable,  ou  le  Grand 


1.  C'est  de  Chantilly,  pendant  les  fêtes  de  1671,  que  Lonis  XIV  avait 
adressé  à  son  ministre  une  curieuse  lettre  de  réconciKation  {Lettres  de 
Colbert,  tome  VII,  p.  53-54).  On  était  alors  dans  la  crise  la  plus  aiguë 
de  la  lutte  entre  Colbert  et  LouTois. 

2.  Journal  de  Dangeau,  tome  I,  p.  23;  Gautte,  p.  336;  Mercure  de 
juin,  p.  15M56;  Comptes  de  l'année,  n*  525;  Princes  de  Condé, 
tome  VII ,  p.  738. 

.3.  Maçon,  Second  supplément  au  SantoliaTia  (1903). 
4.  Article  de  M.  Maçon  :  le  Grand  Condé  et  le  théâtre  de  1616  à  1686, 
dans  le  ButUlhi  du  Bibliophile,  année  1898. 
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Gondé,  ou  bien  sod  flis,  répondant  :  «  Sire,  la  maison  est  à 
vous-,  mais  je  demande  à  en  èlre  le  concierge ^  » 

Quiconque  y  pénétrait  en  remportait  un  souvenir  inoa- 
bliable';  on  regrette  que  ni  H"**  de  Sévigné,  ni  Saint-Simon 
n'aient  été  de  ces  favorisés  :  l'une  n'eût  pas  mieux  demandé  que 
de  faire  étape  à  Chantilly  en  se  rendant  à  Liancourt;  mis 
Tautre  n'estimait  pas  que  le  Héros  ni  ses  héritiers  eussent  suf- 
fisamment égard  à  sa  propre  dignité  et  à  l'honneur  de  son 
alliance',  et  d'ailleurs,  à  en  juger  par  les  quelques  mots  consa- 
crés dans  ses  Mémoires  aux  châteaux  de  la  Touraine,  gagne- 
rions-nous grand'chose  à  avoir  le  sentiment  de  Saint-Simon,  de 
visUj  sur  la  résidence  des  Gondé? 

L'âge  et  les  infirmités  vinrent  :  brutalement  écarté  des  aflfaires 
et  du  commandement,  le  Héros  se  renferma  dans  son  «  apo- 
théose de  Chantilly,  »  n'entrouvrant  plus  les  portes  que  pour 
le  mérite,  l'esprit,  le  talent^.  «  Il  vaut  mieux  là  que  tous  vos 
héros  d'Homère,  »  écrivait  M"**  de  Sévigné';  et  cette  retraite 
prit  de  jour  en  jour  un  caractère  plus  sublime,  plus  majes- 
tueux*. Chantilly,  malgré  la  paix  qui  y  régnait  maintenant,  fai- 
sait encore  concurrence  à  Versailles  pour  les  esprits  sensibles^. 

C'est  alors  que  l'ambassadeur  vénitien  Foscarini^  traça  du 
prince  ce  portrait  plein  de  curieux  contrastes  :  «  Vouloir  entre- 

1.  G.  Maçon,  Chantilly  et  le  connétable  Henri  de  Montmoreneff^  p.  38. 
Cf.  les  Lettres  historiques  et  galantes  de  .V"*  Dunoyer,  édition  1738, 
tome  II,  p.  143. 

2.  M"*  de  la  Fayette  écrivait  en  1673  :  c  De  tous  les  lienx  que  le 
soleil  éclaire,  il  n'y  a  point  un  pareil  à  celui-là  >  [Lettres  de  M^  de  Séei' 
gné,  tome  III,  p.  203). 

3.  Saint-Simon,  éd.  nouvelle,  tome  VU,  p.  234-235. 

4.  Voir  une  épigramme  dans  le  Chansonnier  de  Gaignières  et  Glairani- 
bault,  ms.  fr.  12689,  p.  273. 

5.  Lettre  du  23  juillet  1677. 

6.  Sainte-BeuTe,  Port-Royal,  tome  III,  p.  628.  Jurieu,  dans  VEsprU  de 
M.  Amauld  (1684),  dit  :  <  Chantilly  est  un  petit  État  qui  n'a  pat  de 
communication  avec  le  royaume  de  France.  » 

7.  Relation  de  Spanheim,  éd.  Bourgeois,  p.  178-179;  Princes  de  Condé, 
tome  VII,  p.  686-696;  le  P.  Cbérot,  Bourdaloue  et  sa  correspoiuianee, 
p.  46-53. 

8.  Rdaiioni  degli  ambaiciatori,  série  Francia,  tome  m,  p.  368-369; 
traduction  littérale.  Foscarini  avait  tenu  l'ambassade  de  1678  à  1683. 
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prendre  de  représenter  Louis  de  Bourbon,  prince  de  Gondé,  ce 
serait  perdre  son  temps  ;  ses  mérites  invétérés  et  les  alterna- 
tives dans  lesquelles  sa  vaste  ambition,  plutôt  que  la  fortune 
marne,  le  fit  jadis  paraître  et  puis  disparaître  de  la  scène  euro- 
péenne, tant  d'actions,  tant  de  succès  qui  ont  fatigué  la  Renom- 
mée, sont  les  caractéristiques  bien  connues  de  ses  vertus  mili- 
taires et  civiles,  de  son  génie,  de  son  tempérament.  Autant  il 
Itet  autrefois  incompatible  avec  la  cour,  hautain  avec  les  grands, 
insatiable  de  courtisanerie  avec  ses  familiers,  autant  il  est 
devenu  maintenant  le  servile  partisan  du  ministère,  courtois, 
bdie,  agréable  pour  tous  également  Sa  conversation,  toute 
pleine  de  connaissances,  et  témoignant  de  son  expérience, 
nMnstruit  pas  moins  qu'elle  ne  charme.  Ses  prévisions  sont  rare- 
ment démenties  par  l'événement,  ses  conseils  assurent  le  suc- 
cès. Quand  une  occasion  de  rendre  service  ou  la  nécessité  ne 
Tobligent  pas  à  venir  en  cour,  il  s'en  tient  éloigné,  et  il  n'y  pa- 
rait que  si  on  l'appelle  en  consultation.  D'ordinaire,  il  s^ourne 
dans  cette  délicieuse  résidence  de  Chantilly,  cloué  par  la  goutte, 
en  dépit  d'un  long  usage  du  lait,  et  se  faisant  porter  dans  les 
jardins  lorsque  des  visites  très  fréquentes  et  la  lecture  ne  l'ab- 
sorbent pas.  • 

Depuis  que  Gourville  avait  pris  la  direction  des  affaires  de 
Monsieur  le  Prince,  à  peine  remises  en  ordre,  et  sans  doute  très 
chargées  à  nouveau  par  les  fêtes  ou  par  les  grands  travaux  d'em- 
bellissement qui  viennent  d'être  indiqués^  il  était  nécessaire  d^ap- 
pliquer  les  principes  d'une  sage  économie  :  de  là  vient,  sans 
doute,  que  certains  contemporains,  tels  que  le  comte  de  Goligny , 
aient  accusé  Condé  de  lésinerie  et  d'avarice  ^  Gela  est  encore  expli- 
qué par  l'ambassadeur  vénitien^  :  «  Gette  flère  et  inextinguible 
ardeur  qui,  principalement  aux  jours  de  bataille,  lui  a  acquis 
le  renom  d'un  des  premiers  capitaines  du  siècle,  ayant  tourné, 
par  l'effet  de  Tftge,  de  Toisiveté  et  de  la  nécessité,  en  un  feu 

1.  Mémoires  de  CoUgny,  p.  71-72,  115-116,  etc.  On  peat  ge  demander 
si  ce  mot  d*avarice  ne  doit  pas  être  pris  an  sens  d'aTidité  qu'il  avait 
presque  partout  en  ce  temps-là. 

2.  Belaxioni,  tome  III,  p.  369. 
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plus  modéré,  ne  laisse  pas  de  briller  eneore  dans  PétroHe 
sphère  où  il  s'est  retiré.  Gomme  il  aime  profondément  sa  pos- 
térité, les  années  et  les  vicissitudes  passées  lui  ont  hit  eoiH 
naître  le  prix  de  Tor;  il  a  appris  à  accumuler  les  richesses 
après  avoir  éteint  les  grosses  dettes  de  sa  maison  par  répargoe 
et  par  l'autorité,  il  a  mis  Tordre  dans  ses  revenus  et  les  a  vus 
s^augmenter  par  de  riches  successions,  et,  vivant  avec  une  éco- 
nomie rare  chez  un  prince,  il  amasse  des  trésors  immenses  el 
ne  fait  qu'une  très  médiocre  dépense  pour  un  revenu  de  plus 
de  cinq  cent  mille  écus.  » 

De  quels  éléments  se  composait  cette  fortune  princMre; 
atteignait-elle  le  chiffre  indiqué  ?  Ce  sont  des  questions  anz- 
quelles  les  comptes  conservés  à  Chantilly,  et  dressés  sous  la 
direction  de  Gourville^  ne  permettent  de  répondre  que  par  à 
peu  près,  puisque  nombre  d'éléments  et  de  chapitres,  soit  on 
recette,  soit  en  dépense,  proviennent  de  cas  fortuits,  de  cir- 
constances exceptionnelles,  ou,  par  suite,  manquent  à  telle 
et  telle  année.  Si  même  on  se  borne  aux  totaux  de  recettes  et 
de  dépenses,  —  par  exemple  :  en  4  677,  un  million  six  cent  quinze 
mille  neuf  cent  soixante-treize  livres  de  recette,  contre  un  mil- 
lion deux  cent  soixante-dix-sept  mille  cinq  cent  soixante-diz- 
huit  livres;  en  4685,  un  million  cinq  cent  quatre- vingtHleux 
mille  deux  cent  quaranle-cinq  livres,  contre  un  million  cinq 
cent  soixante-deux  mille  deux  cent  vingt-sept  livres,  —  rien  ne 
garantit  que  ce  soient  là  des  chiffres  normaux,  des  encaisse- 
ments ou  des  déboursés  d'une  périodicité  régulière. 

En  4685,  beaucoup  de  domaines  étaient  affermés  en  bloc 
sous  la  caution  de  ûnanciers  tels  que  ce  Saint-Amans  dont  la 
fille  épousa  plus  tard  le  jeune  marquis  de  Grignan.  Trois 
groupes  de  revenus  fonciers  et  un  quatrième,  composé  des  pen- 
sions et  gouvernements,  donnaient  un  total  d'environ  huit 

1.  Ces  comptes,  qai  ont  fourni  les  principaux  éléments  des  étades  de 
M.  Maçon  à  partir  da  grand  Condé,  ne  commencent  qu'à  l'année  1676  el 
forment  une  collection  de  cent  ringt-deux  registres  magnifiquement  écrits 
et  somptueusement  reliés  en  maroquin  rouge  aux  armes  de  Condé.  Séqoes- 
très  en  1792,  et  déposés  alors  à  la  Bibliothèque  nationale,  ils  ont  été 
restitués  en  1814  à  GlianUlly,  sans  trop  de  lacunes  dans  la  ooilection. 
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cent  soixante-quinze  mille  livres  de  produit  annuel^;  mais» 
outre  la  part  faite,  dès  4663,  à  H.  le  duc  d'Engbien  Henri- 
Jules,  une  convention,  toute  récente,  venait  de  diviser  Ten- 
semble  de  la  fortune  en  trois  portions,  à  Poocasion  du  mariage 
du  petit-fils,  duc  de  Bourbon^  avec  la  bâtarde  du  roi,  et  Dan- 
geau  Pexplique  comme  il  suit,  à  la  date  du  26  juin  4685'  : 

c  Monsieur  le  Prince  et  Monsieur  le  Duc  ont  bit  une  manière 
de  séparation  de  leur  bien.  Jusque-là,  les  revenus  et  les  dépenses 
étoient  en  commun.  Par  ce  partage-là.  Monsieur  le  Prince  prend 
cinq  cent  mille  livres  de  rente,  et  se  charge  de  payer  les  arré- 
rages des  dettes  de  leur  maison,  qui  ne  se  montent  guère  pré- 
sentement qu^à  vingt-cinq  mille  écus*.  Monsieur  le  Duc  aura 
cinq  cent  mille  livres  quitte,  et  M.  le  duc  de  Bourbon  aura  cin- 
quante mille  écus  de  la  maison  en  se  mariante  Outre  ces  onze 
cent  cinquante  mille  livres  de  rente  partagées  comme  cela  entre 
le  grand-père,  le  père  et  le  Qls,  il  y  a  encore  de  grands  casuels 
et  aux  terres  et  aux  cbarges,  qu'on  destine  à  de  certaines 
dépenses  qu'ils  feront  en  commun.  » 

Quant  à  Madame  la  Princesse,  est^il  nécessaire  de  rappeler 
que,  depuis  4674,  elle  vivait  au  loin,  dépouillée  de  son  bien, 
dans  cette  triste  retraite  de  Gbàteauroux  où  Texistence  lui  était 
tout  juste  assurée  par  un  maigre  budget'  ? 

Le  consortium  réglé  en  4685  n'eut  pas  une  longue  durée, 

1.  Le  méoie  chiffre  qu'en  1653  :  ci-dessas,  p.  210. 

2.  Journal,  tome  I,  p.  196-197. 

3.  Pour  c  acquittement  de  dettes  anciennes  et  nouveUes,  •  il  fat 
dépensé,  en  1685,  109,459  I.  3  s. 

4.  Il  sera  parlé  de  ce  mariage  plus  loin. 

5.  Article  de  Charles  AsselineaUf  dans  le  Bulletin  du  Bibliopkile, 
année  1863,  p.  343-357.  Cf.  Maçon,  Chantilly  et  le  connétable  Henri, 
p.  24-27,  sur  la  relégation  à  Offémont,  pais  à  Villiers-le-Bel,  de  la  troi- 
sième femme  de  ce  Montmorency.  Le  personnel  de  GhAteaaroox  compre- 
nait une  dame  d*honnear,  qaalre  femmes  de  chambre,  trois  médecins,  an 
apothicaire,  an  chef  de  cuisine,  un  cocher,  un  suisse,  un  contrôleur,  une 
demi-douiaine  de  ser?iteurs  secondaires.  En  dehors  de  ce  c  domestique,  > 
la  dépense  de  1685  n'atteignit  pas  dix-Aept  mille  lirres.  Gondé,  mourant, 
n*eat  même  pas  une  pensée  de  tendresse,  un  remords  de  ce  traitement 
si  dnr,  si  ce  n'est,  dit  M*^*  de  Montpensier,  pour  demander  au  roi  que  la 
pauvre  princesse  fût  retenue  à  Ghâteauroux.  Elle  n*y  finit  ses  Joars  qu'en 
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puisque  Gondé  mourut  dix- huit  mois  plus  tard.  D  avait  rédigé 
un  testament  avec  Taide  de  Gourviile;  mais  eet  acte*  ne  con- 
tient autre  chose  que  des  legs  aux  domestiques  et  Pinvltation  i 
faire  construire  une  église  pour  les  habitants  de  Chantilly*. 

L^ouverture  de  la  succession  parut  aux  Boutteville,  devenus 
Luxembourg,  une  occasion  favorable  pour  faire  juger. leurs 
prétentions  sur  la  confiscation  de  4  633  et  sur  les  restitutions  de 
4  643  et  4  664  ';  ils  perdirent  définitivement  leur  procès  en  4687^, 
et  c^est  par  pure  forme,  semble-t-il,  que  des  représentants  de 
cette  branche  de  Pantique  maison  de  Montmorency  ont  essayé  de 
faire  revivre  un  vain  litige  dans  la  première  partie  du  xix*  siècle. 

IV. 

Monsieur  le  Peihcb  Hsifai-JuLES. 

Henri-Jules,  Tunique  fils  que  le  Héros  eût  conservé,  était  né 
à  Paris  le  29  juillet  4643  et  avait  été  tenu  sur  les  fonts  baptis- 

1694;  noas  a?ons  aox  ArchiTes,  K 1712,  n*  10,  la  minate  ineomplète  d*iu 
mémoire  poor  le  cérémonial  funèbre. 

1.  Testament  du  3  septembre  1686  :  Arch.  nat.,  K543,  n*  4;  Mémokm 
de  GourviUef  tome  II,  p.  120-121.  Craignant  toujours  de  mourir  intestal, 
Gondé  afait  fait  dès  l'année  1659,  étant  en  Flandre,  un  autre  lestameat, 
qui  porte  le  n*  4  ter  dans  le  carton  K  543. 

2.  On  a  relefé  dans  le  Siècle  de  LouU  XIV  cette  singulière  erreur  de 
faire  mourir  Gondé  à  Ghantilly,  tandis  que  chacun  sait  en  quelles  cir- 
constances il  finit  héroïquement,  pieusement,  et  au  milieu  de  ses  proehee, 
à  Fontainebleau.  Pour  s'excuser  de  cette  béfue,  Voltaire  écrivit  aa  pré- 
sident Hénault,  le  28  janrier  1752  :  c  J'a?ais  toujours  ouï  dire  que  le 
prince  de  Gondé  était  mort  à  Ghantilly  de  sa  maladie  de  courtisaii  prise 
à  Fontainebleau.  >  Récemment,  dans  l'appendice  II  du  tome  XVII  des 
Mémoires  de  Sainl-Simony  p.  538-539,  j'ai  raconté  sommairement  la  Éb 
du  Héros;  on  doit  voir  aussi  la  relation  de  GourWlIe  publiée  en  1901  ptr 
M.  Albert  Hyr?oix,  et  le  Bourdaloue  du  P.  Chérot,  p.  53-55. 

3.  Premier  article,  p.  216. 

4.  Mémoires  de  Sowrehes,  tome  II,  p.  77  et  86-87.  Les  Luxembourg  M 
soumirent  de  bonne  grâce,  puisque,  l'année  suivante,  le  prince  de  Tin- 
gry,  fils  du  maréchal,  sollicita  de  Monsieur  le  Prince  Henri-Jules  raaio- 
risation  de  reporter  le  nom  de  Montmorency  sur  son  duché  nonveaa  de 
Beaufort  (ibidem,  p.  287). 
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maux,  le  4  2  décembre  suivant,  par  sa  grand^mère  paternelle  et 
par  le  cardinal  Mazarin^  11  porta  successivement  le  titre  de 
comte  de  Glermont  (en  Beauvaisis),  puis  celui  de  duc  d'Albret 
de  4643  à  4646,  et  celui  de  duc  d'Enghien  depuis  la  mort  de 
son  aïeul,  qui  lui  avait  légué  cent  mille  écus,  jusqu'à  la  mort 
de  son  père*.  C'est  sous  ce  dernier  nom  quMl  suivit  Gondé  en 
Flandre  et  fit  Tapprentissage  de  la  vie  militaire  à  ses  côtés,  dans 
les  rangs  de  Tannée  espagnole  '. 

On  a  vu  plus  haut^  que,  rentrant  en  France  avec  le  Héros 
repentant,  il  recouvra  la  charge  de  grand  maître  de  France. 
Anciennement,  elle  avait  été  entre  les  mains  de  plusieurs  des 
auteurs  de  la  maison  :  en  4443,  Louis  de  Bourbon,  comte  de 
Vendôme  et  de  Castres,  trisaïeul  du  premier  Gondé;  en  4525, 
Anne  de  Montmorency,  te  grand  connétable,  et,  de  4  558  à  4559, 
son  âls  François.  Trois  Guise  et  deux  comtes  de  Soissons,  ensuite, 
s'y  étaient  succédé,  lorsque,  comme  on  Ta  vu  plus  haut,  Henri  II 
de  Gondé  en  fut  investi  le  4  2  mai  4  643,  deux  jours  avant  la  mort 
de  Louis  XIIP.  Pourvu  à  son  tour  en  4646,  puis  passé  à  TEs- 
pagne,  le  Héros  avait  refusé  de  signer  sa  démission  en  faveur  d^un 
titulaire  pris  hors  de  la  famille;  mais  Texercice  avait  été  confié 
an  prince  Thomas  de  Savoie,  puis  au  prince  de  Conti  le  père. 
Ce  Alt  un  des  articles  les  plus  discutés  dans  la  négociation  de 
4659  :  Mazarin  et  ses  porte-parole  soutenaient  que  la  condam- 
nation du  27  mars  4659,  frappant  Gondé  de  mort  civile,  avait 
suspendu  ou  annulé  Tinamovibilité  de  celte  charge;  don  Luis 
de  Haro  n'obtint  que  lors  de  la  signature  des  articles  secrets  du 
7  novembre  (art.  84)  que  la  charge  et  les  gouvernements  du 
père  rebelle  passeraient  à  son  fils  *  :  celui-ci  fut  pourvu  de  la 

1.  Acte  de  baptême,  dans  les  Papiers  Gondé  :  Arch.  nat.,  K  540,  n*  11. 
Cf.  Mémoires  de  Saint-Simon,  éd.  nouvelle,  tome  XVII,  p.  230,  note  5, 
aux  débats  d*ane  digression  sur  ce  prince  qui  occupe  tout  près  de  trente 
pages.  Pourquoi,  au  dire  d'Olivier  d'Ormesson,  sa  naissance  fut-elle 
aocueillie  par  les  grands-parents  comme  un  c  coup  de  massue  »  ? 

2.  Corrigez,  dans  le  premier  article,  p.  224,  ligne  5,  fils  en  petii-fils. 

3.  Voir  P.  de  Ségur,  la  Jeunesse  du  maréchal  de  Luxembourg,  p.  322. 

4.  Ci-dessus,  p.  216. 

5.  Voir  les  listes  de  cette  grande  charge  dans  le  P.  Anselme  ou  dans 
Moiéri. 

6.  Ci-dessus,  p.  215-216. 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XL,  4903.  46 


242  SOCIÉTÉ 

grande  maîtrise  dès  la  rentrée,  à  condition  que,  s'il  mourait  le 
premier,  elle  retournerait  à  son  père^  Elle  ne  devait  plus  sortir 
de  la  maison  de  Gondé  tant  que  la  monarehie  eut  des  grands 
maîtres  de  France '. 

Les  appointements,  gages  et  pension  représentaient  un  total 
de  soixante  mille  livres  au  moins'.  D'autre  part,  le  casuel, 
c'est-à-dire  la  vente  des  charges  qui  dépendaient  de  la  charge  et 
venaient  à  vaquer  par  mort,  donnait  un  proSt  variable  selon  les 
années,  mais  toujours  considérable^  :  en  469:^,  il  fut  de  plus 
décent  mille  livres  ^ 

Ainsi  pourvu  à  vingt  ans,  M.  d^Enghien  devait  promptement 
se  marier.  Il  n'était  plus  question  de  cette  princesse  d^Oriéans 
avec  qui  on  l'avait  engagé  en  4654  *.  De  4657  à  4659,  M.  de 
Longueville  visa  pour  lui  une  des  nièces  de  Mazarin^  comptant 
que  cette  alliance  mettrait  Sn  à  la  rébellion  et  à  Texil  de  Gondé^. 
On  posa  ensuite  sa  candidature  à  la  main  et  aux  cinq  cent  mille 
écus  de  rente  de  la  Grande  Mademoiselle,  héritière  des  Bourbon- 
Montpensier  :  malgré  la  grande  différence  d'âge,  rien  n'eût  été 
plus  satisfaisant  que  cette  ftision  des  deux  branches;  mais, 

1.  ProYisions  du  2  février  1660  :  Arch.  nat.,  Qi  10,  fol.  175;  dispeaie 
de  prêter  serment,  dans  le  ms.  fr.  4195,  fol.  40. 

2.  C'est  ainsi  que  les  archives  de  la  charge  s'accamalèrent  entre  les 
mains  des  Gondés,  puis  passèrent  aux  Archives  nationales,  qal  les  oot 
conservées  (série  0^  751-767).  Elles  étaient  contenues  dans  de  magni- 
fiques boites-cartons  de  maroquin  rouge  aux  armes,  qui,  dans  le  siècle 
dernier,  ont  été  utilisées  pour  la  conservation  d'une  série  toute  différente, 
celle  des  Ordonnances  et  décisions  de  la  Maison  du  Roi,  1725-1792 
(0»  194-201). 

3.  Trois  mille  six  cents  livres  d'appointements,  dix  miUe  de  pentlai, 
quarante-deux  mille  de  livrées,  douze  cents  de  collation,  dix-huit  oeatt 
livres  de  secrétaire,  etc. 

4.  Voir,  par  exemple,  en  1694  et  en  1700,  les  Mémoires  de  Sotircto, 
tomes  IV,  p.  316,  et  VI,  p.  263.  En  janvier  1686,  Henri-Jules  vendit  pour 
vingt-deux  mille  écus  une  des  quatre  charges  de  maître  d'hôtel  qui 
étaient  à  sa  nomination  depuis  la  réorganisation  de  1654  {i>angeaUf 
tome  I,  p.  279). 

5.  En  1778,  on  évaluait  la  moyenne  du  casuel  à  cinquante-huit  mille 
livres,  et  le  produit  total  à  cent  six  mille  livres. 

6.  Ci-dessus,  p.  208.  La  princesse  fut  mariée  an  duc  de  Savoie  en  1663 
et  mourut  dix  mois  plus  tard. 

7.  Princes  de  Condé,  tome  VII,  p.  66,  67,  91  et  94. 
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eomme  tant  d'autres  princes  et  souverains,  Henri-Jules  ne  sut 
pasplaire^     v 

Depuis  des  années',  une  amie  très  affectionnée  des  Gondé, 
Louise-Marie  de  Gonzague,  deux  fois  reine  de  Pologne,  médi- 
tait une  autre  alliance  entre  le  jeune  prince  et  sa  nièce  Anne  de 
Bavière,  fille  de  la  Palatine,  voulant  «  faire  ainsi  les  affaires  de 
la  France,  de  la  Pologne,  des  Gondé  et  des  Gonzague.  »  Appuyée 
par  son  mari  le  roi  Jean-Casimir,  par  M"**  de  LongueviÛe,  par 
la  Patine  elle-même,  qui  sut  si  longtemps  conserver  son  cré- 
dit à  la  cour  de  Louis  XIV,  elle  offrait,  de  concert  avec  son  mari, 
de  reconnaître  Anne  comme  leur  héritière  et  de  lui  assurer  leur 
propre  couronne  pour  le  temps  où  ils  la  laisseraient  vacante, 
sans  qu'il  y  eût  à  courir  des  risques  d'interrègne  et  d'élection  '. 
Une  opposition  qu'elle  n'avait  pas  prévue  fit  obstacle  à  la  can- 
didature au  trône  ;  mais  le  projet  de  mariage  tint  et  aboutit  en 
Juillet  4663.  Le  président  Perrault,  toiyours  écouté  à  Chantilly, 
trouvait  la  jeune  princesse  trop  pauvre  avec  ses  douze  frères  et 
sœurs,  et  patronnait  Taulre  fille  de  Monsieur  Gaston  qui  épousa, 
quatre  ans  plus  tard,  le  duc  de  Guise.  Il  se  trompait  :  Anne  de 
Bavière,  qui  venait  de  perdre  son  père,  se  trouva  être  une  des 
plus  riches  héritières  de  l'Europe,  apportant  dans  sa  corbeille 
l^acte  d^adoption  signé  en  bonne  forme  par  le  roi  et  la  reine  de 
Pdogne  et  flanqué  d'une  donation  des  duchés  d^Oppeln  et  de 
Baiibor,  que  l'empereur  racheta  en  A  685  pour  le  prix  de  deux 

1.  HademoiseUe  a  jastifié  sa  répagnance  par  ce  portrait,  assez  conforme 
d'alllears  à  ceax  que  nous  ont  transmis  d'autres  contemporains  (voir, 
mtn  autres,  les  Caractères  de  1663  environ,  publiés  dans  le  recueil  des 
Archives  eurieuset  de  l'histoire  de  France,  2*  série,  tome  VIll,  p.  390- 
391)  :  «  C'est  un  homme  qui  s'empresse  pour  les  gens,  cpii  ne  les  quitte 
point;  et  puis,  tout  d'un  coup,  on  ne  le  voit  plus.  Il  est  fort  inégal,  s'en- 
Mrie  de  tout;  on  n'a  pas  plus  t^t  proposé  un  plaisir,  qu'il  ne  l'est  plus  pour 
IvAy  a^ant  que  d'être  exécuté.  Gai  par  boutades,  mélancolique  de  même; 
point  bien  fait,  laid,  une  mine  basse  ;  appliqué  à  ses  affaires,  plus  inté- 
tetoé  que  ne  le  fut  jamais  Monsieur  le  Prince  son  grand-père;  méchant 
ami;  de  l'esprit  infiniment,  du  savoir;  parle  bien;  quand  il  veut,  agréable. 
Voilà  comme  il  est  fait.  Brave  ;  le  courage  d'un  homme  de  sa  qualité  à 
la  guerre,  car,  à  la  cour,  il  ploie  sous  la  foyeur  comme  un  parUculier.  > 
{Mémoires  de  M^^*  de  Montpensier,  tome  III,  p.  550.) 

2.  Frimees  de  Condé,  tome  VII,  p.  157-175. 

3.  Voir  les  LeUres  de  Colbert,  tome  VI,  p.  485-486. 
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millions  \  avec  beaucoup  d'argent  et  de  pierreries  assurés  après 
la  mort  de  la  bonne  reine,  mort  qui  ne  tarda  guère '. 

Les  seules  pierreries  valaient  plus  d^un  million,  que  Goanrille 
voulut  employer  à  Tacquisition  du  domaine  de  Senonches,  même 
en  le  payant  au  delà  de  sa  valeur,  de  crainte  que  ce  million  ne  se 
trouvât  compromis  dans  la  liquidation  des  affaires  de  Monsieur 
le  Prince'.  Moins  feciles  à  réaliser  furent  certains  droits  éveo- 
tuels  sur  le  Montferrat,  dont  toute  l'industrie  d^Henri-Jules  ne 
put  rien  tirer  quand  s'ouvrit  la  succession  de  Mantoue^;  et  de 
même  les  droits  sur  Naples  qui  venaient  de  Bonne  Sforza,  flUe 
du  duc  Jean -Galéas- Marie  et  dlsabelle  d^ Aragon -Naples, 
duchesse  de  Bari'.  Bonne,  mariée  en  4548  au  roi  Si^ 
mond  P'  de  Pologne  et  devenue  veuve  en  4548,  était  morte 
dans  son  duché  en  4  558,  laissant  aux  héritiers  de  son  mari  loot 
ce  qui  lui  pouvait  appartenir  dans  TÉtat  de  Naples  et  une  rente 
au  principal  de  quatre  cent  trente  mille  écus  créée  à  son  profit 
par  le  roi  d'Espagne  Philippe  II.  Par  divers  actes  suooessill^ 

1.  n  n'en  revint  que  seize  cent  mille  livres  à  Henri-Jnles. 

2.  Pièces  originales,  aux  Archives  naUonales,  K  118»,  n*  119,  K5I1, 
n-  29-33, 35  et  43-50,  K  542,  n*  60.  La  pièce  n*  119*  du  carton  K 118  mofttie 
quelle  vigilance  Condé  apporta  dans  la  négociation  de  cette  affaire.  Su 
marge  d'un  projet  d'articles  fait  pour  le  fidèle  Gaillet  aUant  négocier  à 
Varsovie,  U  a  écrit  :  1*  pour  l'adoption  :  «  Je  ne  me  veux  point  relâdibr 
du  présent  article  ;  >  2*  sur  les  duchés  d'Oppeln  et  de  RaUbor  :  «  U  tel 
se  bien  informer  de  la  valeur  desdites  terres,  de  la  manière  dont  dles 
sont  engagées,  si  il  n'est  pas  nécessaire  d'obtenir  rien  de  l'empereur  pour 
entrer  en  possession  et  pour  en  disposer  absolument,  et  avoir  soin  de 
faire  réassigner  le  legs  des  Jésuites  sur  d'autres  biens,  et  les  anim 
charges,  s'il  y  en  a  quelques-unes  postérieures  à  l'engagement;  »  3*  aor 
les  pierreries  :  «  Je  me  contenterai  que  lesdites  pierreries  valent  lu 
million;  mais  il  fout  prendre  garde  qu'cïies  ne  valent  pas  moins;  •  4*  aor 
les  articles  de  la  Palatine  :  c  On  n'y  changera  rien,  et  on  n'y  ^oatoia 
ni  diminuera  quoi  que  ce  soit,  »  etc.  —  Les  cartons  K  566  et  568  OOK- 
tiennent  encore  d'autres  pièces  originales  de  ce  dossier  matrimonial, 
notamment  les  actes  polonais,  avec  leurs  sceaux  et  leur  reliure  de  bdt 
et  de  velours  rouge. 

3.  Mémoires  de  Gourville,  tomes  1,  p.  241-242,  et  II,  p.  34-35. 

4.  Mémoires  de  Saint-Simon,  éd.  nouveUe,  tomes  XII,  p.  231,  XIII, 
p.  23,  et  XVI,  p.  155-156. 

5.  Voir  une  généalogie  historique  établissant  ces  droits  :  Arch.  oat., 
K  1340,  n*  9. 
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dont  le  plus  récent  porte  la  date  du  43  décembre  4670  ^  Jean- 
Gasimir,  dernier  héritier  de  la  dynastie  polonaise,  céda  ces  droits 
au  mari  de  sa  aile  adoptive  en  échange  de  l'habitation  dans  le 
château  de  Moulins  et  d'une  rente  viagère  de  soixante-quinze 
mille  livres,  dont  il  ne  jouit  pas  pendant  deux  ans.  Quoiqu'il 
eût  confirmé  en  mourant  (U  décembre  4672)  les  donations  pas- 
sées par  sa  femme  et  lui  à  leur  fille  adoptive,  il  paraît  que  la 
liquidation  générale  de  Taflaire  de  Naples  et  de  celle  de  Man- 
toue  traîna  jusqu'en  4779.  Toutefois,  en  attendant,  et  grâce  à 
l'appui  de  LouvîUe  auprès  du  roi  Philippe  V,  Madame  la  Prin- 
cesse en  tira  quelque  cinquante  mille  livres  de  rente  ^. 

Ainsi  que  son  père  vingt-deux  ans  auparavant,  Henri-Jules 
recevait  en  dot  quatre-vingt  mille  livres  de  revenu  sur  les 
domaines  de  l'Argonne,  et,  sept  mois  plus  tard,  le  roi  doubla 
sa  pension,  qui  fût  ainsi  portée  à  cent  vingt  mille  livres*.  Le 
44  février  4665,  il  eut,  en  même  temps  que  son  père,  un  brevet 
de  justaucorps  bleu  *. 

Gourville  raconte'  que  la  comptabilité  du  flis  avait  été  primi- 
tivement séparée  de  celle  du  père,  jusqu'au  temps  où  un  jeune 
duc  de  Bourbon,  fils  d'Anne  de  Bavière*,  commença  à  représen- 
ter un  surcroit  notable  de  dépense,  imputable  sur  le  budget  de 
son  aïeul  :  Henri-Jules  éprouva  alors  des  scrupules  de  discrétion 
et  voulu!  que  toutes  les  recettes,  comme  les  dépenses,  fussent 
confondues  en  une  masse  unique,  sur  laquelle  il  ne  prélèverait 
plus  que  cent  mille  livres  pour  ses  habits  et  menus  plaisirs. 


1.  Insinaations,  Arch.  nat.,  Y  218,  fol.  158-159,  et  220,  fol.  218. 

2.  Princes  de  Condé^  tome  VII,  p.  286,  note.  Cf.  an  article  de  M.  Le- 
oestre  dans  la  Revue  des  Questions  historiques,  juiUet  1892,  et  l'ap- 
pendice IX  du  tome  II  de  son  édition  des  Mémoires  de  Gourville ^  le 
Jfmrnal  de  Dangeau,  tome  VIII,  p.  432,  les  Mémoires  de  Sourches, 
tome  VII,  p.  305,  et  deux  lettres  de  Lou?ille,  I  mars  et  4  décembre  1703, 
dans  la  collection  de  M.  le  duc  de  la  TrémoHle. 

3.  Brevet  da  il  février  1664,  avec  annotation  de  Golbert  an  dos  :  Arch. 
nat.,  K  118b,  n*  123. 

4.  Ibidem,  n-  125*-«. 

5.  Mémoires  de  Gourville,  tome  II,  p.  52-53. 

6.  Un  premier  ûls  était  mort  à  deux  ans  et  demi  (1667-1670).  Celui-ci, 
qui  s'appela  Monsieur  le  Duc,  et  non  plus  Monsieur  le  Prince,  était  né 
le  il  octobre  1668. 
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C'est  là  que  l'esprit  inventif  de  Gounrille  imagina  de  nou- 
velles ressources,  aussi  bien  qu'un  Golbert  eût  pu  le  fleure  ;  par 
exemple,  à  la  surprise  de  tout  le  monde,  il  tira  vingt-cinq  mille 
écus  de  la  transformation  des  trois  bailliages  qui  existaient  dans 
le  Giermontois  en  un  bailliage  unique.  Au  bout  de  quatorze  ans 
de  cette  gestion  \  voici  ce  que  rapportait  la  fortune  particulière 
de  M.  le  duc  d^Engbien,  patrimoine  ou  acquêts  :  domaine  du 
Giermontois,  76,000  livres;  aides  et  gabelles  idem,  30,342  liv.; 
sels  idem,  28,000  livres;  forge  de  Moulainville,  44,000  livres; 
tabacs,  600  livres';  ferme  de  Vallery,  8,900  livres;  idem  de 
Graville,  40,500  livres;  idem  de  Senonches,  42,000  livres; 
idem  de  Guercbeville,  8,600  livres. 

En  4670,  Gondé  s'étant  démis  du  gouvernement  des  pro- 
vinces de  Bourgogne,  Bresse,  Bugey,  etc.,  et  des  gouvernements 
particuliers  de  Dijon,  Saint-Jean-de-Losne  et  Seurre,  ils  flurmt 
tous  transférés  sur  la  tête  d^Henri Jules'  :  c^était  un  produit  de 
quatre-vingt-dix  mille  livres  environ,  sans  compter  les  très  gros 
présents  oflTerts  par  les  Étals  de  chaque  province  lors  de  leurs 
réunions^. 

En  4  674 ,  à  la  suite  de  l'aventure  du  page  Rabutin,  on  força 
Madame  la  Princesse  mère  d'abandonner  à  Henri-Jules  la  nue 
propriété  de  tous  ses  biens  personnels  par  une  donation  générale 
entre  vifs',  avec  une  simple  réserve  de  rusufhiit,  des  pierreries, 

1.  Comptes  de  1684. 

2.  Daageau  dit  (tome  XII,  p.  368)  que  le  Giermontois  (sans  doole  en 
comprenant  ces  cinq  articles)  était  affermé  au  delà  de  cent  cinquante 
mille  livres  ;  en  1779,  il  en  donnait  près  de  trois  cent  mille  année  com- 
mune. 

3.  ProYisions  du  22  juillet  1670  :  Arch.  nat.,  K  541,  n-  63-66,  K  542, 
n-  1-4,  et  X1A8668,  fol.  309. 

4.  Gomme  la  charge  de  grand  maître,  ces  gouyemements  tenaient  presque 
toute  leur  valeur  des  produits  accessoires.  Ainsi,  on  Toit  dans  le  Grtmd 
dictionnaire  d'Expilly  que,  sous  Louis  XV,  en  Bourgogne,  les  appoin- 
tements dépassaient  à  peine  yingt-cinq  mille  livres,  mais  que  les  États 
de  la  province  donnaient  chaque  année  un  présent  de  six  miUe  livres, 
trois  cent  mille  livres  tous  les  trois  ans,  onze  mille  cinq  cents  livres  poar 
les  commis  et  secrétaires. 

5.  Donation  du  15  janvier  1671,  peut-être  antidatée  :  K568,  n*  12,  et 
Y  220,  fol.  327;  Histoire  des  princes  de  Condé,  tome  vn,  p.  293-294; 
Mémoires  de  Saint-Simon,  éd.  nouvelle,  tome  XIII,  p.  32-33. 
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de  l'argenterie  et  des  c  cabinets,  »  avant  qu'elle  s'allât  cloîtrer 
à  Ghàleauronx,  où  sa  dépense  ne  devait  pas  dépasser  cinquante 
mille  livres  par  an  ^ 

En  1684 ,  il  recueillit  quarante  mille  livres  de  rente  d^un  legs 
de  ce  brave  président  Perrault  qui  avait  si  affectueusement  servi 
mua  père  et  son  grand-père'.  On  sait  quelle  fldélité  Perrault 
montra  à  ses  maîtres  dans  les  circonstances  les  plus  critiques, 
quelle  gratitude  il  témoigna  en  leur  élevant  le  beau  monument 
des  Grands-Jésuites,  aujourd'hui  reconstitué  dans  Toratoire  de 
Chantilly,  et  en  fondant  un  service  annuel,  avec  panégyrique, 
qui  devait  se  célébrer  le  4*'  septembre.  Gomme  enfonts,  il 
n^avait  qu'une  fille  naturelle,  et  Gondé  Tavail  mariée  avec  le  fils 
dHin  de  ses  meilleurs  serviteurs,  Lanmary'.  Le  président  testa 
en  4679  et  4680^.  Sa  fortune  s'élevait  alors  à  quatre  ou  cinq 
millions  :  ayant  doté  sa  bâtarde  très  richement,  des  terres  d'An- 
e,  Hilly,  etc.,  et  laissant  le  reste  à  des  parents,  il  tint  à 

distraire  cependant,  au  profit  du  duc  d'EngÛen  Henri-Jules, 
trois  belles  baronnies  du  Perche-Gouet,  Montmirail,  Authon  et 
laBazoche. 

En  4685,  l'heure  arriva  de  marier  à  son  tour  Punique  fils 
survivant  de  quatre  qui  étaient  issus  du  mariage  de  4663. 
Louis  de  Bourbon,  qu'on  appela  Monsieur  le  Duc  toute  sa  vie, 
avait  seize  ans  accomplis,  et,  malgré  la  répugnance  première 
du  grand-père  pour  les  mésalliances,  Henri-Jules  avait  jeté  son 
dévolu  sur  la  fille  légitimée  du  Roi  et  de  H"**  de  Montespan, 

1.  Gi-dessiis,  p.  239.  BUe  Técat  là  jusqu'eD  1694,  a  sans  qu'on  parlât  plus 
d'dle  que  si  eUe  n'étoit  plus  au  monde  il  y  a  longtemps,  >  dit  Spanheim. 

t.  Mémoires  de  SourcheSy  tome  I,  p.  148,  note  1  ;  Princes  de  Condéy 
tome  VI,  p.  29;  Mémoires  de  GourvilUt  tome  I,  p.  254.  Perrault  mou- 
rut le  29  aTril  1681,  à  soixante-dix-sept  ans.  Monsieur  le  Prince  Henri  II 
Vvnïi  pris  sortant  de  ses  études  à  Bourges,  en  1628,  et  Monsieur  le  Prince 
le  Héros  l'avait  élevé  au  poste  de  surintendant  de  ses  afBiires  le  4  mars 
1647  (Arch.  nat.,  0M2,  fol.  46).  C'est  sans  doute  après  la  Fronde  et  pen- 
dant la  rébellion  qu'il  se  retira  :  voir  ci-dessus,  p.  218  et  229.  Il  a  une 
longue  notice  nécrologique  dans  le  Mercure  d'avril  1681,  p.  364-374. 

3.  Branche  cadette  des  Beaupoil  de  Saint^Aulaire. 

4.  Arch.  nat.,  Y  28,  fol.  146  ▼*  à  158,  au  5  septembre  1681.  Ce  testa- 
ment est  plein  de  détails  sur  ses  richesses,  sa  famille,  son  ameublement, 
set  iMidatkms,  etc. 
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charmante  d^ailleurs  et  fort  bien  douée.  La  mère  8*y  prétait, 
et  Henri-Jules  savait  mieux  que  personne  «  emporter  d'assaut  • 
les  affaires  *  :  ils  obtinrent  le  consentement  du  Roi  dans  la  visite 
que  celui-ci  vint  faire  à  Chantilly  le  8  juin  4684.  H"*  de  Nantes 
apportait  un  million  comptant,  cent  mille  éeus  de  pierreries, 
une  pension  de  cent  mille  livres.  La  pension  du  jeune  prince 
était  élevée  à  quatre-vingt-dix  mille  livres,  pour  «  lui  donner  des 
marques  d^affection  et  les  moyens  de  soutenir  Téclat  et  la  dignité 
de  sa  naissance',  »  et,  en  outre,  le  Roi  le  faisait  survivander 
de  toutes  les  charges  de  son  père  ^,  avec  les  mêmes  entrées  dont 
jouissaient  déjà  le  prince  de  Gonti,  mari  d'une  autre  bâtarde,  et 
le  bâtard  favori,  M.  du  Maine.  La  noce  de  ces  deux  «  poupées,  » 
si  mal  assorties  pour  Tagrément  personnel,  se  fit  un  an  plus 
tard,  en  juillet  4685,  avec  une  magnificence  extraordinaire  \  la 
consommation  fut  retardée  jusqu'en  avril  4686. 

C'était  bien,  comme  le  dit  alors  M""*  de  Maintenon,  un  mariage 
réunissant  tout  ce  qui  se  pouvait  souhaiter  d'utile  et  d'agréable, 
et  la  preuve  en  est  que  les  Condés  ne  se  firent  aucun  scrupule  de 
caser  de  même  leur  fille  Charolaisavec  le  duc  du  Maine;  cepen- 
dant le  père  ne  fut  payé  que  tardivement  et  médiocrement  de  ses 
sacrifices  d'argent,  par  un  justaucorps  bleu  et  un  brevet  d'en- 
trées secondaires,  sujet  de  raillerie  pour  Saint-Simon,  qui  ne 
pouvait,  décidément,  rien  pardonner  aux  Condés  *.  Sans  doute 

1.  Mémoires  de  Saint-Simofif  éd.  noayeUe,  tome  XII,  p.  231. 

2.  Brevet  original  du  30  juillet  1685  :  K  120b,  n*'  14  et  15. 

3.  Nous  avons,  dans  le  ms.  Glairambault  641,  fol.  80-81,  un  projet  de 
lettres  de  survivance  de  la  charge  de  grand  maître  ;  Monsieur  le  Prince 
se  démit  alors  des  droits  qui  lui  avaient  été  réservés  en  1660. 

4.  Mémoires^  éd.  nouvelle,  tome  XVII,  p.  235  :  «  Il  n'eut  ses  entrées 
chez  le  roi,  et  encore  non  les  plus  grandes,  qu'avec  les  survivances  de  sa 
charge  et  de  son  gouvernement  pour  son  fils,  en  le  mariant  avec  la  bâtarde 
du  roi;  et,  tandis  qu'à  ce  titre  de  gendre  et  de  belle-fille,  son  fils  et  sa 
fille  étoient,  entre  le  souper  du  roi  et  son  coucher,  dans  son  cabinet  avec 
lui,  les  autres  légitimés  et  la  famille  royale,  il  dormoit  le  plus  souvent 
au  coin  de  la  porte,  où  je  l'ai  vu  maintes  fois  ainsi,  attendant,  avec  tous 
les  courtisans,  que  le  roi  vint  se  déshabiller.  »  Cf.  les  Mémoires  de  l'abbé 
de  Choisy,  tome  I,  p.  29.  Une  gazette  du  19  juin  1686  (ms.  fr.  10265, 
fol.  144  Y*)  raconte  ainsi  les  faits  :  a  Le  roi  donna  dimanche  dernier  à 
Monsieur  le  Duc  le  brevet  d'entrée  de  la  même  manière  que  l'ont  les 
premiers  gentilshommes  de  la  chambre.  Il  y  avoit  plus  de  trois  ans  qu'il 
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M.  d*Engbien  retenait  pour  lui-même  la  propriété  et  la  jouis- 
aanoe  de  son  gouvernement  de  Bourgogne  tout  en  le  faisant 
passer  sur  la  tête  de  M.  de  Bourbon  *  ;  mais  il  cédait  à  celui-ci 
Senonches,  Vallery,  Guercheville,  Tresnay,  et  lui  passait  une 
donation  entre  vifs  du  ducbé  de  Bourbonnais,  tel  qu'il  avait  été 
reconstitué  depuis  4664,  avec  les  cbàtellenies  retirées  de  la 
duchesse  de  Joyeuse  le  26  octobre  4  662  et  les  terres  de  Belle- 
garde,  Gbamplan  et  Gbaussin,  ou  du  moins  il  s'engageait  à 
lui  assurer  pour  tout  l'ensemble  de  ces  biens,  jusqu^à  sa  vingt- 
unième  année,  un  revenu  annuel  de  cent  cinquante  mille  livres, 
sous  la  seule  condition  que  les  terres  ne  passeraient  qu'à  des 
héritiers  masculins^. 

La  situation  personnelle  d'Henri-Jules  était  donc  bien  amoin- 
drie lorsque,  à  la  mort  du  Héros,  il  quitta  le  titre  de  duc  d'En- 
ghien  pour  devenir  à  son  tour  «  Monsieur  le  Prince'  »  et  passer 
son  premier  nom  au  flls  qui  venait  de  naître  chez  Monsieur  le 
Duc^.  Encore,  dans  les  années  suivantes,  pour  le  mariage  des 
deux  Olles  avec  le  prince  de  Conti  et  avec  le  duc  du  Maine, 
fidlat-il  donner  huit  cent  mille  livres  d'avance  d'hoirie  à 
chacune ^ 

Ces  emprises  se  trouvèrent  compensées,  vers  le  même  temps, 
par  d'importantes  rentrées. 

La  maison  de  Guise  s^éteignait  ;  le  seul  flls  issu  de  l'alliance 
du  dernier  duc  avec  une  des  princesses  d'Orléans  était  mort  à 

demandoit  cette  grâce.  M.  le  duc  de  Bourbon  avoit  eu  ce  brevet  en  même 
temps  qu'il  fut  marié.  » 

1.  Brevet  original  du  25  juillet  et  commission  du  26  :  K  542,  n*' 90-91. 

2.  Le  contrat,  avec  les  pièces  annexes,  est  aux  Archives  nationales, 
K542,  n*«  61-89,  et  l'original  a  été  décrit  dans  le  Musée  des  Archives, 
n*  885.  La  mère  du  duc  de  Bourbon  assurait  douze  cent  mille  livres 
après  son  décès. 

3.  DangeaUy  tome  I,  p.  430. 

4.  C'est  seulement  trois  ans  plus  tard,  en  septembre  et  octobre  1689, 
«pi'il  obtint  le  transfert  du  nom  d'Enghien,  vacant  depuis  si  longtemps, 
sur  le  duché-pairie  de  Montmorency,  et  alors  ce  dernier  nom  fut  reporté, 
au  pro6t  du  maréchal  de  Luxembourg,  sur  le  duché  de  Beaufort-en- 
Ghampagne  (Arch.  nat.,  X<a8684,  fol.  1  et  4). 

5.  Contrat  du  28  juin  1688  :  K  543,  n-  13-18;  contrat  du  18  mars  1692  : 
Y  259,  fol.  400. 
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cinq  ans,  en  4675,  et,  en  dehors  de  Tabbesse  de  Montmartre,  il 
ne  subsistait  plus  que  M^  de  Guise,  sexagénaire  vifant  dans 
les  splendeurs  de  1  hôtel  du  Marais  tandis  que  la  duchesse, 
toute  aux  bonnes  œuvres,  se  conBnait  au  Luxembourg  avec  sa 
demi -sœur  la  Grande  Mademoiselle  ^  «  Personne  de  beau- 
coup d^esprit  et  de  desseins,  et  fort  digne  des  Guisards 
ses  pères,  tenant  par  ses  biens  et  son  rang  un  grand  état 
dans  le  monde,  et  s'étant  soumis  toute  la  maison  de  Lorraine,  > 
n'ayant  d^ailleurs  comme  parents  paternels  que  le  roi  ^  son 
firère,  et  les  Gondés  à  un  degré  plus  éloigné  ',  M"*  de  Guise  prit 
ses  mesures,  par  une  quantité  de  testaments  ou  de  codicilles  ', 
pour  que  sa  1res  grosse  fortune  passât  à  la  maison  régnante  de 
Lorraine,  actuellement  dépouillée  de  ses  États,  sous  le  cou- 
vert d'un  fldéicommis  au  nom  de  M.  de  Gouvonges;  mais,  lors- 
qu'elle fut  morte  (3  mars  4688),  ses  héritières  naturelles.  Made- 
moiselle pour  les  biens  venus  de  la  maison  de  Joyeuse,  Madame 
la  Princesse  et  sa  sœur  M"**  de  Hanovre  pour  les  propres  de  la 
maison  de  Guise,  dont  Tune  et  l'autre  descendaient,  flrent  valoir 
l'inconvenance  de  laisser  la  place  à  un  étranger  ennemi  de  la 
France,  et,  par  un  arrêt  du  26  avril  4689,  le  parlement,  cassant 
testaments  et  codicilles,  attribua  la  succession  aux  deux  sœurs 
et  à  Mademoiselle  ^.  Celle-ci  eut  pour  son  lot  les  beaux  domaines 
d^Eu,  Aumale,  Joinvilie,  etc.,  qui  devaient  revenir  bien  plus 
tard  à  la  maison  d'Orléans;  Madame  la  Princesse  et  M"**  de 
Hanovre  reçurent  le  duché  de  Guise',  Thôtel  du  même  nom  et 
cent  quarante  mille  livres  de  rente  sur  la  ville*.  Onze  ans  plus 

1.  Celle-ci  raconte  dans  ses  Mémoires,  tome  IV,  p.  372-375,  que  M***  de 
Guise  essaya,  en  1675,  de  troquer  leurs  parts  du  Luxembourg  contre 
l'hôtel  de  Gondé,  où  toutes  les  dames  se  seraient  transportées,  mais  que 
le  projet  fut  généralement  trouyé  ridicule. 

2.  Saint-Simon,  éd.  nouvelle,  tomes  II,  p.  96,  et  III,  p.  60  et  suiy. 

3.  Arch.  nat.,  carton  K  543,  n**  1,  10  et  11.  Cf.  le  Dictionnaire  cri- 
tique  de  Jal,  p.  667. 

4.  Le  Cabinet  des  manuscrits  possède,  mss.  fr.  8183-8193,  les  comptes 
de  la  succession  pour  les  années  1690  à  1741. 

5.  Vingt-cinq  ans  plus  tard.  Monsieur  le  Duc  racheta  la  moitié  de  oe 
duché  dévolue  à  M"*  de  Hanovre. 

6.  Dangeau,  tomes  II,  p.  381,  et  VII,  p.  225;  Sourehes,  tome  II,  p.  t44- 
146  et  148,  et  tome  III,  p.  80  et  212;  Princes  de  Condé,  tome  VII,  p.  147; 
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tard,  le  27  mars  4700,  Henri-Jules  et  sa  femme  veDdirent  aux 
Sonbifle,  pour  le  prix  de  trois  cent  vingt-six  mille  livres,  ce 
fSraieux  bôtel  de  la  rue  de  Paradis  dont  chacun  connaît  les  des- 
tinées ultérieures'. 

En  4692,  une  largesse  du  roi  fit  revenir  à  Henri-Jules  Tau- 
baine  d^un  cousin,  le  fils  adultérin  de  Tavant-demier  duc  de 
LoDguevilIe  mort  si  malheureusement  au  passage  du  Rhin'. 
Ge  bâtard  laissait  une  quarantaine  de  mille  livres  de  rente  et  en 
avait  disposé  par  legs  universel  au  profit  de  son  gouverneur 
Poriier.  La  duchesse  de  Nemours,  en  qualité  d'héritière  pré- 
somptive du  dernier  duc,  qui  vivait  encore,  mais  fou  et  enfermé, 
attaqua  le  testament  comme  fait  avant  l'&ge  légal;  d'autre  part. 
Monsieur  le  Prince,  comme  cousin  et  tuteur  du  duc  fou,  s'em- 
pressa de  demander  Taubaineau  roi,  si  la  déshérence  et  la  con- 
fiscation étaient  déclarées^.  L'affaire  fût  définitivement  jugée 
en  ee  sens  le  6  mai  4692,  et,  le  40,  Louis  XIV  étant  venu  cou- 

MBtêDce  arbitrale  du  26  février  1692,  mentionnée  dans  un  factum  pour 
MoBSieur  le  Prince  contre  la  duchesse  de  Nemours  :  Arch.  nat.,  K  567, 
■*  t7.  Une  fois  le  principal  de  la  succession  assuré  aux  héritiers  fran- 
çtiSy  la  grand'chambre  du  parlement  confirma  en  mars  1690  les  legs  parti- 
eoliers  &its  aux  petits  princes  lorrains,  Brionne,  Oommercy,  Lille- 
booiie,  etc. 

1.  Cabinet  des  titres,  Pièces  originales,  toI.  460,  fol.  206;  Mémoires 
de  Sami-Simon,  éd.  nouyelle,  tome  V,  p.  552.  En  raison  des  dettes,  il 
iUhit  une  procédure  par  décret,  qui  ne  se  termina  que  le  22  janrier  1704. 

2.  Charles-Louis,  né  des  relations  de  ce  duc  ayec  la  maréchale  de  la 
Ferté,  fut  légitimé  de  la  façon  la  plus  scandaleuse,  le  7  septembre  1672, 
et  pofta  les  noms  de  bâtard  d'Orléans  et  de  chevalier  de  LongueTille 
(reg.  du  parlement  Xi  a  8670,  fol.  61  v*;  Mémoires  de  Saint-Simon,  éd. 
noufelle,  tome  II,  p.  56;  Parallèle  des  trois  rois  Bourbons,  p.  99  et  100; 
Correspondance  de  Bussy-Rabutin,  tome  II,  p.  127  et  133,  etc.).  Il  périt, 
serrant  comme  yolon taire,  au  siège  de  Philipsbourg. 

3.  L*annotateur  des  Mémoires  de  Sourches  donne  (tome  II,  p.  270)  ces 
détails  :  «  Monseigneur  avoit,  dans  une  de  ses  lettres  (du  siège  de  Phi- 
lipsbourg), demandé  au  roi  la  confiscation  pour  le  comte  de  Sainte- 
Maure,  l'un  de  ses  menins,  et,  comme  on  parloit  de  cela  chez  M"*  de 
Montespan,  M"*  de  Thiange  dit  au  roi  qu'elle  ne  croyoit  pas  qu'il  y  eût 
personne  qui  voulût  demander  le  bien  du  chevalier  de  Longueville,  qui 
appartenoit  à  Monsieur  le  Prince  ;  mais  le  roi  lui  répondit  d'un  ton  d'au- 
torité qu'on  pouToit  le  lui  demander,  et  qu'il  y  avoit  de  quoi  faire  la  for- 
tune &  trois  ou  quatre  personnes.  »  Le  père  du  bâtard  était  cousin  ger- 
main d'Henri-Jules. 
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cher  à  Chantilly,  y  signa  le  brevet  de  don  de  la  oonflscati<m 
pour  Henri-Jules  et  pour  son  cousin  le  prince  de  Gonti  * .  Us  n'en 
tirèrent  qu'un  peu  plus  de  cent  quatre-vingt  mille  livres  cha- 
cun, le  roi  ayant  fait  réserver  quarante  mille  livres  pour  le  gou- 
verneur, et  les  fermiers  du  domaine  royal  prélevant,  selon  la 
loi,  un  tiers  de  la  confiscation. 

Un  don  encore,  en  l'année  4704,  embellit  considérable- 
ment le  beau  séjour  de%  Saint- Maur  que  les  Gondés  possé- 
daient depuis  4598',  et  dont  le  Héros  avait  cédé  la  jouis- 
sance à  Gourville  pour  que  celui-ci  y  achevât  d'immenses 
améliorations  '.  Retiré  des  affaires  et  ayant  dépensé  là  quatre 
cent  mille  livres,  beaucoup  plus  qu'il  ne  s'y  était  engagé,  en 
travaux  de  décoration,  Gourville  rendit  Saint-Maur  le  30  juin 
4697,  pour  que  Monsieur  le  Prince  en  passât  la  jouissance  à 
son  fils,  avec  réserve  de  douze  mille  livres  de  pension  viagère 
pour  le  Adèle  intendant^.  Monsieur  le  Duc  ayant  voulu  en  fUre 
«  son  Marly  •  et  y  recevoir  la  cour  tout  comme  jadis  le  Héros', 
le  roi  s'empressa  d'y  joindre,  pour  une  somme  minime  de  vingt 
mille  écus,  la  très  jolie  maison  et  les  jardins  confisqués  sur  le 
financier  La  Touanne,  qui  étaient  contigus  au  parc  et  faciles  à 
relier  par  un  pont*.  Monsieur  le  Duc  s'amusa  à  prendre  le 
titre  de  baron  de  Saint-Maur,  comme  sa  sœur  celui  de  baronne 
de  Sceaux. 

1.  Breyet  original  (K  121,  n*  21);  lettres  de  don  signées  an  camp  devant 
Namur  le  31  mai  (O^  36,  fol.  134  v);  acte  de  partage  du  9  septembre 
1693  (K  543,  n*  25)  ;  Dangeau,  tome  IV,  p.  73-74;  Mémoires  de  Sourches, 
tome  IV,  p.  32-33;  Mémoires  de  Saint-Simon,  éd.  nouvelle,  tome  II, 
p.  125,  note  4. 

2.  Ils  l'ont  possédé  jusqu'à  la  mort  du  dernier  prince,  sous  le  roi 
Louis-Philippe. 

3.  Mémoires  de  Gourville,  éd.  Lecestre,  tome  II,  p.  63-66,  et  tome  I, 
Introduction,  p.  xcj-xciij. 

4.  Donation  du  4  juillet  1697  :  Ârch.  nat.,  K543,  n*  36,  K567,  n*  31, 
et  Y  269,  fol.  377. 

5.  Le  roi  y  était  allé  le  4  juin  1662  {Gazette,  p.  554)  ;  Monsieur  le  Duc 
y  traita  Monseigneur  le  15  août  1703,  puis,  le  jour  suivant,  la  duchesse 
de  Bourgogne  et  le  duc  de  Berry  (Sourches,  tome  VIIl,  p.  147).  Voir 
G.  Desnoiresterres,  les  Cours  galantes,  tome  IV,  p.  13-18. 

6.  Mémoires  de  Saint-Simon,  éd.  nouvelle,  tomes  VIII,  p.  305,  note  2, 
et  IX,  p.  307-310;  Piganiol  de  la  Force,  Description  de  Paris,  tome  VIII, 
p.  167. 
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Enfln^  à  la  mort  de  la  duchesse  d^ Aiguillon,  en  n04,  le 
Felit-Luxembourg  revint  aux  Gondé  comme  héritiers  de  Glaire- 
Clémence,  qui  était  morte  en  4694.  Madame  la  Princesse 
Bairière,  devenue  veuve,  abattit  en  4740  les  anciennes  cons- 
tractions  du  cardinal  de  Richelieu  et  y  fit  substituer  par  Bof- 
frand  une  fort  belle  maison,  que  Ton  appela  le  Petit-Bourbon, 
avec  des  dépendances  placées  tout  en  face,  de  l'autre  côté  de 
laraede  Vaugirard*. 

Les  pensions  de  MM.  de  Gondé  faisaient  à  leur  fortune  propre 
un  appoint  considérable.  A  la  mort  de  Monsieur,  en  4704 ,  celle 
d'Henri-Juies  fut,  selon  l'usage,  portée  de  cent  vingt  à  cent  cin- 
quante mille  livres';  son  fils  en  avait  cent  vingt  mille,  et  dix 
mille  comme  héritier  de  la  charge  de  grand  maître;  son  petit- 
flb,  quatre-vingt-dix  mille.  Mais  le  roi  borna  là  ses  bienfaits  de 
4704;  il  ne  voulut  pas  que  le  titre  de  premier  prince  du  sang  fût 
relevé  par  Henri- Jules,  et  ne  lui  accorda,  de  surplus,  que  la 
fhealté  de  désigner  un  chevalier  des  ordres  et  d'avoir  le  même 
nombre  d'officiers  que  son  père,  avec  les  mêmes  privilèges  de 
commensalité'. 

Au  témoignage  de  Gourville,  Henri-Jules,  dont  les  arts  et 
l'agrément  étaient  plutôt  le  fait  que  la  guerre  ou  la  politique, 
doit  être  considéré  comme  le  principal  collaborateur  de  son  père 
dans  Tœuvre  de  Ghanlilly,  ou  même  Tinspirateur  de  bien  des 
entreprises.  Aussi,  devenu  le  maître,  il  reprit  de  plus  belle  tra- 
vaux, fêtes  et  dépenses,  avec  c  ce  goût  exquis  qui  est  Tapanage 
particulier  des  Gondés.  »  Le  deuil  finissait  à  peine,  que  tout 
Versailles  fut  convié  à  ces  journées  d'août  4  688  qui  éclipsèrent 
les  souvenirs  de  4674  ^  :  c  Fête  si  superbe,  si  galante,  si  long- 
temps soutenue,  et  où  un  seul  a  suffi  pour  le  projet  et  pour  la 
dépense^  • 

1.  Saint-Simon,  éd.  1873,  tome  XVII,  p.  152;  Piganiol  de  la  Force, 
Deieription  de  Paris,  éd.  1742,  tome  VI,  p.  363  et  suiyantes. 

2.  Breyet  de  Juin  1701  :  Arch.  nat.,  K  543,  n"  57. 

3.  Mémoires  de  Saint-Simon,  éd.  nouyelle,  tome  VIII,  p.  360-361. 

4.  Est-ce  cette  fête  «  qu'il  cabala  pour  se  la  faire  demander  par  le  roi, 
uniquement  pour  retarder  un  yoyage  en  Italie  d'une  grande  dame  qu'il 
aiffioit,  »  c'est-à-dire  de  la  duchesse  de  Neyers.  Voir  les  Mémoires  de 
Saint-Simon,  éd.  nouyelle,  tome  XVII,  p.  241-242  et  499. 

5.  Caractères  de  J.  de  La  Bruyère,  tome  I,  p.  134-136.  f  Un  seul  » 
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Le  s^our  que  la  cour  vint  foire  cinq  ans  plus  tard,  du  5  au 
44  mars  i69B\  eut  un  tout  autre  caractère  :  après  les  revues 
des  troupes  de  la  maison  du  roi  dans  la  plaine  de  Senlis, 
il  y  eut  des  chasses  extraordinairement  magniflques  et  de  toute 
espèce,  depuis  les  sangliers  dans  les  toiles  jusqu'à  la  volerie 
dans  la  plaine  du  Lys,  des  promenades  (au  camp  de  César),  le 
train  ordinaire  des  journées  à  Versailles  ou  à  Marlj.  Le  roi 
«  parut  content  au  dernier  point  de  toutes  les  chasses,  et  par  la 
beauté  du  pays,  et  par  l'abondance  de  toute  sorte  de  gibier.  • 
D'une  seule  battue  au  Petit  Parc,  et  d'un  seul  bois^  en  plein 
mois  de  mars,  on  avait  foit  sortir  pour  lui  plus  de  deux  mille 
faisans  et  autant  de  perdrix  '. 

.  Dans  cette  première  période,  qui  semble  avoir  duré  autant 
que  le  «  ministère  •  de  Gourville,  Henri-Jules  est  bien  le  per- 
sonnage des  Caractères  de  La  Bruyère^  :  «  Les  Grands  se  piquent 
d'ouvrir  une  allée  dans  une  forêt,  dç  soutenir  des  terres  par  de 
longues  murailles,  de  dorer  des  plafonds,  de  faire  venir  dix  pouces 
d'eau,  de  meubler  une  orangerie;  mais,  de  rendre  un  cœur  con- 
tent, de  combler  une  âme  de  joie,  de  prévenir  d'extrêmes  besoins 
ou  d'y  remédier,  leur  curiosité  ne  s'étend  point  jusque-là.  • 
C'est  surtout  Thomme  de  goût,  passionné  pour  son  œuvre,  que 
nous  montre  Saint-Simon^  :  a  Chantilly  étoit  ses  délices.  U 
s'y  promenoit  toujours  suivi  de  plusieurs  secrétaires,  avec  leur 
écritoire  et  du  papier,  qui  écrivoient  à  mesure  ce  qui  lui 
passoit  par  l'esprit  pour  raccommoder  et  embellir.  U  y  dépensa 

yeot-il  dire  le  Prince  lui-même,  comme  on  pourrait  le  déduire  du  texte 
de  Saint-Simon,  ou  bien  le  yéri table  organisateur,  c'est-à-dire  GounriUe, 
à  qui  ses  collaborateurs  secondaires,  les  «  empressés  »  dont  parle  La 
Bruyère,  disputèrent  le  mérite  des  inyenUons  ?  Voyez  le  commentaire  de 
M.  SerYois,  p.  423.  La  suite  du  caractère  :  «  J'admire  deux  choses,  la 
tranquillité  et  le  flegme  de  celui  qui  a  tout  remué,  comme  l'embarras  et 
l'action  de  ceux  qui  n'ont  rien  fait,  o  s'appliquerait  plutôt  à  Gourrille, 
tel  que  nous  le  Toyons  dans  son  propre  récit  en  face  du  suicide  de  Vatel. 

1.  Dangeau,  tome  IV,  p.  242-246;  Sourches,  tome  IV,  p.  166-168.  C'est 
dans  ce  séjour,  et  sous  la  date  de  Chantilly,  que  furent  signées  les  lettres 
érigeant  Compans  en  comté  pour  le  chancelier  Bouchent. 

2.  Louis  XIV  ou  ses  fils  vinrent  ainsi  chasser  en  1690,  1691,  1692, 
1693,  1695,  1698,  1705,  1708. 

3.  Tome  I,  p.  339. 

4.  Éd.  nouvelle,  tome  XVn,  p.  240-241  et  498. 
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des  sommes  prodigieuses,  mais  qui  ont  été  des  bagatelles 
en  comparaison  des  trésors  que  son  petit-flls  y  a  enterrés, 
et  des  merveilles  qu'il  y  a  faites.  •  En  eflfet,  il  tint  à  hon- 
neur d'achever  Pœuvre  paternelle,  qui  était  aussi  la  sienne  ^ 
Dès  les  premiers  jours  de  4687^  un  nouvelliste  annonçait  à 
grand  bruit'  :  «  Monsieur  le  Prince  a  depuis  peu  mené  Mansart 
à  Chantilly,  où  on  dit  que  S.  A.  veut  foire  bâtir  un  château  à  la 
moderne  et  y  foire  une  dépense  de  quatre  millions,  et  peut-être 
davantage.  »  Les  registres  de  comptabilité  '  montrent  que  des 
plans  de  transformation  de  l'œuvre  de  Gbambiges  en  une 
c  énorme  bâtisse,  toute  en  hauteur,  uniforme  dans  toutes  ses 
parties,  criblée  de  fenêtres,  flanquée  de  tours  se  terminant  en 
dftme,  •  avaient  été  préparés  par  Mansart  du  vivant  du  Héros, 
que  l'exécution  des  travaux  était  même  commencée  en  4686, 
sous  la  conduite  de  Tarchitecte  Gittard,  et  fût  terminée  en  deux 
00  trois  ans,  mais  qu'il  n'y  eut  ni  construction  d'un  nouveau 
c  ehàteau  à  la  moderne,  »  ni  dépense  de  quatre  millions.  Gour- 
ville,  sans  doute,  y  mit  bon  ordre,  et,  semble- t-il,  le  chiffre 
ordinaire  et  moyen  de  deux  cent  mille  livres  par  an  ne  fut  plus 
atteint.  La  plus  forte  dépense  dut  être  celle  de  l'église  parois- 
siale dont  Monsieur  le  Prince  avait  voulu  doter  Chantilly,  et  que 
ion  fils  inaugura  en  4692  ^  L'économie  fut  encore  plus  notable 
lorsque  Grourville  eut  quitté  la  direction  des  affoires  en  4695,  et, 
pendant  les  quinze  années  qui  suivirent,  le  chapitre  Construc- 
tions ne  comporte  plus  guère  que  des  payements  de  reliquats  ; 
mais  aussi  ce  fut  le  temps  des  dépenses  d'art,  de  décoration, 
d'ornementation  en  peintures,  sculptures  et  objets  de  curiosité, 
dans  le  petit  château  comme  dans  le  grand.  M.  Maçon  nous  fait 
suivre'  la  marche  des  derniers  travaux  de  la  galerie  des 


1.  Princes  de  Candé,  tome  VII,  p.  178  et  181-182. 

2.  Oaiette  du  P.  Léonard  de  Sainte-GaUierine ,  au  22  février  1687  : 
Bibl.  nat.,  ms.  fr.  10265,  fol.  215  v. 

S.  Micon,  le$  Arts,  etc.,  p.  40  et  42. 

4.  Le  roi,  dans  son  séjour  de  1693,  y  alla  entendre  la  messe  paroissiale 
le  13  mars.  Madame  la  Princesse  établit  à  côté  ane  maison  de  Filles- 
Roages,  que,  plus  tard,  elle  transféra  à  Écouen. 

5.  Le$  Artt,  etc.,  p.  39^  ;  Hiitorique  des  édificêt  dm  oMe,  p.  35  et 
suivantes. 
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Batailles,  d'un  nouveau  cabinet  des  Armes,  des  Yoûles,  de  la 
Terrasse,  du  pont  du  Roi,  du  Fossé  Sec,  de  la  Ménagerie,  da 
parc  de  Sylvie,  des  bosquets,  des  eaux,  tous  ces  embellisse- 
ments  que  Santeul,  familier  d*Henri-Jules,  célébrait  dans  ses 
pièces  de  vers,  ou  dans  des  inscriptions,  au  fur  et  à  mesure 
que  s^achevail  chaque  partie  de  la  décoration  '. 

Nous  pouvons,  à  peu  près,  nous  rendre  compte  de  ce  que 
devait  être  Chantilly  lorsque  mourut  Henri-Jules,  grâce  à  un 
tome  II  de  Pinvenlaire  qui  fut  dressé  alors  ',  et  qui  est  revenu, 
dépareillé  de  son  tome  I*%  dans  les  archives  du  château.  Ge 
registre  comprend  la  description  sommaire  des  meubles  et  objets 
d^art  qui  garnissaient  alors  le  grand  et  le  petit  château  de  Chan- 
tilly, la  maison  de  Sylvie,  le  palais  d*Oronthée,  la  Ménagerie. 
On  y  prend  quelque  idée  des  décorations  intérieures  et  des 
ameublements.  Partout,  selon  la  mode  du  temps,  des  boiseries 
ou  des  portes  recouvertes  de  petites  glaces  comme  celles  de  la 
galerie  de  Versailles,  des  lustres  de  cristal  de  roche,  des  con- 
soles de  marbre  ou  de  «  rappori,  •  des  tables  et  cabarets  de  la 
Chine,  des  cabinets  en  bois  d^ébène  ou  incrustés  de  pierres  pré* 
cieuses,  des  séries  assorties  de  pièces  de  porcelaine  au  nombre  de 
cinq,  sept  ou  neuf,  des  myriades  d^objets  de  céramique^  décris- 
taux  ou  de  curiosités,  quelques  bustes  et  figures  de  marbre  oa 
de  bronze,  ou  même  de  porcelaine  (sans  doute  des  produits  de 
faïence  italienne),  etc.;  une  galerie  de  tableaux',  presque  tous 
chefs-d'œuvre  connus^  :  de  Poussin,  un  paysage  et  les  Amoort 
des  Dieux  ;  d'Antonio  Moro,  le  Christ  avec  saint  Pierre,  saint  i 
Paul  et  deux  anges;  de  Van  Dyck,  une  Assomption;  dem  - 

1.  Voir  les  Œuvres  de  Santeul,  éd.  1698,  tome  I,  p.  354-357»  it  ]' 
tome  II,  p.  65-79  et  132  ;  l'étude  de  Horoy  (1856)  :  Santeul  poète  de  It  ) 
cour  de  Chantilly;  le  Supplément  au  SantoUana,  donné  ptr  TsIM  ; 
Urbain  dans  le  Bulletin  du  Bibliophile^  de  fé?Tier  à  juin  1901,  et  sorlDit  '^ 
le  Second  supplément ,  par  M.  Maçon,  dans  le  même  Bulletin,  année  ISOSt  *^ 
avec  tirage  à  part. 

2.  Il  comprend  aussi  le  mobilier  d'Écouen  et  celui  des  logemaats  de 
Versailles,  Marly,  Fontainebleau,  Dijon. 

3.  11  ne  faut  pas  confondre  cette  galerie  du  grand  châtean  arec  It  §d^ 
rie  des  Batailles  du  petit. 

4.  Ceux  dont  il  est  parlé  à  propos  des  achats  du  Héros,  dans  les  Princes 
de  Condé,  tome  VII,  p.  700-701. 
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Andromèdes  de  Mignard  et  de  Jacques  Palma,  deux  paysages 
de  Paul  Bril,  un  Mars  et  Vénusr  de  Técole  de  Van  Dyck  pre- 
mière manière,  une  Vierge  aux  anges  de  l'Aibane,  les  Comp- 
teurs d'argent  de  Quentin  Metzu,  un  tableau  de  six  figures  de 
Riibensy  Vénus  et  Adonis  par  Véronèse,  Arioste  par  Titien,  le 
Christ  par  Paris  Bordone,  saint  Jérôme  par  Girard  (Dow?), 
YéDUS  et  Vulcain  par  Charles  Le  Brun,  l'Hiver  par  Fouquières, 
une  Adoration  sur  bois  de  Titien,  une  Annonciation  de  Poussin, 
Suzanne  et  les  Vieillards  du  Guide,  Psyché  et  l'Amour  du 
même,  le  Baptême  du  Jourdain  par  TAlbane,  les  deux  portraits 
de  la  princesse  de  Barbanson  et  du  comte  Henri  de  Bergues  par 
Van  Dyck.  Ces  deux  dernières  toiles  sont  peut-être  les  seules 
que  le  Chantilly  moderne  possède  de  la  collection  du  xyii*  siècle, 
évidemment  formée  par  Monsieur  le  Prince  le  Héros  plutôt  que 
par  son  fils. 

Un  cabinet  faisant  partie  de  Tappartement  de  la  princesse  de 
Gonti  contenait  une  Nativité  et  une  Suzanne  au  bain  par  Cor- 
neille, deux  paysages  par  Breuil  ou  Brill,  des  toiles  de  Bassan, 
de  Gorrège,  de  Poussin,  de  Bordone,  des  œuvres  flamandes  ou 
de  l'ancienne  école  italienne. 

Au  bout  de  la  galerie  décrite  plus  haut,  dans  un  autre  cabi- 
net, une  Dalila  de  Véronèse,  un  Orphée  de  Bamboccio,  un  autre 
ds  Bobens  ou  de  son  école,  des  Paysans  de  Téniers,  une  copie 
la  Bataille  de  Constantin  par  Bapbaël,  des  toiles  de  Cara- 
etc. 

Antre  suite  de  tableaux  encore  dans  le  cabinet  de  Bacchus. 

L'inventaire  énumère  également  les  statues,  figures,  bustes, 

i,  dispersés  dans  les  parterres,  puis  la  bibliothèque,  disposée 

une  cinquantaine  de  tablettes  dans  le  cabinet  au-dessus  de 

voûte  d^entrée  du  petit  château,  la  collection  de  plans,  les 
riers  et  titres  du  domaine. 

Gomme  son  illustre  père.  Monsieur  le  Prince  Henri-Jules  ne 
ivailla  pas  moins  activement  à  F  «  arrondissement  •  du 
une  qu'à  sa  décoration,  et  il  continua  surtout  à  le  dégager 
enclaves  qui  subsistaient  encore  malgré  les  acquisitions 
iiites  depuis  4660^ 

1.  Gi-dessus,  p.  230-233.  C'est  de  ces  endayes,  presque  toutes  appartenant 
ANNUAmE-BULLETIN,  T.  XL,  1903.  17 
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Voici  rénumération ,  par  ordre  de  dates,  des  principate 
acquisitions  faites  par  lui  ^  : 

Mars  4  687.  Union  à  la  justice  de  Cbantillj  des  fiefs,  terres 
et  seigneuries  d'Apremont,  Tbiers,  Neufmoulins  et  Pontarmé,  de 
la  Muette  de  Senlis,  de  Gommelles  et  ses  dépendances,  des  bois 
acquis  des  religieux  de  Saint-Leu,  de  la  terre  et  seigneurie  de 
Lamorlaye  et  de  celle  de  Gou vieux,  avec  appel  aux  juges  du 
ducbé  de  Montmorency'. 

Mars  4687.  Union  à  la  gruerie  de  Gbantilly,  «  pour  phis 
grande  décoration,  •  de  six  cent  trente-cinq  arpents  de  la  Queue 
de  la  Gbapelle'. 

30  septembre  4688.  Acquisition  de  la  terre  et  seigneurie  du 
Lys,  mouvante  du  marquisat  de  Goussainville  et  vendue  par 
Antoine  Lemaire  de  Boulan,  seigneur  de  Parisis-Fontaine,  pour 
trente-huit  mille  livres^. 

4  ^'  avril  4  694.  Acbat  par  décret  des  château  et  terre  de  Laver* 
sine,  sur  les  créanciers  du  marquis  Charles  de  Saint-SimoD, 
pour  cent  quinze  mille  livres  ^. 

29  novembre  4698.  Achat  de  quatre-vingts  arpents  des  bois 

à  des  corps  ou  à  des  oommunaotés  religieuses,  que  Yienneiit  les  beUet 
bornes  du  temps  du  premier  connétable  qui  abondent  encore  dans  le 
massif  forestier,  et  dont  M.  le  duc  d'Aumale  a  tenu  à  réunir  quelques-unes 
autour  de  la  statue  équestre  de  cet  illustre  guerrier  qui  remplace  aDJonr- 
d'hui,  sur  la  Terrasse,  l'efBgie  disparue  du  second  connétable. 

1.  Un  relevé  du  même  genre  est  compris  dans  l'historique  du  domaine 
fait  au  XVIII*  siècle  et  indiqué  ci-dessus,  p.  223.  Pour  les  forêts,  j*ai  mis 
également  à  profit  la  thèse  de  M.  Etienne  Guillemot,  déjà  indiquée,  sur 
le  régime  forestier  du  bailliage  de  Senlis.  On  peut,  enfin,  consulter  les 
plans  gravés,  en  1705,  par  N.  de  Fer,  en  1725  par  N.  de  la  Vigne. 

2.  Arch.  nat.,  X1a8681,  fol.  274. 

3.  XiA  8681,  fol.  81  ;  arch.  de  Chantilly,  B  90.  —  Ces  bois  éUient  déU- 
chés  du  comté  de  Dammartin  pour  que  le  massif  de  Chantilly  ne  fît  plus 
qu'une  seule  gruerie  :  d'où  tant  de  conflits  avec  celle  d*Halatte,  que 
M.  Guillemot  a  racontés  dans  sa  thèse. 

4.  Ârch.  de  Chantilly,  B  98*.  La  plus  grande  partie  de  cette  terre  fiit 
plantée  en  forêt  par  Monsieur  le  Duc,  en  1719. 

5.  Ibidem,  B  100.  Voyez  les  Mémoires  de  Saint-Simon,  éd.  noaveUe, 
tome  I,  p.  196,  note  2,  et  p.  483.  Cette  terre  avait  été  acquise  par  décret» 
en  1601,  par  le  trésorier  général  Nicolas  Regnard,  sur  la  succession  du 
président  Jean  Le  Clerc.  La  maison  seigneuriale  comprenait  alors  c  plu- 
sieurs corps  d'hôtel  bAtis  de  pierre  de  taille.  » 
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da  But,  vendus  par  les  religieux  de  Sainle-GeneYiève  de  Paris 
pour  une  reote  annuelle  de  cent  soixante-quinze  livres. 

30  septembre  4  698.  Achat  de  deux  cent  soixante-treize  arpents 
de  bois  à  la  Queue  de  la  Chapelle  et  à  Orry,  vendus  par  le  cha- 
pitre de  Senlis  pour  quarante  mille  livres  * . 

49  avril  et  4  mai  4704.  Acquisition  d'une  première  moitié, 
pois  de  la  seconde  moitié  du  marquisat  de  Coye',  vendues  par 
les  héritiers  du  président  Rose  pour  deux  cent  trente  mille 
Uvres». 

46  février  4704.  Achat  du  domaine  de  Creil,  qui  était  engagé 
à  la  princesse  d'Harcourt,  cédé  par  celle-ci  pour  le  prix  de  cent 
quarante  mille  livres^. 

30  mai  4705.  Achat  du  duché  de  Yemeuil  et  du  domaine  de 
Villers-Saint-Paul,  vendus  par  les  Béthune-Sully  pour  deux 
cent  quarante  mille  livres  '. 

2  septembre  n06.  Rachat,  par  échange  avec  la  ministrerie 
des  Trinitaires  de  Pontarmé,  du  bois  du  Ministre,  contenant 
quarante  arpents  et  enclavé  dans  la  forêt*. 

29  juin  4707.  Achat  d^une  moitié  de  la  seigneurie  de  Luzarches 
et  d'une  partie  de  la  forêt  de  Goye,  vendues  par  M"®'  de  Soissons, 
héritières  de  Luxembourg,  pour  soixante-dix  mille  livres  ^. 

30  septembre  n07.  Achat  du  bois  du  Reposoir  ou  de  TÉvê- 
ché,  quatre-vingt-dix  arpents  environ,  acquis  par  échange  de 
l'évéquede  Senlis^. 

34  décembre  4707.  Achat  de  la  seigneurie  de  Ghaumontel, 

1.  Arch.  nat.,  XIa  8693,  fol.  198. 

2.  Ci-dessus,  p.  232. 

3.  Areh.  de  Chantilly,  B  126.  Le  fameux  secrétaire  de  la  main  ou  c  de 
la  plume  »  ayait  acquis  Coye  en  16&6  et  obtenu  son  érection  en  marquisat 
en  1697,  quatre  ans  avant  de  mourir. 

4.  IMem,  C  5.  M.  le  duc  de  Bourbon  acquit  de  même,  en  1719,  le 
comté  de  Clermon^-en-Beauvaisis,  que  le  comte  de  Soissons  avait  rétro- 
eédé  deux  ans  auparavant  à  M"**  d'Uarcourt. 

5.  Ibidem,  CC  1. 
S.  Ibidem,  B  93. 

7.  Ibidem,  6  1.  L'autre  moitié  resta  aux  Mole  de  Cbamplâtreux  jus- 
qu'à la  Révolution. 

8.  Ibidem,  B  91. 
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vendue  par  la  veuve  du  président  Garnier  de  Montereaa  pour 
quatre-vingt-neuf  mille  quatre  cents  livres  ^ 

En  outre,  de  très  nombreuses  acquisitions  de  maisons  et  de 
terrains  furent  fkites  dans  le  village  même  de  Chantilly  et 
aux  alentours,  à  Vineuil,  Gouvieux,  Saint-Léonard,  Avilly, 
Lamorlaye  '. 

En  4698,  la  forêt  de  Chantilly  était  comptée  pour  sept  mille 
six  cents  arpents  de  la  mesure  locale.  Les  terres  cultivables  étaient 
peu  i  mportan  tes,  et  cela  explique  que  le  revenu  ne  figure  toij^joiirs 
que  pour  quatorze  mille  livres  dans  Tétat  de  la  généralité  de 
Paris  dressé  alors;  mais  il  y  avait  de  grandes  mouvances'. 

En  qualité  de  proche  voisin  par  lui-même  ou  par  son  onde 
le  marquis,  Saint-Simon  a  protesté  contre  cette  constante  exten- 
sion du  domaine  de  Chantilly,  particulièrement  contre  les 
moyens  que  Monsieur  le  Prince  employait  pour  arriver  à  ses 
fins  et  c  réduire  en  esclavage  un  pays  immense  ^  »  On  voit  que, 
le  plus  souvent,  il  procédait  habilement  par  voie  d'échange. 

«  Véritable  homme  d'afifisiires,  •  comme  son  grand-père', 
entrant  dans  les  moindres  détails*  et  s'entendant  aussi  bien  aux 
placements  de  «  portefeuille  •  qu'aux  acquisitions  foncières^, 
Henri-Jules  n'échappa  pas  aux  mêmes  accusations,  et  Saint- 
Simon  s'en  est  fait  Técho'.  Pour  les  concilier  avec  le  témoi- 

1.  Archives  de  GhantiUy,  B  H  1. 

2.  Arch.  de  Chantilly,  B  18. 

3.  Mémoire  de  1698,  publié  en  1881,  p.  260,  331  et  389. 

4.  Mémoires,  éd.  nony.,  tome  XVII,  p.  232-235,  et  Addition  n*  865,  p.  497. 

5.  Premier  article,  p.  224  et  228  ;  Mémoires  de  Saint-Simon,  éd.  non- 
yelle,  tome  XVII,  p.  498. 

6.  11  signait  toutes  les  ordonnances  pour  la  dépense  de  la  maison  et  les 
feuilles  mensuelles  de  recette  du  casuel.  Coupes  de  bois,  ventes  d'offices, 
recouvrement  de  droits  seigneuriaux,  etc.,  rien  ne  se  faisait  que  tar 
un  ordre  précis  de  lui.  Dans  les  comptes  de  1708-1709,  on  le  voit 
(art.  377-388)  passer  jusqu'à  la  veille  de  sa  mort  des  contrats  de  eontti- 
tution  de  rente. 

7.  Saint-Simon,  p.  239  :  c  Sa  maxime  étoit  de  prêter  et  d'empnuiter 
tant  qu'il  pouvoit  aux  gens  du  parlement,  pour  les  intéresser  eax- 
mémes  dans  ses  affaires,  et  avoir  occasion  de  se  les  dévouer  par  ses  pro- 
cédés avec  eux  ;  aussi  éloit-il  bien  rare  qu'il  ne  réussit  dans  toutes  celles 
qu'il  entreprenoit,  pour  lesquelles  il  n'oublioit  ni  soins  ni  soUidtaUons,  » 

8.  Éd.  nouvelle,  tome  XVII,  p.  232.  Cf.  les  Portraits  et  caractères  de 
1703,  éd.  1897,  p.  26. 
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gnage  de  Gourville,  qui,  tout  au  contraire,  se  plaint  de  la  pro- 
digalité de  ce  second  maître  et  lui  attribue  les  plus  dispendieuses 
créations  de  Gbantilly,  il  sufOt  de  constater  que  Monsieur  le 
Prince  Henri-Jules,  pendant  les  dix  années  qui  suivirent  la  mort 
de  son  père^  n'épargna  rien  pour  compléter  leur  commune  entre- 
prise. Les  comptes  de  travaux  en  font  foi  :  en  4687,  54,678  liv.; 
en  4688,  73,305  livres;  en  4689,  467,049  livres;  en  4690, 
477,800  livres;  en  4694,  437,456  livres;  en  4692,  vaeat;  en 
4693, 435,229  livres;  en  4694, 428,244  livres;  en  4695,  vacat; 
en  4697,  38,785  livres.  D'autre  part,  les  dépenses  de  bouche, 
d^écarie,  etc.,  continuaient  à  dépasser  deux  cent  mille  livres. 
Mais,  une  fois  le  programme  rempli  et  Tensâmble  complété,  les 
dépenses  diminuèrent,  et  les  recettes  ne  cessèrent  plus  de  s'éle- 
ver, d'où  un  boni  ou  reliquat  de  recettes  toujours  croissant  :  en 
4704,  2,036,245  livres  de  recettes,  contre  4,465,439  livres  de 
dépenses,  dont  62,784  livres  pour  entretien  et  travaux;  en 
4706,  2,394,657  livres,  contre  4,974,050  livres;  en  4707, 
4,640,582  livres,  contre  4,409,060  livres;  en  4708  et  premier 
trimestre  de  4709,  2,549,308  livres,  contre  4,904,494  livres. 
C'est  plus  que  ne  disent  Sainl-Simon*  ou  Dangeau'  en  4709. 

Nous  pourrions  même,  grâce  à  certaines  procédures  dont  il 
sera  parlé  plus  loin,  établir  un  bilan  par  estimation  du  revenu 
et  du  capital  en  cette  année  4  709  '  ;  je  me  bornerai  à  donner 
quelques  chiffres  principaux  et  les  totaux. 

Revenus  fonciers  :  Ghàteauroux  et  terres  de  Berry ,  79,4  05  liv.; 

1.  Éd.  1873,  tome  XIV,  p.  405  :  «  Monsieur  le  Prince,  ayec  Madame  la 
Princesse,  ayoit  dix-huit  cent  mille  livres  de  rente,  en  comptant  son 
goa?emeraent  de  Bourgogne  et  sa  charge  de  grand  maître  de  France,  i 
Cf.  l'édition  nouvelle,  tome  XVII,  p.  275.  En  1695,  l'ambassadeur  véni- 
Uen  ne  parlait  que  de  douze  cent  mille  livres. 

2.  Journal,  tome  XII,  p.  379  :  c  Monsieur  le  Prince  avoit  huit  cent 
cinquante  mille  livres  de  rente  en  fonds  de  terre  ;  il  avoit  de  grosses  pen- 
sions du  roi,  qui  montent,  je  crois,  à  cinquante  mille  écus,  et,  outre 
cela,  les  appointements  de  la  charge  de  grand  maître  et  du  gouvernement 
de  Bourgogne.  Il  ne  devoit  que  douze  ou  treize  cent  mille  francs,  et 
laisse  beaucoup  d'argent  comptant,  de  meubles  et  de  pierreries,  et  avoit 
beaucoup  d'argent  sur  la  Maison  de  ville,  sur  les  gabelles,  et  ailleurs 
encore  à  ce  qu'on  croit,  i 

3.  État  imprimé,  dans  les  Papiers  Gonti  :  Arch.  nat.,  R>  103. 
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contrôle  des  exploits  idem,  23,000  livres;  petits  scels  idem^ 
8,250  livres;  forges  et  bois  idem,  30,700  livres;  terres  do 
Clermontois,  80,000  livres;  droits  et  aides  tdefit, 30,000  livres; 
sels  idem,  40,000  livres;  terres  de  Bourgogne,  sans  le  Gharo- 
iais,  20,474  livres;  domaine  de  Sens,  4,550  livres;  comté  de 
Dammartin,  44,300  livres;  duché  d'Ënghien,  26,000  livres; 
seigneurie  d'Écouen,  23,900  livres;  Chantilly  et  le  Lys, 
44,300  livres;  Laversine,  4,500  livres:  Greil,  2,085  livres; 
Goye,  3,700  livres;  duché  de  Verneuil,  8,400  livres;  Luzarcbes, 
2,507  livres;  Ghaumontel,  2,540  livres;  échange  de  rotures 
autour  de  Ghantilly,  200  livres;  Guercheville,  40,000  livres; 
Vallery,  40,000  livres;  Senonches,  42,000  livres;  Bourbonnais, 
30,075  livres;  Saint-Maur,  7^000  livres;  terres  du  Vexin, 
42,500  livres. 

Revenu  de  portefeuille  :  sur  les  États  de  Bourgogne,  44,444  liv.  ; 
sur  la  succession  de  Guise,  4  4,875  livres  ;  sur  la  Ville,  23,067  liv.; 
sur  la  généralité  de  Bourges,  7,404  livres;  sur  la  Compagnie 
des  Indes,  4 ,000  livres;  sur  les  impositions  du  comté  d'Auxerre, 
42,266  livres;  idem  de  Bar-sur-Seine,  3,935  livres. 

Revenus  casuels  :  annuel  des  offices  des  domaines,  4,267  liv.; 
casuel  de  la  vente  des  offlces  des  terres,  40,034  livres;  casuel 
des  bois  non  compris  dans  les  baux,  63,463  livres;  idem  de 
la  seigneurie  de  Greil,  3,444  livres^  idem  des  bois  de  Luzarcbes, 
4,396  livres;  idem  des  bois  de  Ghaumontel,  964  livres;  idem 
des  droits  seigneuriaux,  46,982  livres. 

Soit  un  revenu  annuel  de  840,700  livres,  qui  fut  évalué,  au 
denier  vingt,  à  46,844,206  livres;  mais  il  y  avait  à  ajouter  cet 
autre  relevé  fait  par  les  hommes  dWaires  de  Mesdames  les 
princesses,  sur  le  pied  de  l'estimation  la  plus  basse,  et  s^élevant 
à  tout  près  de  six  millions  *  : 

Hôtel  de  Condé,  600,000  liv.;  Petit- Luxembourg,  400,000  liv.; 
hôtel  de  Versailles,  40,000  livres;  idem  de  Saint-Germain, 
20,000  livres;  idem  de  Fontainebleau,  20,000  livres;  maisons 
autour  de  Thôlel  de  Gondé,  464,225  livres;  créances  sur  parti- 
culiers, 28,763  livres;  meubles  et  effets  mobiliers  inventoriés, 
624,280  livres;  pierreries  et  perles,  904,247  livres;  argenterie, 

1.  Arch.  nat.,  R>  103. 
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424,548  livres;  Navilly  et  Fauverney  en  Bourgogne,  38,000  liv.; 
droits  en  Bourbonnais,  486,993  livres;  rentes  sur  les  aides 
(échange  de  4664),  994,094  livres;  succession  de  M"""  de 
Gruise,  464,000  livres;  quatre  maisons  à  Chantilly  et  Vineuil, 
28,800  livres;  argent  en  caisse  au  4  4  avril  4  709, 254 ,746  livres  ; 
débet  du  trésorier,  4,440,616  livres. 

Et  nous  ne  devons  pas  oublier  les  pensions,  qui  s'étaient 
élevées  à  453,000  livres;  la  grande  maîtrise,  qui  avait  donné 
56,498  livres,  plus  60,350  livres  de  produits  casuels;  le  gou- 
vernement de  Bourgogne,  89,420  livres,  plus  43,632  livres  de 
produits  casuels. 

C'était,  comme  le  dit  une  gazette  du  temps  S  la  «  plus  grosse 
fortune  d'Europe  après  les  souverains.  »  Pour  s'en  rendre 
compte  aujourd'hui,  il  nous  faut  quadrupler  ou  peut-être  quin- 
tupler les  chiffres. 

U  ne  m'appartient  pas  d'esquisser  même  un  simple  «  crayon  » 
du  portrait  de  ce  dernier  Monsieur  le  Prince  :  Saint-Simon  s'en 
est  chargé^,  et  j'ai  indiqué  dans  le  commentaire  de  ses  Mémoires 
quels  sont  les  textes  contemporains  à  rapprocher  du  sien.  Il  a 
raconté  également  de  première  source  sa  maladie,  sa  fin  ^  et 
ses  dispositions  testamentaires;  il  est  même  revenu  un  peu 
plus  tard  sur  celles-ci^  :  je  crois  y  devoir  insister  aussi. 

Henri-Jules,  comme  ses  successeurs  des  générations  sui- 
vantes, tenait  avant  tout  à  ce  que  le  patrimoine  se  conservât 
intact  à  tout  jamais  dans  sa  splendeur.  Déjà,  en  mariant  son 
flls,  il  Tavait  institué  principal  héritier;  deux  semaines  avant 
de  mourir,  le  45  mars  4709,  étant  déjà  bien  malade,  il  convo- 
qua le  notaire  Lange  à  Thôtel  do  la  rue  Neuv&-Saint-Lambert, 
pour  dresser  un  acte  de  donation  entre  vifs,  sous  réserve  d'usu- 
fruit, destiné  à  assurer  à  ce  flls,  à  son  petit-flis  et  à  leur  pos- 
térité masculine  les  «  moyens  nécessaires  pour  soutenir  la  gran- 

1.  Journal  de  Verdun,  tome  X,  p.  362. 

2.  Éd.  nouvelle,  tome  XVII,  p.  230-256,  avec  l'Addition  n»  865  ;  éd.  1873, 
tome  VI,  p.  326-338. 

3.  D'après  un  des  médecins  :  tome  XVII,  p.  246-254. 

4.  Éd.  1873,  tome  VIII,  p.  207-212,  à  l'année  1711. 
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deur  et  le  rang  de  leur  naissance.  •  Cet  acte*  attribuait  à  Monsieur 
le  Duc,  en  dehors  des  filles  et  de  tout  autre  cohéritier  :  dans  les 
biens  propres,  le  duché  d'Enghien  ci-devant  Montmorencj,  Tbô- 
tel  de  Condé,  la  baronnie  d'Écouen,  le  comté  de  Dammartin,  le 
Glermontois';  dans  les  acquêts,  la  moitié  par  indivis  de  Lu* 
zarches,  Ghaumontel,  Coye,  le  Lys,  Lamorlaye,  Pontarmé,  Mon- 
tépilloy,  Gouvieux,  Greil,  Laversine,  Verneuil  etVillers;  enfln, 
comme  propre  ancien,  «  le  château,  terre  et  seigneurie  de  Chan- 
tilly, parcs,  jardins,  forêts,  bois  et  autres  dépendances,  avec  les 
statues  et  bronzes  étant  tant  dans  ledit  château  que  dans  les 
parcs,  et  les  orangers  et  autres  arbustes  en  caisses,  desquels  sta- 
tues, bronzes,  orangers  et  arbustes  sera  fait  un  état  pour  être  joint 
à  la  présente  donation  ;  »  le  tout,  avec  les  acquisitions  et  augmen- 
tations faites  dans  lesdites  terres  «  et  à  la  bienséance  d'icelies.  • 

La  volonté  du  donateur  étant  que  cet  ensemble  ne  pût  être 
démembré  ni  divisé,  il  assurait  les  fonds  nécessaires  pour 
indemniser  ses  fllles,  si  elles  réclamaient  leurs  légitimes,  et  il 
substituait  les  biens  pour  toujours  à  sa  descendance  directe 
masculine,  drainé  en  aine,  sans  que  la  descendance  des  flUeSi 
même  masculine,  y  pût  rien  prétendre. 

Les  forêts,  cette  gloire  de  Chantilly,  étaient  l'objet  de  pres- 
criptions spéciales  : 

a  Attendu  que,  dans  les  dépendances  desdites  terres  (outre 
les  bois  taillis,  qui  se  vendent  par  coupes  ordinaires),  il  y  a  des 
bois  de  haute  futaie,  lesdits  bois  de  haute  futaie,  tant  pour  le 
fonds  que  la  superficie,  demeureront  compris  dans  ladite  su^U- 
tution,  à  Texception  de  ce  qui  sera  nécessaire  desdits  bois  de  haute 
futaie  pour  les  réparations  des  châteaux  et  bâtiments  et  entretien 
des  forges,  qui  ne  pourront  néanmoins  être  coupés  que  de  la 
participation  des  officiers  des  lieux,  qui  en  feront  leurs  procès- 
verbaux  en  la  manière  accoutumée;  bien  entendu  néanmoins 
que,  lorsqu'il  y  aura  desdits  bois  de  haute  futaie  sur  leur  retour 
couronnés  et  en  état  de  périr,  il  en  sera  pareillement  fait  pro- 
cès-verbaux en  conséquence  desquels  Mondit  seigneur  le  Prince, 
pendant  sa  vie,  et,  après  lui,  Mondit  seigneur  le  Duc  et  ses  suc- 

1.  Imprimé  da  temps,  dans  le  carton  K567,  n*  34.  La  minute  est  con- 
servée dans  l'étude  de  M*  Fontana,  successeur  actuel  de  Lange. 

2.  Monsieur  le  Duc  avait  déjà  Saint-Maur. 
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eesflears  substitués  pourront  les  faire  vendre  en  la  manière 
aoeontamée,  à  la  charge,  audit  cas,  d'employer  le  prix  des- 
dits bois  ^e  haute  futaie  en  fonds  d'héritages,  pour  être  lesdits 
fimds  joints  et  augmentés  à  ladite  substitution,  dont  ils  feront 
partie  au  lieu  desdits  bois  de  haute  futaie. 

c  Et,  en  outre,  Mondit  seigneur  le  Prince  se  réserve  de  faire 
marquer  par  une  carte  qui  sera  jointe  à  la  présente  minute, 
certains  cantons  de  bois  dépendants  de  ladite  terre  de  Chan- 
tilly, pour  distinguer  desdits  cantons  ceux  que  S.  A.  S.  veut 
qui  demeurent  pour  futaie,  et  être  compris  dans  ladite  substi- 
tution tant  pour  le  fonds  que  pour  la  superficie,  d'avec  ceux 
que  S.  A.  S.  entend  laisser  en  coupes  ordinaires  de  taillis,  sans 
que  le  défaut  de  ladite  carte  puisse  donner  aucune  atteinte  à  la 
présente  donation,  qui  sera,  audit  cas,  exécutée  ainsi  qu'il  est 
ci-dessus  dit  au  sujet  des  bois  de  futaie  et  taillis  ^  » 

Dix  jours  plus  tard,  le  25  mars.  Monsieur  le  Duc  se  faisait  en- 
voyer en  saisine  par  le  lieutenant  civil  Le  Camus,  obtenait  Ten- 
registremenl  de  la  donation,  et  faisait  même  sa  foi  et  hommage 
au  roi  sans  perdre  un  instant';  mais,  depuis  deux  jours,  c'est- 
à-dire  le  23,  Monsieur  le  Prince  avait  réitéré  l'expression  des 
mêmes  volontés  en  forme  de  testament,  et  il  y  ajouta  encore  un 
codicille  le  28'.  En  effet,  pour  que  la  donation  eût  toute  sa 
valear,  il  aurait  fallu  que  le  donateur  survécût  quarante  jours, 
ou  bien  que  le  Roi  accordât  des  lettres  patentes  de  substitution, 
et  il  n^était  pas  superflu  d^assurer  aux  deux  flUes  mariées,  comme 
à  la  troisième,  non  mariée,  un  legs  particulier,  de  deux  cent  mille 
livres  pour  chacune,  qui  les  désintéressât  et  indemnisât  dans  une 
certaine  mesure.  Testament  et  codicille  réglaient  également  les 
intérêts  du  personnel  de  Chantilly,  et  il  y  avait  vingt  mille  livres 
pour  l'augmentation  de  la  Charité  de  Vineuil,  douze  mille  livres 
pour  les  bâtiments  de  cette  maison,  les  lits  et  les  autres  besoins 
des  pauvres^. 

1.  La  «  carte  i  n'est  pas  jointe  à  la  minute  originale. 

2.  Arch.  nat.,  P22,  n*  17*28,  acte  du  25  mars. 

3.  Arch.  nat.,  K  543,  n*-  66-95,  et  R»  103,  Papiers  Conti. 

4.  C'est  seulement  en  1746  que  cet  établissement  fut  transféré  à  Ghan- 
tiUy  même,  dans  les  bâtiments,  qui  subsistent  encore,  de  cet  hospice 
Condé  anique  en  son  genre,  et  dont  le  déftint  général  Béziat,  comme  pré- 
sident du  conseil  d'administration,  a  écrit  l'histoire. 
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Saint-SimoD  donne  encore,  sur  la  fin  de  Monsieur  le  Prince, 
quelques  détails  qui  peuvent  prendre  place  ici.  Après  aycir  reçu 
de  nuit  les  sacrements,  «  il  appela  Monsieur  le  Duc,  lui  dit  où 
étoit  son  testament  et  une  somme  quMl  destinoit  pour  Chan- 
tilly. De  là,  il  ne  lui  parla  que  des  t)eautés  à  y  faire,  des  des- 
seins qu'il  avoit,  de  ce  qu'ils  coàteroient,  de  ce  quMl  lui  conseil- 
loit  là-dessus.  Ce  furent  les  derniers  soins  parmi  lesquels  il 
perdit  connoissance,  et  mourut  quelques  heures  après,  regretté 
de  qui  que  ce  soit,  excepté  de  Madame  la  Princesse,  qui  ne  Ait 
même  pas  sans  honte  de  ses  pleurs  *.  » 

En  effet,  une  lettre  de  la  marquise  d*Huxelles*  explique  que 
le  moribond  voulut  donner  ses  indications  pour  achever 
«  l'entrée  »  du  château  d'après  ses  propres  dessins,  au  moyen 
d'une  somme  de  cent  mille  livres  mise  en  bonnes  mains,  et 
qu'il  spécifiait  l'endroit  où  les  arbres  devaient  être  mis  en 
futaie  :  il  s'agit  évidemment  de  la  belle  futaie  qui  borde  Tavant- 
oour  à  Test  et  conduit  à  la  Patte-d'oie.  Nous  y  avons  encore  un 
magniûque  chêne,  qui  devait  déjà  être  vieux  en  4709.  ^ 

Quelques  soins  que  Monsieur  le  Prince  eût  pris  pour  assurer 
la  transmission  complète  à  son  fils,  revêtu  des  triples  qualités 
d'héritier  principal  par  le  contrat  de  mariage  de  4686,  de  dona- 
taire particulier  par  Tacte  entre  vifs  du  45  mars,  et  de  légataire 
universel  par  le  testament  du  23,  l'acte  principal,  celui  de  dona- 
tion, fut  attaqué  tout  aussitôt  par  ses  Qlles.  Passé  au  cours 
d^une  maladie  qui  était  réputée  incurable  depuis  cinq  mois  et 
devait  se  terminer  fatalement,  ce  n'était  plus  qu'une  fiction  de 
donation  entre  vifs,  une  donation  c  à  cause  de  mort,  »  aux  termes 
de  l'article  277  de  la  coutume,  et  Monsieur  le  Prince  n'eût  dû 
disposer  que  des  meubles,  des  acquêts,  et  d^une  proportion 
déterminée  des  propres.  lia  procédure,  qu'interrompit  un 
instant  la  mort  prématurée  de  Monsieur  le  Duc  en  4740, 
dura  douze  années  en  dépit  de  toute  la  bonne  volonté  de 
Madame  la  Princesse,  qui  pouvait  encore  disposer  de  biens 

1.  Addition  au  Journal  de  Dangeau  et  Mémoires,  tome  XVII,  p.  253- 
254  et  501. 

2.  Lettre  du  2  avril  1709,  dans  le  recueil  conservé  à  la  bibliothèque  de 
la  ville  d'Avignon,  reproduite  par  les  éditeurs  de  Dangeau,  et  citée  dans 
le  tome  XVII  de  Saint-Simon,  p.  253,  note  1. 
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immenses,  et  du  roi  lui-même,  qui  eût  voulu  aussi  acoommo- 
der  Pafllûre.  Indirectement  impliqué  dans  les  sollicitations 
dHisage  par  le  duc  et  la  duchesse  du  Haine,  Saint-Simon  a 
raeonté  quelques  péripéties  de  ce  grand  litige  ^  et  il  en  subsiste 
une  énorme  quantité  de  mémoires,  factums  et  pièces  de  procé- 
dure*. Définitivement,  la  donation  fût  confirmée  sous  le  règne 
de  Louis  XY  par  des  commissaires  royaux,  mais  comme  dispo- 
sition testamentaire  ou  donation  à  cause  de  mort,  et  jusqu'à 
eoncurrence  seulement  de  ce  dont  Monsieur  le  Prince  eût  pu 
disposer  par  testament,  toutefois  dans  des  conditions  qui  assu- 
raient l'exécution  de  ses  volontés  '. 

Cette  expérience  profita  aux  générations  suivantes.  Le  26  jan- 
vier 4740,  la  substitution  fut  renouvelée  par  H.  le  duc  de 
Bourbon  en  y  ajoutant  le  duché  de  Guise,  le  comté  de  Ribe- 
mont,  la  baronnie  de  Rumigny,  le  comté  de  Glermont-en- 
Beanvaisis,  les  acquisitions  faites  aux  alentours  de  Chantilly, 
Clermont  et  Dammartin  ;  et  Tinsinuation  en  fut  faite  immédia- 
tement^. En  avril  4753,  au  moment  d'épouser  une  fille  du 
prince  de  Soubise,  le  huitième  prince  de  Gondé,  arrière-petit- 
flls  d'Henri-Jules,  obtint  permission  de  faire  une  substitution 
graduelle  et  perpétuelle  pour  tous  les  mâles  de  sa  maison,  y 
compris  les  Gonti,  et  le  roi  Ty  autorisa  par  des  lettres  patentes 
du  grand  sceau,  mais  à  condition  que  le  prince  ferait  ratifier 
c  en  majorité,  »  c'est-à-dire  quand  il  serait  majeur  et  père'^. 

Quatre  générations  de  Gondé  se  succédèrent  encore  dans  Ghan- 
Ully  depuis  4709  jusqu^à  la  Révolution.  Le  fils  d^Henri-Jules 
loi  survécut  trop  peu  de  mois  pour  laisser  des  traces  de  son 
passage,  et,  d'ailleurs,  il  n'aimait  que  son  Saint-Maur;  mais 

1.  Mémoires,  éd.  1873,  tomes  VII,  p.  250-251,  et  VIII,  207-212. 

2.  Voir  Corda,  Catalogue  des  factums  de  la  Bibliothèque  nationale , 
tome  I,  p.  518-521. 

S.  Arrêt  des  commissaires  nommés  par  le  roi,  31  août  1722,  dans  les 
Papiers  Conti  :  Arch.  nat.,  R^  103.  Les  pierreries,  estimées  plus  de  neuf 
cent  mille  livres,  furent  l'objet  d'un  litige  spécial  entre  la  princesse  de 
Conti  et  un  ancien  archiviste  de  Chantilly,  qui  nous  a  valu  un  mémoire 
plein  de  curieux  détails  d'intérieur. 

4.  Arch.  nat.,  K  543,  n*'  97-115,  dossier  venant  de  M.  Gilbert  de  Voi- 
sins, greffier  du  parlement. 

5.  Mémoires  du  duc  de  Luynes,  tome  XII,  p.  422  et  428-429. 
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le  petit-flls,  celui  qui  a  marqué  dans  rhistoire  sous  le  nom 
de  duc  de  Bourbon,  porta  le  domaine  de  Chantilly  à  un  degré  de 
splendeur  auprès  duquel  Tœuvre  du  Héros  et  de  son  fils  n^était 
plus  que  «  bagatelles ^  »  «  Sa  dépense,  dit  Saint-Simon*,  ftat 
toujours  royale  en  tout  genre^  en  maison,  en  chasses,  en  table, 
en  monde  à  Chantilly,  en  meubles  somptueux,  en  bâtiments  et 
en  ajustements  immenses.  »  Surtout  pendant  les  quatorze 
années  de  retraite  forcée  que  lui  imposèrent  Louis  XV  et  le  car- 
dinal Fleury,  il  se  donna  tout  entier  à  Tagrandissement  du 
domaine,  à  la  décoration  intérieure  des  deux  châteaux,  â  la 
construction  de  ce  groupe  d'édiflces  incomparables  que  consti- 
tuent les  Écuries,  les  Chenils,  le  Manège,  à  Pacbèvement  de 
l'église  paroissiale,  à  l'organisation  des  Cadets  et  Cadettes  de 
Thospice  Condé,  à  la  fondation  de  laPorcelainerieetde  l'atelier 
de  toiles  peintes  et  de  vernis,  aux  percées  de  routes  et  aux  plan- 
tations dans  les  forêts^.  Ce  que  pouvait  être  le  train  d'existence 
dans  cette  période  de  souveraine  splendeur,  Texamen  des  registres 
de  comptabilité  nous  le  dira  un  jour  ;  mais  la  fortune  patrimoniale 
ne  périclita  point  pour  cela.  Quand  ce  duc  de  Bourbon  mourut, 
en  4740,  d'Argenson  évaluait  son  revenu  propre  à  dix-neuf  cent 
mille  livres  de  rente^  le  produit  des  charges,  gouvernements 
et  pensions  à  un  million^;  d'autres  parlent  de  deux  millions 
quatre  cent  mille  livres,  sans  compter  la  fortune  mobilière,  les 
pierreries,  les  collections. 

Si  rapide  que  soit  ce  coup  d^œil  jeté  à  un  point  de  vue  tout 
spécial  sur  Thistoire  de  Chantilly  et  de  ses  créateurs,  on  est 

1.  Saint-Simon^  éd.  nouvelle,  tome  XVII,  p.  240-241,  ci-dessus,  p.  255. 
f  Ce  ne  fut  qu'un  gueux  et  un  malhabile  homme  en  comparaison  de  ceux 
qui  le  précédèrent,  »  est-il  dit  ailleurs. 

2.  Éd.  nouvelle,  tome  XVII,  p.  276. 

3.  M-*  la  comtesse  de  Clinchamp,  Chantilly  de  U85  à  1891,  p.  64-74  ; 
ICacon,  les  Arts  dans  la  maison  dé  Condé,  p.  65-87,  et  les  Édifices  du 
culte  à  Chantilly,  p.  50  et  suiv. 

4.  Le  duc  de  Luynes  dit  un  peu  moins  :  «  G'étoit  le  seul  prince  du 
sang  qui  eût  une  représentation  digne  de  son  rang.  Il  jouit  au  moins  de 
quinze  cent  mille  livres  de  rente;  je  crois  même  que  cela  va  à  deux  mil- 
lions en  comptant  le  gouvernement  de  Bourgogne  et  la  charge  de  grand 
maître.  » 
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frappé  et  touché,  par-dessus  tout,  de  leur  préoccupation  domi- 
nante  d'en  faire  la  plus  parfaite  expression  du  goût  français, 
puis  de  cette  constante  sollicitude  d'assurer  la  transmission  de 
rhéritage  sans  cesse  agrandi ,  décoré  et  embelli  par  leurs  soins. 
N'est-ce  pas  encore  le  même  sentiment  qui,  de  notre  temps, 
in^ira  le  prince  appelé  à  succéder  au  dernier  Bourbon-Gondé? 
Des  raines  produites  par  le  vandalisme  et  l'abandon,  il  avait 
Ikit  sortir  un  Chantilly  nouveau,  en  respectant  pieusement  tout 
oe  qui  subsistait  de  Tancien  :  privé  par  un  sort  inexorable  de  la 
postérité  directe  à  qui  sa  propre  création  eût  dû  revenir,  c'est 
à  la  France  qu'il  en  a  remis  la  jouissance,  c'est  à  un  corps 
mieux  apte  que  tout  autre  à  couvrir  de  son  égide  le  précieux 
dépôt  que,  par  l'acte  de  donation  entre  vifs  et  irrévocable  du 
25  octobre  48$6,  il  a  conflé  la  conservation  «  du  Domaine  dans 
son  intégrité,  avec  ses  bois,  ses  pelouses,  ses  eaux,  ses  édifices 
et  ee  qu'ils  contiennent,  trophées,  tableaux,  livres,  archives, 
objets  d'art,  tout  cet  ensemble  qui  forme  comme  un  monument 
complet  et  varié  de  Part  français  dans  toutes  ses  branches,  et 
de  l'histoire  de  la  patrie  à  des  époques  de  gloire.  » 

A.  DE  BOISLISLE. 
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LE  PAYS  DE  JEANNE  D'ARC 

GREUX  ENCORE  DU  TEMPOREL  DE  L'ÉVÉCHÉ  DE  TOUL 

BM  1388. 


Il  est  aujourd'hui  démontré  que  le  village  de  Grmix  ne  fit 
jamais  partie  de  la  Champagne  comtale  et  quMl  ne  suivit  aucu- 
nement, aux  xiY^  et  lY*  siècles,  le  sort  de  la  chàtellem'e  de 
Yaucouleurs.  On  avait  formulé  à  ce  sujet  des  allégations  qui  ne 
reposaient  sur  aucune  preuve,  et  que  contredisent  formellement 
les  textes  les  plus  précis.  En  4343,  Greux  faisait  encore  partie 
de  la  châtellenie  de  Brixey,  domaine  régalien  des  évoques  de 
Toul.  Cependant,  jusqu'ici,  les  documents,  quelque  probants 
qu'ils  fussent,  ne  sufQsaient  pas  à  déterminer  autrement 
qu'entre  4343  et  4423  l'annexion  au  royaume  des  quelques 
maisons  dont  se  composait  le  village  de  Greux^  liintre  ces  deux 
dates,  un  espace  de  quatre-vingts  ans  restait  encore  obscur. 

Un  extrait  du  contrôle  original  de  la  prévôté  de  Gondrecourt 
vient  heureusement  restreindre  de  plus  de  moitié  la  période  où 
dut  se  placer  Tannexion  au  royaume.  En  4388  (n.  st.)i  Greux 
était  encore  du  temporel  de  l'évèché  de  Toul.  Le  registre  B4426 
des  archives  de  la  Meuse  donne  en  effet,  au  folio  7,  une  énu- 
méralion  de  ce  que  doivent  au  duc  de  Bar  certains  villages  du 
temporel  de  Tévêché  de  Toul  pour  la  garde  qu'ils  paient  à  ce 
prince.  Le  litre  de  Tarticle  est  :  Wardez  de  léveschU  de  Toul, 
et,  parmi  les  villages  compris  sous  cette  rubrique^  se  trouve 
celui  qui  nous  intéresse  :  «  La  garde  de  Greux,  chascunz  con- 
duz  entiers,  doit  de  garde  a  monsignour  i.  gros  chascun  an  au 

1.  Annuaire-Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France^  année  1901, 
p.  179  et  181. 
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terme  de  la  Saint-Remy,  li  femme  vesve  demî-gros,  qui  monte 
et  avalle  comme  dessus  (selonc  ce  qu'il  y  a  de  gent),  et  puet 
valoir  par  an  sept  gros  * .  » 

De  ce  précieux  extrait  on  peut  tirer  deux  conclusions  : 
4®  en  4388  (n.  st.),  Greux  était  encore  du  temporel  de  Tévéché 
de  Toul;  2®  le  nombre  d'habitants  était  très  peu  considérable, 
puisque  la  somme  due  ne  montait  qu'à  sept  gros,  ce  qui  donne 
environ  sept  feux. 

A  ces  deux  faits,  qui  sont  désormais  acquis,  on  peut  jouter 
une  hypothèse  assez  vraisemblable,  à  savoir  que,  le  village  de 
Greux  étant,  pour  les  évèques  de  Toul,  de  très  mince  impor- 
tance comme  population  imposable,  et  offrant  au  contraire, 
pour  le  roi,  le  très  grand  avantage  d'un  poste  avancé  comman- 
dant la  vallée  de  la  Meuse,  vers  Vaucouleurs,  sur  la  grande 
voie  romaine  de  Langres,  ces  deux  considérations  ont  pu  déter- 
miner, entre  les  années  4388  et  4423,  l'annexion  au  royaume. 

Quoi  quMI  en  soit,  sur  ce  point  comme  sur  les  autres,  les 
assertions  fantaisistes  qui  constituaient  les  bases  de  la  thèse 
champenoise  tombent  devant  la  concordance  >  décisive  des 
documents. 

Comte  M.  de  Pinge. 

1.  Transcriptioa  dae  à  l'obligeance  de  M.  André  Lesort,  archiyiste  de 
la  Meuse.  La  date  du  registre  n'est  plus  yisible,  l'hamldité  ayant  rendu 
les  premiers  feuillets  indéchiffrables;  mais  de  fréquentes  mentions,  au 
cours  du  compte,  le  fixent  à  l'année  courante  1387.  De  plus,  un  passage 
qui  se  trouve  au  folio  quatrième  renvoie  au  premier  compte  du  pré?6t 
de  Gondrecourt,  Poiresson  de  Horville,  fini  le  premier  jour  de  janvier  de 
Tan  IIIIxx  et  VU  (v.  st.).  La  date  est  donc  1388  (n.  st.). 

2.  Concordance  des  textes  indiquant  la  population  de  Greux  (et  partie 
de  Domremy),  évéché  de  Toul,  puis  royaume  :  en  1388,  environ  sept  feux 
(texte  publié  plus  haut);  entre  1400  et  1404  (Meuse,  B  1429,  fol.  16  v), 
Greux  et  Domremy  qui  ne  sont  à  présent  que  cinq  t  conduis;  i  en  1423 
(Meuse,  B  1430,  publié  par  M.  Luce),  «  aucun  ou  pou  de  gens;  »  en  1460 
(Gartulaire  de  Greux),  huit  feux. 
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AimuAABS  DB  LA  Soctiri  db  l'Histoibb  de  Feanob,  de  1837  à  1863; 
in-t8.  Prix  :  2  fr.  Les  annéei  1845-1848,  1853,  1858,  1859,  1861  et 
1862  «ml  épuisées. 
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nous  citerons  les  listes  des  éféchés  et  archcTèchés  (années  1838, 1844- 
1849),  des  monastères  de  France  (1838),  des  grands  feudatalres  (1855, 
1856),  des  saints  (1857,  1860),  des  ambassadeurs  de  France  et  en 
France  (1848  et  1850),  la  topograplUe  ecclésiastique  de  la  France  (1859, 
1861-1863). 

BoLLBTiN  DB  LA  SoGxiri  DB  L^HisTOiEB  DB  Fbangb,  suuées  1834  ct  1835; 
4  Tol.  in-8*;  prix  :  20  francs.  Les  années  1836-1856  et  1859-1862  sont 
épuisées.  Années  1857  et  1858,  1  toI.;  prix  :  5  francs. 

Recueil  destiné  à  faire  connaître  les  trayaux  de  la  Société,  compre- 
nant, en  outre,  un  grand  nombre  d'articles  bibliographiques,  de  notices 
historiques  et  de  documents  originaux. 

Tablb  QÈKàtuLLM  DU  BuLLBTiN,  1834-1856;  in-8*.  Prix  :  2  francs. 
ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XL,  1903.  18 
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Annuairb -Bulletin  db  la  SoairÉ  de  l'Histoieb  nm  Framgb,  années 

1863-1903;  in-8*;  prix  :  5  francs. 

Nombreux  articles,  documents  et  nomenclatures,  tels  que  la  liste  des 
chevaliers  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  (1863),  l'inTentaire  de  la  collection 
Godefroy  (1865  et  1866),  la  notice  sur  le  CarUilaire  du  comté  de  Retliel 
(1867),  etc. 
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Aimé,  moins  du  Mont-Cassin,  publiées  pour  la  première  fois,  d'après 
un  manuscrit  français  inédit  du  xiu*  siècle,  appartenant  à  la  Biblio- 
thèque royale,  par  M.  CharapoUion-Figeac,  1835,  1  vol.  {épuisé). 

V  Histoire  conduit  le  récit  des  expéditions  normandes  jusqu'au  mort 
de  Richard,  prince  de  Gapone,  en  1078.  La  Chronique  descend  jus- 
qu'à Pierre  d'Aragon,  couronné  roi  de  Sicile  en  1282. 

Histoire  BCGLisiASTiQUB  des  Fbangb,  pab  Grbooibb  de  Toubb,  publiée 

par  MM.  Guadet  et  Taranne,  1836-1837, 4  vol.  {la  traduction  est  épuisée)» 

Le  texte  latin  a  été  revu  sur  de  nouveaux  manuscrits  appartenant 

à  la  bibliothèque  de  Cambrai  et  à  la  Bibliotbèque  nationale;  il  est 

suivi  d'une  traduction  française. 

Lettres  du  cardinal  Mazarin  a  la  Reine,  a  la  pringbssb  Palatinb, 

ETC.,  éciUTBS  pendant  SA  RETRAITS  BORS  DB  FraNGB  BN   1651  BT  1652, 

publiées  par  M.  Ravenel,  1836,  1  vol.  {épuisé.  Il  reste  quelques  exem* 
plaires  stw  grand  papier;  prix  :  20  francs). 

Quatre-vingt-quinze  lettres  trouvées  dans  les  papiers  de  Baluze,  et 
propres  à  éclairer  les  rapports  intimes  de  Mazarin  avec  Anne  d'Autriche. 

MiMOiRBS  DE  Pierre  de  Fenin,  comprenant  le  récit  des  événements  qui 
se  sont  passés  en  France  et  en  Bourgogne  sous  les  règnes  de  Chartes  VI 
et  Charles  VII  (1407-1427),  publiés  par  M"*  Dupont,  1837,  1  vol. 
{épuisé). 

Chronique  française,  en  partie  inédite,  publiée  d'après  un  nooTean 
manuscrit  appartenant  à  la  Bibliothèque  nationale,  accompagnée  de 
notes  historiques  et  de  trente  et  une  pièces  justificatives. 

De  la  gonqubstb  de  Constantinoblb,  par  Joffroi  de  Villbeaeoouui, 
édition  faite  par  M.  Paulin  Paris,  1838,  1  vol.  {épuisé). 

Texte  revu  sur  de  nouveaux  manuscrits  appartenant  à  la  Bibliotiièque 
nationale,  accompagné  de  notes  et  de  commentaires. 

OrDBRIGI   ViTALIS,   ANOUOENiB,    GŒNOBU  UtIGENSIS    MONAOHI,    HiSTOBIJl 

BOGLESUSTIOJB  uBRi  TREDBOiM,  pubUés  par  M.  Aug.  Ic  Prévost,  1838- 
1855,  5  voL  {les  tomes  I  et  II  ne  peuveni  être  venius  séparément). 
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OoTrage  plein  de  renseignemeaU  précieux,  notamment  sar  l'histoire 
de  Normandie  et  d'Angleterre  jusqa'en  1141.  Notice  de  IL  L.  Deliftle 
sur  l'abbaye  de  Saint-Évronl,  sur  Orderic  et  sur  son  œnrre. 

CommBapONDANGK   D»  L'BMPBnBUE   MaXIMILIBN  I**  BT  on  MAmOUBUTB,  SA 

riLLB,  aouTBRNAMTB  DB8  Pat8-Bas,  db  1507  ▲  1519,  pubUée  par  M.  le 
Glay,  1839,  2  toI. 

Pins  de  six  cents  lettres  inédites,  tirées  des  archiyes  de  l'ancienne 
chambre  des  comptes  de  Lille,  pleines  de  renseignements  intéressants 
sur  la  An  du  règne  de  Louis  XII  et  le  commencement  dn  règne  de 
François  I*'. 

HlSTOlRB  DB8  DUG8  DB   NOBMANDIB  BT  DB8   E0I8   D'ÀNaLBTBRBB,   pubUéC, 

d'après  deux  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  par  M.  Francisque 
Michel,  1840,  1  toI.  (épuisé). 

Première  édition  complète  d'une  chronique  française  qui  s'étend 

depuis  l'inTasIon  des  Normands  en  France  Jusqu'à  l'année  1220.  A  la 

snite,  relation  en  Ters  du  tournoi  de  Ham,  par  Sarrazin,  trouTère  du 

zm*  siècle. 

ŒuT&BB  ooMpLàTBS  D'ÉoiinuBD,  publlécs  par  M.  A.  Teulet,  1840-1843, 

2  Tol.  (tome  I  éftuisé), 

Vita  Karoli  imperatoris;  Annales  Franeorum;  Bpistolx;  Historia 

translaiionis  beatorum  Chrisii  mariyrum  Marceliini  et  Peirt  Nou- 

Telle  édition,  accompagnée  de  Tariantes,  d'une  traduction  française  et 

de  notes. 

ViMOïKBS  DB  Pbhjppb  db  Cokdctnbs,  publiés  par  M"«  Dupont,  1840-1847, 

3  Tol.  (tomes  I  et  II  épuisés). 

NouTcUe  édition,  rerue  sur  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, accompagnée  d'une  notice  biographique  et  de  nombreuses  pièces 
justificatives,  pour  la  plupart  inédites.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  pre- 
mière médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

ÎMmMB  DB  MABOUBErrB  D*AMO0ULftMB,   BCBUB  DB  FRANÇOIS  I**,  RBOIB  DB 

Nayarbb,  publiées,  d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi, 
par  M.  Génin,  1841,  1  vol.  {épuisé). 

Cent  soixante  et  onze  lettres  inédites,  accompagnées  de  notes,  de 
pièces  justificatives  et  d'une  notice  biographique. 

PlOaàs  DB  CONDAMNATION  BT  DB  HÉHABIUTATION  DB  JeANNB  d'Arq,  pubUéS 

par  M.  Jules  Quicherat,  1841-1849,  5  vol.  (tomes  /,  III  et  IV  épuisés). 
M.  Quicherat  a  groupé,  à  la  snite  du  texte  inédit  des  deux  procès, 
tous  les  témoignages  des  chroniqueurs  français,  bourguignons,  étran- 
gers, et  des  poètes  du  xt*  siècle.  Il  y  a  joint  un  recueil  de  documents 
sur  la  fausse  Jeanne  d'Arc.  Les  textes  des  deux  procès  sont  l'objet 
d'une  étude  critique  développée. 

1IÉM0IRB8  BT  Lbttrbs  DB  Maboubritb  DB  Valoib,  pubUés  par  M.  Gues- 
lard,  1842,  1  vol.  (épuUé). 

Noovelle  édition  des  Mémùires  (1559-1582).  On  y  a  joint  une  note 
justificatiTe  rédigée  par  la  fille  de  Henri  II,  en  1574,  pour  son  mari, 
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Henri  de  Nayaire,  et  de  nombreuses  lettres  inédites  (157^1609),  tirées 
des  collections  des  frères  Dupuy,  de  Béthnne  et  de  Brieone. 

Lb8  GouTuioBS  DB  Bkauyoism,  pa»  Philippb  dm  hmjLxniÀXom,  publiées 
par  M.  le  comte  Beagnot,  1842,  2  toI.  {épuMs), 

Nouvelle  édition,  revue  d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothè<|iie 
nationale,  précédée  d'une  notice  sur  Beaumanoir. 

NomrsLLM  umwLMa  db  la  rbinb  db  Natabeb  ADRBsaiBS  au  hoi  Fiaii- 
ÇOI8  I*,  SON  FBàEB,  publlécs,  d'apfès  un  manuscrit  de  la  BIblioUièque 
royale,  par  M.  Génin,  1842,  1  vol.  (épuisé). 

Cent  cinquante  et  une  lettres  inédites,  avec  un  SuppiémetU  à  la 
notice  sur  Marguerite  d'Àngouléme. 

RiGHBa,  HiBTOiBB  DB  80M  TBMps,  publléc  par  M.  J.  Gnadet,  1845,  %  toI. 
Le  texte  latin  de  la  chronique  de  Richer  (888-995)  a  été  reproduit 
d'après  l'édition  Perti,  traduit  en  français,  annoté  et  accompagné  d'une 
notice  critique. 

MiM0IBB8  DU   OOMTB  DB  GoUONT-SaUONT  BT  MiMOiaBS   DU  XAEQUIB  DB 

ViLLBTTB,  publiés  par  M.  Monmerqué,  1841-1844,  1  vol.  (épuisé). 

PetiU  et  grands  mémoires  de  Goli^y-Saligny  (1617-1686),  cas  der- 
niers inédits.  Correspondance  également  inédite  de  Coligny  et  de  son  fils 
avec  Bussy-Rabutin.  —  Mémoires  inédits  contenant  le  récit  des  cam- 
pagnes de  mer  du  marquis  de  Viliette  (1672-1704).  Mémoires  sur  la  marine 
de  France  composés  par  M.  de  Valincour  (1725)  et  par  le  comte  de 
Toulouse  (1724).  Correspondances  inédites  du  marédial  d'Estrèes  et 
d'Abraham  Du  Quesne  avec  le  marquis  de  Seignelay. 

ChROMIQUB  LATIMB  db  GmUJLUMB  DB  NaNOIS  db  1113   A    13(X),   ATBG  LB8 

ooMTiliUATiONa  DB  GBTTB  Ckboniqub  DB  1300  A 1368,  publléc  par  M.  H. 
Géraud,  1843,  2  vol. 

Nouvelle  édition,  postérieure  à  l'édition  partielle  du  Recueil  des  ktt" 
toriens  des  Gaules,  revue  d'après  les  manuscrits,  annotée  et  précédée 
d'une  introduction  sur  Guillaume  de  Nangis,  Jean  de  Venette,  etc. 

RbGISTRBS  de  L'HâTBL  DB  TILLB  DB  PaBIS   PBNDANT  LA  FrONDB,    puUléS 

par  MM.  Le  Roux  de  Lincy  et  Dou0t  d'Arcq,  1847-1848, 3  vol.  {le  (onia  / 
ne  peut  être  vendu  séparément). 

Copie  inédite  des  délibérations  de  la  Ville  dont  Louis  XIV  avait 
ordonné  la  suppression  (17  août  1648-13  octobre  1652).  Suit  une  rela- 
tion de  ce  qui  s'est  passé  dans  la  ville  et  Tabbaye  de  Saint-Denis  à  la 
même  époque. 

ViB  DB  SAiMT  Louis,  pab  Lb  Nain  db  Tillbxont,  publiée  pour  la  pre- 
mière fols  par  M.  J.  de  Gaulle,  1847-1851,  6  vol.  {les  tomes  I  et  III 
ne  peuvent  être  vendus  séparément). 

Restitution  intégrale  d'un  des  plus  précieui  ouvrages,  et  d'un  des  plus 
complets,  qu'ait  produits  rérudition  française  au  xvii*  siècle.  La  destnie- 
tion  des  copies  de  documents  faites  par  Le  Nain  de  Tillemont  rend 
encore  plus  nécessaire  de  recourir  à^SL  Vie  de  saint  Louis. 
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JODBMAL  HUTOaiQUB  ET  AMBGDOTlQim  DU  BÀONB  DB  L0UI8  XV,  PAB   BaE- 

BOB,  pubUé  par  M.  A.  de  la  VillegiUe,  1847-1856,  4  toI.  {tomes  I,  Il 
M  m  épuisés). 

Première  édition  de  ce  célèbre  joarnal,  accompagnée  de  notes  et  pré- 
cédée d'une  notice  sur  l'autear. 

BtDLiooRAFHB  DBS  Masabinadbs,  pubHée  par  M.  C.  Moreao,  1850-1851| 
3  Tol.  {tome  II  épuisé,  sauf  trois  exemplaires  sur  çrand  papier). 

Pins  de  quatre  mille  denx  cents  Mazarinades  sont  rangées  par  ordre 
alphabétique,  plusieurs  analysées  ou  publiées  par  fragments.  Sulyent 
des  tables  chronologique  et  analytique.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une 
mention  très  honorable  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

GOXPTBS  DB  L*AaOElfTBRIB  DBS    BOIS  DB  FbaMGB  AU  XIY*  SlàCLB,  pubUés 

par  M.  Douet  d'Arcq,  1851,  1  vol.  {épuisé). 

Comptes  de  Geoffroy  de  Fleuri  (1316)  et  d'Etienne  de  la  Fontaine 
(1352).  Journal  de  la  dépense  du  roi  Jean  en  Angleterre.  Dépenses  du 
mariage  de  Blanche  de  Bourbon,  reine  de  Castille  (1352).  Inventaire  du 
g^ide-meuble  de  TArgenterie  (1353).  Vaisselle  du  roi  Jean  (1363).  Ces 
pièces  inédites  sont  accompagnées  d'un  glossaire  des  termes  techniques 
et  d'une  dissertation  sur  les  comptes  de  l'Argenterie. 

MéMomBs  DE  Damibl  DB  CosNAG,  ABCHBTÈQUB  d'Aix,  pubUés  par  le  comte 
J.  de  Gosnac,  1852,  2  vol.  (épuisés). 

Mémoires  et  documents  inédits  d'un  haut  intérêt  pour  l'histoire  de  la 
cour  et  du  clergé  sous  Louis  XIV. 

CaoB  DB  ICAXABiiffADBS,  publié  psf  M.  C.  Morcau,  1853,  2  vol.  {le  tome  I 
ne  peut  être  vendu  séparément). 

Recueil  de  pamphlets  qui  joignent  à  un  certain  mérite  littéraire 
l'avantage  de  faire  connaître  les  opinions  et  les  intérêts  des  partis,  les 
caractères  et  la  situation  des  personnages  de  la  Fronde. 

JOUBNAL    D*UM    BOUBGBOIS    DB    PaRIS    SOUS    LB  BÈONB    DE   FbaNÇOIS    I*', 

publié  par  M.  L.  Lalanne,  1854,  1  vol.  {épuise'). 
Chronique  parisienne  inédite  embrassant  les  années  1515  à  1536. 

1IÉM01BB8  DB  Mathibu  Mol^,  publiés  par  M.  A.  ChampoUion-Figeac, 
1855-1857,  4  vol.  {le  tome  II  ne  peut  être  vendu  séparément). 

Notes,  pièces  et  journal  inédits  (1861-1869),  précédés  d'une  introduc- 
tion par  le  comte  Mole,  accompagnés  de  notes  et  suivis  de  nombreux 
appendices. 

HuTOiBB  DB  Chablbs  VU  BT  DB  Louis  XI,  PAB  Thomas  Basin,  évéquc 
de  Lisieux,  publiée  par  M.  Jules  Quicherat,  1855-1859,  4  vol.  {tomes  I 
et  II  épuisés). 

Chronique  latine,  presque  entièrement  inédite,  restituée  à  son  véri- 
table auteur  et  publiée  avec  accompagnement  de  sommaires  et  de  pièces 
justificatives.  L'éditeur,  qui  a  joint  aux  deux  Histoires  une  Apologie  de 
Thomas  Basin,  un  Breviloquium  ou  abrégé  de  sa  vie,  ainsi  que  des 
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extraits  de  ses  autres  ooTrages,  a  condensé  dans  one  étude  préUmioaire 
les  principaux  traits  de  sa  biographie. 

CHaoNiQUBs  DIS  00MTB8  d'Amjou,  publiécs  par  MM.  P.  Marehegay  et  A. 
Salmon  (t.  1*  des  GBmomouBS  d'Anjou),  1856,  1  toI.  (épuiié). 

Nouvelle  édition  des  Gtsta  consulum  Andegavarumy  de  VBisUnia 
Gaufredi,  comiUs  Andegavorum,  du  LUnar  de  eompeniUone  eatiri 
Ambazim  et  des  Getta  daminorum  iptius  eastri,  du  F)ragmenimm 
hdstcrix  Andegavensis  a  Fukone  comité  teriptum,  du  C&mmêntariMg 
Hugonis  de  Cleeriit  de  majorcdu  et  ienesciUeia  Frandm  And/egavo» 
rum^  oUm  comUilnu  collatis.  Textes  particulièrement  utiles  pour  l'his- 
toire de  TAnjou  jusqu'au  zm*  siècle. 

La  Chronique  d'Enoubr&an  db  MoNSTmsLBT,  publiée  par  M.  DooBt 
d'Arcq,  1857-1862,  6  yoI.  {tomes  I  et  JII  épuitët). 

Le  texte  de  Monstrelet  (1400-1444)  a  été  revu  sur  les  manuscrits  de  U 
Bibliothèque  nationale  :  il  est  suivi  d'une  partie  de  la  chronique 
bourguignonne  anonyme  dite  des  Cordetiers  (1400-1422). 

LbS  LiTEBS  DBS  MlBACLBS  BT  ÀUTRBS  0PU80ULB8  DB  GBÉOOmB  DB  TOUBS, 

publiés  par  M.  H.  Bordier,  1857-1865,  4  vol.  {les  Urnes  I  et  II  soiU 
épuisés,  sauf  quelques  exemplaires  sur  grand  papier). 

De  Gloria  martyrum,  De  miraculis  S.  Jutiani^  De  virtuiihiu 
5.  Martini,  De  gloria  confessorum,  Vitx  patrum.  De  Cursu  st^ 
larum,  etc.  Textes  latins  rerus  sur  de  nouyeaux  manuscrits,  accom- 
pagnés d'une  traduction  française  et  suivis  d'une  bibliographie  des 
ouvrages  de  Grégoire  de  Tours. 

Lbs  Miracles  db  saint  BbnoÎt,  jâcRrrs  pab  Adbbwald,  AncoiM,  Ammé, 
Raoul  Tortaibb  bt  Huoubs  db  Saintb-Marib,  moinbs  db  Flbubt, 
publiés  par  M.  E.  de  Certain,  1858,  1  vol. 

Textes  latins,  en  partie  inédits,  fournissant  des  détails  précieux  sur 
l'abbaye  de  Fleury-sur-Loire,  sur  l'histoire  ecclésiastique  et  sur  l'histoire 
générale  depuis  l'invasion  des  Lombards  en  Italie  jusqu'à  Tannée  1106. 

Anchibnnbs  Chronioqubs  d'Enqlbtbrrb  par  Jbban  db  Watbin,  publiées 
par  M"*  Dupont,  1858-1863,  3  vol.  {tome  II  épuisé,  sauf  un  exemplaire 
sur  vélin). 

Ont  été  extraits  de  l'œuvre  de  Wayrin  les  chapitres  inédits  qui 
offraient  le  plus  d'intérêt  pour  l'histoire  de  France  de  1325  à  1471.  Ils 
sont  suivis  d'une  Histoire  inédite  de  Charles  le  Téméraire,  tirée  d'un 
manuscrit  do  Musée  britannique. 

Journal  et  Mémoires  du  marquis  d'Argbnson,  publiés  par  M.  Rathery, 
1859-1867,  9  vol.  {tomes  I  et  II  épuisés). 

Mémoires  publiés  pour  la  première  fois  dans  leur  intégrité,  d'après 
les  manuscrits  autogrsphes,  aujourd'hui  détruits,  de  la  Bibliothèque  du 
Louvre  (snnées  1697-1757). 

MEMOIRES  DU  MARQUIS  DB  BbaUTAIS-NaNOIS   BT  JoURNAL  DU  PROGÉB   DE 
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La  Boulatb,  publiés  par  MM.  Moomerqné  et  Taillandier,  1862,  1  toI. 
Lt8  mémoires  inédits  de  Nicolas  de  Brichanteau,  marquis  de  Beau- 
▼iis-Nangis,  embrassent  les  années  1562  à  1641.  Le  procès  de  la  Bou- 
laye  fait  connaître  un  incident  de  Tépoqae  de  la  Fronde. 

OBEOiaQUB  DES  QUATRB  PRXMISR8  Valois  (1327-1393),  publiée  par  M.  S. 
Laee,  1862,  1  toI. 

Chronique  inédite,  rédigée  en  français  dans  les  dernières  années  du 
xnr*  siècle,  probablement  par  un  clerc  de  Rouen,  révélant  plusieurs 
faits  complètement  ignorés  et  apportant  des  détails  précieux  presque 
•or  chaque  éyénement  de  quelque  importance. 

Choix  db  piàcss  inédites  RBLAmncs  au  r^onb  de  Charles  VI,  publiées 
par  M.  Douet  d'Arcq,  1863-1864,  9,  toI. 

Le  premier  Tolume  contient  des  pièces  d'un  intérêt  général  :  instruc- 
tions diplomatiques,  traités,  règlements,  acquisitions  du  domaine  royal, 
etc.  Le  second,  plus  important  pour  l'histoire  de  la  vie  privée,  est 
rempli  de  fragments  de  comptes,  d'inventaires,  de  lettres  de  grAce  ou 
de  rémission,  etc.,  tirés  des  Archives  nationales. 

Cbmonique  de  Mathieu  d'Escought,  publiée  par  M.  du  Fresne  de  Beau- 
court,  1863-1864,  3  vol. 

Chronique  française  (1444-1461),  en  partie  inédite,  précédée  d'une 
biographie  de  Mathieu  d'Escouchy  et  suirie  d'un  grand  nombre  de  pièces 
jnstificalives.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  première  mention  au  concours 
des  Antiquités  de  la  France. 

CoiocBMTAiEBB  ET  LETTRES  DB  Blaisb  DB  MoNLUG,  maréchal  de  France, 
publiés  par  M.  A.  de  Ruble,  1864-1872,  5  vol.  {tomes  /,  II  et  W  épuisés). 
Restitution  du  texte  authentique  des  Commentaires  (1521-1576), 
qui  ayait  été  altéré  et  mutilé  dans  les  précédentes  éditions.  Les  deux 
derniers  volumes,  qui  se  composent  de  deux  cent  soixante-dix  lettres 
inédites,  forment  en  quelque  sorte  un  ouvrage  distinct,  complémentaire 
du  premier. 

CBUTRBS  COMPLÈTES  DB  PlBRRE  DE  BOUEDEILLE,  8EI0NBUR  DB  BraNTAmE, 

publiées  par  M.  Ulanne,  1864-1882,  11  vol.  (tomes  /,  //,  IV  et  V 
épuisés). 

Édition  revue  sur  les  manuscrits,  pourvue  de  variantes  et  de  notes. 
Poésies  inédites  publiées  par  M.  le  D"  E.  Galy.  Lexique  couronné  par 
r Académie  française,  au  concours  Archon-Despérouses. 

Comptes  de  l'hôtel  des  rois  de  France  aux  xiy*  et  xt*  siJtcLBB,  publiés 
par  M.  Douet  d'Arcq,  1865,  1  vol. 

Reproduction  intégrale  ou  partielle  de  onze  comptes  de  l'hôtel  du  roi 
Charles  VI,  d'un  compte  de  l'hôtel  de  la  reine  Isabeau  de  Bavière 
(1401),  de  deux  comptes  de  l'hôtel  du  roi  Charles  Vil  (1450),  de  deux 
comptes  de  l'hôtel  de  Jean,  duc  de  Berry  (1397  et  1398),  et  de  trois 
comptes  de  la  chambre  du  roi  Louis  XI.  Ces  pièces  fournissent  d'utiles 
renseignements  sur  le  personnel  de  la  maison  des  princes,  sur  leurs 
relations  politiques,  sur  leurs  itinéraires,  sur  les  k>eaux-arts,  etc. 


Vni  LISTE  DES  OUVRAGES 

Rouleaux  dbb  morts,  du  ix*  au  xt*  siàcLB,  publiés  ptr  M.  L.  Delisle, 

1866,  1  Tol. 

Reproduction  intégrale  ou  partielle  de  près  de  cent  drculiiresy  pour  k 
plupart  inédites,  destinées  à  notifier  la  mort  de  quelque  membre  ou  bien- 
faiteur de  couvent  (souvent  il  s'agit  d'un  personnage  célèbre  dans  l'his- 
toire ou  la  littérature)  ;  elles  contiennent,  en  prose  ou  en  vers  latins,  la 
biographie  du  défunt^  ainsi  que  le  titre,  pins  ou  moins  long,  qu'il  était 
d'usage  d'inscrire  pour  accuser  réception  du  rouleau  mortuaire. 

GSuYmxs  GOMPLàns  db  Suobb,  publiées  par  M.  À.  Lecoy  de  la  Marche, 

1867,  1  ¥01. 

Pour  la  première  fois  réunies  en  un  corps  et  eollationnées  sur  les 
manuscrits,  les  œuvres  latines  du  célèbre  abbé  de  Saint-Denis  com- 
prennent la  Vie  de  Louis  le  Gros,  le  Mémoire  de  Suger  mr  son  adm^ 
nistration  abbatiale,  le  récit  De  la  consëeration  de  Véglise  de  Sainl' 
Denis,  en  1143,  vingt-six  lettres  et  treize  chartes;  on  y  a  joint  la  Vie 
de  Suger,  écrite  par  un  religieux  du.  nom  de  Guillaume,  et  divers 
témoignages  contemporains  relatifs  au  même  abbé. 

HiSTOIRB  DB  SAINT  L0UI8,  PAB  JbAN,  BIRB  DB  JOINTILLB,  SUlviO  dU  CfêdO 

et  de  la  Lettre  à  Louis  X,  publiée  par  M.  N.  de  Wailly,  1868,  1  vol. 

Texte  ramené,  pour  la  première  fois,  à  l'orthographe  des  chartes  du 
sire  de  Joinville.  Édition  enrichie  d'un  vocabulaire  et  de  plusieurs 
éclaircissements. 

MiMOIRBS   DB  IfADAMB  DB  MORNAT,  pubUéS  ptT  M"*  dO  Wltt,  1868-1869, 

2  vol. 

Nouvelle  édition,  revue  sur  les  manuscrits,  des  mémoires  calvinistes 
de  la  femme  de  Philippe  du  Plessis-Mornay;  renseignements  nombreux 
sur  les  règnes  de  Charles  IX,  de  Henri  III  et  de  Henri  IV.  Soixante- 
dix-neuf  lettres  inédites.  Notice  par  M.  Guizot. 

Ghroniqubs  dbb  éouBBB  d'Anjou,  publiées  par  MM.  P.  Marchegay  et 
Ém.  Mabille  (t.  U  des  Ghroniqubs  d'Anjou),  1869,  1  vol. 

Chroniques  latines  de  Saint-Maurice  (320-1106),  de  Saint-Aubin  (768- 
1357),  de  Saint-Serge  d'Angers  (768-1215),  de  Saint-Sauveuiwie-l'Évière 
(678-1251),  de  Saint-Florent  de  Saumur  (700-1236),  de  MaiUezais  (768- 
1140),  etc. 

Ghroniqubs  db  J.  Froibbart,  publiées  par  M.  Siméon  Luce,  puis  par 
M.  Gaston  Raynaud,  1869-1899,  11  tomes  en  13  vol.  parus  {le  tome  ii 
ne  peut  être  vendu  séparément). 

Les  volumes  déjà  parus  embrassent  les  années  1307  à  1385.  Texte 
accompagné  de  variantes,  de  sommaires  et  de  commentaires  historiques. 
Introductions  dans  lesquelles  sont  classés  les  diflférentes  rédactions  et 
les  divers  manuscrits  des  deux  premiers  livres.  Get  ouvrage  a  obtenu 
le  grand  prix  Gobert  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

Journal  ob  ma  tib,  MiMOnu»  ou  MARéoHAL  db  Basbompibrrb,  publiés 
par  M.  le  marquis  de  Ghantérac,  1870-1877,  4  vol.  (le  tome  I^  est 
épuisé). 
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Première  édition  du  Journal  (1579-1640)  oonfornM  au  maouscrit  ori- 
ginal (français  n**  17478-17479  de  la  Bibl.  nat.).  Notice  historique  et 
bibUograpliiqne.  Notes  et  appendices. 

Lm  AmiALBS  DB  Saimt-Birtin  bt  db  Saint- Vaast,  pabli6es  par  M.  Tabbé 
G.  Dehaisnes,  1871,  1  toI. 

Annales  latines  présentant  le  récit  contemporain  le  plus  exact  des 
éTéoements  accomplis  entre  les  années  830  et  899.  Nonrelle  édition, 
enrichie  de  notes  et  de  Tariantes,  suivie  d'une  chronique  inédite  allant 
Jusqu'à  l'année  874. 

CnomouB  d'Ernoul  bt  db  Bbbnaro  lb  THiaoniBR,  publiée  par  M.  L.  de 
Mas  Latrie,  1871,  1  toI. 

Cette  chronique  française,  qui  embrasse  l'histoire  des  croisades 
depuis  1099  jusqu'à  1231,  est  publiée  pour  la  première  fois  d'après  les 
manuscrits  de  Bruxelles,  de  Paris  et  de  Berne.  On  l'a  fait  suivre  d'un 
EiMai  de  elassi/ication  des  continuateurs  de  Gutilaùme  de  Tfr, 

Imtbodugtion  aux  CHRomQUBB  DBS  CoKTBS  d'Amjoo,  par  M.  Habille, 
1872,  1  Toi. 

Étude  critique  sur  les  teites  qui  composent  le  tome  I*'  des  Chro- 
màques  d* Anjou ^  suivie  de  dissertations  sur  l'histoire  des  premiers 
comtes  d'Anjou  et  de  pièces  justificatives. 

HnromB  db  B^arm  bt  db  Natabbb,  par  Nicolas  db  Bordbnatb  (1517 

à  1572],  HI8T0RI0GRAPHB  DB  LA  MAISON  DB  NaTARRB,  pubUéC  par  M.  P. 

Raymond,  1873,  1  vol. 

Ouvrage  inédit,  composé  par  le  ministre  protestant  Bordenave,  sur 
l'ordre  de  Jeanne  d'Albret. 

GmoNiQUBS  DB  Saint-Hartial  db  Limoobs,  publiées  par  M.  H.  Duplès- 
Agier,  1874,  1  vol. 

Huit  chroniques  latines,  fournissant  de  nombreux  renseignements  sur 
l'histoire  du  monastère  de  Saint-Martial  et  sur  celle  de  TAquitaine  (804- 
1658).  Œuvres  diverses  de  Bernard  Itier.  Pièces  relatives  aux  abbés, 
aux  moines  et  à  la  bibliothèque  de  Saint-Martial. 

NOUTBAU  RBCUBIL  DB  COMPTBS  DB  l'AroBNTBRIB  DBS  ROIS  DB  FrANOB, 

publié  par  M.  Dou6t  d'Arcq,  1874,  1  vol. 

Comptes  de  draps  d'or  et  de  soie  rendus  par  l'argentier  de  Philippe 
le  Long,  en  1317,  et  par  le  mercier  de  Philippe  de  Valois,  en  1342. 
Inventaire,  après  décès,  Ae»  biens  de  la  reine  Clémence  de  Hongrie  (1328). 
Compte  d'un  argentier  de  Charles  VI,  en  1387.  Textes  inédits,  précédés 
d'une  étude  sur  les  argentiers  et  sur  leurs  comptes. 

La  Csanbon  db  la  groibadb  oontrb  lbs  Albioboib,  publiée  par  M.  P. 
Meyer,  1875-1879,  2  vol. 

Poème  historique,  en  langue  méridionale,  commencé  par  Guillaume 
de  Tudèle,  continué  par  un  auteur  anonyme.  Cette  édition,  qui  a  obtenu 
le  grand  prix  Gobert  de  TAcadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
comprend  une  introduction  critique  et  philologique,  un  vocabulaire 
(t  1*),  une  traduction  et  un  commentaire  historique  (t.  II). 
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Rtars  d'un  MiNBBTBBL  DB  Rbimb  AU  XIII*  BiÈCLK,  pubUés  pAT  M.  N.  de 
Wailly,  1876,  1  vol. 

Précédemment  édité  sous  le  titre  de  Chraniqtiê  de  Rains,  ce  texte 
français,  qui  se  réfère  aux  règnes  de  Louis  Vil,  de  Pliilippe-Augosle, 
de  Louis  VIII  et  de  saint  Louis,  avait  subi  de  nombreuses  altérations. 
Il  est  accompagné  d'un  Tocabulaire  et  d'un  commentaire  critique,  d'an- 
tant  plus  utile  que  les  récits  dont  il  se  compose  semblent  arolr  on 
caractère  moins  bistorique  que  satirique  et  littéraire. 

La  CamoNiouB  du  bon  duc  Lots  db  Bourbon,  publiée  par  M.  A.  Chazaod, 
1876,  1  vol. 

Vie  de  Louis  II  de  Bourbon  (1337-1410),  composée  en  français,  vers 
1429,  par  Jean  Cabaret  d'Orville  et  par  Jean  de  Cbâteaumorand,  sur 
Tordre  du  comte  de  Clermont.  Édition  revue  sur  les  manuscrits  de 
Saint-Pétersbourg,  de  Bruxelles  et  de  Paris. 

Ghroniqub  db  Jban  lb  Fètbb,  bxionbub  db  Saint- Rbmt,  publiée  par 
M.  F.  Morand,  1876-1881,  2  vol. 

Composée  par  le  roi  d'armes  de  Tordre  de  la  Toison  d'or,  cette  ehro- 
nique  française  embrasse  les  années  1408  à  1435.  Texte  établi  sur  an 
manuscrit  appartenant  à  la  bibliotbèque  de  Boulogne-sur-Mer.  Notice 
biographique  sur  Jean  le  Fèvre. 

AnBGDOTBS    BIBTORIQUBS,    LiOBNDBB    BT    AP0L00UB8    TIRBB    DU    EBCUBO. 
INÉDIT  d'ÉtIBNNB  DB  BoURBON,  DOMINICAIN  DU  XIII*  BIBGLB,  publiéS  par 

M.  Lecoy  de  la  Marche,  1877,  1  vol. 

L'éditeur  a  extrait  du  Tractatus  de  diversis  maieriis  prxdéeabililnu 
d*Étienne  de  Bourbon,  recueil  d^exemples  à  l'usage  des  prédicateurs,  les 
passages  les  plus  propres  à  éclairer  l'histoire  des  lettres  et  des  mœurs. 

Lbttrbb  d'Antoinb  DE  Bourbon  et  de  Jebannb  d'Albrbt,  publiées  par 
M.  le  marquis  de  Rochambeau,  1877,  1  vol. 

Plus  de  deux  cents  lettres  inédites,  comprises  entre  les  années  1538  et 
1572,  tirées  des  archives  ou  bibliothèques  de  France,  d'Angleterre  et  de 
Russie,  les  unes  intimes,  nous  initiant  aux  mœurs  privées  du  zvi*  siècle, 
les  autres  politiques,  relatives  aux  guerres  avec  Charles-Quint  ou  aux 
guerres  de  religion. 

MiMoiRBB  iNiorrs  db  Miohbl  db  la  Huoubryb,  publiés  par  M.  le  baron 
de  Ruble,  1877-1880,  3  vol. 

L'auteur,  successivement  secrétaire  ou  agent  secret  de  Coligny,  de 
Ludovic  de  Nassau  et  du  prince  de  Condé,  donne  sur  Tbietoire  des 
guerres  de  religion  de  1570  à  1588,  el  sur  la  vie  des  chefs  de  la  Réforme, 
des  détails  nouveaux  et  confidentiels. 

Histoire  du  obntil  bbionbur  db  Batart,  gokposbb  par  lb  Loyal  Sbr- 
YiTBUR,  publiée  par  M.  J.  Roman,  1878,  1  vol. 

Nouvelle  édition,  enrichie  d'un  glossaire,  de  pièces  justificatives  et 
de  lettres  de  Bayart  inédites. 

Extraits  dbs  autburb  orbgb  concernant  la  oboorapbib  bt  l*hi8toirb 
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DM  Gauum,  texte  et  tradaction  ooaTelle,  pnbliés  par  M.  E.  GoDgny, 
1878-1892,  6  vol.  (le  t.  VI  publié  par  M.  Lebègoe). 

Ge  recueil  comprend  :  1*  les  géographes  ;  V  les  historiens  ;  3*  les  phi- 
losophes, les  orateurs,  les  poètes  et  les  écriyains  de  genres  dirers  qui 
fonmissent  quelques  renseignements  sur  l'histoire  ou  la  géographie  des 
Gaules. 

Miiiomss  va  Nioolab  Goulas,  OBirnuioifia  omBDiÀimB  du  duo  d'Or- 
uLois,  publiés  par  M.  Ch.  Constant,  1879-1882,  3  toI. 

Mémoires  inédits  se  rapportant  aux  années  1627-1651,  particulière- 
ment utiles  pour  l'histoire  de  Gaston  d'Orléans  et  de  son  entourage. 

GoTsa  DIS  iriouBs  dk  Gambrai  db  1092  a  1138,  publiés  par  le  P.  Ch. 
de  Smedt,  1880,  1  vol. 

Textes  latins  inédits,  les  uns  en  prose,  les  plus  nombreux  en  yers, 
Tenant  compléter  la  série  des  chroniques  de  Cambrai. 

Le»  Étabubbbmbnts  dk  saint  Louis,  par  M.  P.  VioUet,  1881-1886,  4  roi. 
Introduction  comprenant  une  étude  sur  les  sources,  sur  la  jurisprudence, 
sur  l'influence  et  sur  les  manuscrits  de  la  compilation  connue  sous  le 
titre  d'Établissements  de  saint  Louis.  —  Texte  des  Établissements  publié 
arec  les  Tariantes.  —  Textes  primitifs  qui  ont  senri  au  compilateur 
(ordonnance  sur  la  procédure  au  Châtelet,  ordonnance  de  saint  Louis 
contre  les  duels,  Usage  d'Orlenois,  coutume  de  Touraine-Anjou).  — 
Telles  dérivés  ou  parallèles.  —  Notes  des  précédentes  éditions  et  notes 
nouvelles.  —  Table-glossaire.  —  Cet  ouvrage  a  obtenu  le  grand  prix 
Gobert  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- lettres. 

RbLATION   DB    la   COUB   DB    FbaMCB   BN    1690,     PAB    ÉzicBIBL   SPANBBM, 

BNTOTi  BXTBAOBDiNAiBB  DB  Bbandbboubo,  publléc  par  M.  Ch.  Schcfcr, 
1882,  1  vol. 

Ce  texte,  qui  n'avait  été  publié  qu'en  Allemagne  et  dans  les  condi- 
tions les  plus  défavorables,  contient  de  curieux  portraits  de  Louis  XIV 
et  des  principaux  personnages  de  son  entourage,  et  décrit  le  mécanisme 
de  l'administration  civile,  ecclésiastique  et  militaire.  Il  est  suivi  de  deux 
opuscules  attribués  aussi  à  Spaoheim,  les  Remarquer  swr  l'État  de 
firance  et  les  Qualités  bonnes  et  mauvaises  des  principaux  person- 
nages de  la  cour. 

CtemoNiQUB  NORMAMDB  DU  xiT*  BiàoLB,  publiée  par  MM.  Aug.  et  Ém.  Moll- 
nler,  1882,  1  vol. 

Première  édition  d'une  chronique  française  anonyme  rédigée  en  Nor- 
mandie, probablement  par  un  noble,  et  embrassant  les  années  1294 
à  1372.  Sommaire  et  commentaire  historique  développé.  Cet  ouvrage  a 
obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

CBurmBt  db  Rioobd  bt  db  Guillaumb  lb  Bbbtom,  publiées  par  M.  H.-Fr. 
Delaborde,  1882-1886,  2  vol. 

Nouvelle  édition,  établie  d'après  les  manuscrits  de  Paris,  de  Rome,  de 
Bruxelles  et  de  Londres.  Le  premier  volume  comprend  les  Gesta  PhUippi 
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Àugutii  de  Rîgord  (1165-1208)  et  les  Getta  PhUiptH  àuçumU  de  Guil- 
laume le  Breton  (1165-1220),  arec  une  inlroduetion  déyeioppèe  sur  la 
Tie  et  les  ouvrages  des  historiens  de  Philippe-Aogaste.  Le  second 
Tolume  contient  la  PhUéppide,  poème  lalin  de  Guillaume  le  Breton, 
avec  une  table  analytique  très  détaillée.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une 
médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

LBTTRsa  DB  Louis  XI,  ROI  DB  Fbangb,  publlécs  par  MM.  J.  Vaeaen  et 
Et.  GharaTay,  1883-1903,  8  toL  parus. 

Le  tome  I*'  contient  cent  Tîngt-sii  lettres  de  Louis  Dauphin  (1439-1461) 
publiées  sur  les  originaux  con  serrés  en  France  et  à  l'étranger,  cent 
pièces  justificatires  et  douze  notices  biographiques.  Les  tomes  11  à  VIII 
contiennent  quinze  cent  soixante-neuf  pièces  des  vingt  premières  années 
do  règne  de  Louis  XI  et  de  nouvelles  pièces  justificatives. 

MiMOlRBB  d'OuVIBE  DB  LA  MaRCHB,    MiItRB  D^HÔTBL  BT   OAPITAINB  SBl 

0ARDB8  DB  Ghablbs  lb  Tbmbeaibb,  publiés  par  MM.  H.  Beaune  et 
J.  d'Arbaumont,  1883-1888,  4  vol. 

Texte  ramené  à  sa  forme  originale  d'après  le  plus  ancien  manuscrit 
(Bibl.  nat.,  fr.  2868  et  2869],  éclairci  ou  rectifié  à  l'aide  de  documents 
d'archives.  Le  t.  IV  contient  une  notice  biographique  et  un  certain 
nombre  de  pièces  inédites.  Get  ouvrage  a  obtenu  une  mention  au  con- 
cours des  Antiquités  de  la  France. 

MiMOiBBS  DU  MAmicHAL  DB  Vuxamb,  publiés  par  M.  le  marquis  de 
Vogâé,  1884-1892,  5  vol.  parus. 

Première  édition  complète  faite  d'après  le  manuscrit  original.  Les 
cinq  premiers  volumes  embrassent  les  années  1670  À  1733.  A  partir  de 
la  p.  301  du  tome  I"",  l'on  donne,  pour  la  première  fois,  le  texte  authen- 
tique de  Villars,  qui  avait  été  entièrement  remanié  par  les  précédents 
éditeurs.  En  appendice,  correspondances  et  documents  inédits. 

NoncBS  BT  DOCUMENTS  pobUés  poar  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  à 
l'occasion  du  cinquantième  anniversaire  de  sa  fondation,  1884,  1  vol. 

Avec  un  historique  de  la  Société,  dû  à  M.  Ch.  Jourdain,  ce  volume 
comprend  trente  articles  ou  publications  rangés  par  ordre  chronolo- 
gique depuis  le  vii*  jusqu'au  xvni*  siècle  ;  les  auteurs  sont  :  MM.  le 
duc  d'Aumale,  Baguenault  de  Puchesse,  E.  de  Barthélémy,  A.  Baschet, 
le  marquis  de  Beaucourt,  A.  de  Boislisie,  A.  de  la  Borderie,  le  duc  de 
Broglie,  le  comte  de  Gosnac,  Fr.  Delaborde,  L.  Delisle,  E.  Dupont, 
J.  Havet,  L.  Lalanne,  A.  Longnon,  S.  Luce,  le  comte  de  Loçay,  le  comte 
de  Mas  Latrie,  A.  Molinier,  H.  Omont,  Léopold  Pannier,  G.  Picot, 
le  comte  Riant,  J.  Roman,  le  baron  de  Ruble,  Tamixey  de  Larroqoe, 
P.  Viollet  et  le  marquis  de  Vogiié. 

Journal  db  Nicolas  de  Batb,  orbtfibr  du  Pablbment  db  Paris  (1400- 
1417),  publié  par  M.  A.  Tuetey,  1885-1888,  2  vol. 

Recueil  de  notes  Inscrites  par  le  greifler  sur  les  registres  du  Conseil, 
des  Plaidoiries,  des  Grands  Jours  de  Troyes,  etc.,  et  fournissant  de 
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Dombreox  renseignements  sur  les  érénements  de  Tépoque  on  snr  le 
mécanisme  de  Tadministration.  On  tronre  dans  le  t.  II  un  Mémorial 
latin  également  dû  à  Nicolas  de  Baye,  une  notiee  snr  sa  Tie  et  un 
inventaire  de  ses  bieos  meubles. 

La  Ràou  DU  TmPLB,  publiée  par  M.  H.  de  Cunon,  1886,  1  roi. 

Texte  français  du  zm*  siècle,  établi  d*après  les  trois  manuscrits  de 
Paris,  Rome  et  Dijon,  et  contenant  :  1*  la  traduction  de  la  Règle  latine  de 
1128;  2*  les  statuts  hiérarchiques;  3*  le  règlement  de  l'existence  Jonr- 
nalière  des  frères  et  celui  de  la  tenue  des  chapitres  ;  4*  le  code  pénal. 
Llntroduction  décrit  les  manuscrits  employés  et  donne  un  résumé 
général  de  Torganisation  de  l'Ordre. 

HuTonui  inaTBR8m.LB,  pab  Aguppa  n'AumaNi,  édition  publiée  par  M.  le 
baron  A.  de  Ruble,  1886-1897,  9  toI.  parus. 

Nonrelle  édition,  annotée,  d'un  ouvrage  dont  la  valeur  littéraire 
égale  l'importance  historique.  Le  commentaire  a  pour  objet  d'expliquer 
et  de  rectifier,  au  besoin,  les  affirmations  de  cet  historien  passionné  de 
la  vie  et  du  règne  de  Henri  IV  (1553-1610).  Le  neuvième  volume  s'arrête 
à  l'année  1602. 

La  JouTUfcnL,  pah  Jban  du  Busil,  suivi  du  Commentaire  de  Guillaume 
Tringant;  introduction  biographique  et  littéraire  par  M.  Camille  Favre; 
texte  éUbli  et  annoté  par  M.  Léon  Lecestre,  1887-1889,  2  vol. 

Le  Jtmvencel  est  une  sorte  de  roman  historique  composé  au 
XT*  siècle,  ou  plutôt  un  traité  d'éducation  militaire  appuyé  d'exemples 
et  d'allusions  historiques,  dans  lequel  Tauteur,  Jean  de  Rueil,  raconte 
les  principaux  événements  de  sa  vie.  L'introduction  de  M.  Favre,  très 
développée,  retrace  l'existence  complète  de  Jean  de  Bueil  (1406-1477). 
Le  Commentaire  de  Tringant  donne  la  clef  des  pseudonymes.  Cet 
ouvrage  a  obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

CamomouM  db  Louis  XII,  pae  Jsan  d'Auton,  édition  publiée  par  M.  R. 
de  Maulde  la  Clavière,  1889-1895,  4  vol. 

Nouvelle  édition,  revisée  quant  au  texte  et  amplement  annotée,  de  la 
chronique  la  plus  ioléressante  et  la  plus  exacte  que  l'on  possède  sur 
les  débuts  du  règne  de  Louis  XII  et  sur  les  expéditions  d'Italie. 

CbAONIQUX    D'ARTBUn  DB    RlGEBHOMT,    PAR    GuiUJLUMB    GrUBL,   édltloU 

publiée  par  M.  A.  Le  Vavasseur,  1890,  1  vol. 

Cette  biographie  du  connétable  de  Richemont,  écrite  par  un  de  ses 
serviteurs,  est  une  des  principales  sources  de  Thistoire  militaire  du 
règne  de  Charles  VU.  Bien  qu'on  puisse  accuser  parfois  l'auteur  d'une 
certaine  pariialité  à  l'égard  de  son  maître,  sa  chronique  n'est  cependant 
pas  un  panégyrique.  Le  commentaire  de  M.  Le  Vavasseur  complète  et 
rectifie,  au  besoin,  les  récits  de  Gruel. 

CamoNOORAPHiA  RBOUM  Framoorum,  édition  publiée  par  M.  H.  Moran- 
viUé,  1891-1897,  3  voL 
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Première  édition  d'aae  chronique  dont  on  ne  connaissait  jusqa^ici 
que  des  extraits,  et  dont  la  valeur  historique  et  surtout  historiograpbiqoe 
est  considérable  pour  la  période  comprise  entre  1285  et  1400.  L'intelli- 
gence du  texte,  établi  d'après  le  ms.  unique  conservé  À  la  Bibliolhèqne 
de  Berne»  est  facilitée  par  la  riche  annotation  de  M.  Moranvillé. 

L'HlSTOlRB  DB  GuiLLAUlfX  LB  MA&icHALf  GOlfTB  DB  St&IGUIL  BT  DB  PbM- 

BROKB,  RÉQBNT  d'Anolbtbrbb  DB  1216  ▲  1219,  poèmc  français  publié 
par  M.  Paul  Meyer,  1891-1901,  3  vol. 

Le  poème,  jusqu'ici  inconnu,  que  M.  P.  Meyer  a  découvert  dans  la 
bibliothèque  de  Cheltenham  contient  un  récit  véridique  de  la  vie  d'un 
des  hommes  les  plus  considérables  de  son  temps,  et  n'intéresse  pas 
moins  la  France  que  TAngleterre.  Écrit  en  fort  bon  français,  il  se  com- 
pose de  19214  vers  octosyllabiques.  C'est  à  la  fois  un  des  monuments 
les  plus  précieux  de  notre  poésie  narrative  et  l'une  des  sources  les  plus 
importantes  du  règne  de  Philippe-Auguste.  Le  tome  II  contient  un 
vocabulaire,  le  tome  III  une  Introduction,  une  traduction  on  commen- 
taire, un  itinéraire  de  Guillaume  le  Maréchal  et  une  Table  des  matières. 

MiMOiEBB  DB  DU  Plbsbis-Bbsançon,  accompagués  de  correspondances  et 
de  documents  inédits,  publiés  par  M.  le  comte  Horric  de  Beaucaire, 
1892,  1  vol. 

Mémoires  autobiographiques  et  autres  documents  inédits  émanés 
d*un  personnage  dont  le  rôle,  comme  ingénieur,  homme  de  guerre, 
agent  secret  et  diplomate,  fut  considérable  sous  les  deux  ministères  de 
Richelieu  et  de  Mazarin  (1617-1658).  Publication  intéressante  particu- 
lièrement au  point  de  vue  des  relations  avec  l'Espagne  et  TltaUe. 

ÉpHBMiRIDB  DE  l'bXPÉDITION  DB8  AlLBMANDS  BN  FbANCB  (aOÔt-DÉOBMBBB 

1587)  PAR  MiQHBL  DE  LA  HuooERTB,  publléc  avcc  la  collaboration  de 
M.  Léon  Marlet  et  offerte  à  la  Société  par  M.  le  comte  Lèonel  de  Lan- 
bespin,  1892,  1  vol. 

Complément  des  Mémoires  du  même  auteur  publiés  par  M.  le  baron 
de  Ruble. 

HiBTOiRB  DB  Gaston  IV,  gomtb  db  Poix,  par  Guillaumb  LBSBum,  como- 
NIQUE  PRANÇAiBB  iNioiTB  OU  zv*  BiÈoLB,  pubUéc  par  M.  Heuri  Cour- 
teault,  1893-1896,  2  vol. 

Première  édition  d'une  chronique  jusqu'ici  fort  peu  connue,  et  qui 
offre  un  grand  intérêt  pour  l'histoire  militaire  de  trente  années  (1442- 
1472),  et  pour  l'histoire  des  relations  de  la  France  et  de  l'Espagne;  la 
chronique  de  Guillaume  Leseur  est  l'œuvre  d'un  panégyriste  du  comte 
de  Foix  Gaston  IV;  mais  on  ne  saurait  mettre  en  doute  la  haute  valeur 
de  son  témoignage,  l'auteur  ayant  vu  tout  cfe  qu'il  raconte.  Cet  ouvrage 
a  obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

IfiMoiRBB  DB  GouRYiLLB,  pubUés  par  M.  Léon  Lecestre,   1894-1895, 
2  vol. 
Édition  critique,  revue  sur  les  manuscrits,  de  ces  Mémoires  bien 
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conoas,  qai  s'étendent  de  1643  à  1698.  De  nombreux  documents,  pro- 
renaat  pour  la  plupart  des  archlTes  des  Condé  à  Chantilly,  ont  per- 
mis de  compléter,  parfois  de  reclifier  les  récits  de  Fauteur,  dont  le 
rôle  a  été  fort  curieux  à  diverses  époques,  notamment  pendant  la  Fronde 
et  an  temps  de  Foncquet.  Cette  édition  a  été  couronnée  par  l'Académie 
firançaise. 

Journal  db  Jban  de  Royb,  oonnu  sous  lr  nom  db  Gheoniqub  scanda- 
LSUSB  (1460-1483),  publié  par  M.  Bernard  de  Mandrot,  1894-1896,  2  roi. 
Première  édition  critique,  a^ec  notes,  Tariantes  et  interpolations, 
d'une  chronique  dont  M.  de  Biandrot  a  démontré  la  râleur  originale  et 
reconnu  Tauteur  en  la  personne  du  notaire  au  ChAtelet  Jean  de  Roye 
(le  légendaire  Jean  de  Troyes),  concierge  de  l'hdtel  de  Bourbon  à  Paris. 

Crbonioub  ob  Righabd  Lbbcot,  rblioibux  db  Saint-Dbnib  (1328-1344), 
sunriB  DB  LA  continuation  db  gbttb  chboniqub  (1344-1364),  publiée 
par  M.  Jean  Lemoine,  1896,  1  vol. 

Texte  presque  entièrement  inédit  et  qui  vient  heureusement  combler 
une  lacune  dans  la  série  des  chroniques  rédigées  à  Tabbaye  de  Saint- 
Denis.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  médaille  an  concours  des  Antiquités 
de  la  France. 

Bbantômb,  sa  tib  bt  sbs  Aqbits,  publié  par  M.  Ludovic  Lalanne,  1896, 
1  vol. 

Importante  étude  biographique  et  liltéraire  qui  complète  l'édition  en 
il  volumes  des  Œuvres  complètes  de  Brantôme  donnée  par  M.  Lalanne 
pour  la  Société. 

Journal  db  Jban  Barrillon,  bkgrAtairb  du  ghancbubr  Duprat  (1515- 
1521),  publié  par  M.  Pierre  de  Vaissière,  1897-1899,  2  vol.  parus. 

L'auteur  de  ce  journal  inédit,  bien  placé  pour  connaître  les  événements 
de  la  cour  de  François  1*%  a  intercalé  dans  son  récit  un  grand  nombre 
de  documents  officiels  émanant  de  la  Chancellerie,  correspondances,  ins- 
tructions diplomatiques,  remontrances,  discours,  etc. 

Lktrbb  db  Charlbs  VlU,  roi  db  Francb,  publiées  d'après  les  origi- 
naux par  M.  P.  Pélicier,  1898-1903,  4  vol.  parus. 

Les  quatre  premiers  volumes  contiennent  neuf  cent  cinquante-neuf 
lettres  des  années  1483  à  1495,  suivies  de  pièces  justificatives. 

MiMOiREB  DU  chkvalibr  DB  QuiNGT  (1698-17t3),  publiés  par  M.  Léon 
Lecestre,  1898-1901,  3  vol. 

Mémoires  inédits  publiés  d*après  le  manuscrit  original.  L'auteur, 
capitaine  au  régiment  de  Bourgogne,  raconte  les  campagnes  de  la 
guerre  de  succession  d'Espagne  auxquelles  il  prit  part,  d*abord  en  Ita- 
lie, puis  en  Provence,  en  Flandre  et  sur  le  Rhin. 

Cbroniqub  d'Antonio  Morosini  ;  extraits  relatifs  à  Thistoire  de  France. 
Introduction  et  commentaire  par  M.  Germain  Lefèvre-Pontalis  ;  texte 
éUbli  et  traduit  par  M.  Léon  Dorez,  1898-1902,  4  vol. 

Édition  partielle  d'une  chronique  vénitienne  inédite,  conservée  à  la 
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Bibliothèque  impériale  de  Vienne,  qui  abonde  en  renseîgnemenU  tnr 
l'fiistoire  de  France  pendant  les  années  1396  à  1433,  particulièrement  sur 
la  mission  de  Jeanne  d'Arc.  Get  ouvrage  a  obtenu  le  prix  Bordin  à 
TAcadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

DOOUMXNTS  POUR  BOITIR  ▲  LHISTOimB  DB  L'bfQUItmOlf  DANS  LB  LiiNaUB- 

DOG,  publiés  par  Mgr  Douais,  1900,  2  toI. 

Sentences  rendues  et  dépositions  reçues  par  les  inquisiteurs  Bernard 
de  Gaux  et  Jean  de  Saint -Pierre  (1244-1248)  ;  registre  du  notaire  de 
l'inquisition  de  Carcassonne  (1250-1267);  commission  pontificale  exé- 
cutée par  les  cardinaux  Taillefer  de  la  Chapelle  et  Bérenger  Frédol  (1306). 
Dans  l'Introduction,  tableau  d'ensemble  des  actes  des  papes,  des  évéques, 
des  inquisiteurs,  des  comtes  et  des  rois,  étude  sur  les  manuels  inqui- 
sitoriaux  et  les  récits  relatifs  à  Thistoire  de  Tlnquisition. 

MiMOUUBS  DU  TIGOMTB  DB  TURBNNB,  OBPUIB  DUC  DB  BOUILLON  (1565-1586), 

suivis  de  trente- Irois  lettres  du  roi  de  Navarre  (Henri  IV)  et  d'autres 
documents  inédits,  publiés  par  le  comte  Baguenault  de  Pnchesse, 
1901,  1  vol. 

Nouvelle  édition  de  mémoires  précieux  pour  l'histoire  des  guerres 
civiles  du  xvi*  siècle,  particulièrement  dans  le  Midi  gascon.  Pièces 
justificatives  inédites  comprenant  notamment,  outre  trente-trois  lettres 
du  roi  de  Navarre,  d'autres  lettres  de  Charles  IX,  de  Henri  III,  de 
Catherine  de  Médicis  et  du  vicomte  de  Turenne  lui-même. 

Chroniqubs  DB  Pbrobtal  ob  Caont,  publiées  pour  la  première  fois  par 
H.  Moran ville,  19U2,  1  vol. 

Texte  d'un  intérêt  capital  pour  l'histoire  de  Jeanne  d'Arc  et  de 
Charles  VII.  Il  comprend  :  1*  une  suite  de  notices  généalogiques  sur 
les  comtes,  puis  ducs  d'Alençon  (1228-1436);  2*  une  chronique  véri- 
table dont  la  partie  originale  va  de  1393  À  1438. 

Journal  db  Jban  Valubr,  maItrb  d'h^tbl  du  roi  (1648-1657),  publié 
pour  la  première  fois  par  Henri  Courteault  et  Pierre  de  Vaissière,  1902, 
1  vol.  paru. 

Relation  très  complète  des  événements  survenus  en  France,  et  plus 
particulièrement  à  Paris.  L'auteur  est  un  témoin  oculaire  de  la  plupart 
des  faits  qu'il  raconte. 

MiMoiRBs  DB  SiJNT-HiLAiRB,  publîés  parLéou  Leceslre,  1903, 1  vol.  paru. 
Première  édition  intégrale  et  conforme  au  texte  original  de  mémoires 
qui  se  rapportent  principalement  aux  événements  militaires  du  règne 
de  Louis  XIV.  Le  tome  I*'  embrasse  les  années  1661-1678. 

Journal  db  Clàmbnt  db  Fauqubmbbroub,  grbffibr  du  Parlbmbnt  dm 
Paris  (1417-1435),  texte  complet  publié  par  Alexandre  Tuetej,  avec  la 
collaboration  de  Henri  Lacaille,  1903,  1  vol.  paru. 

Suite  du  Journal  de  Nicolas  de  Baye  précédemment  édité  pour  la 
Société.  Le  tome  I""  comprend  les  années  1417  à  1420. 

Nogent-le-RotroQ,  imprimerie  Daupblbt-Oouvbrmbur. 
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DECRET 

RBGONNAISBAMT 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

COMMB  ITABUSSBlfBNT  d'uTIUTB  PUBLIQUE. 


RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 
Liberté,  Égalité,  Fraternité. 

▲U     NOM    DU     PBUPLB     FRANÇAIS. 

Le  Président  de  la  République, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  rinstmction  publique  et  des  Cultes, 

Le  Conseil  d'État  entendu, 

Décrète  : 

Abticlb  pbbmtbb. 
La  Société  de  l'Histoire  de  France,  établie  à  Paris,  est  reconnue  comme 

éTABUBBBlCBNT  D'UTIUTi  PUBUQUB. 

Son  règlement  est  approuvé  tel  qu'il  est  et  demeure  ci-annexé.  Il  ne 
pourra  y  être  apporté  de  modification  qu'en  vertu  d'une  nouvelle  autori- 
sation donnée  dans  la  même  forme. 

Abt.  II. 

Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Fait  à  l'Élysée-NaUonal,  le  31  juillet  1851. 

Signé  :  L.  N.  Bonapabtb. 

Le  Ministre  de  V Instruction  publique  et  des  Cultes, 

Signé  :  de  Cboubbilhbs. 


REGLEMENT 

DE 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

ARRÊTA  LE  23  JANVIER  i  834  ET  MODIFIA  LE  4  0  MAI  4  836. 

TITRE    PREMIER. 

But  de  la  Société. 

Art.  1*'.  Une  société  littéraire  est  instituée  sons  le  nom  de  SoguMdb 
l'Histoirb  db  Francb. 

Abt.  2.  Elle  se  propose  de  publier  : 

1*  Les  documents  originaux  relatifs  à  l'histoire  de  France,  pour  les 
temps  antérieurs  aux  États  généraux  de  1789; 

2**  Des  traductions  de  ces  mêmes  documents,  lorsque  le  ConseU  le 
jugera  utile; 

3*  Un  compte  rendu  annuel  de  ses  travaux  et  de  sa  situation; 

4*  Un  annuaire. 

Art.  3.  Toutes  les  publications  de  la  Société  sont  délirrées  gratis  à 
ses  membres. 

Abt.  4.  Elle  entretient  des  relations  avec  les  savants  qui  se  livrent  à 

des  travaux  analogues  aux  siens;  elle  nomme  des  associés  correspondants 

parmi  les  étrangers. 

TITRE  H. 

Organisation  de  la  Société. 

Abt.  5.  Le  nombre  des  membres  de  la  Société  est  illimité.  On  en  fait 
partie  après  avoir  été  admis  par  le  Conseil,  sur  la  présentation  faite  par 
un  des  sociétaires. 

Abt.  6.  Chaque  sociétaire  paie  une  cotisation  annuelle  de  tbbntbfbanos. 

Art.  7.  Les  sociétaires  sont  convoqués  au  moins  une  fois  l'an,  au  mois 

de  mai,  pour  entendre  un  rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  et  sur 

l'emploi  de  ses  fonds,  ainsi  que  pour  le  renouvellement  des  membres  du 

Conseil. 

TITRE    IlL 

Organisation  du  ConseU. 

Abt.  8.  Le  Conseil  se  compose  de  quarante  membres,  parmi  lesquels 
sont  choisis  : 
Un  président, 
Un  président  honoraire. 
Deux  vice-présidents, 
Un  secrétaire. 
Un  secrétaire  adjoint. 
Un  archiviste. 
Un  trésorier. 
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AmT.  9.  Les  membreB  du  Cionsdl,  à  rexcepUon  do  président  honoraire, 
sont  renoQTelés  par  quarts  à  tour  de  rôle,  chaque  année.  Le  sort  désignera, 
les  |>reniières  années,  ceux  qui  devront  sortir;  les  membres  sortants  peu- 
Tent  être  réélus.  Le  secrétaire  continuera  ses  fonctions  pendant  quatre  ans. 

Abt.  10.  L'élection  des  membres  du  Conseil  a  lieu  à  la  majorité  absolue 
des  soifrages  des  membres  présents. 

AiiT.  11.  Le  Conseil  nomme,  chaque  année,  un  Comité  des  fonds,  com- 
posé de  quatre  de  ses  membres. 

Il  nomme  aussi  des  commissions  spéciales. 

Les  nominations  sont  faites  au  scrutin.  La  présidence  appartient  à  celui 
qui  réunit  le  plus  de  suffrages. 

Abt.  12.  L'assemblée  générale  nomme,  chaque  année,  deux  censeurs 
chargés  de  Térifier  les  comptes  et  de  lui  en  faire  un  rapport. 

A&T.  13.  Le  Conseil  est  chargé  de  la  direction  des  travaux  qui  entrent 
dans  le  plan  de  la  Société,  ainsi  que  de  Tadministration  des  fonds. 

Les  décisions  du  Conseil  pour  l'emploi  des  fonds  ne  pourront  être  prises 
qu'en  présence  de  onze  membres  au  moins,  et  à  la  majorité  des  suffrages. 

Abt.  14.  Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  à  publier,  et  choisit  les  per- 
sonnes les  plus  capables  d'en  préparer  et  d'en  suivre  la  publication. 

Il  nomme,  pour  chaque  ouvrage  à  publier,  un  commissaire  responsable 
chargé  d'en  surveiller  l'exécution. 

Le  nom  de  l'éditeur  sera  placé  en  tête  de  chaque  volume. 

Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  Société  sans  l'au- 
torisation du  Conseil,  et  s'il  n'est  accompagné  d'une  déclaration  du 
commissaire  responsable  portant  que  le  travail  lui  a  paru  mériter  d'être 
publié. 

AmT.  15.  Le  Conseil  règle  les  rétributions  à  accorder  à  chaque  éditeur. 

Le  commissaire  responsable  aura  droit  à  cinq  exemplaires  de  l'ouvrage 
à  la  publication  duquel  il  aura  concouru. 

Akt.  16.  Tous  les  volumes  porteront  l'empreinte  du  sceau  de  la  Société. 
Après  la  distribution  gratuite  faite  aux  membres  de  la  Société  (art.  3), 
les  exemplaires  restants  seront  mis  dans  le  commerce,  aux  prix  fixés  par 
le  Conseil. 

AmT.  17.  Le  Conseil  se  réunit  en  séance  ordinaire  au  moins  une  fois  par 
mois. 

Tous  les  sociétaires  sont  admis  à  ses  séances. 

AmT.  18.  Nulle  dépense  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  vertu  d'une  délibéra- 
tion du  Conseil. 

AmT.  19.  Les  délibérations  du  Conseil  portant  autorisation  d'une  dépense 
sont  immédiatement  transmises  au  Comité  des  fonds  par  un  extrait  signé 
du  secrétaire  de  la  Société. 

AmT.  20.  Le  Comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  énon- 
cées au  fur  et  à  mesure  les  dépenses  ainsi  autorisées,  avec  indication 
de  l'époque  à  laquelle  leur  paiement  est  présumé  devoir  s'effectuer. 


8  RÈGLEMENT. 

Le  Comité  des  fonds  tient  an  registre  dans  lequel  sont  inscrits  tons 
ses  arrêtés  portant  mandat  de  paiement. 

Akt.  21.  Le  Conseil  se  fera  rendre  compte,  tons  les  trois  mois  au  moins, 
de  l'état  des  impressions,  ainsi  que  des  autres  traranx  de  la  Société. 

Art.  22.  Le  Comité  des  fonds  devra  se  faire  remettre,  dans  le  cours  du 
mois  qui  précédera  la  séance  où  il  doit  faire  son  rapport,  tous  les  ren- 
seignements qui  lui  seront  nécessaires. 

Art.  23.  Les  dépenses  seront  acquittées  par  le  trésorier  sur  on  mandat 
du  président  du  Comité  des  fonds,  accompagné  des  pièces  de  dépense 
dûment  Tisées  par  lui  ;  ces  mandats  rappellent  les  délibérations  da  Conseil 
par  lesquelles  les  dépenses  ont  été  autorisées. 

Le  trésorier  n'acquitte  aucune  dépense,  si  elle  n'a  été  préalablement 
autorisée  par  le  Conseil  et  ordonnancée  par  le  Comité  des  fonds. 

Art.  24.  Le  Comité  des  fonds  et  le  trésorier  s'assemblent  une  fois  par 
mois. 

Art.  25.  Tous  les  six  mois,  en  septembre  et  en  mars,  le  Comité  des 
fonds  fait,  d'office,  connaître  la  situation  réelle  de  la  caisse,  en  indiquant 
les  sommes  qui  s'y  trouvent  et  celles  dont  elle  est  grevée. 

Le  même  Comité  présentera  au  Conseil,  dans  les  premiers  mois  de 
l'année,  Tinventaire  des  exemplaires  des  ouvrages  imprimés  existant  dans 
le  fonds  de  la  Société. 

Art.  26.  A  la  fin  de  Tannée,  le  trésorier  présente  son  compte  an  Comité 
des  fonds,  qui,  après  l'avoir  vérifié,  le  soumet  à  l'assemblée  générale  pour 
être  arrêté  et  approuvé  par  elle. 

La  délibération  de  rassemblée  générale  sert  de  décbarge  au  trésorier. 


La  SoGiixé  DR  l'Histoirb  dr  Frangr  a  été  fondée  le  21  décembre  1833. 
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leurs  changements  d'adresse  à  M.  Leeestre,  trésorier  de  la  Société,  rue 
des  Francs-Bourgeois,  n*  60,  aux  Archives  nationales. 
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libraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 

Albant  {New  York  State  Library,  à),  [2373]  (États-Unis);  correspondant, 
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Bab-Azonn,  a*  10. 

Amra&DAii  {Bibliothèque  de  V Université  cT),  [2351],  représentée  par 
M.  Burger  Junior,  bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  J.  Millier,  libraire, 
à  Amsterdam,  Singel,  n*  286. 

AMons  {Bibliothèque  de  la  ville  d'),  [2117],  représentée  par  M.  Joubin, 
bibliotiiécaire;  correspondants,  MM.  LachèÂe  et  C^*,  libraires,  à 
Angers  (Maine-et-Loire). 
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n*  7;  correspondant,  M.  Briquet,  libraire,  boulevard  Haussmann,  n*  40. 
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Babutit,  [1827],  0.  'f^,  président  de  chambre  honoraire  à  la  Cour  de 
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Balb  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2282],  représentée  par  M.  le 
D'  Ch.  BeraouUi;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte, 

n»  82. 

Balorrb  (comte  de),  [1950],  au  château  de  la  Cour,  par  Saint-Pourcain 

(Allier). 

Balban  (Charles),  [1807],  député,  rae  de  la  Baume,  n*  8. 
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BAuunr  (db),  [1332],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  me 
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Batamd  (Eugène),  [849],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État, 
agent  général  de  la  Caisse  d'épargne  de  Paris,  me  du  Louvre,  n*  19. 

Bats  (baron  db),  [2174],  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires 
de  France,  avenue  de  la  Grande-Armée,  n*  58. 

Batonnb  [Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1407],  représentée  par  M.  Léon 
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BÉoLAmo  (Léon),  ^,  [2312],  secrétaire  d'ambassade,  boulevard  Males- 
herbes,  n*  41. 
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Bbllaouit  (Mademoiselle),  [2002],  me  Bonaparte,  n*  68. 
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M.  Prieur,  bibliothécaire. 

BiAMGHi  (Marins),  [1171],  me  Jean-Goujon,  n*  6. 
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Bkolbmann  (Georges)i  [1187],  booleyard  Bfalesherbee,  n*  52. 

Brotommb  (P.  db)i  [1796],  ancien  éièye  de  l'École  polytechnîqoe,  tona-dief 
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Gbatbl  (Eugène),  [2035],  'f^,  archi?iste  honoraire  du  département  du  Galra- 
dos,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  me  Vayin,  n*  5. 

Ohataonao  (marquis  db),  [2286],  au  château  de  Ghailland  (Mayenne). 

Ghatamb  db  Dalmabst,  [2154],  chef  d'escadrons  an  9*  régiment  de  cui- 
rassiers, me  de  Lille,  n*  9,  et  â  Noyon  (Oise). 

OHAiBLLia  (Etienne  db),  [1863],  ancien  préfet,  me  de  Varenne,  n*  58,  et 
an  château  de  la  Ganière,  par  Aigueperse  (Puy-de-Dôme). 

Oekhaii  Libbart  [2110],  à  Manchester  (Angleterre);  correspondant, 
M.  Dayid  Nutt,  libraire,  à  Londres,  Long  Acre,  n*  57. 

OnsTALUB  (Léon),  [1226],  0.  jfgt,  conseiller-mattre  à  la  Cour  des  comptes, 
me  de  RiToli,  n*  216. 

(^ÉTBUR  (Adolphe),  [2088],  jf^,  conseiller  à  la  Gour  de  cassation,  rue 
de  Téhéran,  n*  13. 

OsiruBR  (Maurice),  [1922],  ancien  magistrat,  me  Jacob,  n*  35. 

Grkuoo  (Newberry  Library,  â)  (États-Unis),  [2238],  représentée  par 
M.  J.  Vance  Gheney,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Terquem,  rue 
Scribe,  n*  19. 
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Choppin  (René),  [2261],  place  de  la  Madeleine,  n*  30. 

CLATEàU,  [1200],  O.  jf(i,  inspecteur  général  honoraire  des  établistements 
de  bienfaisance,  nie  Bonaparte,  a*  5. 

GLBEMONT-FBRRAirD  (Bibliotkèque  deVVnivertité  dé),  [1937],  représentée 
par  M.  A.  Maire,  avenae  Charras,  n*  20;  correspondant,  M.  Welter, 
libraire,  rue  Bernard-Palissy,  n*  4. 

GoGEiM  (Henry),  [2054],  député,  avenue  Montaigne,  n*  5;  correspondant, 
M.  Mulot,  libraire,  rue  Saint-Jacques,  n*  71. 

CoHhi  {Bibliothèque  du  Musée),  [2332],  représentée  par  M.  Maçon,  cod- 
serrateur  adjoint,  à  Chantilly  (Oise)  ;  correspondant,  M.  H.  Champion, 
libraire,  quai  Voltaire,  n*  9. 

CoNSBiL  d'État  (Bibliothèque  du),  [934],  représentée  par  M.  Garonne, 
bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Pichon,  libraire,  rue  SoniDot,  n*  24. 

CoMTi  (Maurice),  [2315],  à  Nice  (Alpes- Maritimes),  arenne  de  la  Gare, 
n*25. 

CoMTBMSON  (Ludovic  db),  [2399],  ancien  officier  d'état- major,  avenue 
Montaigne,  n*  53. 

CopxNHAOUB  {Bibliothèque  royale  de)y  [2291],  représentée  par  M.  H.-O. 
Lange,  directeur;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte, 
n*82. 

CoBMBifiN  (vicomte  Roger  db  la  Hatb  db),  [1716],  rue  de  1* Arcade,  n*  25. 

CoBsé-BRissAG  (comte  Pierre  db),  [2190],  secrétaire  d'ambassade,  me 
Dumont-d'Urville,  n*  45. 

CouBGBL  (baron  db),  [2133],  6.  C.  jfgt,  sénateur,  ancien  ambassadeur, 
membre  de  rinstitut,  boulevard  du  Montparnasse,  n*  10. 

CouRGBL  (Georges  db),  [2227],  O.  ^,  ancien  officier  de  marine,  boulevard 
Haussmann,  n*  178. 

Coubobl  (Valentin  db),  [1068],  rue  de  Vaugirard,  n*  20. 

CoumorvAL  (marquis  de),  [2102],  ^,  rue  de  Bellechasse,  n*  46. 

CouBCT  (marquis  de),  [2149],  O.  ^,  rue  Saint-Dominique,  n*  33. 

CouRTBAULT  (Henfl),  [2249],  archiviste  aux  Archives  nationales,  rue  de 
l'Université,  n*  1. 

CoTiLLB  (A.),  [2163],  archiviste-paléographe,  docteur  es  lettres,  pro- 
fesseur à  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon,  à  Lyon  (Rhône),  quai  de 
l'Est,  n*  10. 

Cbbsson  (Paul),  [2400],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  boulevard 
Haussmann,  n*  57. 

Cbosb  (baron  Charles  db),  [793],  rue  du  Cherche-Midi,  n*  15. 

CaoKB-LBMB&oiBB  (comto  db),  [2334],  à  Orléans  (Loiret),  rue  de  la  Bre- 
tonnerie,  n*  4. 
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Daou»  (Feniand),  [1726],  ^,  docteur  en  droit,  arocat  à  la  Cour  d'appel 
de  Paris,  secrétaire  général  de  la  Société  de  législation  comparée, 
me  de  l'UniTersité,  n*  29. 

DALLiMAOïni  (baron),  [2032],  rue  des  Oapacins,  à  Belley  (Ain). 

D'ÀLLULiaNB  (Henri),  [2121],  archiviste-paléographe,  ancien  attaché  à  la 
BibUothèqne  de  l'Arsenal,  me  des  Matlmrins,  n*  30. 

Damas,  [1314],  O.  ^f  ancien  officier  de  marine,  à  Angonléme  (Charente), 
ne  dléna,  n*  23. 

DàMmm  Dft  LA  CHATAirirs  (Rodolphe),  [1098],  O.  ^,  membre  de  Tlnsti- 
toty  conseiller  honoraire  à  la  Cour  de  cassation,  quai  Malaquais,  n*  9. 

Dabustadt  {Bibliothèque  grand^ducale  de),  [2241 J,  représentée  par 
M.  le  docteur  Gustave  Nick,  directeur;  correspondant,  M.  Lemoigne, 
Ubriire,  me  Bonaparte,  n*  12. 

Daumxt  (Georges),  [2237],  ancien  membre  de  l'École  française  de 
Rome,  archiviste  aux  Archives  nationales,  rue  du  Luxembourg,  n*  28. 

Dautx&onb  (U.)>  [2050],  architecte  du  département  de  l'Indre,  à  ChA- 
teauroux  (Indre). 

Datahmb,  [1901],  conservateur  adjoint  à  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève, 
rue  des  Petits-Champs,  n*  82. 

Datid  (Edmond),  [983],  'f^ ,  ancien  conseiller  d'État,  me  Montalivet, 
n*  11. 

DiDOurmiB  (l'abbé  Louis),  [2382],  docteur  es  lettres,  professeur  aux 
Facultés  catholiques  d'Angers,  à  Angers  (Maine-et-Loire),  rue  Cubain, 
nM2. 

DmAN  (Etienne),  [2398],  jf^,  directeur  des  Archives,  au  Palais  des 
Archives  nationales,  rue  des  Francs- Bourgeois,  n*  60. 

DmtABO&DB  (comte  Henri-François),  [1912],  'f^,  ancien  membre  de  TÉcole 
française  de  Rome,  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  sous-chef  de  section  aux  Archives  nationales,  auxiliaire  de 
llnstitut,  rue  de  Phalsbourg,  n*  14. 

DiLAOEsirAL  (Roland),  [2197],  archiviste-paléographe,  associé  correspon- 
dant de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  rue  de  Baby- 
Une,  n*  4. 

0HLALAXN  (MM.)  frères,  [1859],  imprimeurs-libraires,  boulevard  Saint- 
Germain,  n*  115. 

DiLAmoouB  (Henri),  [1471],  libraire,  quai  Voltaire,  n*  21. 

DiLATAXTD  (Louis),  [2272],  O.  'f^,  secrétaire  d'ambassade,  chef  du  cabinet 
do  ministre  des  Affaires  étrangères,  rue  La  Bofitie,  n*  85. 

DiLATiLLi  La  RouLX  (Joseph),  [1837],  archiviste-paléographe,  docteur  es 
ANNUAUIE-BULLETIN,  T.  XLI,  1904.  2 
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lettres,  ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome,  associé  conet- 
poadant  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  me  de 
Monceau,  n*  52,  et  au  château  de  la  Roche,  par  Monts  (Indre-et- 
Loire). 

Dkuslb  (Léopold),  [816],  G.  O.  ^,  membre  de  l'Institut  et  de  la  Société 
nationale  des  Antiquaires  de  France,  administrateur  général  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  président  de  section  au  Comité  des  traraux  histo- 
riques, conservateur  du  musée  Gondé,  rue  des  Petits-Champs,  n*  8. 

Demat  (Ernest),  [1103],  ancien  arocat  au  Conseil  d'État  et  à  U  Cour  de 
cassation,  rue  de  la  Victoire,  n*  76. 

DipiNAT  (J.)»  [2200],  ancien  notaire,  rue  Miromesnil,  n*  81. 

Dbs  Mbloisbs  (marquis),  [2225],  associé  correspondant  de  la  Sodèté 
nationale  des  Antiquaires  de  France,  à  Bourges  (Cher). 

Obsprsz  (Henri),  [1277],  directeur  de  la  compagnie  d'assurances  le  Camp" 
toir  maritime,  place  de  la  Bourse,  n*  6.  ^ 

Db8  Ràaulx  (marquis),  [2378],  rue  de  Grenelle,  n*  81,  et  aa  châtean 
d'EurvilIe  (Haute-Marne). 

Du  Rots  d'Esghandblts  (M"*  la  marquise),  [2417],  booleTard  La  Toor- 
Maubourg,  n*  11. 

DiBPPB  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1054],  représentée  par  M.  Ambrolse 
Milet,  !)((,  directeur;  correspondant,  M.  Rénaux,  libraire,  à  Dieppe 
(Seine- Inférieure),  Grande-Rue,  n*  156. 

DiOARD  (Georges),  [2097],  archiviste -paléographe,  ancien  membre  de 
l'École  française  de  Rome,  professeur  à  l'Institut  catholique  de  Paris, 
à  Versailles  (Seine-et-Oise),  rue  d'Angiviller,  n*  21. 

Dijon  [Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1279],  représentée  par  M.  Gnignard, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Nourry,  libraire,  à  Dijon  (C6te-d'0r). 

Duon  {Bibliothèque  de  l' Université  de),  [2080],  représentée  par  M.  Dnbais- 
son,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Welter,  libraire,  rue  Bernard- 
Palissy,  n*  4. 

DoEBZ  (Léon),  [2306],  archiviste-paléographe,  ancien  membre  de  l'École 
française  de  Rome,  sous-bibliothécaire  à  la  Bibliothèque  nationale,  mt 
Littré,  n»  10. 

Douais  (Mgr  C),  [2380],  évéque  de  Beauvais  (Oise). 

DouDJBAUviLLB  (S.  DB  LA  RocsKPOucAULD ,  duc  ob),  [2166],  foe  de 
Varenne,  n*  47. 

Dubois  db  l'Estano  (Etienne),  [1960],  O.  ^,  inspecteur  général  des 
finances,  rue  Saint-Florentin,  n*  4. 

DuGHATBL  (comte  Tanneguy),  [1540],  O.  ^,  ancien  ambassadeur,  rue 
de  Varenne,  a*  69. 
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DuvAUiB  (Amédée),  [2419],  ancien  député,  avenue  des  Champs-Elysées, 
n*  116  Mf. 

DoiBUiLiJi  (Eugène),  [1722],  ancien  clief  du  cabinet  du  ministre  de  l'In- 
térieur, avenue  Perder,  n*  8. 

Do  I«afl  (Jules  PsaniN),  [1561],  ancien  magistrat,  à  Compiègne  (Oise),  rue 
des  Minimes,  n*  10. 

DoLAU  et  C'*,  [2129],  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37;  correspon- 
dant, M.  Le  Soudier,  libraire,  boulevard  Saint-Germain,  n*  174. 

DoMAiMB  (Charies),  [1777],  rue  d'AnUn,  n*  3. 

DoMOULm  (Maurice),  [2372],  aux  Mureaux  (Seine- et-Oise). 

Du  Paeg  (comte  Charles),  [1257],  à  Dijon  (Céte-d'Or),  rue  Vannerie,  n*  35. 

Du  PoMT  (comte),  [1977],  rue  du  Regard,  n*  5. 

Durai  (Alfred),  [2229],  avocat,  boulevard  Haussmann,  n*  83. 

DommiBU  (comte  Paul),  [1873],  jf^y  archiviste-paléographe,  ancien  membre 
de  l'École  française  de  Rome,  membre  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
(fuaires  de  France,  conservateur  honoraire  au  musée  du  Louvre,  avenue 
de  Malakoff,  n*  74. 

Éobèbjlo  (M.  DU  Cluzbau  d'),  [2416],  élève  de  l'École  des  chartes,  rue 
de  la  Planche,  n*  7. 

ÉooLB  DU  Cauibs  {Bibliothèque  de  f),  [2Z07],  représentée  par  M.  Tabbé 
Goibert,  supérieur  du  séminaire  de  l'Institut  catholique,  rue  de  Yau- 
girtrd,  n*  74. 

ÉooLB  DBS  HAurns  Atudbs  {Bibliothèqite  de  l*),  [2126],  à  la  Sorbonne; 
correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

taoïM  DU  BAUTB8  ÉTUDES  DB  Saimt-Aubim  (1'),  [2189],  à  Augcrs  (Maine- 
et-Loire),  représentée  par  Mgr  H.  Pasquier,  docteur  es  lettres, 
diiecleur. 

ÉooLBFRANQAiSBDB  RoifB(r),  [2298],  représentée  par  Mgr  Duchesne,  C.  ^, 
membre  de  l'InsUtut,  directeur,  au  palais  Farnèse,  à  Rome  ;  correspon- 
dant, M.  Fontemoing,  libraire,  rue  Le  Goff,  n*  4. 

ÉooLB  MATioirALB  DBS  GHARTB8  (1%  [1703],  représentée  par  M.  le  Direc- 
teur de  l'École,  rue  de  la  Sorbonne,  n*  19;  correspondant,  M.  Picard, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

ÉooLB  MOEMALB  supiRiBURB  (1'),  [1617],  représentée  par  M.  le  Directeur 
de  l'École,  rue  d'Ulm,  n*  45  ;  correspondant,  M.  Fontemoing,  libraire, 
me  Le  Goff,  n*  4. 

ÉmNAT  (Bibliothèqw  de  la  viUe  d'),  [1474],  représentée  par  M.  Brion, 
bibUothécaire. 

EamvAL  (baron  d'),  [1942],  rue  Saint-Guillaume,  n*29,  et  au  chAteau  de 
Beravoir,  par  Motteville  (Seine-Inférieare). 
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ÉTUDB8  {Bibliothèque  des),  [2317],  représentée  par  M.  l'abbé  Gbérot, 
square  du  Croisic,  n*  4. 

Eure  {Société  libre  d'agriculture,  sciences  y  arts  et  beUes-lettret  Ai 
département  de  l'),  [1770],  représentée  par  M.  Léon  Petit,  secrétaire 
perpétuel,  à  Érreux  (Eure),  rue  du  Meilet,  n*  14. 

Falgon  de  LdMOBTiALLB  (Louis),  [2275],  à  Lyon  (Rhône),  me  Sala, 
n*  4. 

Faths  (Camille),  [1984],  archiTiste-paléograpbe,  à  Génère  (Suisse),  me 
de  Monnetier,  n*  12;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  me  Bona- 
parte, n*  82. 

Fbucs  (Paul  db),  [2191],  pasteur  de  l'Église  réformée,  à  Enghien  (Seine- 
et-Oise),  rue  du  Ghemin-de-Fer,  n*  8. 

Fbl8  (comte  Frisgh  db),  [2368],  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  n*  135. 
Fbrbt  (l'abbé),  [1874],  curé  de  Saint-Maurice-Gharenton  (Seine). 

FsuoÀRX  DB8  Forts  (Philippe),  [2221],  archiTiste-paléographe,  me  Yanean, 
n»  13. 

Fbzbnsag  (duc  de),  [1549],  rue  de  la  Baume,  n*  5. 

Finances  {Bibliothèque  du  Ministère  des),  [2202];  correspondant, 
M.  Lemercier,  libraire,  passage  Véro-Dodat. 

FiRiNO  (Roger),  [1785],  ancien  député,  rae  de  Monceau,  n*  41. 

Flandre  {Bibliothèque  de  S.  À.  R.  Mgr  le  comte  de)^  [2236],  rq>résentée 
par  M.  Schweisthal,  bibliothécaire,  à  Ixelles-Braxelles  (Belgique),  rae 
d'Edimbourg,  n*  9;  correspondant,  M.  Per  Larom,  libraire,  rue  de 
Lille,  n-  7. 

Floriam  (M"*  la  comtesse  Xavier  de),  [2075],  rae  Royale,  n*  8. 

Fontbnillbs  (de  la  Roghe,  marquis  de),  [1436],  rae  du  Bac,  n*  44. 

FouRNiER  (Alban),  [1750],  docteur  en  médecine,  à  RamberTillers  (Vosges). 

Fraissinet  (Albert-Georges),  [2376],  armateur,  à  Marseille  (Bonches-do- 
Rhône),  place  de  la  Bourse,  n*  6. 

Fraissinet  (Alfred),  [1996],  gérant  de  la  Gompagnie  Marseillaise  de  navi- 
gation, à  Marseille  (Bouches-du-Rh6ne),  place  de  la  Bourse,  n*  6. 

Frangport-sur-le-Mbin  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2311],  représentée 
par  M.  le  docteur  F.-G.  Ebrard,  bibliothécaire;  correspondants,  M.  J. 
Bacr,  libraire,  à  Francfort- sur-le-Mein  (Allemagne),  et  M.  Lemoigne, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n*  12. 

Frbmt  (René),  [2005],  rue  Gasimir-Périer,  n*  W  bis. 

Frétille  de  Lorme  (Marcel  de),  [1959],  jf^,  conseiller  référendaire  à  la 
Gour  des  comptes,  rae  Gassette,  n*  12. 

FmiBOinio-EM-BRisoAU  (Biblioihèqtie  de  l'Universiié  de),  [2352],  repré- 
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aentée  par  11.  J.  Steap,  bibliothécaire  ea  chef;  correspondant,  M.  Wel- 
ier,  libraire,  me  Bernard- Palissy,  n*  4. 

FMiifAoaoT  (Henri),  [2214],  aTocat  à  la  Goar  d'appel  de  Paris,  me  de 
Villersexel,  n*  1. 

FoMCK-BuifTANO  (Frantz),  [2234],  archiviste-paléographe,  sous-bibliothé- 
caire à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  rue  Snlly,  n*  1. 

CUujVRT  (marquis  db),  [2074],  G.  C.  'jfgi,  général  de  diyision,  me  Cha- 
teaubriand, n*  12. 

GiLormàU,  [2103],  ^,  docteur  en  médecine,  au  château  de  Sainte-Luce- 
k-Tèur,  par  Blaye  (Gironde). 

QmxkvE  [Bildiùthèque  publique  de  la  viUe  de),  [1821],  représentée  par 
M.  Hippoly  te  Aubert,  directeur  ;  correspondant,  M.  Delagrave,  libraire, 
me  Soufllot,  n*  15. 

GnuiADr  (Henri),  [2095],  membre  de  llnstitut,  me  du  Fanbourg-Saint- 
Hoooré,  n*  89. 

GxftMOM  (Louis  db),  [2007],  au  château  de  Labatut,  par  Maubourguet 
(Hautes-Pyrénées);  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte, 
n-82. 

OmËLOLD,  [2325],  libraire,  à  Vienne  (Autriche),  Stefanplatz,  n*  8;  corres- 
poodant,  M.  Gaulon,  me  Madame,  n*  39. 

GoKBL  (Charles),  [1025],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État, 
me  de  la  Ville- l'ÉTéque,  n*  1. 

GoiiTAUT-BiBON  (comte  Théodore  db),  [2061  |,  me  de  Varenne,  n*  45. 

G^VirmoBN  {Bibliothèque  de  V  Université  de),  [2342],  représentée  par 
M.  K.  Dziatzko,  directeur  ;  correspondant,  M.  Asher,  libraire,  à  Berlin, 
Unter  den  Linden,  n*  13. 

Goupil  db  Prbfbln  (Anatole) ,  [923] ,  ^ ,  chef  de  bureau  honoraire  au 
ministère  des  Finances,  boulevard  Haussmann,  n*  77. 

Gband  (Roger),  [2339],  archÎTiste-paléographe,  archiviste  du  département 
du  Cantal,  à  Aurillac. 

Gbamdbau,  [1671],  'jf^,  doyen  honoraire  de  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy, 
à  Nancy  (Meurthe-et-Moselle);  correspondant,  M.  Louis  Grandeau, 
avenue  La  Bourdonnais,  n*  4. 

Gbamdidibr  (Ernest),  [1094],  jf^,  avenue  Marigny,  n*  27. 

Gbbnoblb  {Bildiothèque  de  la  ville  de),  [948],  représentée  par  M.  Mai- 
gnien,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  C.  Dumas,  libraire,  à  Grenoble 
(Isère),  place  Victor-Hugo. 

Gbbnoblb  {Bibliothèque  de  V Université  de),  [1976],  représentée  par 
M.  Callamand,  conservateur;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue 
Bonaparte,  n*  82. 
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Grought  (vicomte  db),  [2239J,  O.  ^,  ministre  plénipotentiaire,  aTenne 
Montaigne,  n*  29. 

GuBRRB  {Bibliothèque  du  ministère  de  la),  [2361],  repréientée  par 
M.  Lemoine,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Firmin-Didot,  libraire, 
rne  Jacob,  n*  56. 

GuiLHiBRMOz  (Paul),  [1994],  archiviste-paléo|i(raphe,  bibliothécaire  hono- 
raire à  la  Bibliothèque  nationale,  quai  Voltaire,  n*  5. 

GuiLLAUMB  (Joseph),  [2162],  archiviste -paléographe,  profeasear  aux 
Facultés  catholiques  de  Lille,  avenue  de  Breteuil,  n*  54. 

Hallb-bor-la-Saalb  {Bibliothèque  de  r  Université  de),  [2293],  représentée 
par  M.  le  docteur  Perlbach,  bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Schuli, 
libraire,  rue  Richelieu,  n*  61. 

Halphbn  (Eugène),  [900],  avenue  Henri- Martin,  n*  69. 

Hambouro  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [873],  représentée  par  M.  Isler; 
correspondant,  M.  Lucas  Grafe,  libraire,  à  Hambourg  (Allemagne). 

Hanotaux  (G.),  [2285],  O.  ^,  archiviste-paléographe,  membre  de  l' Aca- 
démie française,  ancien  ministre,  boulevard  Saint-Germain,  n*  258. 

Hanquez  (Rodolphe),  [990],  ancien  procureur  de  la  République,  à  Nojoo 

(Oise). 

Hautb-Garonnb  {Archiioes  du  département  de  la),  [2069],  représentées 
par  M.  Pasquier,  archiviste;  correspondant,  M.  Privât,  Ubraire,  à 
Toulouse  (Haute-Garonne),  rue  des  Arts,  n*  14. 

Havre  {Bibliothèque  de  la  vUle  du),  [1193],  représentée  par  M.  Millot, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Bourdignon,  libraire,  au  Havre  (Seine- 
Inférieure). 

HsL8iNGF0R8  {BibUothèque  de  l'Université  dé) y  [2349],  représentée  par 
M.  W.  Bolin,  bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Gaulon,  rue  Madame, 
n*  39. 

HERAULT  (Alfred),  [1479],  O.  ^,  président  de  chambre  à  la  Cour  des 
comptes,  ancien  sous- secrétaire  d'État  au  ministère  des  Finances, 
rue  Pierre-Charron,  n*  1. 

HiRicouRT  (comte  Ch.  d'),  [1888],  ^,  consul  général  honoraire,  à  Ver- 
sailles (Seine-et-Oise);  correspondant,  M.  Dosseur,  banquier,  rue  de 
Lille,  n**  5. 

HiMLT,  [1007],  G.  O.  ^,  membre  de  l'Institut,  doyen  honoraire  de  la 
Faculté  des  lettres  de  Paris,  avenue  de  l'Observatoire,  n*  23. 

HoDJBS,  [2172],  libraire,  à  Dublin  (Irlande)  ;  correspondants,  MM.  Dnlau 
et  G'*,  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37. 

HouoRBiNB  (Fabbé),  [2320],  professeur  d'histoire  au  collège  de  Combrée 
(Maine-et-Loire). 
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IiraoLD  (1*^1>^)9  [19^]»  "le  Blanche,  n*  30,  et  à  Ck>linar  (Alsace-LorraiDe), 
place  des  Montagnes-Noires. 

bnm  TufpLi  LiBBABT,  [2170],  à  Londres;  correspondants,  MM.  Dulaa 
et  C'%  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37. 

lMmruTTiMFwLAiiQE(Bibliolhèqueds  T],  [2394],  quai  Gonti,  n*  23,  repré- 
sentée par  M.  Rebellian,  ^,  bibliothécaire  ;  correspondant^  M.  A.  Picard, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

Itbagâ  {Comell  Univenity's  Ubrary,  à),  [2379],  état  de  New-York;  cor- 
leqNMidanty  M.  Stechert,  libraire,  me  de  Rennes,  n*  76. 

Jambson  (G.),  [1167],  bouleyard  Malesherbes,  n*  115. 

Jamet  (Eugène),  [2355],  archiviste-paléographe^  à  Orléans  (Loiret),  place 
de  l'Étape,  n*  8. 

JoBBT  (Charles),  [2360],  ^,  membre  de  Tlnstltut,  professeur  honoraire 
à  llJnifersité  d'Aix,  rue  Madame,  n*  59. 

JooiH,  [1846],  notaire,  à  NeufchAtel-en-Bray  (Seine-Inférieure). 

JciioN  ou  LoNORAis  (François),  [2397],  archiriste-paléographe,  à  Rennes 
(nie-et- Vilaine),  rue  du  Griffon,  n*  4. 

JueiSN  (T.),  [2130],  libraire,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37;  correspon- 
dant, M.  Le  Soudier,  libraire,  boulevard  Saint-Germain,  n*  174. 

KaaaoBLAT  (comte  Jean  db),  [2213],  rue  Mesnil,  n*  6. 

EmfATWOAKT  (P.  Lafflbur  db),  [1753],  ^,  associé  correspondant  de  la 
Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  avenue  des  Ghamps-Ély- 
tées,  n*  102. 

buiOTSAN  (vicomte  db),  [2410],  à  Vitré  (Ille-et- Vilaine),  hôtel  LanUvy. 

KiBL  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2391],  représentée  par  M.  le 
D'  E.  Steffenhagen,  directeur;  correspondants,  MM.  Asher  et  C'*, 
libraires,  à  Berlin,  Unter  den  Linden,  n*  13. 

KOmosBBBo  {Bibliothèque  royaU  et  de  l'Université^  à),  [2343],  représen- 
tée par  M.  Paul  Schwenke,  directeur  ;  correspondant,  M.  Asher,  libraire, 
à  Berlin,  Unter  den  Linden,  n*  13. 

Làbobdb  (marquis  Joseph  db),  [1360] ,  archiviste-paléographe,  membre 
du  Comité  des  travaux  historiques,  quai  d'Orsay,  n*  25. 

La  Caillb,  [2018],  ^,  ancien  magistrat,  boulevard  Malesherbes,  n*  50. 

LAiiani.B  (Henri),  [2142],  archiviste-paléographe,  boulevard  Malesherbes, 
n*68. 

La  Chaisb  (Eugène-A.),  [2073],  rue  Joubert,  n*  39. 

La  Fontainb  (Georges  db),  [2404],  avenue  de  Messine,  n*  26. 

Laoubibb  (Léon),  [790],  avocat,  docteur  en  droit,  à  Garches  (Selne-et- 
Oise),  rue  des  Croissants,  n*  103. 
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La  Hatb  {Bibliothèque  royale  de)y  [2313],  représentée  par  M.  le  docteur 
W.-G.-C.  ByyaDck,  bibliothécaire;  correspondants,  MM.  Van  Stocknm, 
libraires,  à  la  Haye  (Hollande),  Baitenhof,  n*  36. 

L'AioLB  (M-*  la  marquise  db),  [2219],  membre  de  la  Société  des  Biblio- 
philes français,  me  d'Astorg,  n*  12. 

Lair  (Jules),  [1283],  ^,  archiviste-paléographe,  membre  de  llnstitat, 
vice-président  du  Conseil  d'administration  de  la  compagnie  des  Entre- 
pôts et  Magasins  généraux  de  Paris,  boulevard  de  la  Villette,  n*  204. 

La  MomAKDdBRB  (Gabriel  db),  [2017],  rue  Bayard,  n*  4. 

Lanibb,  [1935],  ^,  professeur  d'histoire  au  lycée  Janson  de  SaUly, 
rue  Boissière,  n*  59. 

Lanjuimau  (comte  db),  [1653],  député,  me  Gambon,  n*  31. 

Lapibrrb  (fabbé),  [2331],  curé-doyen,  à  Donnemarie-en-Montois  (Seine- 
et-Marae). 

La  Roghb-Atmon  (M**  la  comtesse  Alard  db),  [2160],  me  de  Varemie, 
n-72. 

La  RoGHBfouoAULD  (comtc  Aimery  db),  [1949],  me  de  rUniversité,  n*  93. 

La  RoGHBTonoAULD  (comte  Xavier  db),  [2405],  rue  La  Boetie,  n*  46. 

La  TrAmoIlls  (duc  db),  [lt%],  membre  de  l'Institut,  avenue  Gabriel, 

n»  4. 
Laubr  (Ph.),  [2243],  me  Arsène-Houssaye,  n*  15. 
Laurbns  (H.),  [2124],  libraire,  me  de  Touraon,  n*  6. 

Laval  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1852],  représentée  par  M.  Gantier, 
bibliothécaire  ;  correspondants,  MM.  Larchon  et  Ernouf,  me  Sonfflot, 
n«24. 

LAV188B  (Ernest),  [1582],  G.  ^,  membre  de  l'Académie  française,  pro- 
fesseur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  me  Médicls,  n*  5. 

Lavolléb  (Robert),  [2407],  archiviste-paléographe,  attaché  à  la  Biblio- 
thèque de  TArsenal,  boulevard  Haussmann,  n*  162. 

Lb  Blano  (Paul),  [814],  à  Brioude  (Haute-Loire). 

Le  Brun  (Eugène),  [2413],  boulevard  Saint-Germain,  n*  227. 

LEOBSTaB  (Léon),  [2112],  archiviste  honoraire  aux  Archives  nationales, 
me  des  Francs-Bourgeois,  n*  60,  et  à  Palaiseau  (Seine^t-Oise). 

Leghbtalibr  (Emile),  [1999],  libraire,  à  la  Librairie  historique  des  pro- 
vinces, rue  de  Savoie,  n*  16. 

Lbgointrb  (comte  Pierre),  [1498],  au  chAtean  de  Grillemont  (Indre-et- 
Loire);  correspondant,  M.  A.  de  Barthélémy,  rue  d'Anjou,  n*  9. 

Lbdru  (l'abbé  Ambroise),  [1918],  aumônier  des  Petites  Sœurs  des  pauvres, 
au  Mans  (Sarthe),  me  des  Maillets,  n*  53. 

LBFisuRB  (Paul),  [1263],  avenue  Montaigne,  n*  43. 

Lbpbbvrb  db  Yibfvillb  (Louis),  [1555],  me  de  Rivoli,  n*  240. 
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LoàrRK-PoMTAUS  (Germain},  [2019],  archiyiste-paléographe,  secrétaire 
d'ambassade,  boulevard  Malesherbes,  n*  52. 

LnoiT  (Alfred),  [2390],  notaire  honoraire,  à  Reims  (Marne),  me  d'Anjou, 

n*4. 
Lmpiio  (BiUioihèque  de  l'Université  de),  [2295],  représentée  par  M.  le 

D'Ton  Gebhardt,  directeur;  correspondant,  M.  A.  Schulz,  libraire,  rue 

Richelieu,  n*  6t. 

Lblovo  (Eugène),  [2085],  archiviste-paléographe,  avocat  à  la  Cour  d^appel 
d'Angers,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  chargé  de  cours 
à  l'ÉÎcole  nationale  des  chartes,  rue  Monge,  n*  59,  et  à  Angers  (Maine- 
et-Loire),  rue  Desjardins,  n*  9. 

f.MgAt»»  (Arthur),  [2066],  rue  de  Rome,  n*  35. 

LnufTBB  (Henri),  [2409],  archiviste-paléographe,  rue  Le  Verrier,  n*  9. 

La  SouED  (Auguste),  [2367],  archiviste-paléographe,  boulevard  Saint-Ger- 
main, n*  201. 

L1TA88BUB  (Emile),  [1364],  C.  ^,  membre  de  l'Institut,  administrateur  du 
Collège  de  France,  professeur  au  Conservatoire  des  Arts  et  métiers, 
président  de  section  au  Comité  des  travaux  historiques,  rue  Mon- 
tieur-le-Prince,  n*  26. 

LÉTis  (marquis  db),  [2179],  rue  de  Lille,  n*  121. 

IJtt  (Raphaei-Georges),  [1808],  boulevard  de  Courcelles,  n*  80. 

LiteB  {Bibliothèque  de  V Université  de),  [2348],  représentée  par  M.  Del* 
mer,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Baudry,  libraire,  rue  des  Saints- 
Pères,  n*  15. 

LMuoé  {BiblUÀhèque  des  RR.  PP.  Bénédietins  de  Vabbaye  de),  [2280],  à 
Ligugé  (Vienne),  représentée  par  dom  Chamard,  prieur. 

LiLLB  (Bibliothèque  des  Facultés  cathoUqties  de),  [1854],  représentée  par 
M.  Tabbé  Leuridan,  bibliothécaire,  à  Lille,  boulevard  Vauban,  n«  60  ; 
correspondant,  M.  Eichler,  libraire,  rue  Jacob,  n*  21. 

LiLU  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2079],  représentée  par  M.  S. 
Solon,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Welter,  libraire,  rue  Ber- 
nard-Palissy^  n*  4. 

LixooBS  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1908],  représentée  par  M.  Leyma- 
rie,  bibliothécaire  ;  correspondant.  M"*  Ducourtieux,  libraire,  à  Limoges, 
rue  des  Arènes,  n*  7. 

LoNDON  LiBRART,  [2271],  à  Londrcs,  Saint- James's  square,  représentée 
par  M.  Hagbery  Wright,  secrétaire;  correspondant,  M.  H.  Laurens, 
libraire,  rue  de  Tournon,  n**  6. 

LoNGNON  (Auguste),  [1317],  ^,  membre  de  l'Institut,  du  Comité  des 
travaux  historiques  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  sous-cbef  de  section  honoraire  aux  Archives  nationales,  pro- 
fesseur au  CoUèKC  de  France,  directeur  à  l'École  des  hautes  études, 
me  de  Bourgogne,  n*  50. 
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LoHiàRB  (Ed.  db),  [^323],  ancien  officier  de  eavalerie,  an  Moalin-VleoXy 
par  AToise  (Sarthe). 

Louis-Lucas  (Pani),  [1970],  professeur  à  la  Facnlté  de  droit  de  Dijon,  à 
Dijon  (Gôte-d'Or),  boulevard  Gamot,  n*  5. 

LouTAiN  (Bibliothèque  de  Vuniversité  catholique  de),  [812],  représentée 
par  M.  Michiels,  bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Picard,  libraire, 
rue  Bonaparte,  n*  82. 

LouYEiBR  DB  Lajolais  (A.),  [859],  ^,  quai  Bourbon,  n*  19. 

LuçAT  (comte  db),  [1308],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  GonseU 
d'État,  correspondant  de  l'Institut,  membre  du  Comité  des  traraui 
historiques,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  rue  de  Varenne,  n*  90,  et  au  château  de  Saint- 
Agnan,  par  Mouy  (Oise). 

LuoAONB  (Gharles),  [2250],  ancien  sous-préfet,  à  LodèTe  (Hérault). 

Lupp:&  (marquis  db),  [2309],  membre  de  ia  Société  des  Bibliophiles  fran- 
çais, rue  Barbetnde-Jouy,  n*  29. 

Lton  (Bibliothèque  des  Facultés  catholiques  de),  [1851],  représentée 
par  M.  l'abbé  A.  Devaux,  doyen,  à  Lyon  (Rhône),  rue  du  Plat,  n*  25; 
correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 

Lton  (Bibliothèque  de  VUniversité  de),  [1998],  quai  Glande- Bernard,  n*  18, 
représentée  par  M.  Dreyfus,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

Lton  (Grande  bibliothèque  de  la  ville  de),  [2211],  représentée  par 
M.  F.  Desvemay,  administrateur;  correspondant,  M.  Schlachter, 
libraire,  rue  des  Grands-Augnstins,  n*  20. 

Maoimbl  (René),  [2108],  me  de  Berlin,  n*  40. 

Magnb  (Napoléon),  [2165],  ancien  député,  avenue  Montaigne,  n*  31. 

Mallbt  (baron),  [2039],  ^,  régent  de  la  Banque  de  France,  me  d'An- 
jou, n*  35. 

IfANDROT  (B.  db))  [2218],  archiviste-paléographe,  avenue  du  Trocadéro, 
n«42. 

Mans  (Bibliothèque  de  la  ville  du),  [1696],  représentée  par  M.  F.  Gué- 
rin,  conservateur;  correspondant,  M.  Leraoigne,  libraire,  rue  Bona- 
parte, n*  12. 

Mantbs  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1295],  représentée  par  M.  le 
Maire. 

Marchand  (i'abbé  Gh.),  [2212],  docteur  es  lettres,  professeur  aux  Facul- 
tés catholiques  d'Angers,  à  Angers  (Maine-et-Loire),  me  de  l'Esvière, 
n*  5. 

Mahbusb  (Edgard),  [1902],  associé  correspondant  de  la  Société  nationale 
des  Antiquaires  de  France,  boulevard  Haussmann,  n*  81. 
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(René),   [1664],  O.  ^,  ooiiBeiUer  d^ÉUt,  cité  Martignac, 
n*  6. 

UàMBn  {BWlMKèque  centrale  du  ministère  de  la),  [11021,  me  Royale, 
n*  2;  correspondant,  M.  Chapelot,  libraire,  passage  Dauphine,  n*  30. 


(0.))  [1312],  ^,  général  de  brigade,  commandant  la   place 
d'Épinal,  à  Épinal  (Vosges). 

MaiitBiLï.it  {Bibliothèqtie  de  la  ville  de),  [1684],  représentée  par  M.  Barré, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Lemoigne,  libraire,  me  Bona- 
parte, n*  12. 

MÂarmmr  (comte  André),  [2284],  boulerard  de  La  Tonr-Manbonrg,  n*  22. 

MjjuÉKA  (Victorin),  duc  db  Rnrou,  prince  d'Bmlino,  [1131],  ^,  ancien 
dépoté,  me  Jean-€k)a}on,  n*  8. 

Maison  (Frédéric),  [2411],  membre  de  l'Académie  française,  me  de  la 
Baume,  n*  15. 


{Bibliothèque),  [767],  représentée  par  M.  Franlilin,  ^,  adminis- 
trateur, quai  Conti,  n*  21  ;  correspondants,  MM.  Sandoz  et  Fischba- 
cher,  libraires,  me  de  Seine,  n*  33. 

MiuLUZ  (vicomte  db),  [1623],  ancien  ministre,  me  du  Bac,  n*  101. 

MiLT  (F.  db),  [2096],  membre  delà  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  rue  La  Trémoîlle,  n*  26,  et  au  Mesnil-Germain  (Calvados). 

MimoDB-WBBTBRLOo  (M"*  la  comtesse  db),  [2278],  rue  Saint-Dominique, 
n*  41;  correspondant,  M.  Fay,  me  de  Grenelle,  n*  96. 


(Henri),  [2195],  avoué  près  le  tribunal  de  la  Seine,  bonlevard 
de  Sébastopol,  n*  62. 


(Paul),  [1446],  O.  ^,  membre  de  l'Institut,  vice-président  de  sec- 
tion au  Comité  des  travaux  historiques,  professeur  au  Collège  de 
France,  directeur  de  l'École  nationale  des  chartes,  avenue  La  Bourdon- 
nais, n*  16. 

MiTiriAL  (Edouard),  [2375],  professeur  à  la  faculté  de  droit  de  Montpel- 
lier, à  Montpellier  (Hérault),  me  des  Trésoriers-de-la-Boorse. 

MiYNiAL  (l'abbé),  [2159],  professeur  honoraire  de  rhétorique  au  collège  Sta- 
nislas, à  Nice  (Alpes-Maritimes),  boulevard  Gambetta,  n*  19. 

MiOBBU  (Léopold),  [2402],  à  Genève  (Suisse),  rue  Eynard,  n*  8;  corres- 
pondant, M.  F.  Barbey,  rue  du  Luxembourg,  n*  32. 

Midi  db  la  Franc b  {Société  archéologique  du),  [2158],  à  Toulouse 
(Hante-Garonne);  correspondant,  M.  Privât,  libraire,  à  Toulouse,  me 
des  Arts,  n*  14. 

MnmaL,  [2263],  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cassation,  bou- 
levard Saint-Germain,  n**  205. 
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MiNoasT  (René),  [2099],  aa  château  de  MoignaoTille,  par  Gironrille  (Seine- 

et^ise). 

MixBPOix  (duc  db),  [2137],  rae  de  Varenne,  n*  55,  et  an  chAteaa  de 
Léran  (Ariège). 

MiROT  (Léon),  [2374],  ancien  membre  de  I*École  française  de  Rome,  archi- 
Tiste  aux  Arcbives  nationales,  rae  de  Grenelle,  n*  15. 

MiasAK-EFraNDi,  [2392],  6.  O.  ^,  ministre  de  Turquie  à  la  Haye;  à 
Paris,  aTeuue  de  TAlma,  n*  7. 

Moumue  (Auguste),  [2098],  ^,  professeur  à  TÉcole  nationale  des  chartes, 
rue  Spontini,  n*  16. 

Monaco  {Bibliothèqtte  du  palait  dé),  [2254] ,  représentée  par  M.  G.  Saige,  ^, 
conseiller  d*État  de  la  Principauté. 

MoMOD  (Henri),  [2132],  G.  ^,  conseiller  d'État,  directeur  de  rAssistanoe 
et  de  l'hygiène  publiques  au  ministère  de  l'Intérieur,  membre  de  l'Aca- 
démie de  médecine,  rue  Rémusat,  n*  29. 

MoNSTURB-MÉRiNYiLui  (marquîs  dbs),  [1989],  au  château  du  Fraisse, 
par  Mézières-sur-Issoir  (Haute-Vienne). 

MoNTAUYST  (comte  Georges  db),  [1805],  rue  Roquépine,  n*  14. 

MoNTBBBLLO  (marquls  db),  [1731],  G.  G.  ^,  ancien  ambassadeur,  rue 
Gopemic,  n*  44. 

MoMTPBLUBR  {BibUoUièqiie  de  l'Université  de),  [2045],  représentée  par 
M.  Fécamp,  bibliothécaire. 

MoBANTiLLé  (Henri),  [1047],  archiviste-paléographe,  bibliothécaire  hono- 
raire à  la  Bibliothèque  nationale,  boulevard  Pereire,  n*  112. 

MoRis  (Henri),  [2268],^,  archiviste  du  département  des  Alpes-Maritimes, 
à  Nice  (Alpes-Maritimes),  boulevard  Du  bouchage,  n*  20. 

MoRMAT  (comte  de  Mornay-Soult,  marquis  db),  [1267],  O.  ^,  ancien 
lieutenant-colonel  de  cavalerie,  rue  Montaigne,  n*  13. 

Moulins  (Bibliothèqtte  de  la  ville  de),  [1365],  représentée  par  M.  E. 
Maquet,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Place,  libraire,  à  Moulins 
(Allier). 

Movuvs  {Bibliothèque  de  l'ordre  des  avocats  dé),  [1504],  représentée 
par  M.  Boyron,  trésorier  du  barreau  de  Moulins;  correspondant, 
M.  Grégoire,  libraire,  à  Moulins  (Allier),  rue  François-Pérou,  n*  2. 

Munich  {Bibliothèque  royale  de),  [2292],  représentée  par  M.  le  D*^  von 
r^ubmann,  directeur;  correspondant,  M.  Welter,  libraire,  rue  Bernard- 
Palissy,  n*  4. 

Mun8tbr-bn-Wb8tphalib  {Bibliothèque  Paulinienne,  à),  [2302],  repré- 
sentée par  M.  le  docteur  Molitor,  directeur;  correspondant,  M.  Asher, 
libraire,  à  Berlin,  Unter  den  Linden,  n*  13. 
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Nabauxao  (marquis  i»),  [864],  ^,  correspondant  de  llnstitat,  ancien 
préfet,  me  Duphot,  n*  18. 

Nadaillag  (comte  J.  db),  [2418],  boulevard  Malesherbes,  n*  76. 

Namgt  ^Bibliothèque  de  la  viUe  de),  [850],  r^résentée  par  M.  Farier, 
consenratear. 

Namgt  {Bibliothèque  de  VUtUveriité  de),  [2062],  représentée  par  M.  le 
docteur  Netter;  correspondant,  M.  Berger-Levraolt,  libraire,  me  des 
Beaox-Arts,  n*  5. 

Natbnnb  (Ferdinand  db),  [2287],  O.  ^,  ministre  plénipotentiaire  faisant 
fonctions  de  conseiller  de  l'ambassade  de  France  près  le  Saint-Siège,  me 
de  l'Université,  n*  171  ;  correspondant,  M.  Dosseor,  banquier,  me  de 
Lille,  n*  5. 

NsRTO  (baron  Robert  db),  [1736],  ^,  me  de  Harignan,  n*  17. 

NsxTAiiaoumT-VAUBBoouRT  (marquis  db),  [2403],  avenue  Montaigne, 
n*  17. 

Nboilbb  (M"*  la  baronne  db),  [1152],  place  Malesherbes,  n*  15. 

NBWHATBif  {Taie  Université/,  à),  [2319],  (États-Unis,  Gonnecticut), 
représentée  par  M.  Addison  Van  Name,  bibliothécaire;  correspondant, 
M.  G.-B.  Slechert,  libraire,  me  de  Rennes,  n*  76. 

NiooLAT  (marquis  db),  [1889],  me  Saint-Dominique,  n*  35. 

NiooLAT  (comte  Antoine  db),  [2176],  me  de  Lille,  n*  80. 

NoAiLLBS  (marquis  db),  [1506],  G.  O.  ^,  ancien  ambassadeur,  me  de 
Saîgon,  n*  2. 

NoiL  (Octave),  [1562],  ^,  professeur  à  l'École  des  Hautes  études  com- 
merciales, me  Galilée,  n*  37. 

NOLLBTAL  (Alfred),  [1857],  me  du  Mont-Thabor,  n*  8. 

Ndtt  (David),  [2326],  libraire,  à  Londres,  Long  Acre,  n*  57. 

Odbssa  {Bibliothèque  de  V  Université  impériale  de  la  Nouvelle-Bussie,  à), 
[2301),  représentée  par  M.  Louis  Bruun,  bibliothécaire;  correspondant, 
M.  Schlacbter,  libraire,  rue  des  Grands-Augastins,  n*  20. 

Omont  (Henri),  [1992],  ^,  archiviste-paléographe,  membre  de  l'Institut,  du 
Comité  des  travaux  historiques  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires 
de  France,  conservateur  du  département  des  Manuscrits  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  me  Raynouard,  n*  17. 

OblAams  {Bibliothèque  de  la  ville  (f  ),  [2100],  représentée  par  M.  Cuis- 
sard, bibliothécaire;  correspondant,  M.  Thomas,  libraire,  place  de 
la  Sorbonne. 
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OïLiAMS  (Monsieur  le  doc  d'),  [2270];  correspondant,  M.  le  comte  de 
Ghevilly,  rue  d'Artois,  n*  9. 

Oxford  {Bibliothèque  de  Lady  Margaret  Hall,  à),  [2386],  représentée 
par  Miss  Edith  A.  Pearsoa,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Terqnem, 
libraire,  rue  Scribe,  n*  19. 

Panqb  (marquis  db),  [2010],  O.  ^,  rue  François  I*',  n*  32;  correspon- 
dant, M.  Champion,  libraire,  quai  Voltaire,  n*  9. 

Panqb  (comte  Maurice  db),  [1906],  rue  du  Faubourg-Sain t-Honoré,  n*29, 
et  à  la  Maison- Verte,  par  Saint-Germain-en-Laye  (Seine-et-Oise); 
correspondant,  M.  Lecierc,  libraire,  rue  Saint-Honoré,  n*  219. 

Panissb  (marquis  db),  [2209],  avenue  Marceau,  n*  24. 

PANinBB  (Jacques),  [2260],  pasteur  de  l'Église  réformée,  aumônier  de 
r hôpital,  à  Hanoï  (Tonkin). 

Paru  (Bibliothèque  de  la  FactUté  de  droit  de),  [1883],  représentée  par 
M.  Paul  Viollet,  ^,  membre  de  l'Institut,  bibliothécaire-archiTiste,  rue 
Gujas,  n*  5  ;  correspondant,  M.  L.  Larose,  libraire,  rue  Soufflot,  n*  22. 

Paris  (Bibliothèque  de  la  viUe  de),  [135],  représentée  par  M.  Le  Vayer, 
bibliothécaire,  hôtel  Le  Peletier  de  Saint-Fargeau,  me  Sévigné;  corres- 
pondant, M.  Champion,  libraire,  quai  Voltaire,  n*  9. 

Paris  (Bibliothèque  de  VUniversiié  de),  [766],  représentée  par  M.  Chan- 
tepiedn  Dézert,  ^,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard,  libraire, 
rue  Bonaparte,  n*  82. 

Parmb  (Bibliothèque  de  la  vUle  dé),  [2299],  représentée  par  M.  Modona, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Gaulon,  libraire,  rue  Madame,  n*  39. 

Pasgaud  (Edgard),  [1755J,  à  Bourges  (Cher),  rue  Port^aune,  n*  5. 

Passt  (Edgard),  [1536],  ^,  ancien  secrétaire  d'ambassade,  avenue  de 
Messine,  n*  27. 

Pa88t  (Louis),  [1708],  député,  ancien  sous-secrétaire  d'État,  membre  de 
rinstitut  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  Flrance,  secré- 
taire perpétuel  de  la  Société  nationale  d'agriculture,  rue  de  Couroelles, 
n-75. 

Pau  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1592],  représentée  par  M.  Soulice, 
bibliothécaire. 

PjfajssiBR  (Léon-G.),  [2000],  ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome, 
professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Montpellier,  à  Montpellier  (Hé- 
rault), yilla  Leyris. 

PiRARD,  [2314],  ^,  ancien  président  de  la  Chambre  des  notaires  de 
Paris,  boulevard  Malesherbes,  n*  18. 

Pbrrbt,  [1093],  O.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  rue  François  I*,  n*  6. 
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PnuppON  (Oeorgeis),  [2107],  archivigte-paléographe,  au  château  de 
Xaiargoes  (Boaches-du-RhAne). 

PioamD  (AlphonBe),  [1766],  libraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 

Puxyr  (Georges),  [1435],  ^,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  sciences 
morales  et  politiques,  membre  du  Comité  des  traraux  historiques,  rue 
Pigalle,  n*  54. 

Pioou  (Gustave),  [2230],  juge  au  tribunal  de  commerce  de  la  Seine,  à 
Saint-Denis  (Seine),  rue  de  Paris,  n*  123. 

PiLLBT-WiLL  (comte  F.),  [1983],  ^,  régent  de  la  Banque  de  France,  rue 
du  Faubourg- Saint- Honoré,  n*  31. 

Poirms  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2094],  représentée  par  M.  Gi- 
rardin,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Le  Soudier,  libraire,  boule- 
Tard  Saint-Germain,  n*  174. 

PouetalAb  (comte  Hubert  db),  [2406],  place  Vendôme,  n*  17. 

Pour  (comte  db),  [2327],  capitaine  instructeur  à  l'École  de  Saint-Cyr, 
rue  d'Anjou,  n*  9. 

PmADBL-VEBMBKOBEB  (C),  [1355],  membre  de  la  Société  française  d'archéo- 
logie, à  Puylaurens  (Tarn). 

PmABOND  (Ernest),  [1608],  ^,  président  d*honneur  de  la  Société  d'émula- 
tion d'Abbeville,  à  Abbeville  (Somme),  rue  du  Lillier. 

PméroeT  (Gustave-A.),  [1955],  ancien  magistrat,  associé  correspondant 
de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  à  Rouen  (Seine - 
Inférieure),  rue  Ghasselièvre,  n*  52. 

Pbiicbt  (Max),  [2242],  archiviste-paléographe,  auxiliaire  de  l'Institut, 
à  Versailles  (Seine-et-Oise),  rue  Maurepas,  n*  18. 

Raoubnbt  db  Saint- Albin  (Octave),  [1804],  archiviste-paléographe,  au 
château  de  Soulaire,  par  Orléans  (Loiret). 

Rambutbau  (comte  db),  [2043],  O.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  rue 
Barbet-de-Jouy,  n*  32. 

Rabillt  (marquis  db),  [1161],  au  château  de  Beaumont,  par  Saint- 
Pierre-le-Moutier  (Nièvre). 

Rattibe  (Léon),  [1274],  au  château  de  Jeand*heurs,  par  Saudrupt  (Meuse). 

Ratnaud  (Gaston),  [1900],  archiviste-paléographe,  bibliothécaire  hono- 
raire à  la  Bibliothèque  nationale,  avenue  de  Villiers,  n*  130. 

Ratnaud  (Marc),  [2363],  attaché  à  la  bibliothèque  de  TArsenal,  avenue 
des  Champs-Elysées,  n*  120. 

Rbimb  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2135],  représentée  par  M.  H.  Jadart, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Michaud,  libraire,  â  Reims  (Marne). 
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RiiSBT  (comte  db),  [655],  G.  ^,  ancien  ministre  plénipotentiaire,  an  châ- 
teau du  Breuii,  par  Marcilly-sur-Eure  (Eure-et-Loir). 

RBNNB8  {Bibliothèque  de  V  Université  de)f  [1346] ,  représentée  par  M.  Dnbuit- 
son;  correspondant,  M.  Welter,  libraire,  rue  Bernard-Palissy,  n*  4. 

Rbnnbs  (Bibliothèqv^  de  la  ville  dé),  [1956],  représentée  par  M.  Le  Hir, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Tribouillet,  au  ministère  de  l'Ins- 
truction publique. 

RxNOUARD  (Léopold),  [2269],  O.  ^,  ancien  sous-gouTemeur  de  la  Banque 
de  France,  avenue  Bugeaud,  n*  48. 

RiQHOu  (Gabriel),  [1864]  ,  archiyiste- paléographe,  conserratenr  de  la 
bibliothèque  de  la  Cour  de  cassation,  an  Palais-d^-Justice,  quai  de 
l'Horloge. 

Robin  (Armand),  [1646],  rue  Murillo,  n*  8,  et  à  Cognac  (Charente), 
rue  du  Parc. 

RoLUN,  [t896J,  ancien  préfet  des  études  au  collège  Rollin,  à  LeTallols- 
Perret  (Seine),  rue  Martinval,  n*  3. 

RoMAMA  Di  Stobia  patbia  (Società),  [2362],  à  Rome,  bibUothèque  Valii- 
cellane;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

RoiBflCHiLD  (baron  Alphonse  db),  [1214],  G.  ^,  membre  de  l'Institut,  rue 
Saint-Florentin,  n*  2. 

Rothschild  (baron  Edmond  db),  [1183],  rue  du  Faubourg- Saint-Honorè, 
nMl. 

Rothschild  (baron  Gustave  db),  [1213],  G.  ^,  rue  Laffitte,  n*  2^. 

Rothschild  (baron  Henri  db),  [2222],  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré, 
n*  33. 

Rothschild  (M"*  la  baronne  James  db),  [1962],  avenue  de  Friedland,  n*  42. 

RoTT  (Edouard),  [1946],  ^,  avenue  du  Trocadéro,  n*  50. 

Rouen  {Biblioihèque  de  la  Cour  d'appel  de),  [1884],  représentée  par  M.  le 
conseiller  Dufour,  questeur  de  la  Cour,  à  Rouen  (Seine-Inférieure). 

RouBN  {Bibliothèque  de  la  viUt  de),  [2012],  représentée  par  M.  Lori- 
quet,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Lestringant,  libraire,  à  Rouen 
(Seine-Inférieure). 

RouasioNB,  [1033],  ^,  rue  Bayard,  n*  8. 

Roux  (Agricol),  [2044],  notaire,  membre  de  l'Académie  de  Vaucluse,  à 
Cavaillon  (Vaucluse). 

Rot  (Jules),  [1831],  ^,  professeur  à  l'École  nationale  des  chartes,  directeur 
adjoint  à  l'École  des  hautes  études,  rue  Hautefeuiile,  n*  19. 

Rot  (Maurice),  [2008],  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des  comptes,  me 
de  Bellechasse,  n*  31. 
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BiBLB  (M"*  la  baroane  db),  [2337],  me  Gambon,  n*  43. 

BàMATimaL  (Maurice),  [1812],  avocat  aa  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cas- 
sation, rne  de  Grenelle,  n*  42. 

SiBATixR  D*£8PBTBAif  (Ffédéric),  [2420],  rond-point  des  Champs-Elysées, 
n*  9. 

Saimt-Dwis  {BébUothèque  de  la  ville  de)^  [2357],  représentée  par  M.  le 
Bibliothécaire;  correspondant,  M.  Lechevalier,  libraire,  me  de  Savoie, 
n*  16. 

Saimtb - GbmjcviAvk  {Bibliothèque),  à  Paris,  [2175],  représentée  par 
M.  Rnelle,  ^,  administrateor;  correspondant,  M.  Pedone-Lauriel, 
libraire,  me  Soofflot,  n*  13. 

SAiirm  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2408],  représentée  par  M.  le  Biblio- 
thécaire; correspondant,  MM.  Picard  et  fils,  libraires,  à  Paris,  me 
Bonaparte,  n*  82. 

SAimsIoamB,  [2370],  libraire,  me  Richelien,  n*  91. 

SAiMT-MAum-auB-LoimB  {Bibliothèque  des  BB,  PP.  Bénédietins  de  Vab^ 
baye  de),  [2303]  ;  représentée  par  dom  Albert  Noël,  bibliothécaire,  à 
Baronville,  par  Beaoraing  (Belgique,  province  de  Namur). 

Saimt-Naiaibb  {Biblioihéqfue  de  la  ville  de),  [2185],  représentée  par 
M.  É.  Pori,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Lechevalier,  libraire, 
me  de  Savoie,  n*  16. 

Saxot  db  Rolland  (baron  Lbloup  db),  [1373],  ^,  ancien  anditenr  au 
Conseil  d^tat,  avenue  de  Messine,  n*  6. 

Sabcus  (M-*  la  comtesse  Félix  db),  [1137],  à  Bussy-Rabutin,  par  les 
Lanmes  (C6te-d'0r). 

SamoKLBa  (baron  Fernand  db),  [1236],  place  Vendôme,  n*  17. 

SoHOirBN  (baron  E.  db),  [2385],  à  Versailles  (Seine-et-Oise),  rue  Saint- 
Louis,  n*  14. 

SAoïm  (marquis  db),  [2350],  avenue  d*léna,  n*  45. 

Siéim  (comte  Louis  db),  [2247],  me  La  Boétie,  n*  44. 

SsnxiàRB  (baron  Léon),  [2366],  avenue  de  l'Aima,  n*  41. 

SnocBON,  [1964],  O.  ^,  inspecteur  général  des  finances,  me  Cassette, 
n*27. 

SinAT  {Bibliothèque  du),  [956],  représentée  par  M.  Favre,  O.  ^,  bibliothé- 
caire; correspondant,  M.  Pedone-Lanriel,  libraire,  me  Soufflot,  n*  13. 

Sbeto»  (Gustave),  [1136],  O.  ^,  archiviste-paléographe,  directeur  hono- 
raire des  Archives,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  boule- 
vard Malesherbes,  n*  101. 

SgTSSBL  (comte  Marc  db),  [2148],  rue  d'Aguesseau,  n*  13,  et  au  château 
de  Mussin,  près  Belley  (Ain). 
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SioNBT LiBBART,  ["ZlTt],  à ÉdimboQrg  (Ecosse);  correspondants,  MM. De- 
lau  et  G'*,  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37. 

SocHN^B  (Frédéric),  [2329],  ancien  membre  de  l'Ëcole  française  de  Rome, 
arclûTiste  aux  Arcliifes  nationales,  rue  de  Vemenil,  n*  40. 

SoLBSMBS  {Bibliothèque  des  RR,  PP.  Bénédictins  de  Vabbaye  de),  [1661], 
représentée  par  dom  Gagin,  bibliothécaire,  à  Appuidurcombe-Hoose, 
Wroxall  (tle  de  Wigbt);  correspondant,  M.  A.  Picard,  libraire,  me 
Bonaparte,  n*  82. 

SomasB  (Alfred),  [1737],  ^,  rue  de  Ponlhieu,  n*  57. 

Statbam  (le  Révérend  S.-P.-H.),  [2387],  ancien  iieutenantrcoloQel  an  eorps 
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—  de  la  Yîlle  de  Rbims,  [M.  H.  Jadart,  n*  2135]. 

—  de  la  Tille  de  Rennbs,  [M.  Lb  Hir,  n*  1956]. 

—  de  rUNiYBRSiii  DR  Rbnmbs,  [M.  DuBuissoif,  n*  1346]. 

—  de  l'ÉcoLB  FRAMÇAI8B  DB  RoMB,  [M.  le  Directeur,  n*  2298]. 

—  de  la  SooiBTA  Roiiana  di  storia  patria,  à  Romb,  [n*  2362 1. 

—  da  palaift  du  Vatican,  à  Romb,  [le  R.  P.  Ehrlb,  n*  2297]. 

—  de  la  Tille  de  Roubn,  [M.  Loriqubt,  n*  2012]. 

—  de  la  Cour  d'appbl  db  Roubn,  [M.  Pbllbgat,  n*  1884]. 

—  de  la  Tille  de  Saimt-Dbnis,  [n*  2357]. 

—  de  l'abbaye  de  Saint-Maur-sur-Loirb  ,  [dom  Albert  Nobl, 

n*  2303]. 

—  de  la  Tille  de  Saint-Naiairb,  [M.  É.  Port,  n*  2185]. 

—  de  la  Tille  de  Saintbs,  [n*  2408]. 

—  de  l'abbaye  de  Solbsmbs,  [dom  Caoim,  n"  1661]. 

—  de  rUNiYBRsrri  db  Strasbourg,  [M.  Barack,  n*  2300]. 

—  ROTALB  db  Stuttgart,  [M.  Winttbrun,  n*  1610]. 

—  de  IIJNiTBRsrré  db  Toronto,  [H.  H.  H.  Langton,  n*  2257]. 

—  de  la  Tille  de  Toulousb,  [M.  Massxp,  n*  2082]. 

—  des   Arghttbs   db   la    Hautb-Garonnb,    à   Toulousb, 

[M.  Pasquibr,  n«  2069]. 

—  de  la  Soci^i  ARCHioLOoiQUB  du  Midi  db  la  Francs,  à 

Toulouse,  [d^  2158]. 

—  de  rUNiTBRSiTi  DB  TouLOUsB,  [M.  Groubbl,  n"  2037J. 

—  de  la  Yllle  de  Trotbs,  [M.  Dbt,  n"  1751], 

—  nationalb,  à  Turin,  [M.  F.  Carta,  n*  2347]. 

—  de  rUNiTBRsrri  d'Upsal,  [M.  Claes  Annbrstbdt,  n*  2294). 

—  de  rUNiTBRSiTB  d'Utrbcht,  [M.  Van  Sombrbn,  n*  2328]. 

—  du  château  de  Vbrsaillbs,  [n*  598]. 

—  de  la  Tille  de  Vbrsaillbs,  [M.  A.  Taphanbl,  n»2127]. 

—  (le  la  ville  de  Virb,  [M.  Butbt-Hambl,  n*  2296]. 

»  de  la  Tille  de  Zurich,  [M.  le  D'  H.  Eschbr,  n*  1830]. 
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SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE 

DE  FRANCE. 


m  FRAMCDi* 

Ao^oiiai  DK8  SciBNGBfly  Art8  bt  Bbllbs-Lbttrbs  db  Cabn. 

AgaOÉMIB  DBS  SciBNGBS,   ArT8  BT  BbLLBS-LbTTEBB  DB  DUON. 
AciÂDiiaB  DBS  SdBNGBS,  ArTS  BT  BbLLBS-LbTTRBS  DB  MaOON. 
AdASliMlB  DBS  SCIBNGBS,  LbTTBBS  ET  ArTS   d'ArRAS. 

Association  philotbghniqub,  à  Paris. 

Commission  dbs  Antiquité  bt  dbs  Arts  du  dApartement  de  Sbinb- 

■T-OiSB,  à  Versailles. 
BoaàTÈ  AGADiMiQUB  DB  l'Aubb,  à  Troyes. 

SOGUM  AOADéMIQUB  DB  BrBST. 
SOGliri  AGADéMIQUB  DE  NaNTBS. 

Soairé  ACADiMiQUB  dbs  Sœbngbs,  Arts  bt  Bbllbs-Lbttrbs  db  Saint- 

Qubntin. 
Sociiri  ARGHioLOoiQUB  DB  Rambouillbt. 
SocnM  ARGHBOLOOiQUB  d'Eurb-bt-LoiR;  à  Chartres. 

SOGIÉTi  ARCHiOLOGIQUB  DU  HiDI  DE  LA  FraNOB,  à  TouIoUSe. 

Soairrà  ARCHéoLOoiQUB  bt  historique  de  l'Orléanais,  à  Orléans. 

SomirÈ  ARCHiOLOGlQUB,  SŒBNTUriQUB  BT  UTTÉRAIRB  DB  BiziBRS. 

SoaÉTi  Bblportainb  d'émulation. 

SociÉTi  BiBUOORAPHiQUB,  à  Paris. 

Sodiri  d'Aorioulture,  Sciences  et  Arts  du  département  du  Nord, 

à  Douai. 
SoQÈtÈ  DB  l'Histoire  du  Protestantisme  prançais,  à  Paris. 
SociÈtÈ  d'émulation  de  la  Haute-Saône,  à  Vesoul. 
Société  d'émulation  de  la  Vendée,  à  la  Roche-sar-Yon. 
SoaÉTÉ  d'émulation  de  Roubaiz. 

Société  d'émulation  bt  des  Beaux- Arts  du  Bourbonnais,  à  Moulins. 
Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  à  Saint-Orner. 
Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  à  Caen. 
Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  à  Poitiers. 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  à  Amiens. 
SoaérÉ  DES  Sciences  historiques  et  naturelles  de  l'Yonne,  à  Auxerre. 
Société  d'études  dbs  Hautes-Alpbs,  à  Gap. 
.  Société  d'histoirb  et  d'archéolooib,  à  Chalon-sur-Saône. 
Société  historique  de  Compiègnb. 
Société  ubrb  d*Aoriculturb,  Scibncbs,  Arts  et  Belles-Lettres  du 

DÉPARTEMENT  DE  L'EuRB,  à  EvreUX. 

Société  nationale  d'Aorioulture,  Scibngbs  bt  Arts  d'Anoers. 
Société  nationale  des  Antiquaires  de  Fbancb,  à  Paris. 
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■Il  PAT8  inULNOKRB. 

koADimm  ROTALB  DB  Bbloiqus,  à  Bruxelles. 

Comité  db  publication  dbs  Analbgtbs  poue  sbrtir  a  l'eistoibb  BOCLé- 

8IA8TIQUS  DE  LA  Bbloiqub,  à  LouYain. 
Institut  ARCHioLOoiQUB  li^obois. 
Institut  Smithsonibn,  à  Washington. 

MUSBB  NATIONAL  8UI8SB,  à  ZaïlCh. 

Royal  histoeioal  Sogibtt,  à  Londres. 

SOGI^A  D'ÂRGHiOLOOIB  DB  BrUXBLLBS. 

SooiiTi  d'Art  bt  d'Histoirb  du  diogàsb  db  LièoB. 
SoGiiTé  d'Histoirb  db  la  Suissb  Romamdb,  à  Lausanne. 
Société  d^Histoirb  bt  D'ARcnioLOOiB  db  Gbnbtb. 
Soa^i  HisTORiQUB  DU  Mabsagbusbtts,  à  Boston. 

SoCIBTi  HI8T0RIQUB  BT  AROHiOLOGIQUB  DB  BaLB. 
SoCléT^  HISTORIQUB  BT  ARGHiOLOOIQUB  DB  TOURNAI. 

SoGiiT^  PHIL080PHIQUB  amArigainb,  à  Philadelphie. 
Umitbrsitt  Collbob,  à  Liferpool. 
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LISTE 


DB8 


MEBIBRES  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION, 

avec  rindicatioB  des  innées  où  cessent  leurs  fonctions. 


1904. 

AUBRT-VlTlT. 

Bbrobr  (É.)* 
B018U8LB  (A.  db). 
Gourou,  (db). 
GouBCT  (db). 
Lair  (J.)* 
Lblono  (E.). 
Mandbot  (db). 
Nbbto  (db). 
Vandal. 

1906. 
Baoubnault  db  Pughbssb. 
Bbaugaibb  (Hoirie  db). 

HlMLT. 

Kbrmainoamt  (db). 
La  Trbmoîllb  (db). 
Lbobstre. 
Luçat  (db). 
Omont. 

PlOOT  (G.). 

Valois. 


1905. 


MM. 


Drlabobdb  (P.). 
Dblislb  (L.). 

DUBBIBU. 

Guilhibrmob. 
Hanotaux. 

LBFàVBB-PONTALIS  (G.). 

Nadaillao  (db). 

SCHICKI.BB  (db). 
ViOLLBT. 

1907. 
MM.  Baramtb  (db). 

BARTHiLBMT  (A.   DB). 

Dblayillb  Lb  Roulx. 
Grouoht  (db). 
Labordb  (J.  db). 

LOMONOM. 

Mbtbb(P.). 
Ratnaud  (G.). 
Sbrtois. 
VooiJi  (db). 


BUREAU  DE  LA   SOCIÉTÉ  NOMMÉ  EN   1903. 


PréMent MM.  db  Kbrmaingant. 

y iee- Présidents,  ...  H.  Omont  et  Durribu. 

Secrétaire A.  db  Boisuslb. 

Secrétaire  adjoint  .  .  NoCl  Valois. 

Trésorier- Archiviste,  )      _    _ 

BiHiothécaire. \      ^   Lbcestrb. 

Censeurs Brubl  et  H.  Moramtillb. 
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CONSEIL  D'ADMINISTRATION. 


COMITÉ  DE  PUBUGATION. 


MM. 

Db  Bartbblbmt. 
Dbuslb. 

UlMLT. 


LOMOMON. 

Picot. 

Db  Sghicklbb. 


COMITÉ  DES  FONDS 


MM. 

DURRIBU. 

Db  Luçat. 


MM. 

Laib. 
Sbbtois. 


JOURS  DES  SEANCES 


DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  L*HISTOIRE  DE  FRANCE 


PBNDAlfT  l'aMNÉB  1903. 


7  Jnin. 

5  Juillet. 

8  NoTembre. 

6  Décembre. 


5  Janvier. 

2  Février. 
!•'  Mars. 
12  Avril. 

3  Mai. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  se  rénnit  à  l'École  des  chartes 
(rue  de  la  Sorbonne,  n*  19),  à  quatre  heures  un  quart,  le  premier  mardi 
de  chaque  mois  (août,  septembre  et  octobre  exceptés,  et  sauf  le  cas  où 
le  premier  mardi  est  jour  de  fête).  Tous  les  membres  de  la  Société  ont 
le  droit  d'assister  aux  séances. 

La  séance  du  3  mai  sera  celle  de  TAssemblée  générale  de  la  Société. 
Elle  se  tiendra  dans  la  salle  du  cours  d'Archéologie,  à  la  Bibliothèqoe 
nationale. 
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ORDRE  DE  PUBUCATION 


DES  OUVRAGES  ÉDITÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ 


DBPUis  l'anméb  1881. 


(Voir, pour  V ordre  de  publication  des  201  volumes  édités  par  la  Société 
depuis  sa  fondation  jusqu'en  Vannée  1880,  les  Annuaires-Bulletins 
<te  1863  d  1880.) 

1881. 

202.  Les  Établissbments  db  saint  Louis,  t.  I 31  déc.  1880. 

203.  Lbs  Établissemsnts  db  saint  Louis,  t.  II l*''juill.  1881. 

204.  Chroniqub  de  Le  Fàyrs  de  Saint-Rbmt,  t.  II.  .  .  .  1*'  noy.  1881. 

205.  Gbroniqub  normands  du  xit*  sièclb 31  jaa?.  1882. 

206.  Annuaulb-Bullbtin,  t.  XVIII.  Année  1881. 

1882. 

207.  OEuybbs  db  Bbantômb,  t.  XI l*'fé?r.  1882. 

208.  M^oiRBS  db  Nicolas  Goulas,  t.  III 30  avril  1882. 

209.  Rblation  d'Ez.  Spanhbim 30  oct.  1882. 

210.  ŒuTRBS  DE  RiooRD  ET  DB  G.  LB  Brbton,  t.  L  .  .  .  15  déc  1882. 

211.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XIX.  Année  1882. 

1883. 

212.  ExTR.  DB8  Autburs  orbgs  goncbrn.  LB8  Gaulbs,  t.  IV  15  mars  1883. 

213.  Mémoires  d'Ouyibr  de  la  Margbb,  t.  1 3  juill.  1883. 

214.  Lb8  Établissements  de  saint  Louis,  t.  III 15  oct.  1883. 

215.  Lettres  db  Louis  XI,  t.  I 7  noY.  1883. 

216.  Annuaire- BuLLBTiN,  t.  XX.  Année  1883. 

1884. 

217.  NoncBs  bt  documents  (Cinquantième  anniversaire).  mai  1884. 

218.  Mémoires  du  maréchal  de  Villars,  t.  1 15  juin  1884. 

219.  Mémoires  d'Ouyier  de  la  Marche,  t.  II 7  août  1884. 

220.  MÉMOIRES  d'Ouyier  db  la  Marcbb,  t.  III 7  mars  1885. 

221.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXI.  Année  1884. 
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1885. 

222.  JoumNAL  DB  NiGOi.48  DB  Batb,  t.  I l*'  joio  1885. 

223.  Lbitrbs  DB  Louis  XI,  t.  II l*'août  1885. 

224.  ŒuTBBS  DE  RiooBO  BT  DB  G.  LB  Bbbton,  t.  II.  .  .  .  25  dèc.  1885. 

225.  EXTR.  DB8  AUTBURS  ORBG8  GONGBRN.  LB8  GaULBA,  t.  V.  25  TDaTS  1886. 

226.  AmiUAiBB-BuLLSTiir,  t.  XXIL  Année  1885. 

1886. 

227.  Lb8  ÉTABU88BMBNT8  DB  SAINT  Louis,  t.  IV 30  mars  1886. 

228.  La  Rèolb  du  Tbmplb 15  avril  1886. 

229.  HlSTOIRB  UNITBRSBLLB  d'AoR.  d'AuBIONA,  t.  I    ...  .  15  BOY.  1886. 

230.  Tablb  oBNiRALB  DB  l'Annuairb-Bullbtin,  années  1863-1884. 

231.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXIII.  Année  1886. 

1887. 

232.  MiMOIRBS  DU  MArAgHAL  DB  VlLLARS,  t   II 15  BOT.  1886. 

233.  Lb  Joutbngbl,  par  Jban  de  Bubil,  t  1 28  déc.  1886. 

234.  Lbttrbs  DB  Louis  XI,  t.  III 25JuiU.  1887. 

235.  HlSTOIRB  UNITBRSBLLB  d'Agr.  D*AuBIGNi,  t.  II  ...   .  15  OCt.   1887. 

236.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXIV.  Année  1887. 

1888. 

237.  Chroniqubs  db  J.  Froissart,  t.  VIII,  l'*  partie  .  .  .  20  janr.  1888. 

238.  Chroniqubs  db  J.  Froissart,  t.  VIII,  2*  partie.  .  .  .  20jany.  1888. 

239.  Journal  db  Nicolas  db  Bats,  t.  II 20  arril  1888. 

240.  MiMOiRBS  d'Outier  du  la  Marchb,  t  IV 1*'  déc.  1888. 

241.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXV.  Année  1888. 

1889. 

242.  Lb  Jouvbngbl,  par  Jban  db  Bubil,  t.  II 6  arril  1889. 

243.  HlSTOIRB  UNITBRSBLLB  d'Agr.  d*Aubign^,  t.  III.  ..  •  15  juln  1889. 

244.  Mbmoirbs  du  MARicHAL  DB  ViLLARS,  t.  III 20  Join  1889. 

245.  Chroniqubs  db  Louis  XII,  par  Jban  d'Auton,  t.  I  .  20  oct.  1889. 

246.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXVI.  Année  1889. 

1890. 

247.  HlSTOIRB  UNITBRSBLLB  d'Aor.  d'AubionA,  t.  IV.  .  .  .  30  mai  1890. 

248.  LBrrRBS  db  Louis  XI,  t.  IV SOJnilI.  1890. 

249.  Chroniqub  d'A.  de  Righbmont 30  noT.  1890. 

250.  Chroniques  de  Louis  XII,  par  Jban  d'Auton,  t.  II.  20féTr.  1891. 

251.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXVII.  Année  1890. 

1891. 

252.  Chronooraphia  rboum  Framoobum,  t.  1 20  août  1891. 

253.  HlSTOIRB  UNITBRSBLLB  d'Agr.  D'AuBiGNi,  t.  V.  .  .  .  15 sepL  189L 
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254.  MiMOiBBfl  DU  MARÉCHAL  DB  V1LLAR8,  t.  IV 30  déc.  1891. 

255.  L'HiSTOiRB  DB  GuiLLAUMB  LB  MabAohal,  t.  1 20  mars  1892. 

256.  Anmuaibb-Bullbtin,  t.  XXVIII.  Année  1891. 

1892. 

257.  MéicoiRBS  DB  Du  Plbssis-Bbsançon 20  mai  1892. 

258.  HiSTOiRB  UNiTBRSBLLB  D^AoR.  D'AuBioNÉy  t.  VI  .  .  .  25  août  1892. 

259.  EXTR.  DBS  AUTBURS  0RB08  GONGBRN.  LB8  GaULBB,  t.  VI.  30  UOT.  1892. 

260.  MiMOiRBS  DU  MARÉCHAL  DB  ViLLARS,  t.  V 25  mars  1893. 

261.  ANNUAiRB'BuLLBTiNy  t.  XXIX.  Année  1892. 

1893. 

262.  Ghronooraphia  rbgum  Framoorux,  t.  II 15  aTiil  1893. 

263.  HisTOiRB  DB  Gaston  IV,  goxtb  db  Foiz,  t.  1 30ayril  1893. 

264.  Ghroniqubs  de  Louis  XII,  par  Jban  d'Auton,  t.  III.  25  oct.  1893. 

265.  HiSTOIRB  UNIYBRSBLLB  d'AoR.  d'AubICNÉ,  t.  VII ...  15  BOY.  1893. 

266.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXX.  Année  1893. 

1894. 

267.  MÉMOiRBS  DB  GouRviLLB,  t.  I 15  mars  1894. 

268.  L'HiSTOiRB  DB  GuiLLAUMB  LB  Haréchal,  t.  II  ...  .  lOJnill.  1894. 

269.  Ghroniqubs  db  J.  Froissart,  t.  IX l*'août  1894. 

270.  Journal  db  Jean  db  Rotb,  t.  1 25  noy.  1894. 

271.  Annuaibb- Bulletin,  t.  XXXI.  Année  1894. 

1895. 

272.  Mémoires  de  Gourtillb,  t.  II 24  déc.  1894. 

273.  Chroniques  db  Louis  XII,  par  Jban  d'Auton,  t.  IV.  lOaTiii  1895. 

274.  Lbttres  dk  Louis  XI,  t.  V 20jaiU.  1895. 

275.  IIiSTOiRB  universelle  d'Aor.  d'Aubioné,  t.  Vlll  .  .  25  oct  1895. 

276.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXXII.  Année  1895. 

1896. 

277.  Histoire  db  Gaston  IV,  comte  di  Fon,  t.  II ...  .  5  déc.  1895. 

278.  Chronique  de  Richard  Lbscot 25  mars  1896. 

279.  Journal  de  Jean  de  Rote,  t.  Il 20  juin  1896. 

280.  BBAirrâMB,  sa  tib  et  ses  écrits 5juilletl896. 

281.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXXIII.  Année  1896. 

1897. 

282.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t  X 1*'  août  1896. 

283.  Histoire  unitbrsbllb  d'Aor.  d'Aubioné,  t.  IX  .  .  .  15  mars  1897. 

284.  Ghronooraphia  reoum  Franoorum,  t.  III 20  noy.  1897. 

285.  Journal  de  Jean  Barrillon,  t.  1 15  déc.  1897. 

286.  Annuairb-Bullrin,  t.  XXXIV.  Année  1897. 
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1898. 

287.  Lbttrbs  db  Louib  XI,  t.  YI 20  jany.  1898. 

288.  Lbttrbs  db  Chablbs  Vlll,  t.  I 20  mare  1898. 

289.  Mbmoiebs  du  ghbyaubr  db  Quinot,  t.  I 20  nov.  1898. 

290.  Chronique  d'Antonio  MorosinIi  t.  1 30  dot.  1898. 

291.  Annuauib-Bullbtin,  t.  XXXV.  Année  1898. 

1899. 

292.  Ghroniqub  d'Antonio  Morosini,  t.  II 20  mai  1899. 

293.  MÉMOiRBS  DU  gbbyaubb  de  Quinot,  t.  II 5  juillet  1899. 

294.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  XI 15  oct.  1899. 

295.  Journal  db  Jban  Barrillon,  t.  II 5  dèc.  1899. 

296.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXXVI.  Année  1899. 

1900. 

297.  Lettres  db  Louis  XI,  t.  VII 30  ayril  1900. 

298.  Lettres  db  Charles  VIII,  t.  II 20  juill.  1900. 

299.  DoG.  POUR  SERVIR  A  l'hist.  DE  l'Inquisition,  l'*  part.  20  août  1900. 

300.  Doo.  POUR  servir  a  l'hist.  de  l'Inquisition,  2*  part.  20  août  1900. 

301.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXXVII.  Année  1900. 

1901. 

302.  Mbmoirbs  du  tiooicte  de  Turbnnb 20janT.  1901. 

303.  Chronique  d* Antonio  Morosini,  t.  III 15  avril  1901. 

304.  L'Histoire  de  Guillaume  lb  AlARéGHAL,  t.  III.  .  .  .  23  oct.  1901. 

305.  MÉMOIRES  DU  CHEVALIER  DE  QuiNGT,  t.  III 15  HOV.  1901. 

306.  Annuairb-Bullbtim,  t.  XXXVIII.  Année  1901. 

1902. 

307.  Chronique  db  Pbrgbval  db  Caont 15Janv.  1902. 

308.  Chronique  d'Antonio  Morosini,  t.  IV ]5janv.l902. 

309.  Journal  de  Jean  Valuer,  t.  1 30  janv.  1902. 

310.  Lettres  de  Charlbs  VIII,  t.  III 30  août  1902. 

311.  Ankuaire-Bullbtin,  t.  XXXIX.  Année  1902. 

1903. 

312.  Lbttrbs  de  Louis  XI,  t.  VIII 8  août   1902. 

313.  Lettres  dk  Charles  VIII,  t.  IV 15  mai  1903. 

314.  MÉMOIRES  DB  Saint-Uilairb,  t.  1 5  nov.    1903. 

315.  Journal  de  Clément  de  Fauqubmbbroub,  t.  I  .  .  .  10  nov.  1903. 

316.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XL.  Année  1903. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ   DE   L'HISTOIRE   DE  FRANCE, 

TENUE  LE  5  JANVIER  1904, 

A  ricole  des  chartes,  à  qaatre  heures  on  qnart, 

sous  LA  PRESIDENCE  DE  M.  DE  KERM  AINGANT,  PRÉSIDENT. 

(Proeès-yerbal  adopté  dans  la  séance  du  2  fé?rier  suiyant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  approuvée  parle  Conseil. 

M.  le  Président  souhaite  la  bienvenue  à  M.  Hanotaux, 
nommé  membre  du  Conseil  dans  la  dernière  Assemblée 
générale. 

M.  le  Président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  cette  admission  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2416.  M.  DU  Cluzeau  d*Eghérac,  élève  à  1* École  des 
chartes,  rue  de  la  Planche,  n°  7;  présenté  par  MM.  Jules 
Lair  et  de  Boislisle. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

PuBUGATiONS  PÉRIODIQUES.  —  Bulletin  de  l'Association  philotech' 
niquej  novembre  i903.  —  Bulletin  de  la  Société  de  VHistoire  du 
Protestantisme  français,  novembre-décembre  1903. 

SoGiéxÉs  SAVANTES.  —  Bulletin  historique  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Morinie,  année  1903,  3«  fascicule.  —  Bulletin  de  la 
Société  belfortaine  d'émulation,  1903.  —  Bulletin  bimestriel  de  la 
Société  archéologique  d' Eurent- Loir,  Mémoires,  t.  XUI,  novembre 
1903.  —  Basler  Zeitschrift  fiXr  Geschichte  und  Altertumskunde, 
t.  in,  l"'  fascicule. 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XLI,  1904.  4 
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Correspondance. 

MM.  Omont  et  Aubry-Vitet  s'excusent  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  séance. 

M.  Eugène  Le  Brun,  reçu  dans  la  précédente  séance, 
adresse  ses  remerciements  au  Conseil. 

M.  d*Echérac  sollicite  son  admission  au  nombre  des 
membres  de  la  Société. 

L'Administration  de  la  Revue  des  Questions  histo- 
riques envoie  le  prospectus  de  cette  Revue,  fondée  par  feu 
M.  le  marquis  de  Beaucourt,  et  actuellement  dirigée  par 
M.  Paul  AUard. 

La  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France  annonce 
pour  le  lundi  11  avril  1904  la  célébration  du  centenaire  de 
sa  fondation,  sous  le  nom  d'Académie  celtique,  en  1804. 

Travaux  de  la  Société. 

Etat  des  impressions  : 

Annuaire- Bulletin.  Année  1903.  Feuilles  9  et  10  tbréee. 
Mémoires  de  Villars.  T.  VL  Feuille  9  tirée;  feuilles 
^10  et  11  en  pages. 

Chronique  de  Jean  le  Bel.  T.  L  Feuilles  6  à  8  tirées; 
feuilles  9  à  12  en  placards. 

M.  Jules  Lair  donne  lecture  du  rapport  adressé  par  lui  au 
président  du  Comité  de  publication,  dont  le  texte  suit  : 

Monsieur  le  Président, 

J*ai  rhonneur  de  vous  adresser  un  premier  Rapport  sur  la  publi- 
cation des  Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu,  confiée  à  la  Société 
de  THistoire  de  France  par  rAcadémie  française  et  l'Institut. 

I. 

Après  une  étude  approfondie,  il  a  été  décidé  par  le  Comité  que 
vous  présidez  : 
i^  Que  la  nouvelle  édition  serait  établie  d'après  les  manuscrits, 
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en  tenant  compte  de  toutes  les  variantes  importantes  et  de  toutes 
les  indications  utiles  qui  peuvent  s'y  trouver; 

2?  Que  toute  discussion  des  actes  du  cardinal  ou  de  sa  politique 
serait  exclue  des  notes  accompagnant  le  texte  ; 

9*  Qn'il  serait  fait  une  recherche  aussi  exacte  que  possible  de 
Ions  les  documents,  pièces  diplomatiques,  mémoires  commandés 
par  le  cardinal  ou  rédigés  par  des  contemporains,  journaux  tels  que 
le  Mercure  français  et  celui  de  Siri,  pamphlets,  feuilles  volantes, 
etc.,  ayant  pu  servir  à  la  rédaction  de  ces  Mémoires  ou  donnant 
un  moyen  de  contrôle  ; 

4o  Que  le  texte  serait  accompagné  de  notes  biographiques,  suc- 
cinctes quand  il  s'agirait  de  personnages  historiques,  plus  déve- 
loppées quand  elles  concerneraient  des  hommes  moins  connus  et 
quand  on  pourrait  rédiger  ces  notes  à  Taide  de  documents  inédits  ; 

5*  Qu'en  ce  qui  concerne  l'orthographe,  étant  donné  que  tous 
les  manuscrits  des  Mémoires  ne  sont  que  Tœuvre  de  secrétaires  ou 
de  copistes,  écrivant  chacun  suivant  son  âge,  son  habitude  ou  sa 
fantaisie,  on  ne  servirait  aucun  intérêt  philologique  en  reprodui- 
sant des  formes  diverses;  qu'au  contraire  il  y  aurait  un  incon- 
vénient sérieux  à  établir  un  texte  bigarré  rendant  la  lecture  des 
Mémoires  difficile,  et  môme  rebutante  ;  qu'en  conséquence  on  adop- 
terait l'orthographe  usuelle,  en  ne  tenant  compte  que  de  la  nota- 
tion oi,  universellement  pratiquée  au  xvii*  siècle,  et  généralement 
admise  pour  les  éditions  des  classiques  français.  Toutefois,  on 
tiendra  note  des  changements  de  main,  des  variations  d'écriture, 
surtout  de  celles  qui,  par  leur  continuité,  pourront  fournir  des 
renseignements  uUles  sur  la  formation  matérielle  de  l'ouvrage; 
une  attention  toute  particulière  devra  ôtre  donnée  à  l'écf  iture  des 
notes  et  des  corrections  qu'on  relèvera  sur  les  manuscrits. 

Quant  aux  noms  propres  et  aux  noms  de  lieux,  il  a  été  reconnu 
qn'on  ne  pouvait,  dès  maintenant,  arrêter  une  ligne  de  conduite 
définitive;  que  certains  de  ces  noms  avaient  une  orthographe  d'un 
usage  général  en  ce  temps-là,  qu'il  fallait  reproduire  pour  garder 
à  l'ouvrage  sa  physionomie,  et  au  sujet  desquels  on  ne  manquera 
pas  de  recourir  à  Texpérience  et  aux  lumières  du  Comité  de 
publication. 

Enfin,  il  a  été  décidé,  sur  votre  proposition,  Monsieur  le  Prési- 
dent, qu'il  serait  établi  un  corps  des  écritures  de  Richolieu  consi- 
dérées comme  autographes,  pour  permettre  de  distinguer,  autant 
que  possible,  les  pièces  émanant  du  cardinal  de  celles  dues  aux 
secrétaires  qu'il  avait  autorisés  à  imiter  c  sa  main.  » 
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n. 


Ces  premières  règles  établies,  il  a  été  reconnu  que  l'édition  des 
Mémoires,  tant  de  ceux  qui  ont  déjà  été  édités  que  des  parties  res- 
tées manuscrites  ou  en  préparation,  formerait  environ  vingt 
volumes  du  format  adopté  par  la  Société  de  l'Histoire  de  France; 

Que,  pour  bien  conduire  le  travail  sans  arrêter  les  autres  publi- 
cations de  la  Société,  il  serait  difGcile,  sinon  impossible,  de  publier 
plus  de  trois  volumes  par  deux  ans,  de  six  à  sept  par  quatre  ans, 
une  fois  le  travail  en  train  ; 

Que,  pour  obtenir  ce  résultat,  il  était  nécessaire  de  recourir  au 
concours  de  plusieurs  personnes.  On  avait  d'abord  pensé  à  répar- 
tir la  publication  des  Mémoires  en  quatre  ou  cinq  parties,  suivant 
le  nombre  des  éditeurs.  Cette  combinaison  avait  l'avantage  de 
permettre  à  chacun  de  concentrer  ses  recherches  sur  une  partie 
déterminée.  Mais  il  a  été  vite  reconnu  que  cet  avantage  ne  pou- 
vait être  concilié  avec  la  nécessité  d'une  publication  en  dix  années 
environ  ;  que,  si  chaque  partie  était  imprimée  dans  son  ordre,  on 
ne  gagnerait  rien  à  faire  appel  à  plusieurs  éditeurs,  parce  que  le 
travail  du  second  ne  serait  utilisé  que  dans  trois  ans  environ, 
celui  du  troisième  que  dans  cinq  ou  six  ans,  et  ainsi  de  suite; 

Que,  d'autre  part,  on  ne  pouvait  songer  à  publier  successive- 
ment des  volumes  ne  se  suivant  pas,  par  exemple  le  premier,  le 
cinquième,  le  dixième  et  le  quinzième. 

On  a  donc  décidé  de  conGer  aux  éditeurs  plusieurs  groupes 
d'années  des  Mémoires,  groupes  ne  se  succédant  pas.  Par  exemple, 
l'un  aurait  à  préparer  les  tomes  I,  Y,  X,  XV,  etc.;  le  second,  les 
tomes  II,  VI,  XI,  XVI,  etc.  Ainsi  le  travail  pourra  être  accompli 
en  temps  pour  permettre  de  donner  aux  lecteurs  des  volumes  qui 
se  suivraient  avec  un  intérêt  continu. 

Il  a  été  encore  convenu  que  les  éditeurs  se  réuniraient,  au 
moins  une  fois  par  mois,  pour  se  rendre  compte  de  l'état  d'avan- 
cement de  leur  travail  et,  plus  particulièrement,  des  découvertes 
qu'ils  auraient  pu  faire  quant  à  l'origine  des  matériaux  employés 
dans  la  composition  des  Mémoires; 

Qu'il  serait  tenu  un  registre  de  ces  renseignements  et  de  ces 
indications,  de  manière  à  permettre  à  tous  de  profiter  des  décou- 
vertes de  chacun  ; 

Qu'il  serait  également  pris  note  des  noms  de  personnes  et  de 
lieux,  de  manière  à  éviter  les  répétitions  inutiles  et,  au  contraire, 
à  donner  à  ces  notes  la  forme  la  plus  substantielle  possible. 
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m. 

Étant  admis  qa'on  faisait  appel  au  concours  de  plusieurs  édi- 
tenrs,  il  était  nécessaire  de  s'adresser,  autant  que  possible,  à  des 
savants  ayant  une  môme  méthode,  par  exemple  à  d'anciens  élèves 
de  rÉcoie  des  chartes.  Si  Ton  avait  dû  n'avoir  égard  qu'aux  apti- 
tudes, les  choix  auraient  été  vite  faits;  mais  on  devait  encore 
demander  à  ces  éditeurs  certaines  conditions  quant  au  temps  dont 
ils  disposaient  et  quant  à  leur  résidence. 

Toutes  ces  conditions  paraissent  avoir  été  réunies. 

Il  convient  de  citer  d'abord  M.  Horric  de  Beaucaire,  ministre 
plénipotentiaire,  qui  a  été,  avec  M.  Hanotaux,  membre  de  l'Aca- 
démie française,  ancien  ministre  des  Affaires  étrangères,  l'initia- 
teur de  la  publication  des  Mémoires.  Sa  connaissance  approfondie 
des  archives  du  ministère  des  Affaires  étrangères  en  fait  un  col- 
laborateur précieux.  Vous  savez  que  notre  Société  doit  déjà  à 
M.  de  Beaucaire  l'édition  des  Mémoires  de  Du  Plessis- Besançon, 
C'est  donc  unanimement  que  le  Comité  a  décidé  de  confier  à 
M.  Horric  de  Beaucaire  la  première  partie  des  Mémoires  du  car- 
dinal de  Riclielieu,  partie  préparée  par  lui  depuis  longtemps,  qu'il 
ne  reste  plus  qu'à  mettre  d'accord  avec  l'ensemble  des  principes 
et  des  recherches  qu'on  doit  appliquer,  en  général,  à  l'établisse- 
ment du  texte  et  des  notes  qui  doivent  l'accompagner. 

Je  nommerai  ensuite  M.  Léon  Lecestre,  bien  connu  de  tout  le 
monde  savant,  et  qui  nous  rendra  les  plus  grands  services,  non 
seulement  pour  la  partie  scientifique,  mais  encore  pour  la  partie 
technique  de  l'entreprise;  MM.  Lavollée,  de  Maricourt,  Bruel, 
d'Ëchérac,  tous  appartenant  à  l'École  des  chartes,  tous  ayant 
déjà  publié  ou  composé  des  travaux  qu'il  serait  trop  long  d'énu- 
mérer  ici. 

Comme  il  est  facile  d'en  juger  par  cet  exposé,  l'édition  des 
Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu  constituera  une  œuvre  à  la  fois 
individuelle  et  commune  :  individuelle,  par  les  soins  que  chaque 
éditeur  donnera  aux  volumes  dont  il  sera  chargé,  et  par  la  res- 
ponsabilité qu'il  prendra  de  ce  chef;  commune,  parce  que  tous  les 
éditeurs  mettront  en  commun  leurs  recherches  sur  les  sources  et 
la  composition  des  Mémoires, 

En  conséquence,  je  propose  au  Comité  d'adopter  la  mesure 
suivante  : 

Chaque  volume  sera  publié  sous  le  nom  de  l'éditeur  qui  l'aura 
préparé,  et  qui  en  aura  l'honneur  et  la  responsabilité.  En  même 
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temps,  en  tôte  de  chaque  volame,  on  mentionnera  les  noms  de 
tous  les  éditeurs  contribuant  à  l'œuvre  commune. 

Il  semble  qu'après  l'adoption  par  le  Comité  de  ces  règles  et  de 
ces  principes,  Tintervention  d'un  commissaire  responsable  deTrtit 
suffire  à  assurer  la  bonne  marche  d'une  entreprise  confiée  à  des 
éditeurs  aussi  compétents  et  aussi  dévoués.  Le  Comité  et  le  Con- 
seil de  la  Société  en  ont  jugé  autrement  et  m'ont  fait  l'honneur 
de  me  confier  une  mission  plus  étendue,  dans  la  pensée  d'assnrer 
à  l'édition  des  Mémoires  l'unité  indispensable. 

Cette  mission,  je  l'ai  acceptée  surtout  dans  le  vif  désir  de  con- 
tribuer à  la  mise  en  marche,  je  n'ose  dire  à  la  bonne  fin,  d'une 
publication  qui  demandera  non  seulement  beaucoup  de  labeurs, 
mais  encore  beaucoup  de  temps. 

La  confiance  que  me  témoignent  tous  les  collaborateurs  que 
j'ai  nommés  plus  haut  me  rendra  la  tâche  facile.  C'est  une  raison 
de  plus  pour  moi  de  déclarer,  dès  maintenant,  que  tout  le  mérite 
devra  leur  être  attribué,  et  que,  dans  cette  œuvre,  j'occuperai  sur- 
tout le  poste  du 

...  sergent  de  bataille,  allant  en  chaque  endroit 
Faire  ayancer  ses  gens  et  hâter  la  victoire. 

Ce  Rapport  ne  serait  pas  complet,  si  je  ne  vous  confirmais  mon 
récit  verbal  de  l'accueil  fait  â  M.  de  Boislisle,  a  MM.  Lecestre, 
LavoUée,  de  Maricourt,  Bruel,  d'Echérac  et  à  moi,  par  M.  Delnns- 
Montaud,  directeur  au  ministère  des  Affaires  étrangères,  par 
M.  Farges,  chargé  du  service  des  archives,  par  M.  Bertrand, 
bibliothécaire.  M.  Horric  de  Beaucaire  avait  bien  voulu  nous  pré- 
senter à  ces  hauts  fonctionnaires,  qui  nous  ont  assurés  de  leur 
appui  bienveillant  et  nous  ont  promis  la  communication  libérale 
des  manuscrits  des  Mémoires  confiés  à  leur  garde,  en  nous  accor- 
dant même  un  local  particulier  et  les  plus  grandes  facilités  quant 
aux  heures  de  travail.  La  Société  de  l'Histoire  de  France  tiendra 
certainement  à  exprimer  sa  reconnaissance  à  M.  le  ministre  des 
Affaires  étrangères. 

Plusieurs  éditeurs  sont  déjà  â  l'œuvre  et  travaillent,  tant  au 
Ministère  qu'à  la  Bibliothèque  nationale,  â  reconnaître  l'état  des 
manuscrits  des  Mémoires  conservés  dans  ces  dépôts,  pour  établir 
avec  plus  de  sûreté  la  répartition  définitive  du  travail. 

On  peut  donc  considérer  que  l'entreprise  a  reçu  son  commen- 
cement d'exécution  et  qu'elle  suivra  son  cours  régulier,  sans  pré- 
cipitation comme  sans  retard. 
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Cette  lecture  étant  tenninée,  M.  Hanotaux  exprime  une 
certaine  crainte  que  la  multiplication  du  nombre  de  collabo- 
rateurs n'ajoute  aux  difficultés  du  sujet,  plutôt  qu*elle  n'en 
assurera  l'exécution.  La  connaissance  de  tout  l'ensemble  des 
Mémoires  sera  la  première  condition  préliminaire  pour  cha- 
cun d  eux,  alors  même  que  le  travail  aurait  été  réparti  par 
firactions,  et  cette  connaissance  implique  des  recherches  aussi 
longues  et  étendues  que  méticuleuses,  puisqu'il  sera  essen- 
tiel de  retrouver  les  sources  et  Torigine  de  bien  des  récits,  de 
ceux  mêmes  qui  sembleraient  être  une  œuvre  personnelle,  par 
exemple,  dans  la  première  partie,  celle  qui  sert  en  quelque 
&çon  d'introduction  aux  souvenirs  du  ministère  de  Riche- 
lieu. M.  Hanotaux  rappelle  l'incident  qui  se  passa  à  une 
soutenance  de  thèse  en  Sorbonne,  où  le  professeur  signala 
des  portraits  du  maréchal  d'Ancre  ou  de  Waldstein  comme 
un  témoignage  des  qualités  de  grand  écrivain  se  joignant  à 
celles  de  grand  politique  que  fut  Richelieu;  mais  on  décou- 
vrit plus  tard  que  Richelieu  avait  fait  là  un  simple  emprunt 
aux  rapports  de  l'ambassadeur  Feuquière.  Il  en  a  été  de 
même  pour  les  Mémoires  du  maréchal  d'Estrées.  Tout  ce 
travail  préliminaire  d'investigation  et  de  critique  ne  devra 
pas  échapper  à  tel  ou  tel  des  éditeurs  qui  se  succéderont  les 
ans  aux  autres  sans  y  avoir  pris  une  part  également  active 
et  directe. 

M.  le  baron  de  Courcel  appuie  les  observations  de 
M.  Hanotaux. 

M.  Lair  répond  que,  comme  il  est  dit  dans  son  rapport, 
la  prudence  ne  permettait  pas  de  songer  à  un  seul  et  unique 
éditeur  pour  une  œuvre,  non  seulement  très  compliquée,  mais 
de  fort  longue  haleine.  Toutefois,  en  prenant  quatre  ou  cinq 
collaborateurs,  on  s'est  assuré  qu'il  serait  possible  de  cen- 
traliser les  résultats  de  leurs  recherches  individuelles  et  de 
les  en  faire  bénéficier  tous  ensemble.  Ce  sera  l'affaire  du 
membre  du  Conseil  chargé  de  la  direction  supérieure;  il  y 
pourvoira  par  l'établissement  d'un  «  office  central  »  où  cha- 
cun apportera  le  produit  de  son  travail  particulier  pendant 
la  période  de  préparation  et  retrouvera  ces  éléments  de  cri- 
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tique  et  de  publication  lorsqu'il  sera  appelé  à  mettre  un 
volume  au  jour. 

M.  Léopold  Delisle,  à  Tappui  de  ces  paroles  de  M.  Lair, 
déclare,  pour  le  Comité  de  publication,  que  cette  organisa- 
tion a  été  reconnue  non  seulement  nécessaire,  mais  très  pra- 
tique, et  que  chacun  des  éditeurs  a  bien  compris  cette  répar- 
tition de  la  besogne,  commune  pour  l'étude  des  Mémoires  et 
la  recherche  des  documents  devant  servir  à  leur  critique, 
leur  éclaircissement  et  leur  commentaire,  et  individuelle 
pour  la  mise  sur  pied  du  texte  critique. 

M.  Lair  ajoute  qu'il  a  bon  espoir  que,  grâce  à  l'avance- 
ment qui  résulte  déjà  des  travaux  antérieurs  de  M.  le  comte 
de  Beaucaire,  la  première  partie  du  texte  des  Mémoires 
pourra  être  mise  sous  presse  assez  rapidement,  sans  que  la 
préparation  de  la  suite,  ni  la  réunion  des  matériaux  cessent 
de  continuer  d'une  manière  fructueuse  pour  les  volumes 
subséquents. 

Quant  à  la  répartition  des  volumes  entre  les  éditeurs,  elle 
devra  se  faire  tantôt  par  unités,  tantôt  par  séries,  selon  les 
circonstances  et  Fopportunité. 

M.  Hanotaux  exprime  ses  souhaits  les  plus  vife  pour  que 
la  Société  mène  ainsi  à  bonne  fin  une  entreprise  qui  lui  a 
toujours  semblé  être  d'un  grand  intérêt,  même  d'une  abso- 
lue nécessité,  et  que  l'œuvre  nouvelle  puisse  réussir  aussi 
bien  que  celle  dont  jadis  M.  Avenel,  avec  ses  seules  res- 
sources, aidé  d'une  rare  longévité  toute  laborieuse,  fit  un 
véritable  monument. 

Le  Comité  des  fonds  propose  d'élever,  à  partir  du  !•'  jan- 
vier de  la  présente  année,  l'indemnité  des  éditeurs  au 
chiffre  de  750  fr.  par  volume,  au  lieu  du  chiffre  primitif  qui, 
de  500  fr.  en  1834, 525  fr.  en  1874,  avait  été  porté  à  625  fr. 
en  1876,  plus,  en  certains  cas,  des  frais  de  copie  à  fixer  selon 
les  circonstances.  Le  Comité  estime  que  cette  mesure  s'im- 
pose par  les  changements  qui  se  sont  produits  depuis 
soixante-dix  ans,  et  qu'elle  ne  sera  qu'une  charge  peu  sen- 
sible pour  les  finances  de  la  Société.  —  Cette  proposition  est 
adoptée  à  l'unanimité  par  le  Conseil. 
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Sur  la  proposition  du  même  Comité,  le  Conseil  décide 
qu'il  pourra  être  ajouté  à  ce  chiffre  de  750  fr.  une  indem- 
nité de  250  fr.  pour  chaque  volume  des  Mémoires  du  car- 
dinal de  Richelieu,  cette  publication,  d'une  nature  tout  à 
fait  particulière,  demandant,  de  la  part  des  éditeurs,  une 
longue  période  d*étude  et  de  préparation,  et  devant  d'ailleurs 
bénéficier  de  la  générosité  de  l'Institut,  sous  les  auspices 
duquel  elle  est  entreprise. 

M.  Léopold  Delisle  exprime  son  regret  que  M.  Omont 
ait  été  empêché  d'assister  à  la  séance  et  d'annoncer  lui- 
même  une  nouvelle  tout  spécialement  propre  à  intéresser  la 
Société.  Grâce  aux  démarches  de  M.  Omont  et  à  la  grande 
générosité  de  M"'  la  baronne  James  de  Rothschild,  le  dépar- 
tement des  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  vient 
de  s'enrichir  de  treize  volumes  contenant  le  texte  original 
des  Œuvres  de  Brantôme,  à  l'exception  de  deux  ou  trois 
morceaux,  avec  de  copieuses  additions  autographes  de  l'au- 
teur. Cette  précieuse  collection  était  jusqu'ici  conservée  par 
héritage  dans  la  famille  de  BourdeiÙe  et  avait  été  connue 
par  Mommerqué;  mais  Ludovic  Lalanne,  quand  il  éditait 
les  Œuvres  pour  la  Société,  n'avait  pu  en  obtenir  commu- 
nication, parce  qu'une  édition  en  était  alors  projetée  par  le 
marquis  de  Bourdeille;  il  en  fut  de  même  de  Mérimée  et  de 
Louis  Lacour,  qui  ne  purent  consulter  ces  manuscrits  pour 
l'édition  qu'ils  donnèrent  dans  la  Bibliothèque  elzévi- 
rienne.  Lalanne  s'est  servi  des  manuscrits  de  Béthune  et  des 
copies  de  Dupuy,  ce  qui  fait  que  son  édition  conserve  toute  sa 
valeur;  mais  il  y  aurait  eu  avantage  et  intérêt  à  ce  qu'il  pût 
reproduire  bien  des  variantes  de  grande  importance  ou 
curieuses.  En  effet,  les  manuscrits  nouvellement  acquis 
permettent  de  suivre  jusqu'à  trois  ou  quatre  rédactions  suc- 
cessives aboutissant  au  texte  définitif,  et  témoignant  de 
l'énorme  et  constant  labeur  de  Brantôme.  M.  Omont,  qui  a 
déjà  étudié  ces  manuscrits,  doit  donner  leur  description  dans 
la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes,  avec  un  tableau 
de  cette  genèse  si  précieuse  pour  l'histoire  littéraire. 

M.  Delisle  ajoute  que  cette  nouvelle  doit  d'autant  plus 
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intéresser  le  Conseil,  que  la  Bibliothèque  nationale  est  rede- 
vable de  l'acquisition,  des  manuscrits  à  M™*  la  baronne 
James  de  Rothschild,  dont  le  mari  fut  jadis  membre  du 
Conseil,  et  qui  a  tenu  à  le  remplacer  comme  membre  de  la 
Société  depuis  1882. 

Le  Conseil  remercie  M.  Delisle  pour  cette  communication 
et,  s*associant  à  ses  sentiments,  le  prie  de  transmettre  à 
M°*®  de  Rothschild  l'expression  de  la  gratitude  de  la  Société. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  trois  quarts. 
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PROGÈS-VERBAL 

DE   LA 

I 

SÉANCE  DU  CONSEIL   d' ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANCE, 

TBNUB   LB  2  FéVRIBR    1904, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

sous  LA  PRéSIDBNCE   DB  M.  DB  KBRMAIN6ANT,  PRÉSIDENT. 

(Procès-yerbal  adopté  dans  la  séance  du  1"  mars  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-yerbal  de  la  séance 
précédente  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  Président  annonce  la  mort  de  M.  Albert  de  Nau- 
rois,  membre  de  la  Société,  possesseur  du  précieux  manu- 
scrit des  Mémoires  de  Philippe  de  Commynes  qui  a  été 
utilisé  par  M.  de  Mandrot  pour  la  récente  édition. 

M.  le  Président  proclame  membre  de  la  Société,  en  rem- 
placement de  M.  le  marquis  des  Roys,  décédé  : 

2447.  M™*  la  marquise  des  Roys  d'Eschandelys,  boule- 
vard de  La  Tour-Maubourg,  n**  11;  présentée  par  M.  le 
baron  de  Schickler  et  M.  de  Kermaingant. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Revue  des  Questions  historiques, 
{«janvier  1904.  —  Revue  historique,  janvier-février  1904.  —  Bul^ 
letin  de  VÀssociation  philotechnique,  décembre  1903  et  janvier 
1904.  —  The  quarterly  of  the  Texas  state  historical  association, 
juillet  1903. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  bifnestriel  de  la  Société  archéolo' 
gique  d'Eure-et-Loir,  Mémoires,  t.  XIII,  9«  fascicule.  —  Bulletin 
de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléanais,  i*'^  trimestre 
de  1903.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Bésiers, 
t.  XXXIII,  {'•  livraison.  —  Indicateur  d*antiquités  suisses,  1903- 
1904,  no*  2  et  3.  —  Bulletin  de  la  Classe  des  lettres  de  l'Académie 
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royale  de  Belgique,  1903,  n<»*  9  et  10.  —  Bulletin  de  la  Commission 
royale  d'histoire  de  la  môme  Académie,  t.  LXXU,  3«  bulletin.  — 
Annales  de  la  Société  d'archéologie  de  Bruxelles,  année  1903,  livrai- 
sons UI  et  IV. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Essai  sur  le  règne  de  l'empereur  Àurélien,  par  Léon  Homo 
(fasc.  LXXXIX*  de  la  Bibliothèque  des  Écoles  françaises  ^Athènes 
et  de  Rome).  In-8.  Paris,  Fontemoing.  —  Une  châtellenie  du  pays 
de  Langres  :  les  anciens  seigneurs  et  Vancienne  seigneurie  de  PUo^ 
pape  {Piépape,  Haute-Marne),  par  le  général  de  Piépape.  In-8. 
Paris,  Champion.  —  Analectes  pour  servir  à  l'histoire  de  la  Bel- 
gique,  2«  série,  t.  XIV,  l'«  livraison,  et  2«  section,  6«  fascicule. 
2  br.  in-8.  Louvain,  rue  Neuve,  26. 

Correspondance. 

MM.  Jules  Lair  et  Aubry-Vitet  expriment  leur  regret  de 
ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

Travatiœ  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin  de  1903.  l*"'  partie  :  feuille  11  en 
placards. 

—  —  2®  partie  :  feuille  13  en 

placards. 

Mémoires  de  Villars.  T.  VI.  Feuilles  10  et  11  tirées; 
12  à  14  en  placards. 

Chronique  de  Jean  le  Bel.  T.  I.  Feuilles  9  à  12  tirées; 
on  compose  la  suite. 

M.  le  Président  annonce  que  M.  Bonnefont  ne  lui  a  pas 
fait  connaître  le  résultat  de  son  examen  de  la  première  par- 
tie des  Mémoires  du  maréchal  d'Estrées,  en  vue  de  modi- 
fier ses  premières  propositions. 

M.  Lecestre  annonce  que  M.  Vaesen  doit  déposer  le 
manuscrit  du  tome  IX  des  Lettres  de  Louis  XI.  —  Le 
Conseil  décide  la  mise  sous  presse  immédiate. 

M.  Henri  Lemaître  ayant  annoncé  qu'il  était  prêt  à  dépo- 
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ser  le  manuscrit  complet  de  la  Chronique  de  Gilles  H  Mup- 
sis,  dont  l'adoption  avait  été  votée  par  le  Conseil  le  3  mars 
1903,  le  Conseil  désigne  M.  Delaville  Le  Roulx  pour  exa- 
miner le  manuscrit  et  suivre  l'impression  comme  commis- 
saire responsable,  et  il  exprime  l'espoir  que  M.  d'Herbomez, 
archiviste-paléographe,  particulièrement  versé  dans  l'étude 
des  chroniques  tournaisiennes,  voudra  bien  donner  son 
concours  obligeant  à  cette  publication. 

M.  le  comte  de  Beaucaire  annonce  qu'il  est  prêt  à 
remettre  aux  mains  de  M.  Lecestre  le  manuscrit  du  tome  I 
des  Mémoires  du  cardincU  de  Richelieu,  préparé  par  lui 
en  1900. 

L'agent-trésorier  de  la  Société  annonce  qu'il  a  reçu  les 
10,000  fr.  accordés  par  l'Institut,  sur  les  produits  de  la  fon- 
dation Debrousse,  comme  première  contribution  à  la  publica- 
tion de  ces  Mémoires^  et  que  la  somme  a  été  immédiate- 
ment employée  en  obligations,  selon  l'avis  de  M.  le  Président 
du  Comité  des  fonds. 

MM.  le  comte  P.  Durrieu  et  P.  Meyer  entretiennent  le 
Conseil  du  sinistre  qui  vient  de  détruire  une  grande  partie 
des  plus  précieux  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  de 
Turin.  M.  Durrieu  rappelle  que  le  livre  à' Heures  du  duc 
de  Berry,  reproduit  en  partie  pour  la  Société  à  l'occasion 
du  cinquantième  anniversaire  de  M.  Léopold  Delisle,  était  un 
des  joyaux  de  cette  Bibliothèque,  et  peut-être  est-il  un  de 
ceux  qui  ont  été  anéantis  par  le  feu  ou  par  l'eau  des  pompes. 
Mais  la  Bibliothèque,  si  cruellement  atteinte,  renfermait 
bien  d'autres  volumes  précieux  pour  la  France,  comme  les 
Heures  de  Savoie,  identifiées  par  M.  Delisle  avec  un  livre 
d*heures  du  roi  Charles  Y,  et  dont  les  miniatures  étaient  à 
la  fois  fort  remarquables  comme  exécution  et  très  piquantes 
comme  sujets  ;  un  manuscrit  du  Grand  bâtard  de  Bourgogne  ; 
un  autre  de  Guillaume  Fichet,  avec  miniature  de  dédicace  ; 
un  manuscrit  de  Jeanne  du  Bec-Crespin,  la  grande  séné- 
chale  (de  Brezé),  etc.  La  plupart  des  manuscrits  de  cette 
collection  venaient  des  anciens  souverains  de  la  Savoie, 
et  ils  présentaient,  outre  leur  valeur  intrinsèque,  le  mérite 
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rare  d'avoir  conservé  leur  reliure  primitive  de  velours, 
cuir  estampé  ou  ais  de  bois. 

M.  Delisle  est  heureux  d'ajouter,  comme  renseignement 
consolant^  que  la  Société  des  Bibliophiles  françois  avait 
récemment  fait  photographier,  en  vue  d'une  publication, 
par  les  soins  de  M.  le  comte  Alexandre  de  Laborde,  les 
enluminures  tout  particulièrement  remarquables  du  volume 
du  Grand  bâtard,  un  tome  II  de  la  Cité  de  Dieu. 

M.  le  comte  Durrieu  est  chargé  par  le  Conseil  d'adresser 
les  condoléances  de  la  Société  à  M.  le  directeur  Carta,  qui 
avait  bien  voulu  faciliter  la  reproduction  des  Heures  du 
duc  de  Berry,  et  de  l'assurer  que  la  Société  s'empresserait 
de  s'inscrire  parmi  les  Sociétés  et  établissements  qui  se  sont 
offerts  pour  réparer  les  pertes  faites  en  livres  imprimés. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


II. 


BIBLIOGRAPHIE. 


21.  —  Ubald  d'Alençon  (le  R.  P.).  Extraits  de 
manuscrits  tourangeaux  sur  la  B.  de  Maillé,  le  B.  Hélie  de 
Bourdeille,  le  P.  Marc  d'Aviano,  Jean  XXII  et  Saint-Ouen- 
le-Brisoult.  In-8,  16  p.  Vannes,  impr.  Lafolye  frères. 

22.  —  UzuREAU  (l'abbé  P.).  La  sénéchaussée  de  la 
Flèche  et  les  élections  du  tiers  (1789).  In-8,  23  p.  Mamers, 
Fleury  et  Dangin. 

(Extrait  de  la  ReTue  historique  et  archéologique  du  Maine.) 

23.  —  Vagandard  (l'abbé  E.).  Saint  Victrice,  évêque 
de  Rouen  (iv^-v* siècle).  In-18 Jésus,  191  p.  Paris,  Leco&e. 


PROGÈS-VERBAL 

DE   LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE, 

TENUE  LE   1"  MARS   1904, 

A  l*École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

sons  LA  PBâsIDENCE  DE  M.  DE  KERMAINGANT,  PRESIDENT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  12  ayril  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  Président  annonce  la  mort  de  M°^°  la  comtesse  de 
Nadaillac,  qui  était  membre  de  la  Société  depuis  le  6  avril 
1880,  et  que  son  fils  M.  le  comte  de  Nadaillac  demande  à 
remplacer. 

n  proclame  membres  de  la  Société,  après  avoir  soumis  ces 
admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2418.  M.  le  comte  de  Nadaillac,  boulevard  Males- 
herbes,  n®  76;  présenté  par  M.  le  marquis  de  Nadaillac  et 
M.  de  Kermaingant. 

2419.  M.  Amédée  Dufaurb,  ancien  député,  avenue  des 
Champs-Elysées,  n<*  116  bis;  présenté  par  M.  de  Kermain- 
gant et  M.  de  Boislisle. 

2420.  M.  Frédéric  Sabatier  d'Espeyran,  Rond-Point 
des  Champs-Elysées,  n^  9;  présenté  par  M.  de  Kermaingant 
et  M.  de  Boislisle. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

PuBUGATiONS  PÉRIODIQUES.  —  BullôUn  de  la  Société  de  V Histoire 
du  Protestantisme  français,  janvier-février  1904. 

Sociétés  savantes.  —  Annales  de  V Académie  de  Mâcon,  3*  série, 
t.  yn.  —  Bulletin  historique  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie,  année  1903,  4«  fascicule.  —  Mémoires  de  la  Société  d'agri» 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XLI,  1904.  5 
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culture,  sciences  et  arts  d'Angers,  année  1903.  —  Bulletin  de  la 
Société  d'études  des  Hautes- Alpes,  !•'  trimestre  1904.  — Mitteilunffen 
der  anliquarischen  Gesellscha/t  in  Zurich,  t.  XXVI,  2«  fascicule. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  Us  éditeurs. 

Le  Père  Joseph  ;  études  critiques  sur  ses  œuvres  spirituelles,  par 
Tabbé  Louis  Oedouvres.  In-8.  Paris,  Poussielgue.  —  Le  Pire 
Joseph  et  le  siège  de  la  Rochelle,  par  le  môme.  In-8.  Angers,  J.  Si- 
raudeaa.  —  Les  Archives  de  l  Assistance  publique  au  conseil  muni» 
cipal,  par  Aug.  Molinier.  Br.  in-8.  (Extrait  de  la  Correspondance 
historique  et  archéologique.  ) — Connontreviliana  ;  historiettes,  légendes 
et  traditions  du  village  de  Cormontreuil,  près  Reims,  par  Henri  Ja- 
dart.  Br.  in-8.  Arcis-sur-Aube,  impr.  G.  Bonnot.  —  Hommage  à 
Gaston  Paris,  leçon  d'ouverture  prononcée  au  Ciollége  de  France, 
le  3  février  1904,  par  Joseph  Bédier.  Br.  in-8.  Paris,  Champion. 

Correspondance. 

MM.  Servois,  Delaville  Le  Roulx  et  Durrieu  expriment 
leur  regret  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M"*  la  marquise  des  Roys  remercie  le  Conseil  de  Tavoir 
admise  au  nombre  des  membres  de  la  Société  en  remplace- 
ment de  M.  le  marquis  des  Roys,  décédé. 

M.  le  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  française  écrit 
qu'il  a  communiqué  à  l'Académie  française  le  premier  rap- 
port de  M.  Lair  sur  la  préparation  des  Mémoires  du 
cardinal  de  Richelieu. 

M.  l'abbé  Dedouvres  fait  hommage  de  ses  deux  publica- 
tions :  le  P.  Joseph  et  le  siège  de  la  Roc/ielle,  et  les 
Œuvres  spirituelles  du  P.  Joseph,  éditées  à  la  librairie 
Picard. 

L'Académie  des  lettres,  sciences  et  arts  d'Arras  annonce 
qu'elle  a  provoqué  la  réunion  dans  cette  ville,  du  jeudi  7  an 
dimanche  10  juillet  1904,  d'un  Congrès  des  Société  savantes 
du  nord  de  la  France  et  de  la  Belgique. 

Travatujo  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 

Annuaire^Bulletin  de  1903.  Feuille  10  tirée;  feuilles 
11  en  pages,  12  en  placards,  et  13  en  composition. 
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Mémoires  de  VUlars.  T.  VI.  Feuilles  12  et  13  tirées; 
feoiUes  14  et  15  en  placards. 

Chronique  de  Jean  Le  Bel.  T.  I.  Feuille  12  tirée; 
fiBoiUes  13  à  15  en  pages. 

Mémoriaux  du  Conseil  de  Louis  XIV.  T.  I.  Feuilles 
1  à  5  en  placards. 

Lettres  de  Louis  XI.  T.  IX.  On  commeDce  la  compo- 
ntion. 

M.  Lair,  au  nom  du  Comité  des  fonds,  donne  lecture  du 
rapport  annuel  sur  les  comptes  de  Texercice  1903  et  du 
projet  du  budget  pour  l'exercice  1904.  —  Le  Conseil,  après 
avoir  entendu  cette  communication  et  remercié  le  Comité 
des  fonds,  ordonne  le  renvoi  du  rapport  à  MM.  les  Censeurs. 

Sur  la  proposition  du  même  Comité,  le  Conseil  désigne 
les  dix  volumes  suivants  pour  être  offerts  en  prix  au  Con- 
cours général  des  lycées  et  collèges  du  département  de  la 
Seine  et  de  la  ville  de  Versailles  : 

Le  Jouvencel.  2  vol. 

Chronique  de  Jean  d'Auton.  4  vol. 

Mémoires  de  Nicolas  Goulas.  3  vol. 

Relation  de  Spanheim.  1  vol. 

Le  Conseil  donne  pleins  pouvoirs  à  son  trésorier  pour 
renouveler  pour  dix  ans  avec  M.  Daupeley,  imprimeur,  le 
traité  relatif  à  l'impression  des  volumes  de  la  Société,  en  y 
apportant  les  modifications  décidées  par  le  Comité  des  fonds. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


IL 
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24.  —  AuvRAT  (Lucien).  Louise  de  Bassompierre  et  les 
origines  du  transfert  à  Paris  des  religieuses  de  Sainte- 
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Périne  de  Compiègne.  In-S,  15  p.  Nogent-Ie-Rotrou,  impr. 
Daupeley. 

(Extrait  du  Balletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris.) 

25.  —  Batiffol  (Louis).  Au  temps  de  Louis  XIII.  In-S» 
n-457  p.,  avec  portrait.  Paris,  Calman-Lévy. 

L'auteur  a  réuni  dans  ce  volume  six  articles  publiés  dans  des 
revues,  et  où  il  avait  raconté,  d'après  les  documents  inédits  ou 
les  témoignages  contemporains,  certains  épisodes  historiques 
propres  à  caractériser  la  condition  sociale  de  chaque  classe, 
«  princes,  gentilshommes,  prélats,  moines,  officiers,  soldats, 
magistrats,  artisans,  i  Ainsi,  dans  c  Louis  XIII  enfant,  »  il  fait 
connaître  les  parties  du  journal  de  Jean  Héroard  négligées  par  les 
éditeurs  de  1868,  et  il  en  tire  bien  des  additions  importantes  à  ce 
que  nous  possédions  sur  le  petit  roi  et  sur  son  père.  Le  c  Garde  du 
corps  du  roi  »  est  composé  d'après  les  souvenirs  inédits  d'un  cer- 
tain Pierre  de  Bordeaux,  sieur  de  la  Sablonnière,  sur  les  cam- 
pagnes de  1622,  1628, 1634.  Les  matériaux  de  c  la  Réforme  d'une 
abbaye  de  moines  bénédictins  »  sont  empruntés  aux  notes  prises 
par  dom  Toustain  et  dom  Tassin  au  monastère  de  Saint- Wan- 
drille,  etc. 

26.  —  Bourgeois  (René).  Du  mouvement  communal 
dans  le  comté  de  Champagne  aux  xii*  et  xin*  siècles.  In-8, 
ni-181  p.  Paris,  H.  Champion. 

Les  éléments  de  cette  étude  sont  principalement  empruntés  aux 
manuscrits  des  Bénédictins  et  de  Lévesque  de  la  Ravaillière 
(Bibl.  nat.,  collection  de  Champagne);  c'est  là  qu'ont  été  prises 
les  chartes  dont  l'analyse  et  le  commentaire  font  la  base  de  l'étude, 
et  qui  sont  reproduites  textuellement  dans  l'appendice.  L'auteur 
estime  que  le  mouvement  communal,  habilement  accepté  et  dirigé 
par  les  comtes,  contribua  à  t  faire  de  la  Champagne  la  province 
la  plus  riche  et  l'un  des  plus  beaux  fleurons  de  la  couronne,  i 

27.  —  CocHiN  (Henry).  Le  frère  de  Pétrarque  et  le  livre 
du  Repos  des  religieuœ.  In-8,  255  p.  Paris,  Bouillon. 

(Bibliothèque  littéraire  de  la  Renaissance.) 

Aux  approches  du  600*  anniversaire  de  la  naissance  de  Fran- 
çois Pétrarque,  notre  confrère  M.  Henry  Cochin  a  eu  l'heureuse 
idée  de  reconstituer  pour  le  public  français  l'histoire  de  ce  frère 
du  poète  beaucoup  moins  connu  qu'il  ne  le  mériterait,  ne  fût-ce 
que  pour  la  grande  influence  qu'il  eut  c  sur  la  conversion  de 
François,  sur  la  crise  morale  du  milieu  de  sa  vie,  sur  son  exis- 
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(ence  tout  entière.  •  Nous  apprécierons  d'autant  mieux  cette  excel- 
lente idée,  que  Gherardo  Petrarco,  né  vers  1307,  après  avoir  passé 
•a  jeunesse  avec  François  dans  le  Gomtat- Venaissin  et  avoir  mené 
la  même  vie  mondaine,  singulièrement  agitée,  devint  Provençal, 
quasi  Français,  par  son  entrée  en  4342  à  la  Chartreuse  de  Mont- 
lieux,  proche  la  Sainte-Baume,  y  écrivit  entre  4347  et  1352  son 
traité  mystique  De  otio  religiosorum,  y  reçut  plusieurs  fois  son 
frère,  et  y  finit  sa  vie  à  une  époque  que  Ton  ne  peut  préciser. 

Cette  étude  apporte  de  notables  contributions  à  Thistoire  du 
poète  et,  en  même  temps,  nous  aura  valu  de  très  bonnes  pages 
sur  la  Chartreuse  de  Montrieux,  avec  cinq  chartes  latines  emprun- 
tées aux  archives  du  Var  et  mises  en  appendice. 

28.  —  Dbslandres  (Paul).  L'ordre  des  Trinitaires  pour 
le  rachat  des  captifs.  Deux  vol.  in-8,  xxyu-645  et  514  p., 
avec  planches.  Toulouse,  Privât;  Paris,  Pion,  Nourrit 
etC*. 

Une  dernière  branche  de  cet  ordre,  si  célèbre  et  si  florissant  en 
son  temps,  a  célébré  à  Rome,  en  4898,  le  7«  centenaire  de  sa 
fondation.  Peu  de  personnes,  sans  doute,  savent  qu'il  subsiste,  et 
encore  moins,  sans  doute,  se  souviennent  que  l'expédition  fran- 
çaise de  4830  trouva  à  Alger  un  trinitaire  qui  assistait  encore 
cent  vingt-deux  esclaves  chrétiens.  M.  Deslandres  a  fait  une  œuvre 
pieuse,  mais  fort  intéressante  et  instructive  en  môme  temps, 
en  reconstituant  d'après  les  textes,  les  chartes,  les  cartulaires, 
les  imprimés  rares,  un  historique  complet  de  Tordre,  ^-  pour  la 
France  seulement,  où  il  comptait  quatre-vingts  maisons  à  la  fin 
du  xviip  siècle,  —  et  il  y  a  joint  de  très  curieuses  planches,  puis 
tout  un  volume  de  pièces  justificatives,  des  index,  etc.  Le  tome  I 
comporte  une  première  partie  :  Discipline  intérieure  ;  une  deuxième  : 
Histoire  générale;  une  troisième  :  Rachat  des  captifs;  une  qua- 
trième :  Monographie  des  couvents  de  France. 

Je  dois  ajouter  que  ce  travail,  avant  de  recevoir  sa  forme  défi- 
nitive, avait  été  fort  remarqué  à  la  soutenance  de  TÉcole  'des 
chartes  de  4898. 

29.  —  Douais  (Mgr).  La  mission  de  M.  de  Forbin-Jan- 
son,  évêque  de  Marseille,  plus  tard  évêque  de  Beauvais, 
auprès  du  grand-duc  et  de  la  grande-duchesse  de  Toscane, 
mars-mai  1673;  récit  d'un  témoin.  In-8,  vii-205  p.  Paris, 
Picard  et  fils. 

L'évéque  de  Marseille,  puis  de  Beauvais,  souvent  employé  par 
Louis  XIV  à  des  missions  diplomatiques  qui  lui  valurent  tardi- 
vement le  chapeau  de  cardinal,  fut  chargé  en  4673  d'aller  travailler 
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à  la  réconciliation  da  ménage  grand-dacal  dont  M.  Emm.  Rodo- 
canachi  retraçait  dernièrement  les  mésaventures.  Mgr  Douais,  qui 
occupe  aujourd'hui  le  siège  épiscopai  de  Toussaint  de  Forbin- 
Janson,  a  eu  la  bonne  fortune  de  pouvoir  rapprocher  la  corres- 
pondance d'une  des  dames  de  la  grande-duchesse  et  la  relation 
du  voyage  de  l'évoque  écrite  au  jour  le  jour  par  un  gentilhomme 
de  sa  suite.  Il  y  a  joint,  en  plus,  quarante-trois  lettres  et  dépêches 
venant  du  dépôt  des  Affaires  étrangères  ou  des  papiers  de  Gol- 
bert,  et  cet  ensemble,  mis  en  œuvre  par  l'éditeur  dans  la  première 
partie  du  volume,  forme  un  tableau  très  intéressant  d*nne  négo- 
ciation et  d'un  voyage  qui  d'ailleurs  n'eurent  pas  du  tout  l'effet 
espéré. 

30.  —  DuRRiEU  (comte  Paul).  Les  très  riches  Heures  du 
duc  de  Berry  conservées  à  Chantilly,  au  musée  Condé,  et  le 
bréviaire  Grimani.  In-8,  8  p.  Nogent-Ie-Rotrou,  impr. 
Daupeley. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  TÉcole  des  chartes.) 

31 .  —  Feret  (abbé  P.).  La  Faculté  de  théologie  de  Paris 
et  ses  docteurs  les  plus  célèbres.  Époque  moderne.  Tome  III  : 
XVII*  siècle,  phases  historiques^  In-8,  vi-520  p.  Paris, 
Âlph.  Picard  et  fils. 

M.  l'abbé  Feret  continue  vaillamment  l'œuvre  entreprise  par 
lui  en  1894.  Son  nouveau  volume  est  divisé  ainsi  :  I.  Affaires  aca- 
démiques, —  les  collèges  et  la  Faculté,  conflits  intérieurs  et  exté- 
rieurs, la  lutte  de  l'Université  contre  les  jésuites;  II.  Grandes 
causes,  —  le  pastorat,  le  jansénisme,  le  gallicanisme  et  la  décla- 
ration de  1682,  le  cartésianisme,  le  laxisme;  III.  Questions  doc- 
trinales, —  les  livres  et  décisions  diverses. 

On  voit  quelle  est  l'abondance  des  matières  et  quel  intérêt  pré- 
sentent les  diverses  parties  du  sujet.  L'auteur  s'efforce  de  mettre 
au  point  chaque  question  et  d'en  bien  préciser  l'état  d'après  les 
meilleures  sources,  sources  de  première  main  dans  la  plupart 
des  cas. 

32.  —  Fungk-Brentano  (Frantz).  Les  brigands.  In-4, 
rv-330  p.,  avec  planches  et  illustrations  en  couleur.  Paris, 
Hachette  et  C**. 

A  son  aspect  extérieur,  ce  n'est  point  ici  un  livre  d'érudition; 
mais  le  nom  de  l'auteur  et  la  compétence  spéciale  qu'il  a  gagnée 
à  fréquenter  les  archives  de  la  Bastille  garantissent,  sans  qu'il 
soit  besoin  d'y  insister,  que  chaque  chapitre,  depuis  les  Grandes 
Compagnies  ou  les  Écorcheurs  du  moyen  âge  jusqu'aux  Flibns- 
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tien  on  anz  c  héros  »  Cartouche  et  Mandrin,  apporte  de  notables 
contributions  à  l'histoire  documentaire. 

33.  —  Hamt  (E.-T.).  François  Panetiè,  premier  chef 
d*escadre  des  armées  navales  (1626-1696).  In-8,  vu- 
171  p.,  avec  cartes  marines.  Boulogne-sur-Mer. 

C'est  an  nom,  et  aussi  à  l'honneur  de  Boulogne-sur-Mer,  leur 
commune  patrie,  que  le  docteur  Hamy  a  voulu  reconstituer  une 
biographie  de  Panetié  qui  faisait  défaut  jusqu'ici  dans  l'histoire 
de  la  marine.  Successivement  capitaine  de  corsaire,  capitaine  de 
vaisseau,  enfin  chef  d'escadre  en  1689,  Panetié  prit  une  part  im- 
portante, souvent  glorieuse,  à  beaucoup  d'opérations  navales,  et 
il  s'y  distingua  comme  c  manœuvrier.  »  M.  Hamy  a  eu  la  bonne 
fortune  de  réunir  sur  ce  compatriote,  longtemps  méconnu,  une 
grande  quantité  de  documents  intéressants. 

34.  —  Ingold  (A.-M.-P.)  et  Bonnardet  (E.).  Mémoires 
domestiques  pour  servir  à  l'histoire  de  l'Oratoire;  les  Pères 
de  l'Oratoire  recommandables  par  la  piété  ou  par  les  lettres 
qui  ont  vécu  sous  le  P.  Senault,  quatrième  supérieur  géné- 
ral; publiés  d'après  les  manuscrits  du  P.  Louis  Batterel. 
In-8,  vn-533  p.  Paris,  Alph.  Picard  et  fils. 

(DocomenU  poar  servir  à  l'histoire  religieuse  des  xvii*  et  xvni*  siècles.) 

Ce  troisième  volume  comprend,  outre  la  vie  du  P.  Senault,  des 
notices  sur  certains  oratoriens  de  premier  ordre,  tels  que  Masca- 
ron,  le  savant  P.  du  Hamel  et  le  mathématicien  Prestet,  l'illustre 
théologien  Thomassin.  On  y  trouve  de  précieuses  et  curieuses 
contributions  pour  l'histoire  politique,  religieuse  ou  diplomatique, 
aussi  bien  que  pour  celle  de  l'éloquence  sacrée  ou  de  l'ensei- 
gnement. 

35.  —  JoRBT  (Gh.).  Un  helléniste  voyageur  normand  : 
J.-B.  Le  Chevalier,  membre  du  lycée  de  Caen,  d'après  sa 
correspondance  avec  Bottiger.  In-8, 73  p.  Caen,  Delesques; 
Paris,  A.  Picard  et  fQs. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  de  Caen.) 

36.  —  Lallemand  (Léon).  Histoire  de  la  charité.  T.  II  : 
les  neuf  premiers  siècles  de  l'ère  chrétienne.  In-8,  195  p. 
Paris,  Alph.  Picard  et  fils. 

37.  —  Lbfevre-Pontalib  (Eugène).  L'église  abbatiale 
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de  Chaalis  (Oise).  In-8,  43  p.,  avec  planches.  Caen,  Henri 
Delesques. 

(Extrait  du  Bulletin  monumental.) 

L'histoire  de  cette  célèbre  maison  a  été  écrite  plusieurs  fois.  Il 
ne  reste  plus  de  la  seconde  église,  commencée  vers  1200,  que  des 
ruines  pittoresques;  mais  on  en  a  une  très  bonne  description  de 
1763,  qui,  avec  les  substructions  subsistantes,  permet  à  un  archéo- 
logue expérimenté  de  faire  la  restitution  générale  de  l'édifice,  de 
même  que  les  dessins  de  la  collection  Gaigniéres  font  connaître 
les  nombreuses  tombes  d'évéques  ou  de  personnages  de  tout  rang 
qui  ornaient  l'intérieur. 

38.  —  Mazon  (A.).  Notes  et  documents  historiques  sur 
les  huguenots  du  Yivarais;  dernières  guerres  civiles  du 
XVI*  siècle  jusqu'à  la  mort  d'Henri  III  (1577-1589),  par  le 
docteur  Francus.  In-8,  308  p.  Privas,  impr.  centrale  de 
TArdèche. 

Ce  nouveau  volume  de  l'histoire  d'une  triste  période  abonde  en 
documents  inédits  qui  n'intéressent  pas  seulement  la  province  en 
particulier,  mais  aussi  l'histoire  générale. 

39.  —  Mazon  (A.).  Voyage  au  pays  des  Boutières,  par 
le  docteur  Francus;  la  région  de  Vernoux.  In-8,  227  p. 
Annonay,  impr.  Hervé. 

On  appelle  du  nom  de  Boutières,  —  étymologie  incertaine,  — 
la  partie  centrale  de  l'ancien  Yivarais,  aujourd'hui  département 
de  l'Ardèche,  arrosée  par  l'Érieux,  et  qui  s'étend  du  Rhône  au 
sommet  de  la  chaîne  cévenole.  Dans  une  quarantaine  de  volumes 
consacrés  à  la  description  historique  de  cette  province,  M.  Mazon 
avait  déjà  parlé  des  cantons  de  Privas,  Valamas,  la  Voulte,  Sainte- 
Agrève,  etc.  Cette  fois  il  nous  présente,  toujours  avec  la  même 
verve,  la  môme  abondance  de  documents  ou  de  légendes,  l'his- 
toire de  la  région  de  Vernoux,  de  la  baronnie  de  Ghalancon,  etc. 

40.  —  MiROT  (Léon).  La  famille  de  Bèze  et  Texploitation 
minière  en  Nivernais  au  xvi®  siècle. 

(Extrait  da  Ballelin  de  la  Société  niYernaise.) 

Le  Jean  de  Bèze  dont  il  s'agit  comme  premier  exploitant  des 
mines  d'argent  de  Ghetry,  et  son  fils  Pierre,  anobli  en  1551, 
étaient  l'aïeul  et  le  père  du  réformateur  Théodore  de  Bèze. 
M.  Mirot  donne  de  curieux  renseignements  sur  cette  famille. 


PROGÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE   DE  FRANGE, 

TENUE  LE   12  AVRIL   1904, 

A  l'École  des  chartes,  à  qaatre  heores  on  quart, 

sous  LA  PRESIDENCE  DE  M.  DE  KERMAINGANT,  PRESIDENT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  da  7  juin  suiyant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
du  1*'  mars;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  Président  annonce  que  la  Société  a  fait  une  grande 
perte  dans  la  personne  de  M.  le  marquis  de  Chantérac,  qui 
était  membre  de  la  Société  depuis  le  12  février  1856  et  sié- 
geait au  Conseil  depuis  1873.  Devant  rendre  à  ce  regretté 
collègue,  dans  la  prochaine  Assemblée  générale  du  3  mai, 
rhommage  qui  lui  est  justement  dû,  il  se  borne  à  rappeler 
que  M.  de  Chantérac  publia  pour  la  Société,  de  1870  à 
1877,  les  quatre  volumes  des  Journal  et  Mémoires  du 
maréchal  de  Bassompierre,  d'après  le  manuscrit  original 
de  la  Bibliothèque  nationale,  et  que  cette  édition  d'un  des 
plus  curieux  monuments  historiques  de  la  première  partie 
du  XVII*  siècle  est  devenue  classique.  Depuis  lors,  M.  de 
Chantérac,  qui  se  trouvait  possesseur  par  alliance  des 
archives  de  la  maison  de  Bassoropierre,  en  a  libéralement 
disposé  au  profit  des  Archives  nationales,  pour  que  l'histoire 
en  pût  tirer  parti.  Pendant  longtemps,  il  avait  pris  régu- 
lièrement part  aux  travaux  du  Conseil;  quoique  ses  col- 
lègues fussent  privés  de  sa  présence  depuis  quelques  années, 
ils  étaient  heureux  de  penser  qu'il  leur  appartenait  toujours, 
et  ils  regrettent  que  le  décès  de  M.  de  Chantérac,  étant  sur- 
venu à  Cires-les-Mello  le  21  février,  ne  leur  ait  pas  permis 
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d'assister  aux  obsèques.  Mgr  Douais,  évêque  de  Beanvais, 
a  bien  voulu,  en  sa  qualité  de  membre  de  la  Société  de 
l'Histoire  de  France^  se  faire  l'interprète  de  leurs  sentiments 
dans  cette  cérémonie  présidée  par  lui. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Revue  des  Qttestions  historiques, 
{•'  avril  4904.  —  Revue  historique,  mars-avril  1904.  —  Bulletin  de 
l'Association  philotechnique,  février  1904. 

SoGiéTÉs  SAVANTES.  —  Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
qiuiires  de  France,  année  1901.  —  Mémoires  de  la  Société  archéo^ 
logique  de  l'arrondissement  d*Avesnes,  t.  VI.  -^  Bulletin  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  l'Ouest,  3«  trimestre  de  1903.  —  Mémoires  de 
V Académie  nationale  des  sciences,  arts  et  belles'lettres  de  Caen,  1903. 

—  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de 
l'Yonne,  année  1903.  —  Bulletin  bimestriel  de  la  Société  arehéolo^ 
gique  d' Eure-et-Loir,  7«  fascicule,  mars  1904.  —  Annales  de  la 
Société  d'archéologie  de  Bruxelles,  année  1904,  livraisons  I  et  II. 

—  Bulletin  de  la  Classe  des  lettres  et  de  la  Classe  des  beaux^arts  de 
V Académie  royale  de  Belgique,  1903,  n»*  11  et  12.  —  Annuaire  de 
la  même  Académie  pour  1904.  —  Transactions  of  the  Royal  histo* 
rical  Society  of  London,  nouv.  série,  t.  XVII. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Recueil  des  chartes  de  V abbaye  de  Cluny,  par  Alex.  Bruel,  t.  VI. 
In-4.  Paris,  Impr.  nationale.  —  Catalogue  général  des  manuscrits 
des  bibliothèques  publiques  de  France,  Départements,  t.  XXXVIII 
et  XXXIX  (Reims,  t.  I  et  II).  Deux  vol.  in-8.  Paris,  Pion.  — 
Bibliographie  des  travaux  historiques  et  archéologiques  publiés  par 
les  Sociétés  savantes  de  la  France,  par  R.  de  Lasteyrie,  t.  IV, 
3"  livraison.  —  Recueil  des  inscriptions  chrétiennes  du  mont  Athos, 
par  MM.  G.  Millet,  J.  Pargoire  et  L.  Petit.  In-8.  Paris,  Fonte- 
moing.  —  Catalogue  des  vases  peints  du  Musée  national  d'Athènes, 
par  Maxime  Goliignon  et  Louis  Couve.  Table  de  concordance. 
In-8.  Paris,  Fontemoing.  —  Le  Bourg  et  Vancienne  abbaye  de 
Chaumont'Porcien  (Ardennes),  par  Henri  Jadart.  Br.  in-8.  Reims, 
L.  Michaud. 

Correspondance . 

M.  le  marquis  de  Nadaillac,  M.  le  comte  Durrieu,  M.  le 
marquis  de  Laborde,  M.  Omont  expriment  leur  regret  de 
ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 
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M.  le  marquis  François  de  Chantérac  £siit  part  de  la  mort 
de  son  père,  qui  conserva  jusqu'à  son  dernier  jour  un  pro- 
fond attachement  pour  la  Société. 

M.  Amédée  Dufour  et  M.  Frédéric  Sabatier  d*Espejran, 
admis  dans  la  précédente  séance,  adressent  au  Conseil  l'ex- 
pression de  leur  gratitude. 

M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique  adresse  l'invita- 
tion d'usage  pour  assister  à  la  séance  de  clôture  du  Congrès 
des  Sociétés  savantes. 

Une  indisposition,  qui  est  sans  gravité  d'ailleurs,  prive 
notre  collègue  M.  le  comte  Durrieu  d'assister  à  la  séance. 
Le  Conseil  regrettera  certainement  de  ne  pouvoir  lui  offrir 
ses  félicitations  cordiales  à  l'occasion  de  la  grande  solennité 
qui  a  lieu  aujourd'hui  même  pour  l'ouverture  de  l'Exposition 
des  peintres  primitifs.  Chacun  sait  quelle  part  importante 
M.  Durrieu  a  prise  depuis  bien  des  années  à  la  reconstitution 
historique  de  cette  école  française  si  longtemps  méconnue  et 
ignorée,  et,  pour  ceux  mêmes  qui  n'auraient  pas  suivi  comme 
nous  ses  heureux  travaux,  ses  innombrables  découvertes, 
ils  verront  son  nom  cité  presque  à  chaque  page  du  catalogue 
de  l'Exposition  et  sauront  ainsi  ce  que  lui  doit  l'histoire  de 
l'Art  français. 

L'indisposition  qui  l'a  frappé  ces  jours-ci  lui  a  enlevé 
également  l'honneur  de  présider  hier  l'Assemblée  solennelle 
où  la  Société  des  Antiquaires  de  France  célébrait  son  cen- 
tième anniversaire.  D'ailleurs,  notre  Conseil  était  représenté 
dans  cette  solennité,  non  seulement  par  M.  Jules  Lair,  notre 
délégué,  mais  par  M.  Oraont,  remplaçant  M.  Durrieu  à  la 
présidence,  et  par  M.  Valois,  dont  la  notice  sur  le  premier 
siècle  d'existence  de  la  Société  a  été  vivement  applaudie. 

Travaux  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin  de  1903.  Quatrième  et  dernier  fas- 
cicule en  distribution. 
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Annuaire-BtUletin  de  1904.  Feuilles  1  à  3  en  pages. 

Mémoires  de  Villars.  Tome  VI.  Feuilles  14  et  15  tirées  ; 
feuilles  16  à  18  eu  placards. 

Chronique  de  Jean  le  Bel.  T.  I.  Feuilles  13  à  15  tirées. 
On  compose  la  suite. 

Mémoriaux  du  Conseil  de  Louis  XI V.  T.  I.  Feuilles  1 
à  5  en  pages. 

Lettres  de  Louis  XI.  T.  IX.  Feuilles  1  à  5  en  placards. 

Le  secrétaire  annonce  que  l'Institut,  sur  la  proposition 
de  l'Académie  française,  a  voté,  dans  sa  séance  plénière  du 
23  mars,  une  allocation  complémentaire  de  5,000  fi*,  comme 
contribution  à  l'entreprise  de  la  nouvelle  édition  des 
Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu. 

Il  annonce  également  que  M.  le  marquis  de  Vogué, 
membre  du  Conseil,  voudra  bien  donner  lecture,  à  l'Assem- 
blée générale  du  3  mai,  de  la  notice  préliminaire  qui  doit 
être  jointe  au  tome  VI  et  dernier  de  son  édition  des  Mémoires 
du  maréchal  de  Villars. 

Ont  été  attribués,  suivant  l'usage,  à  M.  Halphen,  archi- 
viste-paléographe de  la  promotion  de  janvier  1904,  les 
ouvrages  suivants  : 

Etablissements  de  saint  Louis.  4  vol. 

Gestes  des  évêques  de  Cambray.  1  vol. 

Œuvres  de  Rigord.  2  vol. 

Rouleaux  des  morts.  1  vol. 

Chroniques  de  Saint-Martial  de  Limoges.  1  vol. 

Chronique  de  Richard  Lescot.  1  vol. 

M.  Bruel,  au  nom  des  Censeurs,  donne  communication 
du  rapport  qui  doit  être  présenté  par  eux  à  l'approbation  de 
l'Assemblée  générale.  —  Le  Conseil  remercie  MM.  les 
Censeurs  d'avoir  bien  voulu  leur  faire  cette  communication. 

Le  secrétaire  communique  une  lettre  par  laquelle  le 
directeur  de  la  revue  TAr^  flamand  et  hollandais  y  publiée 
en  néerlandais  à  Amsterdam  et  en  français  à  Anvers,  solli- 
cite la  concession  d'un  exemplaire  des  Heures  de  Turin 
pour  consacrer  un  article  important  à  cette  publication.  — - 
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n  sera  répondu  qu'aucun  exemplaire  n'est  plus  à  la  disposi- 
tion du  Conseil. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


n. 
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nationale.  In-8,  54  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupelej. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 
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50.  —  RiCHTERiCH  (Jean).  Papst  Nicolaus  I.  In-8, 
200  p.  Berne,  Staempfli. 

51.  —  SÉGUR  (Pierre  de).  Le  maréchal  de  Luxembourg 
et  le  prince  d'Orange  (1668-1678).  Le  Tapissier  de  Notre- 
Dame,  les  dernières  années  du  maréchal  de  Luxembourg 
(1678-1695).  Deux  vol.  in-8,  601  et  568  p.,  avec  portraits 
et  cartes.  Paris,  Calman-Lévy. 

L'accueil  fait  au  premier  volume  de  cette  trilogie  n'a  pu  que 
devenir  plus  chaleureux  à  mesure  que  l'auteur  avançait  dans  son 
sujet  et  que  celui-ci  gagnait  en  ampleur  et  en  intérêt.  On  peut 
dire  que  le  succès  a  été  porté  au  comble  pour  le  dernier  volume, 
malgré  son  titre  un  peu  déconcertant  pour  les  non-initiés,  et 
l'Académie  française  a  tenu  à  lui  décerner  cette  aonée  la  plus 
haute  de  ses  récompenses,  que  l'on  peut  considérer  comme  ane 
promesse  de  bon  augure  pour  l'avenir. 

Les  trois  volumes  seront  précieux  à  consulter  pour  l'historien, 
car  ils  abondent  en  documents  de  premier  ordre  et  en  révélations; 
le  simple  lecteur  y  suit,  en  se  délectant,  les  étapes  d'une  des  exis- 
tences les  plus  pleines  de  contrastes  que  nous  offre  le  règne  de 
Louis  XIV.  C'est  ainsi  que  le  dernier  volume  débute  par  l'affaire 
des  Poisons,  où  le  vainqueur  de  Guillaume  d'Orange  se  compro- 
mit si  ridiculement,  pour  finir  sur  Fleurus,  Leuze,  Sleinkerqne, 
Nerwinde,  apothéose  triomphale  en  quatre  actes. 

52.  —  SwARTE  (Victor  de).  Descartes  directeur  spirituel  ; 
correspondance  avec  la  princesse  palatine  et  la  reine  Chris- 
tine de  Suède;  préface  de  M.  Emile  Boutroux.  In-8, 
ni-292  p.,  avec  portraits.  Paris,.  F.  Âlcan. 

A  la  suite  du  désastre  qui  enleva  à  l'électeur  palatin  Frédéric  V 
sa  couronne  éphémère,  la  reine  de  Bohême  et  sa  famille  étaient 
venues  chercher  un  asile  en  Hollande  et  y  avaient  attiré  une  vraie 
cour  de  savants  et  de  philosophes,  lorsque  Descartes,  établi  dans 
la  campagne  voisine,  y  pénétra  en  4642,  et,  tout  de  suite,  il  fut 
accueilli  à  la  fois  comme  ami  et  comme  maître  par  l'avant-der- 
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nière  des  princesses,  Elisabeth  (1628-1680),  celle  qui  finit  par  être 
abbesse  d'un  monastère  luthérien,  tandis  que  sa  sœur  cadette, 
Louise-Hollandine,  convertie  an  catholicisme,  administrait  notre 
célèbre  abbaye  de  Maubuisson  près  Pontoise.  La  princesse  inspira 
au  philosophe  la  plus  respectueuse  des  admirations,  et,  de  1643 
à  1649,  ils  entretinrent  une  correspondance  ininterrompue,  qui 
avait  été  comprise  dans  la  dernière  édition  de  1897-1903  et  rem- 
plit une  moitié  du  livre  nouveau.  La  seconde  moitié  est  consacrée 
aux  relations  épistolaires  de  Descartes  avec  la  reine  Christine 
de  Suède,  de  1646  à  1650. 

53.  —  Vanel  (l'abbé  J.-B.).  Un  nouvelliste  lyonnais  à 
la  fin  du  règne  de  Louis  XIV.  In-S,  32  p.  Lyon,  impr. 
Vitte. 

(Extrait  de  TUniversité  catholique.) 

54.  —  VroAL  (l'abbé  J.-M.).  Moines  alchimistes  à  Tab- 
baye  de  Boulbonne  (1339).  In-8,  8  p.  Foix,  Gadrat  aîné. 

(Extrait  du  Bulletin  périodique  de  la  Société  ariégeoise  des  sciences, 
lettres  et  arts.) 

55.  —  Vigne  (M.).  La  banque  à  Lyon,  du  xv*  au 
xvm®  siècle.  In-8,  248  p.  Lyon,  Rey  et  C**. 

56.  —  ViNGTRiNiER  (E.).  Le  Lyon  de  nos  pères.  In-4, 
vin-336  p.,  avec  illustrations  de  20  eaux-fortes  et  300  des- 
sins à  la  plume  et  au  crayon  par  J.  Drevet.  Lyon,  Bernoux, 
Cumin  et  Masson. 

57.  —  ViTALis  (Alexandre).  Correspondance  politique 
de  Dominique  Du  Gabre,  évêque,  trésorier  des  armées  à  Fer- 
rare  (1552-1554),  ambassadeur  de  France  à  Venise  (1554- 
1557).  In-8,  xxvii-336  p.  Paris,  Alcan. 

58. — WiBEL(Hans).  Beitraege  zur  Kritik  der  Annales 
regni  Francorum  und  der  Annales  qui  dicuntur  Einhardi. 
In-8,  vn-294  p.  Strasbourg,  Schlesier  et  Schweikhardt. 


PROCÈS-VERBAL 

DE 

L'ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  l'hISTOIHE  DE  FRANCE, 

TBNUB  LB  3  MAI  1904, 

A  quatre  heures,  dans  la  salle  du  Cours  d'archéologie,  à  la  Bibliothèque 

nationale, 

sous  LA  PRéSiDBNGB  DB  M.  DB  KBRMAmGANT,  PRéSiDBNT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  7  juin  suivant. ) 

L* Assemblée  entend  la  lecture  : 

1®  Du  discours  de  M.  le  Président  (voir  p.  82)  ; 

2*  Du  rapport  de  M.  de  Boislisle,  secrétaire,  sur  les  tra- 
vaux et  les  publications  de  la  Société  pendant  l'exercice 
1903-1904  (voir  p.  115); 

3®  Du  rapport  des  Censeurs,  MM.  Bruel  et  Moranvillé, 
sur  les  comptes  des  recettes  et  des  dépenses  de  la  Société 
pendant  l'exercice  1903  (voir  p.  126). 

Les  conclusions  de  ce  rapport,  approuvant  la  gestion  et 
les  comptes  de  M.  Léon  Lecestre,  trésorier  de  la  Société, 
sont  mises  aux  voix  par  M.  le  Président  et  adoptées  par 
l'Assemblée. 

L* Assemblée  générale,  confirmant  la  délibération  du 
Conseil  d'administration  du  5  juin  1900,  donne  pouvoir  à 
M.  Léon  Lecestre,  trésorier  de  la  Société,  pour,  sur  sa  seule 
signature,  déposer  les  fonds  de  la  Société  à  la  Caisse 
d'épargne  de  Paris,  retirer  tout  ou  partie  des  sommes  ins- 
crites sur  le  livret  de  la  Société,  toucher  les  intérêts,  donner 
reçus,  quittances  et  décharges,  demander  tout  achat  de 
rente  et  remise  de  titres,  et  généralement  faire  tout  ce  qui 
sera  nécessaire  dans  l'intérêt  de  la  Société. 

Elections. 
Sont  réélus  membres  du  Conseil,  pour  siéger  jusqu'en  1908  : 

MM.  AuBRY-ViTET,  Boislisle  (de), 

Berger,  Courgel  (de), 

annuaire-bulletin,  t.  xli,  1904.  6 
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MM.  CouRCY  (de),  Mandrot  (de), 

Lair,  Nervo  (de), 

Lelong,  Vandal. 

Est  élu  en  remplacement  de  M.  le  marquis  de  Chantérac, 
dont  les  fonctions  devaient  expirer  en  1905  :  M.  Etienne 
Dejean. 

Sont  réélus  censeurs  :  MM.  Bruel  et  MoRANviLLé. 

M.  le  marquis  de  Vogiié  donne  lecture  de  la  Notice  bio- 
graphique du  maréchal  de  Yillars  qui  doit  paraître  avec  le 
tome  VI  et  dernier  des  Mémoires. 

La  séance  est  levée  à  six  heures. 


Discours  de  M.  de  Kermaingant,  président   db  la 
Société  pendant  l'exercice  1903-1904. 

Messieurs, 

Je  me  rappelle  que,  la  veille  du  jour  où  j'ai  dû  présider 
pour  la  première  fois  le  Conseil  de  notre  Société,  je  m*étais 
demandé,  non  sans  une  certaine  angoisse,  en  quels  termes 
je  pourrais  bien  remercier  mes  collègues  du  très  grand  hon- 
neur qu'ils  m'avaient  fait,  et  que  Tidée  assez  naturelle  me 
vint  de  parcourir  un  certain  nombre  des  discours  de  mes 
prédécesseurs,  pour  éviter  les  redites  fâcheuses.  Malheureu- 
sement, je  ne  tardai  pas  à  constater  que,  depuis  longtemps, 
leur  modestie  avait  épuisé  toutes  les  formules  propres  à 
exprimer  la  reconnaissance,  et  je  ne  trouvai  rien  de  mieux 
que  de  faire  aux  membres  du  Conseil  l'aveu  de  mon  indi- 
gnité et  de  leur  exprimer  sans  apprêt  ma  profonde  gratitude 
pour  leur  extrême  bienveillance.  Aujourd'hui  encore.  Mes- 
sieurs, je  ne  puis  que  reproduire,  en  toute  humilité,  sous 
forme  de  confession  publique,  l'aveu  de  jadis  et  saisir  avec 
empressement  Toccasion  de  renouveler  du  fond  du  cœur 
mes  remerciements  à  tous  mes  collègues. 

Un  premier  et  pénible  devoir  incombe  à  votre  président, 
vous  le  savez,  Messieurs,  celui  de  vous  rappeler  les  noms  de 
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DOS  morts,  et  je  m'y  conforme  tristement,  car  nos  pertes, 
pour  n*être  pas  nombreuses  cette  année,  n*en  sont  pas  moins 
sensibles. 

M.  le  marquis  des  Roys  d*EschandeIys  était  membre  de 
Dotre  Société  depuis  1861  et  en  a  fait  partie  jusqu'à  sa 
mort,  survenue  le  28  novembre  1903.  En  1856,  il  entrait 
au  Conseil  d'État  et  prenait  part  aux  travaux  de  ce  corps 
éminent  jusqu'en  1867.  Au  lendemain  de  nos  désastres,  sa 
distinction  personnelle  et  sa  situation  importante  dans  la 
Seine-Inférieure  le  désignèrent  au  choix  des  électeurs,  et  il 
représenta  son  département  à  l'Assemblée  nationale.  Non 
réélu  à  la  législature  suivante,  le  marquis  des  Roys  se  con- 
sacra désormais  à  son  goût  très  vif  pour  les  livres  et  les 
recherches  historiques.  Il  avait  réuni  une  bibliothèque 
importante,  dans  laquelle  les  mémoires  tenaient  la  plus 
large  place,  et  avait  hérité  de  son  grand-père,  le  général 
Hoche,  une  collection  importante  de  documents,  de  lettres, 
de  cartes  et  de  plans  qui  constituent  de  riches  archives, 
classées  avec  un  soin  scrupuleux  et  magnifiquement  reliées. 

Marie-Joseph-Audoin  de  la  Cropte,  marquis  de  Chanté- 
rac,  s'est  éteint  doucement,  le  21  février  1904,  au  château 
de  Cires-lès-Mello,  dans  sa  quatre-vingt-douzième  année. 

La  maison  de  la  Cropte  appartient  à  Tancienne  chevale- 
rie du  Périgord  ;  elle  a  toujours  marqué  par  ses  services  et 
ses  alliances,  et  son  nom  figure  dans  la  salle  des  Croisades, 
à  Versailles.  Elle  a  fourni  des  chevaliers  de  Malte,  des 
maréchaux  de  camp  et  des  lieutenants  généraux  des  armées 
du  roi.  La  mère  de  Fénelon,  Louise  de  la  Cropte  de  Saint- 
Abre,  était  une  fille  de  cette  maison,  et  Uranie  de  la  Cropte 
épousa  en  1654  Louis-Thomas  de  Savoie,  comte  de  Soissons, 
frère  aîné  du  prince  Eugène. 

La  famille  de  la  Cropte  ne  tarda  pas  à  se  fractionner  en 
plusieurs  branches  :  celles  de  Lanquais,  Bourzac  et  Saint- 
Abre  sont  éteintes  ;  celle  de  Chantérac,  qui  s'est  constituée 
au  xv^  siècle,  subsiste  seule  aujourd'hui. 

La  jeunesse  de  notre  confrère  s'est  passée  en  Périgord, 
où  il  était  né  le  18  décembre  1812,  et  où  il  fut  élevé  par  sa 
grand'mère.  La  marquise  douairière  de  Chantérac,  femme 
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d'une  culture  d'esprit  remarquable,  douée  de  hautes  vertus 
qu'avait  encore  affinées  l'épreuve  de  la  Révolution,  s'atta- 
cha à  inspirer  k  son  petit-âls  l'amour  de  son  pays  et  le  goût 
de  l'étude,  à  lui  donner  des  mœurs  simples  et  à  graver  dans 
son  cœur  cette  conviction  qu'un  homme,  quelles  que  soient  sa 
naissance  et  sa  fortune,  ne  vaut  que  par  lui-même.  Après 
avoir  fait  de  solides  études  au  collège  de  Périgueux,  M.  de 
Chantérac  vint  rejoindre  sa  mère  à  Paris,  où  l'avait  appe- 
lée depuis  longtemps  son  service  de  dame  d'honneur  de  la 
duchesse  d'Orléans  douairière,  et  il  entra  en  1829  à  l'école 
des  pages  du  roi.  L'école  ayant  été  licenciée  l'année  sui- 
vante, M.  de  Chantérac  ât  son  droit,  fut  admis  comme  audi- 
teur au  Conseil  d'État,  exerça  un  moment  les  fonctions  de  ' 
sous-préfet  de  Segré,  et  revint  à  Paris  avec  le  titre  de  maître 
des  requêtes.  Entre-temps,  sa  mère  avait  été  attachée  à  la 
personne  de  la  reine  Marie-Amélie.  Le  jeune  Chantérac  se 
trouva  ainsi  introduit  dans  le  monde  de  la  cour  et  appelé  à 
vivre  dans  l'intimité  des  princes  d'Orléans,  dont  il  était  le 
contemporain. 

Le  4  février  1851,  il  épousa  Julie  de  Bassompierre,  fille 
du  dernier  marquis  de  Bassompierre.  La  révolution  de 
1848  avait  brisé  sa  carrière  ;  ce  mariage  donna  à  sa  vie 
une  orientation  nouvelle.  Le  désir  d'instruire  ses  enfants  du 
passé  de  sa  famille  et  de  la  maison  de  Bassompierre,  dont  le 
nom  avait  disparu  à  la  mort  de  son  beau-père,  lui  inspira  la 
pensée  de  reconstituer  pour  eux  l'histoire  de  ces  deux  mai- 
sons. 11  se  mit  donc  à  fréquenter  assidûment  la  Bibliothèque 
nationale  et  la  bibliothèque  Mazarine  et  à  rassembler  tous 
les  documents  qui  concernaient  Fénelon,  M"**  de  Sévigné, 
à  laquelle  se  rattachait  sa  femme,  et  Bassompierre.  De  là  est 
venue  la  publication,  pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France, 
d'une  édition  définitive  des  Mémoires  du  maréchal  de 
Bassompierre^  dont  le  premier  volume  parut  en  1870  et 
le  quatrième  en  1877. 

En  1877-78,  le  marquis  de  Chantérac  était  notre  prési- 
dent, et,  si,  depuis  cette  époque,  il  n'a  publié  aucun  ouvrage, 
il  n*a  cependant  pas  cessé  un  jour  de  travailler,  et  laisse  de 
nombreux  manuscrits,  entre  autres  une  traduction  des 
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Méditations  de  saint  Anselme,  des  notes  sur  Tadminis- 
tration  et  les  services  publics  en  France,  une  traduction 
de  l'allemand  de  la  Jeunesse  de  Catherine  de  Médicis,  etc. 

Par  suite  d'un  accord  intervenu  entre  tous  les  descen- 
dants directs  de  Bassompierre  :  Pins,  Hunolstein-Beauf- 
fort,  Chantérac  et  La  Guibourgère,  M.  de  Chantérac  a  fait 
don,  en  1890,  aux  Archives  nationales,  des  titres  de  la 
maison  de  Bassompierre,  restés  indivis  depuis  la  mort  de 
la  marquise  de  Chantérac,  et  dont  l'ensemble  a  une  véritable 
valeur  historique. 

Depuis  de  longues  années  déjà,  le  marquis  de  Chantérac 
vivait  h  la  campagne,  sans  avoir  connu  l'ambition  d'être  un 
homme  politique,  ou  même  de  se  faire  la  réputation  d'un 
écrivain,  et,  en  dehors  des  occupations  intellectuelles,  qui 
étaient  sa  récréation  favorite,  une  part  notable  de  sa  vie 
s'est  écoulée  paisible,  bienfaisante,  intime  et  familiale,  sans 
autre  éclat  que  celui  de  ses  brillantes  facultés  et  de  ses  ver- 
tus, qu'auront  seuls  connues  ceux  qui  ont  eu  l'honneur  de 
l'approcher. 

Nous  avons  encore  à  vous  signaler  la  perte  de  M.  Â.  de 
Naurois,  admis,  comme  membre  de  la  Société,  le  27  avril 
1880,  et  de  M™'  la  comtesse  Bertrand  de  Nadaillac,  reçue 
le  6  avril  de  la  même  année. 

Je  m*excuse,  Messieurs,  de  l'insuffisance  de  ces  notices  et, 
plus  encore,  du  laconisme  de  ces  simples  mentions,  car  la 
mémoire  de  tous  nos  confrères  nous  est  chère,  et  à  tous  nos 
morts,  aussi  bien  les  plus  anciens  que  les  plus  récents,  nous 
gardons  un  souvenir  reconnaissant  et  ému.  Tous,  en  géné- 
ral, n'ont-ils  pas  été  nos  associés  dans  le  culte  de  notre  histoire 
nationale,  dans  la  passion  que  nous  avons  pour  la  conser- 
vation et  la  publication  de  ses  sources?  Et  beaucoup 
d*entre  eux  n'ont-ils  pas  aimé  à  pratiquer  comme  nous, 
dans  nos  grands  dépôts  de  manuscrits,  ces  investigations 
souvent  si  laborieuses  avant  que  M.  Léopold  Delisle  ait  créé 
le  type  et  provoqué  la  publication  officielle  de  nos  inven- 
taires sommaires,  mais  si  fécondes  en  découvertes  person- 
nelles, si  attrayantes  par  leurs  révélations  inattendues?  En 
feuiUetant  un  peu  au  hasard  ces  volumes  disparates  par  la 
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provenance  et  le  contenu,  qui  n*a  vu  passer  sous  ses  yeux 
quantité  de  documents  étrangers  à  Tobjet  de  la  recherche 
entreprise,  auxquels  on  n'a  prêté  d'abord  nulle  attention, 
dont  quelques-uns,  cependant,  se  sont  classés  par  un  tra- 
vail inconscient  de  l'esprit,  jusqu'au  jour  où  la  lecture 
imprévue  d'une  pièce  caractéristique  fixe  la  pensée  en  la 
précisant  et  détermine  un  sujet  historique  à  traiter  ?  C'est  ce 
qui  m'est  arrivé  pour  celui  que  je  vais  avoir  l'honneur  d'es- 
quisser devant  vous,  Messieurs. 

En  quête  de  lettres  et  d'instructions  qui  me  parlaient  de 
Henri  lY  et  de  sa  diplomatie,  de  ses  rapports  avec  les  nations 
ou  souverains  amis,  j'ai  rencontré  Louis  XIV  soupçonné, 
contrecarré,  bravé  même  par  les  alliés  les  plus  dévoués  de 
son  grand-père,  par  les  Hollandais.  Il  m'a  semblé  que  le 
jugement  sévère  porté  par  la  plupart  des  historiens  modernes 
sur  l'attitude  du  Grand  Roi  à  l'égard  de  la  Hollande  et  sur  la 
déclaration  de  guerre  de  1672  était  injuste  ou  exagéré,  et 
qu'ils  avaient  apprécié  l'une  et  l'autre  sans  se  soucier  de 
les  rattacher  à  l'ensemble  de  notre  histoire,  comme  si  tous 
les  faits  historiques,  grands  ou  petits,  n'étaient  pas  la 
résultante  plus  ou  moins  directe  des  événements  antérieurs, 
et  ne  devaient  pas  à  leur  tour  retentir  dans  l'avenir. 

Je  me  garderai  aujourd'hui  d'appliquer  dans  sa  rigueur 
une  méthode  qui  nous  entraînerait  bien  au  delà  du  cadre 
d'une  simple  lecture;  mais  je  ne  puis  me  dispenser  de 
remarquer  que  ce  sont  les  troubles  religieux  des  Pays-Bas 
qui  ont  définitivement  déterminé  le  terrain  sur  lequel  se 
videra  désormais  la  longue  querelle  de  nos  rois  et  des 
princes  de  la  maison  d'Autriche,  et  je  suis  tout  naturelle- 
ment amené  à  remonter  à  l'époque  où  les  Flamands,  jadis  « 
hostiles  à  la  domination  française,  maintenant  poussés  par 
la  nécessité,  vont  nous  inviter  à  intervenir  dans  les  afiaires 
de  leur  pays. 

Un  des  premiers  actes  de  Philippe  U,  après  l'abdication 
de  Charles-Quint,  a  été  de  remettre  en  vigueur  dans  les 
Provinces  le  redoutable  édit  de  1550  sur  l'Inquisition,  et, 
vers  la  fin  de  1565,  sur  l'injonction  impérieuse  du  Roi,  on  a 
publié  à  nouveau  les  décrets  ordonnant  l'extirpation  des 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANGE.  87 

sectes  et  hérésies  qui  ont  fait  des  progrès  si  rapides  pendant 
kB  dernières  années  du  règne  de  son  père.  Un  long  cri  de 
colère  répond  dans  le  pays  à  cette  nouvelle  provocation,  et 
les  exécutions  commencent,  en  même  temps  que  la  révolte 
éclate  de  toutes  parts. 

Notons  encore  que,  si  la  Réforme  a  surtout  pénétré  dans 
les  Pays-Bas  par  la  France,  si  l'action  française  et  calvi- 
niste y  a  de  beaucoup  primé  Tinfluence  allemande  et  luthé- 
rienne, les  provinces  wallonnes,  qui  s'étaient  tout  d'abord 
éprises  des  doctrines  nouvelles,  semblent,  comme  un  terrain 
facilement  perméable,  avoir  laissé  filtrer  l'hérésie  jusqu'aux 
pays  de  race  germanique,  où  elle  s'est  implantée  définitive- 
ment, tandis  qu'elles-mêmes  revenaient  à  l'antique  religion 
des  ancêtres  et  se  maintenaient  dans  la  fidélité  dynastique. 
Aussi,  alors  que  les  Flandres  étaient  unanimes  k  demander 
l'abolition  de  l'Inquisition  et  le  renvoi  des  troupes  espa- 
gnoles, les  provinces  méridionales  n'ont,  pour  ainsi  dire,  pas 
varié  dans  leur  loyalisme,  tandis  que  les  provinces  septen- 
trionales n'ont  pas  tardé  à  s'en  affranchir  :  si  bien  que  le 
traité  d'union  d'Utrecht  (23  janvier),  auquel  répondront 
bientôt  les  articles  de  la  paix  d'Arras  (17  mai  1579),  con- 
sacrera la  rupture  définitive  entre  le  nord  et  le  midi  des 
Pays-Bas. 

Cependant  la  lutte  a  commencé,  durant  ces  préliminaires, 
et  elle  va  se  poursuivre  ardente  et  implacable  entre  la  toute- 
puissante  maison  d'Autriche  et  les  rebelles  ;  mais  elle  parait, 
dès  l'abord,  si  disproportionnée,  et  les  Gueux  en  ont  si  bien 
conscience,  qu'ils  vont  désormais  se  tourner  vers  la  France. 
Ainsi  s'expliquent  les  premières  démarches  de  Louis  de 
Nassau  auprès  de  Charles  IX,  la  proclamation  de  François 
de  Valois  comme  duc  de  Brabant  et  comte  de  Flandre, 
et  l'offre  à  Henri  III  de  la  souveraineté  des  Pays-Bas. 

Avec  Henri  IV,  l'entente  cordiale  se  fait  contre  l'ennemi 
commun,  et  le  Roi  introduit  les  sieurs  États-Généraux  dans 
le  droit  public  européen,  comme  médiateur  et  caution  de  la 
trêve  de  Douze  ans.  A  l'expiration  de  celle-ci,  Philippe  IV 
reprend  les  hostilités,  et  la  France  intervient  de  la  façon  la 
plus  active  par  sa  diplomatie.  En  1624,  elle  fait  un  pasde  plus 
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et  signe  annuellement  avec  les  Provinces  des  traités  de  sub- 
sides qui  iront  sans  cesse  grandissants;  mais  elle  refuse 
encore  de  prendre  ouvertement  part  à  la  lutte,  et  ne  se 
laisse  même  pas  séduire  par  une  proposition  de  démembre- 
ment des  Pays-Bas  que  lui  apportera  en  1632,  de  la  part 
des  États,  notre  ambassadeur,  M.  de  Baugy.  Les  difficultés 
intérieures  d'une  part,  de  l'autre  1*  <  Advis  »  donné  au  Roi 
par  Richelieu  qu*il  faut  constituer  les  provinces  wallonnes 
affranchies  en  une  république  catholique,  formant  barrière 
entre  la  France  et  les  Provinces-Unies,  semblent  avoir  lié 
sa  politique  à  une  formule  qu'il  s'est  délibérément  imposée 
à  lui-même.  Enfin,  le  8  février  1635,  le  cardinal  cède  aux 
sollicitations  des  plénipotentiaires  hollandais  venus  à  Paris, 
Adrian  Pauw  et  Jean  de  Knuyt.  Il  signe,  en  vue  de  faire  de 
la  Belgique  un  Etat  libre  ou  de  procéder  à  son  partage,  un 
traité  d'alliance  offensive  et  défensive,  dont  la  conséquence 
logique  est  une  déclaration  de  guerre  de  la  France  à  l'Es- 
pagne. 

Il  est  assez  particulier  que,  presque  au  moment  même  où 
la  France  tirait  l'épée,  le  désir  de  la  paix  se  faisait  jour  de 
tous  côtés  et  que  l'idée  d'un  congrès  prenait  corps  à  ce  point 
qu'à  la  fin  d'avril  1636  M.  de  Charnacé  en  entretenait 
officiellement  les  Etats-Généraux. 

Ces  préliminaires  d'une  paix  encore  bien  douteuse,  et  sur- 
tout bien  éloignée,  allaient  mettre  en  lumière  les  profondes 
divergences  de  vues  et  d'intérêts  qui  commençaient  à  se 
manifester  entre  les  deux  alliés.  Tandis  que  la  France  conti- 
nue à  assister  généreusement  les  Provinces  de  son  argent  et 
de  ses  troupes,  la  Hollande  réussit  à  imposer  aux  autres  pro- 
vinces une  réduction  de  forces  militaires.  Non  seulement  on 
se  montre  las  dans  cette  province,  la  plus  commerçante  et  la 
plus  riche  de  toutes,  de  la  part  énorme  des  charges  publiques 
que  la  guerre  lui  impose,  mais  l'esprit  républicain  qui  y 
domine  voit  dans  sa  fin  l'heure  désirée  de  réduire  le  pouvoir, 
jusque-là  prépondérant,  du  prince  d'Orange,  qui  est  main- 
tenant trop  affaibli  par  l'âge  pour  défendre  avec  énergie  ses 
prérogatives.  Enfin,  depuis  deux  ou  trois  ans,  un  revirement 
profond  s'est  fait  dans  l'opinion  à  l'égard  de  la  France  :  ce 
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n'est  plus  TEspagne,  mais  elle,  qu'on  craint,  et  ce  sentiment 
n'a  pas  attendu,  pour  se  faire  jour,  les  succès  éclatants  de 
nos  armes  au  début  du  règne  de  Louis  XIV. 

Admirablement  renseigné  sur  les  passions  qui  agitent  les 
États^énéraux  et  aussi  les  Etats  particuliers  des  Provinces, 
Mazarin  a  essayé  de  se  prémunir  contre  l'abandon  possible 
de  ses  alliés  par  deux  nouvelles  conventions,  que  Tbabileté 
du  comte  d'Âvaux  et  de  M.  Servien  réussit  à  faire  signer 
aux  États,  et  dont  la  seconde  (i®'  mars  1644)  était  un  véri- 
table traité  de  garantie  des  accords  éventuels  de  la  France 
et  des  Provinces  avec  l'Espagne.  Mais  le  propos  que  M.  de 
la  Thuillerie  avait  prêté  à  M.  le  prince  d'Orange  ne  devait 
que  trop  tôt  se  vérifier  :  «  Ne  pressez  pas  trop  nos  Hollan- 
dais d'envoyer  leurs  plénipotentiaires  au  congrès,  parce 
qu'une  fois  qu'ils  seront  partis,  vous  ne  pourrez  plus  les 
empêcher  de  conclure.  »  En  effet,  si  les  Hollandais  se  firent 
attendre  près  de  deux  ans  k  Munster,  quand  ils  y  furent  et 
que  les  difficultés  sur  la  vérification  des  pouvoirs  eurent  été 
aplanies,  ils  précipitèrent  leur  entente  avec  toute  la  hâte  et 
tout  le  mystère  possibles.  Â  la  fin  de  décembre  1646,  la  très 
grande  majorité  des  articles  de  leur  traité  est  arrêtée  dans 
son  texte  définitif,  et  les  supplications  ou  les  menaces  de  nos 
plénipotentiaires  ne  retardent  que  de  quelques  jours  la 
signature  qu'y  apposent  les  ministres  néerlandais.  L'instru- 
ment définitif  ne  devait  être  complet,  et  les  ratifications 
ne  furent  échangées  que  l'année  suivante. 

Ainsi,  au  mépris  de  l'engagement  solennel  de  1644,  la 
République  néerlandaise  se  séparait  de  la  France,  qui  n'avait 
cessé  de  l'assister  de  ses  subsides  pendant  vingt-cinq  ans  et 
dont  les  armées  combattaient  à  côté  des  siennes  depuis  1635  ; 
et,  bien  que  M.  Brasset  demeurât  comme  résident  accrédité  à 
La  Haye,  le  départ  de  notre  ambassadeur,  M.  de  la  Thuille- 
rie, apprenait  à  l'Europe  que  l'amitié  déjà  si  ancienne  des 
deux  pays  était  gravement  compromise. 

Cétait  précisément  l'heure  où  éclataient  les  premiers 
désordres  de  la  Fronde,  qui  allaient  plonger  le  royaume 
dans  l'anarchie,  briser  l'effort  de  nos  armes  et  paralyser 
notre  diplomatie.  L'Espagne  put  croire  un  moment  qu'elle 
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aurait  raison  de  la  France  :  la  patiente  habileté  de  Maza* 
rin  triompha  de  tant  de  difficultés.  La  campagne  de  1658 
mit  glorieusement  fin  à  une  période  de  revers  ;  Tunion  avec 
le  Protecteur  d'Angleterre,  Talliance  du  Rhin  ruinèrent  les 
espérances  des  Espagnols,  et  la  paix  des  P}rrénées  consacra 
dcÂnitivement  la  suprématie  de  la  France. 

Sorti  d'embarras,  un  ministre  moins  prudent  que  Mazarin 
n'eût  pas  manqué  de  faire  sentir  aux  Hollandais  les  effets 
d'un  mécontentement  dont  on  trouve  l'expression  répétée 
dans  sa  correspondance  :  le  cardinal  s'en  garda  bien; 
même,  il  travaillait  au  projet  d'un  nouveau  traité  d'alliance 
avec  les  Provinces  contre  l'Espagne,  quand  la  mort  enleva 
brusquement  Guillaume  II  d'Orange. 

Au  début  du  gouvernement  personnel  de  Louis  XIV,  les 
traditions  en  faveur  de  l'alliance  hollandaise  étaient  encore 
si  vivaces,  que  le  jeune  Roi  sembla  en  faire  un  moment  la 
base  de  sa  politique.  De  son  coté,  la  République  avait  tant 
souffert  de  se  trouver  isolée  dans  la  lutte  qu'elle  avait  eu  k 
soutenir  contre  l'Angleterre,  elle  se  sentait  encore  si  mena- 
cée dans  ses  intérêts  maritimes,  qu'elle  fit  alors  toutes  les 
avances  et  qu'un  traité  d'alliance  défensive  et  offensive  fut 
conclu,  le  27  avril  1663.  Néanmoins,  les  temps  étaient 
changés,  et  la  présence  aux  affaires  de  quelques  partisans 
des  vieilles  amitiés  françaises  empêchait  seule  encore  les 
rancunes  accumulées  contre  les  Hollandais  de  se  donner 
carrière.  Mais  à  Loménie  de  Brienne  succédait  Hugues  de 
Lionne,  la  survivance  de  Michel  Le  Tellier  ne  tarderait 
pas  k  passer  k  Louvjis,  et  Golbert,  tenu  en  échec  par  les 
Hollandais  dans  l'exécution  de  ses  projets  commerciaux  et 
coloniaux,  allait  faire  cause  commune  avec  ses  collègues. 

Et  puis,  il  faut  bien  le  dire,  la  question  des  Pays-Bas 
était  posée,  et  l'avait  été  par  nos  alliés  eux-mêmes,  qui  nous 
avaient  offert  les  possessions  espagnoles  pour  obtenir  notre 
appui.  Sans  doute,  aujourd'hui,  comme  l'écrivait  François 
Ogier,  «  ces  nouveaux  souverains  ne  voulaient  point  de 
voisins  si  puissants  que  nous,  et  étaient  bien  aises  qu'il  y 
eût  une  barrière  entre  leur  Etat  et  le  nôtre  »  ;  mais  com- 
ment admettre  qu'un  jeune  souverain,  amoureux  de  gloire. 
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conscient  de  la  force  de  ses  armées  et  da  génie  de  ses  géné- 
raux, se  sentant  soutenu  par  le  sentiment  public,  ne  désirât 
pas  profiter  des  circonstances  et  achever  Tœuvre  ébauchée? 
Quant  au  droit  (et  le  Roi  en  était  soucieux),  Tavait-il 
pour  lui? 

Personne  ne  pouvait  contester  que  l'infante  Marie-Thé- 
rèse n'eût  été  Théritière  de  fait  de  toute  la  monarchie  espa- 
gnole, en  vertu  de  la  loi  de  succession  castillane,  au  moment 
de  la  mort  de  l'infant  Philippe-Prosper  (i'*"  novembre 
1661),  et  la  renonciation  de  la  Reine  était  nulle,  puisqu'elle 
était  corrélative  au  payement  d'une  dot  de  500,000  écus 
d'or,  qui  n'avait  pas  été  effectué  ;  mais  était-il  bien  à  pro- 
pos de  parler  d'une  pareille  revendication,  alors  que,  peu  de 
jours  après  la  mort  de  don  Philippe,  était  né  l'infant  Car- 
loe-José,  qui  devait  être  le  roi  Charles  II?  D'autre  part, 
sans  parler  à  cette  heure  de  toute  la  monarchie  espagnole, 
et  bien  que  l'on  contestât  qu'une  coutume  locale  et  privée 
suffit  à  définir  une  question  de  droit  public,  on  pouvait  dire 
qu'à  la  mort  de  la  reine  d'Espagne  Elisabeth,  toutes  les 
seigneuries  des  Pays-Bas  avaient  été  dévolues  à  son  fils 
don  Balthazar,  et,  au  décès  de  ce  prince,  à  l'infante  Marie- 
Thérèse,  seule  enfant  subsistant  du  premier  lit.  Or,  la  dévo- 
lution s'était  exercée  avant  le  mariage  de  l'infante,  qui 
n'avait  pas  entendu  abandonner  des  droits  déjà  acquis,  et 
qui  n'avait  pu  d'ailleurs  renoncer  valablement  à  aucun 
droit,  puisqu'elle  était  mineure. 

Néanmoins,  quelques  bonnes  raisons  qli'on  eût  données 
dans  le  Traité  des  droits  de  la  Reine,  ou  qu'on  fût  en 
mesure  de  produire  encore,  quelque  passion  qu'eût  le  Roi 
d'atteindre  rapidement  au  but,  il  ne  voulait  pas  qu'on  pût 
lui  imputer  d'avoir  sacrifié  à  son  ambition  le  bon  accord  avec 
les  Provinces.  Il  négocia  donc,  et  négocia  longtemps  avec 
le  grand  pensionnaire  de  Hollande;  mais,  tandis  que 
Louis  XIV  entendait  que  la  mort  de  Philippe  IV  marquât 
rheure  de  ses  revendications,  Jean  de  Witt,  attaché  à  l'idée 
du  cantonnement,  c'est-à-dire  à  la  constitution  des  Pays- 
Bas  espagnols  en  république  indépendante,  aurait  voulu 
reculer  jusqu'à  la  mort  de  l'infant  l'ouverture  d'une  succès- 
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sion  dans  laquelle  la  part  des  Provinces  se  bornerait  aux 
places  limitrophes  de  leurs  frontières. 

Sur  ces  entrefaites  éclatait  une  nouvelle  guerre  entre 
l'Angleterre  et  la  Hollande.  C'était  un  coup  de  fortune  pour 
la  politique  royale,  à  la  condition  de  ne  mécontenter  aucun 
des  deux  adversaires,  ni  l'Angleterre,  qui  offrait  au  Roi 
carte  blanche  aux  Pays-Bas,  ni  la  Hollande,  qui  ne  se 
résignait  pas  à  les  lui  abandonner,  mais  à  laquelle  il  avait 
engagé  sa  parole  royale,  et  qu'il  ne  pouvait  laisser  écraser 
sous  peine  de  les  voir  tomber  dans  l'entière  dépendance  des 
Anglais.  On  en  usa  donc  sans  loyauté  vis-à-vis  de  notre 
allié  :  on  lui  envoya  tardivement  un  corps  de  troupes 
insuffisant  et  indiscipliné;  notre  flotte,  dont  les  Hollandais 
ne  cessaient  de  réclamer  l'appui,  ne  parut  pas,  et,  tandis 
que  les  plénipotentiaires  des  puissances  étaient  assemblés  en 
congrès  à  Bréda,  Louis  XIY,  qui  n'avait  cessé  de  se  prépa- 
rer depuis  la  mort  de  Philippe  IV,  notifiait  (8  mai  1667)  à 
la  reine  régente  d'Espagne  son  dessein  d'occuper  les  pro- 
vinces qu'il  réclamait  au  nom  de  l'infante  Marie-Thérèse. 
Bientôt  après  son  armée  franchissait  la  firontière  et  s'empa- 
rait de  plusieurs  places  importantes,  dont  Lille. 

Lorsque  le  comte  d'Estrades  avait  communiqué  aux  Etats- 
Généraux  (16  mai)  la  résolution  de  son  maître  d'entrer  en 
possession  de  ce  qu'il  appelait  l'héritage  de  la  Reine,  il  avait 
pu  s'apercevoir  <  qu'il  n'y  avait  rien  que  les  députés  des  États 
n'entreprissent  pour  éviter  que  les  Pays-Bas  ne  fussent  au 
Roi  ».  Aussi,  à  peine  la  paix  était-elle  conclue  à  Bréda 
entre  les  Anglais  et  les  Hollandais,  que  le  cabinet  de  la  Haye 
reprenait  les  négociations  avec  celui  de  Versailles  et  en 
obtenait  d'importantes  concessions,  en  même  temps  qu'il 
s'employait  énergiquement  à  faire  accepter  à  Madrid  les 
offres  du  roi  de  France.  Louis  XIV  ne  se  montrait  intrai- 
table que  sur  l'engagement,  qu'on  aurait  voulu  lui  imposer, 
de  borner  son  ambition  à  ses  conquêtes  actuelles  et  de 
renoncer  à  poursuivre  l'annexion  des  Pays-Bas,  soit  par 
voie  de  conquête,  si  l'Espagne  repoussait  la  paix,  soit  dans 
l'avenir  en  faisant  valoir,  à  la  mort  de  Charles  II,  ses 
droits  à  la  succession  de  la  monarchie  espagnole. 
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Les  ProYinces  cherchèrent  dès  lors  en  Angleterre,  où 
l'opinion  publique  se  montrait  très  hostile  aux  projets  de 
Louis  XIV,  l'appui  dont  avait  besoin  leur  politique  de  rési- 
stance, et,  en  quelques  jours,  Jean  de  Witt  et  le  chevalier 
Temple  signaient  un  traité  (23  janvier  1668),  auquel  le 
ministre  de  Suède,  comte  Dobna,  ne  tardait  pas  à  adhérer, 
et  que  l'histoire  a  enregistré  sous  le  nom  de  Triple- Alliance. 
Bientôt  notre  ambassadeur  à  Londres,  le  marquis  de  Ruvi- 
gny,  révélait  à  Louis  XIY  cette  stipulation  secrète  de  la 
Triple-Alliance  qui  voulait  que,  dans  le  cas  où  le  Roi  ne 
s'en  tiendrait  pas  aux  conditions  de  paix  qu'il  avait  offertes 
lui-même  à  l'Espagne,  les  alliés  l'attaquassent  simultané- 
ment par  terre  et  par  mer,  et  poursuivissent  la  guerre  jus- 
qu'à ce  que  la  France  fût  ramenée  dans  les  limites  du  traité 
des  Pyrénées.  Louis  ne  pouvait  douter  d'où  partait  le  coup; 
Jean  de  Witt  n'avait-il  pas  imprudemment  écrit  au  comte 
d'Estrades,  le  12  novembre  1667  :  «  Le  roi  de  France 
reconnaîtra  bientôt  qu'il  ne  pourra  pas  achever  facilement 
la  conquête  des  Pays-Bas,  parce  qu'une  ligue  de  divers 
États  lui  sera  opposée.  »  Aussi  son  indignation  fut  vive,  et 
elle  était  entretenue  par  Condé  et  Turenne,  qui  s'offraient 
à  lui  conquérir  les  Pays-Bas  en  une  campagne  avec  l'ar- 
mée qui  venait  d'occuper  en  quelques  jours  la  Franche- 
Comté.  «  La  conduite  des  Etats  ferait  perdre  toute  patience 
au  plus  modéré  homme  du  monde,  »  disait  Lionne. 

Cette  fois  encore,  Louis  XIY  eut  la  sagesse  de  résister 
aux  excitations  de  son  entourage.  Il  jugeait  prudent,  ainsi 
qu'il  l'a  écrit  dans  ses  Mémoires^  de  dissiper  dès  sa  nais- 
sance une  ligue  qui  demeurerait  toujours,  s'il  s'opiniàtrait  à 
la  guerre,  comme  une  barrière  opposée  à  ses  plus  légitimes 
prétentions.  Entre-temps,  le  marquis  de  Castel-Rodrigo 
acceptait,  au  nom  de  l'Espagne,  que  le  Roi  gardât  les  villes 
des  Pays-Bas  dont  il  s'était  emparé,  et  on  signait  à  Saint- 
Germain  (15  avril  1668)  les  préUminaires  de  la  paix  d'Aix- 
la-Chapelle.  Toutefois,  on  peut  dire  qu'à  dater  du  jour  où 
le  Roi  connut  les  stipulations  secrètes  de  la  Triple- Alliance, 
la  décision  de  faire  la  guerre  aux  Provinces-Unies  et  de 
venger  ce  qu'il  considérait  comme  un  affront  fait  à  son  bon- 
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neur  fut  arrêtée  dans  son  esprit.  J'ajoute  que  les  Etais,  au 
lieu  de  s'en  tenir  aux  importants  succès  diplomatiques 
qu'ils  venaient  de  remporter,  allaient  tout  faire  pour  s'atti- 
rer la  colère  de  Louis  XIV  :  c'est  ainsi  qu'ils  arrivèrent  à 
faire  signer  à  la  Haye  (31  janvier  i670)  l'acte  du  Triple- 
Concert,  qui  réglait  la  participation  à  la  guerre  de  chacun 
des  trois  alliés  dans  le  cas  où  la  paix  d'Âix-la-Chapelle 
serait  rompue,  et  qu'ils  demandaient  à  la  Suisse,  à  TEmpe- 
reur  et  au  Corps  germanique  leur  adhésion  à  la  ligue. 

Fort  heureusement,  la  diplomatie  française  n'était  ni 
moins  active,  ni  surtout  moins  habile  que  celle  de  M.  de 
Witt.  Elle  s'adressa  d'abord  à  Charles  II,  exploita  ses  res- 
sentiments contre  les  Hollandais,  ses  besoins  d'argent,  et 
réussit  à  conclure  (1"  juin  i670)  un  traité  contre  les  Pro- 
vinces ;  puis  ce  fut  le  tour  de  l'Empereur  (novembre  167i), 
qui  promit  sa  neutralité,  de  la  plupart  des  électeurs  et 
princes  de  l'Empire  et  de  la  Suède  (14  avril  1672). 

M.  de  Witt,  voyant  se  fermer  de  plus  en  plus  étroitement 
le  cercle  de  fer  dans  lequel  notre  diplomatie  a  enserré  les 
Provinces,  fixé  sur  le  sort  qui  les  menace  par  l'exemple  de 
l'invasion  des  Etats  du  duc  de  Lorraine,  a  d'abord  tenté 
de  négocier  un  rapprochement  avec  la  France  par  l'entre- 
mise du  marquis  de  Pomponne;  puis  il  a  envoyé  un  diplo- 
mate habile,  Pierre  de  Groot,  avec  mission  d'obtenir  un 
adoucissement  aux  mesures  vexatoires  et  agressives  que 
M.  Colbert  a  prises  contre  le  commerce  des  Provinces- 
Unies  :  tous  ses  efforts  échouent  contre  le  parti  pris  du  Roi. 

Le  23  mars  1672,  M.  de  Groot  a  son  audience  de  congé  à 
Versailles,  et  le  6  avril  parait  la  déclaration  solennelle  de 
guerre  aux  Provinces-Unies. 

Mais,  si  l'on  veut  se  faire  une  idée  un  peu  exacte  de  l'état 
d'esprit  du  Roi  et  de  ses  ministres  à  l'égard  de  la  Hollande, 
il  ne  suffit  pas  de  revoir  Tensemble  de  la  politique  générale 
de  la  France  et  des  Provinces  à  cette  époque,  il  faut  encore 
s'attacher  aux  relations  commerciales,  aux  affaires  des 
catholiques,  aux  questions  d'étiquette  et  de  presse,  qui  n'ont 
cessé  d'influer  sur  les  rapports  journaliers  des  deux  pays. 

Je  vais  donc,  sans  entrer  dans  le  détail,  qui  comporterait 
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un  énorme  développement,  indiquer  comment  les  questions 
commerciales  amenèrent  entre  les  deux  Etats  les  discussions 
les  plus  passionnées  et  les  plus  irritantes. 

Autrefois,  on  avait  vu  les  Hollandais  tenter  de  se  récu- 
pérer de  la  perte  des  douanes  qu'ils  ne  pouvaient  plus  per- 
cevoir à  Ostende,  assiégé  par  Spinola,  en  organisant  autour 
de  Calais  un  véritable  blocus,  qui  leur  permit  de  prélever 
des  taxes  sur  tous  les  navires  entrant  dans  le  port;  et,  j'ai 
eu  l'occasion  de  l'indiquer  ailleurs,  ils  s'étaient  employés  à 
fitire  échouer  la  tentative  du  Roi  de  constituer  une  compa- 
gnie des  Indes  orientales. 

Plus  tard,  à  Tinverse  de  l'Angleterre,  qui  revendique 
Tempire  des  mers,  les  Provinces  en  proclameront  la  liberté, 
et  1^  France  ne  pourra  pas  s'inscrire  en  faux  contre  les 
théories  du  Mare  liberum  de  Grotius,  que  les  ambassadeurs 
de  Henri  IV  ont  défendues  à  Londres,  pendant  tout  son 
règne.  Aussi  bien  n'était-ce  pas  de  l'usage  de  cette  liberté, 
mais  des  abus  commis  tous  les  jours  par  les  Hollandais,  que 
nous  avions  à  nous  plaindre.  Voulant  maintenir  à  tout 
prix  leur  trafic  pendant  la  guerre,  même  avec  les  Espa- 
gnols, les  Néerlandais,  non  seulement  prétendaient  que 
leur  pavillon  couvrait  la  marchandise  ennemie,  mais  encore 
transportaient  souvent,  au  compte  de  l'Espagne,  de  la  con- 
trebande de  guerre,  et  jusqu'à  des  troupes  espagnoles.  Ils 
repoussaient  donc  la  prétention  de  nos  vaisseaux  de  guerre 
d'exercer  la  visite  et  ne  cessaient  de  récriminer  contre  les 
prises  que  faisaient  nos  corsaires  de  leurs  navires  en  fraude. 
Sans  doute  nos  marins  ne  laissaient  pas  que  de  piller  ou 
de  capturer  injustement  certains  bateaux  hollandais;  mais, 
outre  que  Mazarin  donnait  le  plus  souvent  satisfaction  à 
leurs  réclamations,  ils  avaient  assez  mauvaise  grâce  à  trop 
insister,  alors  qu'  «  avant  la  rupture  entre  la  France  et 
l'Espagne,  ils  ne  souffraient  pas  que  les  marchands  français 
allassent  porter  des  blés,  du  vin  et  autres  denrées  à  Dun- 
kerque  et  villes  maritimes  de  Flandre  ».  On  peut  ajouter 
encore  ce  trait  assez  particulier,  que  plusieurs  membres  des 
États  témoignaient  en  secret  à  notre  représentant  leur  satis- 
faction que  Ton  visitât  tous  les  vaisseaux  hollandais,  <  pour 
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mortifier  ceux  d'Amsterdam,  qui  voulaient  comme  faire  on 
État  dans  l'État.  » 

Le  placard  du  1*'  mars  1646,  édicté  par  les  États-Géné- 
raux, et  défendant  aux  armateurs  et  marins  des  Provinces  de 
rendre  aucun  service  à  l'Espagne,  vint  dénouer  une  situa- 
tion trop  tendue,  et  Mazarin  y  répondit  en  signant  le  traité 
de  Paris  du  18  avril  :  pour  une  période  de  quatre  années,  le 
Roi  consentait  à  ce  que  la  visite  exercée  par  ses  navires  se 
bornât  à  l'examen  de  la  patente  du  bord,  et  à  ce  que  le  trans- 
port de  la  contrebande  de  guerre  et  des  «  hommes  pour  le 
service  des  ennemis  »  fût  seul  prohibé. 

Sur  ces  entrefaites,  les  Provinces  faisaient  la  paix  avec 
l'Espagne,  et,  dès  les  premiers  jours,  M.  Brasset  signale 
«  la  grande  licence  que  les  Hollandais  se  donnent  à  fréter 
des  vaisseaux  pour  l'Espagne,  huit  étant  prêts  à  sortir,  et 
plusieurs  particuliers  se  préparant  d'en  équiper  encore 
d'autres.  »  De  même,  dans  la  Méditerranée,  les  marins  hol- 
landais continuent  à  se  montrer  observateurs  peu  scrupuleux 
du  placard  de  1646. 

Un  premier  acte  d'hostilité  contre  les  Provinces  se  mani- 
feste dans  l'interdiction  (24  octobre  1648)  opposée  à  l'im- 
portation en  France  des  tissus  de  laine  et  de  soie  fabriqués 
en  Angleterre  et  en  Néerlande. 

En  1650,  un  ami  de  la  France,  Guillaume  Boreel,  est 
envoyé  comme  ambassadeur  à  Paris,  avec  mission  de  réta- 
blir l'harmonie  entre  les  deux  pays  et  d'arriver  à  un  règle- 
ment des  questions  maritimes  et  commerciales,  particuliè- 
rement au  renouvellement  du  traité  maritime  de  1646.  Les 
Provinces-Unies  n'ofirent  d'ailleurs,  de  leur  côté,  aucune 
compensation  aux  faveurs  qu'elles  réclament,  et  les  efforts  de 
M.  Boreel  à  Paris,  comme  par  la  suite  ceux  de  Pierre  Gha- 
nut  à  la  Haye,  demeureront  stériles.  Mazarin,  pour  sa  part, 
connaît  mieux  que  personne  «  les  visées  qu'ont  ces  gens  ici 
sur  les  intérêts  de  leurs  voisins,  et  comme  ils  réfèrent  tout 
à  leur  commerce  et  ne  perdent  aucune  occasion  de  l'avan- 
cer et  de  ruiner  celui  des  autres.  »  Il  a  néanmoins  louvoyé 
pour  un  temps  ;  mais,  quand  il  a  obtenu  l'alliance  de  Crom- 
well,  il  frappe  sans  relâche  les  Provinces  à  l'endroit  sen- 
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sible,  d'abord  en  soumettant  leurs  navires  qui  chargent  ou 
déchaînent  des  marchandises  dans  le  royaume  à  un  droit  de 
firet  de  soixante  sous  ou  d'un  écu  par  tonneau  (arrêt  du 
Conseil  du  30  octobre  1656),  puis  en  déclarant  de  bonne 
prise  tous  les  bâtiments  qui  transportent  une  cargaison 
espagnole.  Les  Hollandais  usant  de  représailles,  il  en  arri- 
yera  à  décréter  de  confiscation,  dans  les  ports  du  royaume, 
tous  les  vaisseaux  et  marchandises  appartenant  aux  sujets 
de  la  République,  qui  lui  répondra  par  des  mesures  plus 
graves  encore. 

Une  crise  aussi  intense  ne  pouvait  durer  longtemps,  et  le 
nouvel  ambassadeur  (1657),  Auguste  de  Thou,  va  accom- 
moder pour  un  temps  les  choses.  Malheureusement  nos  cor- 
saires, qui  ont  pris  Thabitude  de  battre  la  mer,  continueront 
à  faire  des  prises  plus  ou  moins  justifiées,  et,  de  leur  côté, 
les  Hollandais,  fiers  de  leur  puissance  maritime,  se  croiront 
tout  permis  :  témoin  ces  vaisseaux  dont  Mazarin  se  plaint 
à  de  Thou,  «  qui  ont  tiré  k  balles  plusieurs  volées  de  canon 
contre  ceux  qui  voulaient  lever  en  Tun  de  nos  ports  le  droit 
du  nouvel  impôt  sur  les  étrangers.  > 

Les  difficultés  vont  renaître,  et  plus  grandes  que  jamais, 
avec  Colbert.  Au  début,  dans  le  tarif  de  septembre  1664,  il 
s*est  contenté  d'augmenter  modérément  les  droits  d'entrée 
sur  la  plupart  des  objets  de  fabrication  étrangère  et  de  les 
étendre  à  ceux  qui  en  étaient  exempts  jusque-là  ;  puis  il  a 
iait  un  nouveau  pas  dans  le  tarif  de  1667,  en  édictant 
quelques  prohibitions  et  en  doublant  les  droits  sur  nombre 
de  produits  manufacturés  de  provenance  principalement 
anglaise  ou  hollandaise. 

Si  émues  qu'elles  aient  été  du  tarif  de  1667,  les  Provinces 
ont  longtemps  patienté  :  d'ailleurs,  Guillaume  Boreel,  leur 
ambassadeur  à  Paris,  où  il  avait  peu  de  crédit,  est  mort,  et 
ce  n'est  guère  que  vers  la  fin  de  1670,  quand  leur  nouvel 
agent,  Pierre  de  Groot,  est  installé,  qu'elles  commencent  à 
poursuivre  énergiquement  la  réparation  du  dommage  qu'elles 
ont  subi.  Elles  tentent  alors,  en  agissant  auprèsde  M.  de  Lionne 
et  de  l'auteur  de  l'édit  lui-même,  par  voie  de  représentation 
diplomatique,  ou  par  la  remise  de  mémoires,  d'arracher  à  l'opi- 
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niâtreté  de  M.  Colbert  rabandon  d'un  système  de  protection 
commerciale  qui  tend  à  leur  fermer  le  marché  français. 
Enfin,  à  bout  de  patience,  les  Etats  promulguent,  en  janvier 
1671,  un  placard  qui  prohibe  certains  de  nos  produits  et  en 
taxe  fortement  quelques  autres.  La  réponse  ne  se  fait  pas 
attendre,  et  un  arrêt  du  Conseil  édicté  de  nouveaux  impôts  et 
des  prohibitions  qui  paraissent  en  contradiction  formelle 
avec  les  stipulations  du  traité  d*amitié,  confédération,  com- 
merce et  navigation  du  27  avril  1662.  Pendant  toute  Tan- 
née 1671,  les  registres  des  Etats-Généraux  nous  montrent 
une  série  de  résolutions  de  représailles  contre  le  commerce 
français. 

On  voit,  par  les  brèves  explications  que  nous  venons  de 
donner,  quelle  part,  en  quelque  sorte  de  premier  plan,  avait 
prise  la  lutte  commerciale,  parmi  les  difficultés  de  toutes 
sortes  au  milieu  desquelles  allait  sombrer  Tamitié  déjà 
ancienne  de  la  France  et  des  Pays-Bas. 

S*il  est  des  questions  à  propos  desquelles  les  nations  se 
montrent  chatouilleuses  dans  leurs  rapports  entre  elles,  ce 
sont  assurément  les  questions  d'ordre  intérieur,  car  toute 
intervention  dans  les  affaires  intérieures  d'un  État  consti- 
tue une  atteinte  grave  à  sa  souveraineté.  D'autre  part,  à 
l'époque  dont  nous  parlons,  le  droit  public  était  encore  mal 
fixé  et  le  roi  de  France  se  considérait  comme  le  protecteur 
né  des  catholiques  dans  les  États  protestants,  de  même  que 
les  souverains  anglais  avaient  une  tendance  à  s'arroger  un 
privilège  analogue  en  faveur  des  protestants  auprès  des  na- 
tions catholiques.  C'était  d'ailleurs  une  disposition  assez 
naturelle  de  nos  ministres,  de  croire  que  l'avis  de  la  France 
dût  peser  d'un  grand  poids  dans  les  décisions  des  Provinces- 
Unies,  et  ils  ne  se  firent  pas  faute  d'user  de  ce  qu'ils  consi- 
déraient comme  un  droit,  en  donnant  quelquefois  malen- 
contreusement des  conseils  ou  en  adressant  des  remontrances 
aux  États  en  matière  religieuse. 

Déjà,  sous  Henri  IV,  le  9  avril  1609,  à  Anvers,  c'est-à- 
dire  le  jour  même  où  était  signée  la  trêve  de  Douze  ans, 
avait  paru  une  déclaration  des  ambassadeurs  de  France,  se 
portant  garants  de  la  promesse  faite  par  les  États  des  Pro- 
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vinces-Unies,  qu'il  ne  serait  rien  innové  en  Texercice  de  la 
religion  catholique  es  villages  du  ressort  des  villes  desdites 
Provinces  située  en  Brabant.  Après  la  prise  de  Bois-le-Duc, 
on  vit  Richelieu  demander  pour  les  habitants  le  libre  exer- 
cice du  culte  catholique  (décembre  1629),  et,  sur  ses 
instructions,  le  baron  de  Charnacé  en  fît  une  clause  du 
traité  de  1634  (15  avril)  avec  les  Provinces,  qu'on  reprodui- 
sit dans  le  traité  d'alliance  offensive  et  défensive  du  8  février 
1635. 

Au  lendemain  de  la  conclusion  des  accords  de  1644,  et 
pour  répondre  aux  vœux  des  catholiques  hollandais,  le 
comte  d'Avaux,  reçu  le  3  mars  en  audience  solennelle  par 
les  États,  leur  demanda  de  vouloir  bien  modérer  les  pla- 
cards édictés  contre  les  catholiques.  L'assemblée  se  montra 
très  irritée  de  cette  immixtion  d'un  ambassadeur  étranger 
dans  ses  attributions,  et,  en  témoignage  de  son  mécontente- 
ment, lui  fît  communiquer  la  résolution  qu'elle  prit,  le  jour 
même,  de  poursuivre  rigoureusement  les  intrigues  papistes. 
Cette  réplique  était  d'autant  plus  mortifiante  qu'elle  remon- 
tait jusqu'au  monarque  au  nom  duquel  M.  d'Avaux  avait 
parlé. 

Nous  nous  bornerons  à  citer  cet  exemple  caractéristique, 
qui  montre  que,  si  les  Provinces  avaient  accepté  une  sorte 
de  tutelle  de  Henri  IV ,  elles  n'hésitaient  pas  à  signifier  au 
Grand  Roi  qu'il  eût  à  ne  plus  s'immiscer  dans  leurs  affaires. 

En  réalité,  bien  des  vexations  qu'on  faisait  aux  catho- 
liques étaient  moins  le  fait  délibéré  du  gouvernement  néer- 
landais, que  le  résultat  des  plaintes  contre  «  l'insolence  des 
catholiques  »  des  synodes  réformés,  excités  par  les  avis 
reçus  de  France  qu'on  y  persécutait  leurs  frères  en  religion. 
Les  catholiques,  M.  de  Thou  le  reconnaît  dans  une  de  ses 
lettres,  étaient  beaucoup  plus  libres  qu'ils  ne  voulaient  bien 
le  dire,  sauf  qu'ils  n'avaient  pas  d'églises  publiques,  et 
beaucoup  des  difficultés  qu'avait  à  résoudre  l'ambassadeur 
de  France  venaient  de  la  mauvaise  volonté  du  vicaire  apos- 
tolique, véritable  intendant  des  affaires  ecclésiastiques  dans 
les  Provinces,  nommé  par  l'influence  de  l'Espagne,  et  par 
conséquent  toujours  prêt  à  contrecarrer  l'action  de  notre 
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ambassadeur.  Enfin  il  n'est  que  juste  de  dire  que,  quand 
celui-ci  s'adressait  directement  à  M.  le  grand  pensionnaire, 
il  était  rare  qu'il  n'obtint  pas  les  satisfactions  compatibles 
avec  l'ordre  de  choses  établi  en  Hollande. 

Â  propos  de  l'attitude  arrogante  adoptée  à  partir  d'une 
certaine  époque  par  les  États,  quand  se  sont  produites  des 
représentations  des  ministres  du  Roi  au  sujet  des  catho- 
liques, il  n'est  pas  sans  intérêt  de  rappeler  le  fait  suivant. 

Quand  la  Reine  mère  va  demander  l'hospitalité  aux  enne- 
mis de  son  fils  et  entre  ensuite  dans  les  Provinces,  les  États 
ne  se  bornent  pas  à  lui  faire  des  réceptions  royales,  qui 
seraient  déjà  exagérées,  ils  se  croient  autorisés,  «  au  nom 
de  tous  les  gens  de  bien,  »  à  louer  en  termes  outrés  les 
vertus  de  la  Reine  et  à  conseiller  à  Richelieu,  qui  trouvera 
l'invitation  «  assez  impertinente,  »  de  faire  cesser  les  divi- 
sions existant  entre  Leurs  Majestés. 

Un  point  très  spécial,  et  auquel  il  semblerait  qu'il  n'y  eût 
pas  à  s'arrêter,  devait  fréquemment  donner  naissance  à  des 
récriminations  du  gouvernement  des  Provinces,  mettre  nos 
ambassadeurs  dans  l'embarras  par  l'insistance  maladroite  et 
passionnée  des  représentants  des  États  chargés  d'en  discuter 
avec  eux,  provoquer  des  échanges  de  notes  aigres  entre  les 
cabinets  de  Paris  et  de  la  Haye,  qui  finissaient  par  créer 
une  atmosphère  d*animosité  dans  ce  que  nous  appellerions 
aujourd'hui  les  bureaux  :  je  veux  parler  des  questions  d'éti- 
quette en  ce  qui  touche  le  traitement  auquel  prétendaient 
les  États  pour  leurs  ambassadeurs  et  pour  eux-mêmes. 

En  1643^  le  débat  allait  entrer  dans  une  phase  aiguë.  Le 
congrès  de  Westphalie  s'ouvrait,  les  représentants  accré- 
dités de  toutes  les  puissances  qui  comptaient  en  Europe 
devaient  se  rencontrer,  se  visiter  et  siéger  ensemble,  ils 
auraient  à  énumérer  et  qualifier  leurs  souverains  respectife 
dans  des  actes  solennels.  Rapports  des  ambassadeurs  entre 
eux,  documents  diplomatiques  du  congrès,  tout  ce  qui  se 
dirait,  s'écrirait,  se  ferait,  pouvait  créer  des  précédents;  le 
droit  public  en  sortirait,  en  quelque  sorte,  constitué  de  toutes 
pièces.  Les  grandes  puissances  même,  comme  la  France,  ne 
laissaient  pas  que  de  se  préoccuper  de  la  façon  dont  seraient 
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accueillies  par  les  miDistres  des  autres  Etats  leurs  préten- 
tions les  mieux  fondées;  les  Pays-Bas  devaient,  tout  natu- 
rellement, saisir  cette  occasion  de  déterminer  la  place  à 
laquelle  ils  croyaient  avoir  droit  dans  la  hiérarchie  euro- 
péenne et  de  définir  le  statut  personnel  de  leurs  ambassa- 
deurs. Mais  les  Proviuces  n'avaient  pas  attendu  jusque-là 
pour  mettre  en  avant  leurs  revendications. 

Nous  savons,  par  la  correspondance  de  M.  de  Beaumont, 
que,  dès  1605,  les  Etats  ont  tenté  d'accréditer  leur  agent  en 
Angleterre,  Noël  Caron,  seigneur  de  Schoonewalle,  comme 
ambassadeur  auprès  de  Jacques  P**,  et  que  l'ambassadeur 
d'Espagne  a  protesté  auprès  du  conseil  contre  cette  préten- 
tion, qu'il  juge  offensante  pour  son  maître.  En  France,  les 
ministres  hollandais  n'ont,  jusque-là,  rien  demandé  de 
pareil  :  traités  familièrement  par  le  Roi,  qu'ils  accompagnent 
à  la  guerre,  ou  auprès  duquel  ils  résident  en  cour,  ils  n'ont 
pas  voulu  compromettre  une  situation  privilégiée  par  une 
demande  intempestive,  et  François  d'Aerssen,  l'habile  diplo- 
mate, le  risquerait  moins  que  personne.  Tout  au  moins  pen- 
dant la  première  moitié  du  règne  de  Henri  IV,  il  n'y  a  guère 
à  la  cour  de  France  que  l'ambassadeur  d'Angleterre,  celui 
de  Venise  et  l'agent  des  Etats  ;  les  princes  allemands  n'ont 
que  des  missions  temporaires,  et,  quand,  après  la  paix  de 
Vervins,  l'Espagne  enverra  un  ambassadeur,  le  Hollandais 
s'arrangera  le  plus  souvent  pour  ne  pas  avoir  à  le  rencon- 
trer. Il  en  est  résulté  que  les  gouvernants  des  Pays-Bas  en 
sont  tout  naturellement  arrivés  à  se  persuader  que  leur  État 
était  classé  immédiatement  après  l'antique  république  de 
Venise,  que  leurs  ambassadeurs  devaient  recevoir  le  même 
traitement  que  ceux  de  la  Seigneurie  et  les  suivre  «  en  les 
prenant  comme  par  la  robe  »  :  c'est  l'expression  même  qu'on 
trouve  dans  un  mémoire  des  États  du  21  décembre  1643. 

En  effet,  peu  de  temps  après  leur  arrivée  à  La  Haye,  où 
ils  étaient  venus,  avant  de  se  rendre  à  Miinster,  rajeunir 
l'alliance  hollandaise  et  hâter  le  départ  de  leurs  collègues, 
le  comte  d' A  vaux  et  M.  Servien  avaient  reçu  un  mémoire 
des  États  suppliant  le  Roi  que  leurs  ambassadeurs  fussent 
«  reconnus,  reçus  et  traités  »  par  les  Français  comme 
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l'étaient  ceux  de  la  Sérénissime  République.  Le  mémoire 
constatait  bien  qu'il  y  avait  eu  «  quelque  éclipse  du  céré- 
monial concernant  le  rang,  les  visites  et  contre-visites  et 
places  d'honneur  dans  les  palais  et  les  résidences  royales, 
ainsi  que  les  titres  d'honneur;  »  aussi  demandait-il  qu'il 
plût  au  Roi  de  maintenir  et  confirmer  les  privilèges  que 
llenri  IV,  d'immortelle  mémoire,  avait  assurés  à  leur  État 
depuis  1609.  Les  ministres  de  France  tentèrent  tout  d*abord 
d'esquiver  la  discussion  sur  cette  matière  délicate,  puis  ils 
parlèrent,  comme  d'eux-mêmes,  d'assimiler  les  Etats  au  duc 
de  Savoie  ou  aux  princes  de  l'Empire  ;  mais  leurs  interlo- 
cuteurs ne  l'entendaient  pas  ainsi  :  ils  insistaient  avec  éner- 
gie pour  que  la  cour  leur  donnât  une  solution,  invoquaient 
des  précédents  habilement  présentés,  et  menaçaient  de  n'en- 
tendre à  aucune  espèce  d'accord  avant  d'aller  à  Miinster, 
où  ils  ne  traiteraient  avec  nous,  si  toutefois  ils  se  décidaient 
à  y  paraître,  que  par  l'intermédiaire  d'un  secrétaire. 

Ce  dernier  expédient  était  inacceptable.  Outre  qu'il  eût 
témoigné,  aux  yeux  des  ennemis,  du  peu  d'entente  des 
deux  alliés,  il  aurait  pu  servir  d'exemple  aux  envoyés  de 
plusieurs  princes  qui  ne  voulaient  pas  céder  le  pas  aux 
Néerlandais,  et  rendre  les  négociations  par  trop  laborieuses. 
D'Avaux,  Servien  et  La  Thuillerie  unissaient  donc  leurs 
efforts  pour  détacher  cette  question  de  l'ensemble  du  traité 
et  les  disposer  «  comme  à  force  de  venir  à  la  conclusion  de 
l'un,  sans  être  assurés  de  ce  qu'ils  obtiendraient  sur  l'autre.  » 
Ils  représentaient  à  ces  messieurs  des  États  que  la  Reine 
régente  «  ne  voudrait  pour  rien  du  monde,  pendant  sa 
régence,  apporter  du  changement  en  cette  affaire,  ni  per- 
mettre que  le  Roi,  pendant  son  bas  âge,  diminuât,  en  la 
personne  de  ses  ambassadeurs,  de  la  dignité  que  le  feu  Roi, 
son  père,  avait  été  si  soigneux  de  conserver.  >  Ils  s'obsti- 
naient à  prendre  Venise  pour  patron,  sous  le  prétexte  qu'elle 
était  une  république  comme  eux,  et  oubliaient  qu'il  n'y 
avait  pas  de  comparaison  possible  avec  un  État  qui  comp- 
tait douze  cents  ans  d'existence  et  des  royaumes  sous  sa 
domination.  Sauraient-ils  prétendre  un  autre  rang  que 
celui  du  duc  de  Gueldre,  dont  ils  représentaient  les  droits. 
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ety  du  vivant  du  feu  Roi,  avaient-ils  jamais  demandé  autre 
chose  que  Té^alité  avec  l'archiduc  de  Flandre? 

Dans  les  premiers  jours  de  mars  1644,  nos  ambassadeurs 
pouvaient  écrire  à  la  cour  que  les  traités  étaient  signés  ;  mais 
au  prix  de  quels  efforts  !  Et  les  questions  d'étiquette  avaient 
encore  failli  les  faire  échouer  au  port.  MM.  les  États  étaient 
nommés  dans  le  préambule  du  traité  et  dans  un  certain 
nombre  d'articles  ;  or,  les  États  réclamaient  le  titre  de  «  sei- 
gneurs, »  et  nos  ministres  se  refusaient  à  le  leur  donner. 
Cependant,  dans  le  traité  de  1635,  le  mot  «  seigneurs  »  figu- 
rait, et  dans  le  préambule  de  celui  de  1610,  c'est-à-dire 
dans  une  déclaration  où  le  Roi  parlait,  on  lisait  même  (par 
suite  de  quel  lapsus?)  «  hauts  et  puissants  seigneurs.  >  Par 
un  compromis  consenti  pour  empêcher  une  rupture,  les 
ministres  de  France  s'étaient  enfin  résignés  à  laisser  passer 
le  mot  «  seigneurs  »  en  deux  endroits  du  traité,  dont  le  préam- 
bule. Et  la  place  où  s'apposaient  les  signatures,  au  bas  des 
traités,  n'avait  pas  donné  lieu  à  moins  de  difficultés. 

Du  premier  jour  où  elles  s'étaient  manifestées,  la  pénétra- 
tion de  Mazarin  ne  l'avait  pas  trompé  sur  l'importance  des 
prétentions  des  États,  et  il  ne  voulait  pas  leur  accorder  à  la 
légère  des  privilèges  qui,  refusés  par  d'autres  puissances, 
eussent  placé  la  France  vis-à-vis  d'elles  dans  un  état  réel 
d'infériorité. 

Par  son  ordre,  le  chancelier  avait  convoqué  à  diverses 
reprises  les  anciens  ambassadeurs  et  leur  avait  demandé  de 
lui  remettre  des  mémoires  sur  cette  question.  C'est  ainsi 
qu'aux  archives  des  Affaires  étrangères  et  dans  les  différents 
fonds  delà  Bibliothèque  nationale  on  en  retrouve  de  Brulart, 
prieur  de  Léon,  d'Aligre,  du  Houssay ,  ambassadeurs  à  Venise  ; 
de  Pompone  de  Bellièvre,  Le  Veneur  de  Tillières,  ambassa- 
deurs en  Angleterre,  et  aussi  de  Pierre  Dupuy,  garde  de  la 
bibliothèque  du  Roi.  Tous  se  montraient  défavorables  aux 
réclamations  hollandaises.  Sans  doute  il  y  avait  bien 
quelques  précédents  fâcheux  ;  mais,  outre  que  ces  recherches 
permettaient  de  constater  que  les  Vénitiens  eux-mêmes 
n'avaient  obtenu  que  récemment  certains  avantages  sur  les- 
quels se  basaient  les  Hollandais,  tous  les  ambassadeurs 
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étaient  d'accord  que  la  première  visite  avait  été,  toujours 
et  partout,  refusée  aux  ministres  des  Pays-Bas. 

Les  choses  en  étaient  là,  quand,  dans  les  derniers  mois  de 
1644,  Guillaume  van  Liere,  seigneur  d'Oosterwijck,  partait 
pour  la  France,  porteur  d'une  instruction  du  12  octobre, 
détaillant  d'une  façon  minutieuse  les  raisons  et  exemples 
qu'il  aurait  à  faire  valoir,  et  lui  prescrivant  d'insister  très 
vivement,  pour  que  ses  collègues  à  Munster  obtinssent  satis- 
faction. Oosterwijck  ne  tarda  pas  à  s'acquitter  de  sa  mission, 
et,  le  12  janvier  1645,  il  remettait  au  comte  de  Brienne  un 
mémoire  demandant  «  une  réponse  nette  et  finale  »  aux 
points  traités  par  lui  jusque-là,  notamment,  qu'il  fut 
ordonné  aux  plénipotentiaires  de  Sa  Majesté  à  Miinster  «  de 
donner  à  ceux  des  seigneurs  Etats  y  venant  la  première 
visite,  la  main  droite  et  le  titre  d'excellence.  » 

Le  même  jour,  le  comte  d'Estrades  était  expédié  à  la 
Haye.  Mazarin  consentait  à  accorder  aux  plénipotentiaires 
hollandais  la  main  et  le  titre  d'Excellence,  et  qu'en  tous 
autres  lieux  ils  fussent  traités  désormais  comme  ceux  de 
Venise,  pourvu  qu'à  Munster  ils  nous  rendissent  la  première 
visite.  M.  d'Estrades  devait  s'adresser  au  prince  d'Orange, 
faire  valoir  que  c'était  à  sa  seule  considération  que  la  Reine 
régente,  conseillée  par  M.  le  cardinal,  s'était  relâchée  à 
d'aussi  larges  concessions,  et  le  prier  de  disposer  MM.  les 
États  à  s'en  contenter.  Le  23  janvier,  M.  d'Estrades  voyait 
le  prince,  et,  en  quelques  jours,  Frédério-Henri  obtenait 
l'adhésion  des  députés  de  toutes  les  provinces,  à  la  seule 
exception  de  ceux  de  Hollande,  qui  se  réservaient  encore, 
quand  la  nouvelle,  transmise  de  Munster,  que  l'Empereur 
aurait  donné  l'ordre  à  ses  plénipotentiaires  de  traiter  les 
députés  du  duc  de  Bavière  comme  ceux  d'Espagne,  était 
venue  tout  remettre  en  question. 

Ici  se  place  un  incident  que  l'esprit  trop  prompt  de  M.  Ser- 
vien  et  son  désir  d'agir  en  dehors  de  son  collègue  peuvent 
seuls  expliquer,  mais  qui  devait  décider  du  sort  des  préten- 
tions hollandaises.  M.  Servien  (c'est  lui  qui  parle)  croyait 
devoir  tenir  seul  la  plume,  vu  l'importance  de  l'afiFaire,  pen- 
dant l'absence  du  comte  d'Avaux,  en  déplacement  à  Osna- 
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brack.  Il  écrivait  donc,  le  10  février,  de  Munster,  à  M.  d'Es- 
trades, qu'une  lettre  de  M.  de  Brienne,  du  28  janvier,  lui 
apprenait  la  dernière  décision  de  la  cour  de  céder  à  toutes 
les  réclamations  néerlandaises  en  matière  d'étiquette. 
M.  d'Estrades  avait  lui-même  entre  les  mains  un  avis  de 
Brienne,  qui  ne  lui  avait  pas  semblé  suffisamment  explicite, 
mais  qu'éclairait  d'un  trait  de  lumière  la  communication  de 
M.  Servien.  Or,  il  n'avait  pas  oublié  les  recommandations 
de  Mazarin,  de  se  tenir  en  relations  constantes  avec  nos  plé- 
nipotentiaires de  Munster  et  de  se  conformer  à  leurs  avis 
«  sur  la  résolution  des  rangs.  »  En  outre,  il  n'ignorait  pas 
que  les  Espagnols  exploitaient  habilement  le  refus  de  la 
cour.  En  ce  moment  même,  des  émissaires  secrets  du  mar- 
quis de  Castel-Rodrigo,  dont  il  connaissait  la  présence  à  la 
Haye,  cherchaient  à  persuader  aux  États  que,  s'ils  n'en- 
voyaient pas  leurs  députés  à  Miinster  (et  nous  savons  qu'ils 
n'y  étaient  que  trop  disposés),  ils  s'entendraient  facilement 
avec  les  Espagnols,  en  traitant  secrètement  et  à  part  avec 
eux.  Profondément  convaincu  qu'il  fallait  éviter  cette  éven- 
tualité à  tout  prix,  et  en  possession  de  la  lettre  de  Servien, 
dès  le  15  février  M.  d'Estrades  s'empressait  de  conamuni- 
quer  la  bonne  nouvelle  au  prince  d'Orange  et,  sur  son  con- 
seil, le  17  février,  annonçait  solennellement  aux  Etats  que 
Sa  Majesté  «  accordait  pleinement,  sans  aucune  réserve,  ce 
qu'ils  avaient  demandé  touchant  les  rangs  et  honneurs  de 
MM.  leurs  ambassadeurs.  »  Or,  voici  que,  le  18  au  matin, 
un  laquais  de  M.  Servien  lui  rendait  une  nouvelle  missive  de 
son  maître,  datée  du  13,  lui  recommandant  de  s'en  tenir  à 
ses  premières  déclarations.  Pour  M.  d'Estrades,  le  coup 
était  rude,  et  il  se  voyait  déjà  désavoué  par  son  gouverne- 
ment, d'autant  plus  qu'il  ne  pouvait  douter  un  instant  que 
«  M.  Servien,  ayant  M.  de  Lionne  auprès  de  Mgr  le  cardi- 
nal, ne  le  chargeât  entièrement  de  cette  affaire.  »  Dans  cette 
circonstance  critique,  il  se  confia  au  prince  d'Orange,  dont 
l'influence,  déjà  si  attaquée,  allait  subir  le  contre-coup  de 
cet  échec.  Il  fut  donc  convenu  entre  eux  qu'on  ne  parlerait 
pas,  pour  le  moment,  de  la  seconde  lettre  de  M.  Servien,  et 
que  Frédéric-Henri  demanderait  personnellement  au  cardi- 
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Dal,  €  comme  la  plus  haute  obligation  qu'il  lui  aurait 
jamais,  »  de  lui  accorder  la  faveur  tout  entière,  tandis  que 
d'Estrades  écrirait  en  même  temps  à  Brienne,  Chavigny  et 
Mazarin  pour  justifier  sa  conduite. 

Le  prince  d*Orange  devait  avoir  satisfaction  avant  même 
de  recevoir  une  réponse  à  sa  lettre.  Dès  le  27  février,  Frè- 
dério-Henri  savait,  par  un  courrier  de  M.  d'Oosterwijck, 
que  la  cour  avait  capitulé,  et  d'Estrades  tenait  la  même 
information  de  MM.  d'Avaux  et  Servien  réunis.  Le  car- 
dinal avait  sans  doute  jugé  que  les  intérêts  en  jeu  à  Miîns- 
ter  valaient  bien  un  sacrifice  sur  l'étiquette.  D'Estrades  se 
hâtait  de  donner  confirmation  aux  États  de  la  gracieuse 
résolution  de  Sa  Majesté,  et  ces  Messieurs  s'empressaient  à 
leur  tour  de  préparer  une  nouvelle  lettre  de  remerciements 
pour  la  Reine  et  le  Conseil.  Cette  fois,  les  États  prenaient 
l'engagement  formel  de  déléguer  leurs  députés  à  Miînster  et 
se  mettaient  à  travailler  à  leur  instruction;  mais  on  sait 
qu'ils  y  réfiéchirent  longtemps,  puisque  ces  plénipoten- 
tiaires ne  firent  leur  entrée  dans  cette  ville  que  le  11  jan- 
vier 1646. 

Telles  sont  les  phases  principales  de  cette  afiaire,  vérita- 
blement curieuse  à  suivre  dans  le  détail,  au  cours  de  laquelle 
les  froissements  et  les  heurts  qui  ne  se  pardonnent  pas  sont 
de  tous  les  moments,  et  dont  la  solution  ne  donnera  même 
pas  satisfaction  complète  aux  États;  car,  à  mesure  qu'ils 
obtiennent  des  avantages,  ils  ont  des  exigences  nouvelles. 
Sans  doute,  en  arrivant  à  Munster,  leurs  députés  ont  trouvé 
à  leur  rencontre  les  carrosses  de  nos  trois  plénipotentiaires, 
et  on  leur  a  donné  de  l'Excellence  ;  ils  vont  recevoir  la  pre- 
mière visite  de  MM.  d'Avaux  et  Servien  et  auront  la  main; 
mais  que  sont  pour  les  États  tous  ces  honneurs  acquis 
désormais  à  leurs  représentants,  si  l'ambassadeur  de  France, 
s'adressant  à  leur  glorieuse  assemblée,  se  borne  à  dire  «  mes- 
sieurs »  ou  «  vos  seigneuries;  »  si,  dans  les  instruments 
diplomatiques,  on  leur  marchande  même  ce  qualificatif  de 
«  seigneurs.  »  Au  grand  conseil  de  Venise,  le  ministre  du 
Roi  Très  Chrétien  dit  :  «  Sérénissime  prince,  illustrissimes  et 
excellentissimes  seigneurs;  »  à  la  diète  des  cantons  de  Bftle 
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OU  de  Soleore  :  «  Magnifiques  seigneurs.  »  Leurs  Hautes 
Puissaoces  les  seigneurs  États-Généraux  (un  décret  de  1639 
a  ainsi  libellé  la  formule  dont  on  devra  se  servir)  ambi- 
tionnent d'être  traités  de  «  hauts  et  puissants  seigneurs,  »  et 
ils  vont  se  mettre  immédiatement  en  campagne,  pour  nous 
arracher  cette  nouvelle  concession. 

Je  me  garderai.  Messieurs,  de  vous  faire  parcourir  avec 
moi  cette  seconde  étape  diplomatique,  et  je  passe  à  un  ordre 
de  faits  moins  importants. 

On  s'est  plu  à  tirer  argument,  contre  les  dangers  du  pou- 
voir absolu,  de  la  sensibilité  d'épiderme  qu'a  montrée 
Louis  XIV  à  propos  des  attaques  des  gazettes  de  Hollande. 
Le  Roi  n'aurait  pas  pardonné  les  cruelles  blessures  qu'au- 
raient faites  à  son  amour-propre  les  critiques  dirigées  contre 
sa  politique  et  sa  personne  par  ces  gazettes,  et  il  n'aurait 
attendu  qu'une  occasion  de  s'en  venger  en  déclarant  la 
guerre  aux  Provinces.  Des  événements  récents,  et  sans  doute 
encore  présents  à  toutes  les  mémoires,  permettent  de  remettre 
les  choses  au  point,  et  je  rappellerai  seulement  la  colère 
pleine  de  menaces  qu'a  laissée  éclater  au  grand  jour  un  peuple 
puissant,  en  monarchie  il  est  vrai,  mais  chez  lequel  le  gou- 
vernement de  la  nation  par  elle-même  semble  avoir  atteint 
son  complet  développement,  et  qui  nous  a  témoigné  que  les 
piqûres  d'épingle  lui  étaient  au  moins  aussi  insupportables 
qu'au  monarque  le  plus  altier. 

Quoi  qu'il  en  soit  et  pour  ne  parler  que  des  gazettes,  à 
l'époque  de  Louis  XIV  l'usage  d'imprimer  sur  des  feuilles 
volantes  et  de  vendre  à  bas  prix  la  relation  de  tous  les  évé- 
nements généraux  remarquables,  des  faits  locaux,  ou  même 
.des  renseignements  ayant  un  caractère  commercial,  avait 
pris  un  rapide  développement,  que  favorisaient  aux  Pays- 
Bas  la  liberté  dont  jouissaient  les  citoyens  et  la  part  qu'ils 
prenaient  à  la  gestion  des  affaires,  leur  goût  de  lire  les  nou- 
velles et  d*en  discuter  dans  les  cafés,  les  coches  et  tous  les 
lieux  publics,  enfin  leur  génie  mercantile.  Remarquons 
encore  que  la  connaissance  générale  de  notre  langue  dans  ce 
pays  faisait  que  la  plupart  des  gazettes  étaient  rédigées  en 
firançais  et  que  bientôt  l'accroissement  de  leur  nombre  et  la 
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concurrence  devaient  engager  auteurs  et  imprimeurs  à  cher- 
cher dans  les  informations  à  scandale  un  nouvel  élément  de 
succès. 

Il  ne  faudrait  pas  croire  que  Louis  XIV  ait  été  le  premier 
à  faire  entendre  des  plaintes  «  sur  la  licence  d'imprimer 
toutes  sortes  d'infamies  contre  la  France  »,  et  les  gazetiers 
ne  s'attaquaient  pas  seulement  au  Roi  ou  à  sa  politique.  Par 
exemple,  nous  y  voyons  la  Reine  et  M.  le  cardinal  maltrai- 
tés dans  «  une  pièce  la  plus  abominable  qui  se  puisse  fabri- 
quer. »  Le  résident,  M.  Brasset,  n'a  garde  d'oublier  de 
réclamer;  mais  le  droit  de  bourgeoisie  met  les  délinquants  à 
l'abri  des  châtiments  corporels,  et  on  doit  se  contenter  de 
l'amende  et  d'une  suspension  de  l'imprimeur. 

Plus  tard,  en  1660,  M.  de  Thou,  chargé  par  le  Roi  de  se 
plaindre  de  la  vente  faite  publiquement  de  «  libelles  scanda- 
leux et  diffamatoires  »  contre  les  maisons  et  les  personnes 
les  plus  qualifiées  du  royaume,  tente  d'apporter  au  mal  un 
remède  efficace,  en  proposant  aux  Etats  de  procéder  par  voie 
de  règlement.  II  serait  défendu,  sous  peine  d'être  châtié  cor- 
porellement  et  pécuniairement,  à  tous  les  imprimeurs  des 
Provinces,  d'imprimer  «  à  l'avenir,  en  aucune  langue,  nul 
écrit  qui  concerne  TEtat  et  les  affaires  de  France,  sans  avoir 
auparavant  communiqué  les  minutes  à  l'ambassadeur  de 
Sa  Majesté,  qui  déciderait  si  l'autorisation  d'imprimer 
devrait  être  accordée.  >»  La  France  prendrait  le  même  enga- 
gement vis-à-vis  des  Provinces.  Une  pareille  demande  ne 
devait  trouver  qu'un  froid  accueil  auprès  des  États,  qui 
répondirent  à  la  note  de  notre  ambassadeur  en  lui  opposant 
les  dispositions  du  placard  du  4  janvier  1651  réglant  la 
matière. 

Les  plaintes  des  ambassadeurs  de  Louis  XIV  vont  donc 
se  succéder  à  intervalles  plus  ou  moins  rapprochés,  et  il  ne 
s'agira  pas  seulement  de  gazettes  imprimées  et  vendues  en 
Néerlande,  mais  de  gazettes  manuscrites,  œuvres  d'un  gaze- 
tier  établi  en  Hollande,  qui  se  débiteront  jusqu'en  Italie,  où 
elles  «  donneront  de  mauvaises  impressions  de  l'état  des 
affaires  et  des  desseins  »  de  Sa  Majesté.  Le  Roi,  furieux  de 
ces  critiques,  ne  dédaignera  pas  de  tenir  lui-même  la  plume 
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pour  formuler  ses  plaintes  à  M.  d'Estrades,  et  Lionne,  bien 
entendu,  renchérira  sur  les  sentiments  de  son  maître;  mais 
que  faire  dans  un  pays  où  de  pareils  méfaits  ne  sont  pas 
crimes  d'Etat,  et  où  on  ne  peut  en  poursuivre  la  réparation 
que  devant  le  magistrat  municipal  saisi  par  les  États?  Et  à 
quelles  difficultés  ne  se  heurte-t-on  pas  pour  ces  gazettes 
manuscrites,  dont  on  aura  souvent  toutes  les  peines  du 
monde  à  recouvrer  quelque  exemplaire^  et  dont  le  magis- 
trat demandera,  comme  pièce  à  conviction,  la  production 
devant  le  prévenu,  qui  n'aura  pas  manqué  de  nier  le  fait? 

M.  d'Estrades  se  désole  sincèrement  d'un  tel  état  de 
choses,  et  le  Roi,  qui  s'en  indigne,  ne  laisse  pas  que  d'avoir 
parfois  de  légitimes  motifs  de  colère.  Ainsi,  lors  de  la  seconde 
lutte  des  Provinces  et  de  l'Angleterre,  il  protestera,  dans  une 
lettre  pleine  de  noblesse  adressée  à  d'Estrades,  le  24  décembre 
1660,  contre  l'intention  qu'on  lui  prête,  et  qu'on  a  malicieu- 
sement répandue,  de  vouloir  «  faire  un  accommodement 
séparé  avec  le  roi  d'Angleterre,  à  l'exclusion  de  ses  alliés.  » 

Quand  M.  de  Wittsera  grand  pensionnaire,  il  s'efiorcera, 
dans  la  mesure  du  possible,  de  satisfaire  aux  réclamations 
du  Roi,  et  M.  de  Lionne  ira  jusqu'à  correspondre  directement 
avec  lui,  en  l'absence  de  M.  de  Pomponne.  Mais  de  Witt  ne 
peut,  comme  tout  le  monde,  que  déférer  les  délinquants  au 
magistrat  et  aux  échevins  d'Amsterdam.  Tantôt,  en  effet,  il 
se  trouvera  que  le  gazetier  n'a  fait  que  «  copier  ce  qui  lui  a 
été  envoyé  de  Paris,  et  qu'il  a  cru  innocemment  pouvoir 
faire  imprimer  ce  qu'un  sujet  du  Roi  Très  Chrétien  débite 
publiquement  à  Paris,  >  ou  qu'il  aura  reproduit  un  article 
de  la  gazette  de  Harlem  ;  tantôt  on  objectera  «  que  ce  n'est 
pas  par  malice  ni  à  dessein  d'offenser  Sa  Majesté,  »  car  «  ni 
l'imprimeur  ni  les  autres  qui  composent  ces  gazettes  n'en- 
tendent pas  le  fin  de  la  langue  française.  »  Un  mois  de  sus- 
pension pour  l'imprimeur  sera  le  maximum  de  ce  que  M.  de 
Pomponne  pourra  obtenir,  dans  un  cas  grave,  par  l'intermé- 
diaire de  M.  de  Witt. 

Et  ce  n'est  pas  seulement  pour  ses  propres  affaires  que 
Louis  XIV  fait  entendre  des  plaintes  fréquentes  à  La  Haye; 
voici  qu'un  gazetier  d'Amsterdam  a  parlé  insolemment 
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du  Saint-Siège  et  de  la  cour  de  Rome,  et  tel  cardinal,  ami 
de  la  France,  a  été  nommé  dans  cette  diatribe.  Au  récit  que 
lui  en  fait  le  nonce,  le  fils  aîné  de  l'Église  s'enflamme  ei 
donne  l'ordre  à  Pomponne  d'adresser  les  représentations  les 
plus  vives  au  gouvernement  néerlandais.  Malheureusement, 
les  meilleures  causes  perdent  à  être  trop  souvent  plaidées  : 
la  bonne  volonté  de  M.  de  Witt  s'émousse,  les  réclamations 
fréquentes  fatiguent  les  magistrats,  et  l'irritation  du  Roi  s'ac- 
croît de  n'obtenir  que  des  satisfactions  dérisoires,  et  qu'il 
considère,  par  suite,  comme  discourtoises.  Ainsi,  dans  cette 
affaire  concernant  la  cour  de  Rome,  il  a  pu  croire,  grâce  à 
l'afSrmation  du  secrétaire  de  l'ambassade  des  Pays-Bas,  que 
les  États  eux-mêmes  avaient  tenu  à  honneur  de  faire  cesser 
ce  scandale,  quand  il  apprend  par  Pomponne  4^  qu'un  ordre 
particulier  de  la  ville  d'Amsterdam  a  simplement  interdit  le 
gazetier  pour  quelques  jours,  »  et  la  colère  perce  dans  la 
lettre  froide  et  digne  que  Louis  adresse  à  son  ministre  en 
lui  relatant  le  fait  du  secrétaire  hollandais. 

Je  pourrais  multiplier  ces  exemples  ;  mais  il  me  semble 
qu'ils  ne  contribueraient  pas  à  caractériser  davantage  l'état 
de  sourde  hostilité  que  devaient  entretenir  dans  l'âme  hau- 
taine du  Roi  les  fréquentes  incartades  des  gazettes,  et  je  vous 
demande  la  permission.  Messieurs,  de  vous  entretenir  d'un 
dernier  incident  de  la  même  catégorie,  qui  évoque  en  moi  le 
souvenir  de  cette  phrase  des  Mémoires  d* Agrippa  d'Aubi- 
gné  :  «  Qui  aura  été  nourri  près  des  princes  saura  combien 
légères  causes  et  petits  instruments  les  poussent  à  pesantes 
résolutions  et  grands  effets.  »  Peut-être,  si  d'Aubigné  avait 
mieux  observé  les  «  causes  légères,  »  eût-il  remarqué  qu'elles 
sont  souvent  la  goutte  d'eau  qui  fait  déborder  la  coupe; 
mais,  sans  décider  si  la  médaille  de  Josué  arrêtant  le  soleil 
rentre  dans  la  catégorie  des  «  petits  instruments  »  dont  parle 
l'auteur  de  ï Histoire  universelle,  il  me  suflBt  de  constater 
que  tous  les  historiens  ont  retenu  le  fait,  pour  en  parler  ë 
mon  tour.  Je  remarque  encore  que  la  plupart  d'entre  eux 
ont  rois  en  doute  l'existence  de  la  fameuse  médaille,  et  je 
citerai  un  court  passage  emprunté  à  une  Histoire  générale 
récente  :  «  L'on  parlait  à  la  cour  de  France  d'une  médaille 
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qae  personne  n'avait  jamais  vue,  pour  la  bonne  raison 
qu'elle  n'exista  jamais,  où  aurait  été  représenté  Josué  arrê- 
tant le  soleil  ;  d'une  inscription  fastueuse  où  les  Hollandais 
88  vantaient  d'avoir  réconcilié  les  rois,  fait  régner  la  paix 
sur  la  terre  par  la  force  des  armes  et  pacifié  l'Europe.  »  J'en 
demande  pardon  aux  auteurs  de  Y  Histoire  en  question; 
mais  il  me  souvient,  comme  à  vous  tous,  Messieurs,  de  la 
belle  épître  au  Roi  sur  le  passage  du  Rhin  et  de  la  vigou- 
reuse apostrophe  qu'adresse  le  fleuve  aux  Hollandais  : 

Grands  arbitres,  dit-il,  des  querelles  des  rois... 

Boileau  a  donc  connu  «  l'inscription  fastueuse  »  de  la 
médaille  que  les  États  firent  frapper,  en  1668,  à  l'occa- 
sion de  la  paix  d'Âix- la -Chapelle,  médaille  que  pos- 
sèdent tous  les  grands  cabinets  de  l'Europe,  et  qu'il  ne  faut 
pas  confondre  avec  la  médaille  dite  de  Josué.  Quant  à 
celle-ci,  sans  prendre  la  peine  d'aller  la  voir  à  la  Haye,  on 
n'a,  pour  en  trouver  le  dessin,  qu'à  ouvrir  l'Histoire  mé- 
tallique des  XVII provinces  unies  des  Pays-Bas,  dont 
Gérard  van  Loon  n'est  que  le  mécène,  et  dont  le  peintre  van 
Mieris  est  le  véritable  auteur.  Comme  vous  pourrez  le  voir. 
Messieurs,  par  la  reproduction  photographique  ou  sur  le 
moulage  de  l'exemplaire  du  Cabinet  royal  des  médailles  de 
La  Haye,  que  j'ai  l'honneur  de  vous  soumettre,  la  médaille 
porte,  d'un  côté,  un  soleil  levant  éclairant  cette  partie  du 
monde  qui  comprend  les  Pays-Bas,  la  France,  l'Espagne  et 
la  Grande-Bretagne,  et  autour  cette  inscription  :  «  Ëcquis 
cursum  inflectet»;  de  l'autre,  Josué,  à  la  tête  des  Hébreux, 
arrêtant  le  soleil  pour  avoir  le  temps  d'achever  la  défaite  du 
roi  Adonisedech,  près  de  Gabaon;  sur  le  tour  et  dans 
l'exergue,  on  lit  :  «  Stetit  sol  in  medio  coeli.  Libre  Josusb 
C.  X.  » 

Le  savant  conservateur  du  Cabinet  de  la  Haye,  M.  de 
Dompierre  de  Chaufepié,  estime  que  cette  pièce  d'argent  n'a 
pas  été  frappée,  mais  travaillée  à  la  main  ;  elle  pourrait  donc 
représenter  un  spécimen  unique;  néanmoins,  on  en  a  beau- 
coup parlé  à  l'époque,  à  ce  point  que  la  rumeur  publique 
avait  été  jusqu'à  qualifier  Conrad  van  Beuningen  de  faux 
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Josué  et  que  l'habile  diplomate  crut  devoir  se  défendre, 
auprès  de  M.  de  Pomponne,  d'être  l'auteur  de  la  médaille. 

«  M.  van  Beuningen,  qui  n'étoit  revenu  que  la  veille 
d'Amsterdam,  »  écrit  notre  ambassadeur  à  M.  de  Lionne,  le 
2  mai  1669,  «  me  vint  trouver  hier  matin.  D  avoit  en  sa 
main  un  petit  papier,  qui  étoit  l'extrait  d'une  lettre  parti- 
culière qui  avoit  été  écrite  ici  de  Paris,  et  qui  lui  imposoit 
une  pensée  qu'il  disoit  non  seulement  n'avoir  jamais  eue, 
mais  dont  il  seroit  au  désespoir  que  Ton  l'eût  pu  juger  tant 
soit  peu  capable  :  c'étoit  touchant  une  médaille  où  l'on  dit 
qu'il  est  peint  en  Josué  qui  arrête  le  soleil.  Il  ajouta,  avec 
toute  la  chaleur  que  vous  lui  connoissez,  que,  bien  loin 
d*avoir  eu  une  imagination  si  extravagante,  et  dont  l'inter- 
prétation pourroit  lui  imputer  quelque  manquement  à  un 
respect  qu'il  conservera  toujours...,  il  m'assuroit  qu'il  n'y 
avoit  personne,  ni  en  France  ni  en  ce  pays,  qui  pût  dire 
l'avoir  ouï  parler  qu'avec  la  dernière  estime  de  toute  la 
conduite  de  la  France  dans  la  dernière  paix...;  que,  s'il 
avoit  été  assez  malheureux  que  l'on  l'eût  soupçonné  d'avoir 
donné  quelque  fondement  au  bruit  ridicule  qui  s'étoit  répandu 
de  cette  peinture...,  il  me  prioit,  Monsieur,  de  vous  en 
écrire  et  de  vous  en  témoigner  la  peine  qu'il  m'en  venoit 
faire  paroître  aussitôt  qu'il  l'a  voit  appris » 

A  quelques  jours  de  là.  Lionne  pouvait  répondre  que 
Sa  Majesté  était  fort  satisfaite  de  la  démarche  de  M.  van 
Beuningen  et  «  qu'elle  l'avait  trouvé  et  éprouvé  si  habile 
homme,  qu'elle  ne  jugerait  jamais  qu'il  eût  été  capable  de 
commettre  une  si  grande  et  si  téméraire  extravagance > 

Ainsi,  et  pour  nous  résumer,  Richelieu  ne  s'est  décidé  à 
engager  la  France  dans  une  lutte  ouverte  contre  la  maison 
d'Autriche  dont  il  sait  qu'elle  ne  tardera  pas  à  assumer  la 
charge  principale,  que  sur  les  sollicitations  pressantes  et 
réitérées  des  États,  et  l'idée  du  partage  des  provinces  espa- 
gnoles des  Pays-Bas  a  été  mise  en  avant  par  le  cabinet  de 
la  Haye  :  les  documents  diplomatiques  l'établissent,  et  les 
historiens  néerlandais  les  plus  qualifiés,  tel  M.  Wreede,  le 
reconnaissent.  Comme  contre-partie,  en  dépit  des  promesses 
les  plus  solennelles,  et  sans  tenir  compte  de  ce  qu'ils  nous 
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doivent  leur  indépendance,  «  MM.  les  États  (c'est  Mazarin 
qui  écrit)  ont  £ait  à  Munster  tout  le  mal  qu'ils  nous  pou- 
voient  faire,  dont  la  France  n'a  point  péri,  »  et,  en  1668, 
ils  deviennent  Tâme  de  la  coalition  constamment  prête  à  se 
reformer  par  la  suite  et  destinée  à  nous  barrer  la  route  du 
côté  des  Flandres. 

Dans  les  questions  commerciales,  on  peut  dire  que  les 
deux  parties  ne  consulteront  en  général  que  leurs  intérêts, 
mais  que,  dès  le  règne  de  Henri  IV,  les  premiers  torts  sont 
imputables  aux  Hollandais  et  seront  longtemps  de  leur  côté. 

Après  avoir  accepté  pour  un  temps  les  avis  de  nos  ambas- 
sadeurs en  faveur  des  Catholiques,  les  États  n'ont  pas  tardé 
à  les  rejeter,  si  modérés  soient-ils,  comme  attentatoires  à  la 
dignité  et  à  l'indépendance  de  leur  État,  ce  qui  était  leur 
droit;  mais  ils  l'ont  outrepassé  en  y  répondant  parfois 
par  des  mesures  inutilement  blessantes  pour  le  Roi  ou  ses 
ambassadeurs. 

Non  contents  de  chercher  à  assurer  à  leur  État  une  situa- 
tion européenne  en  rapport  avec  sa  puissance,  MM.  les 
Etats  exagéreront  sans  cesse  leurs  exigences,  jusqu'à  mena- 
cer d'abandonner  à  Munster,  s'il  refuse  d'y  souscrire,  l'allié 
qui  les  a  conduits  en  quelque  sorte  par  la  main  au  rang  où 
ils  sont  parvenus.  Et,  quand  ils  viendront  enfin  au  congrès, 
l'eniyrement  que  causera  à  ces  souverains  de  fraîche  date 
tout  cet  encens  si  nouveau  pour  eux  sera  tel,  qu'ils  accueil- 
leront «  assez  rustiquement  les  gentilshommes  que  Son 
Altesse  et  leurs  excellences  enverront  au-devant  d'eux,  et 
recevront  le  compliment  sans  mettre  pied  à  terre,  >  ou 
même,  dans  les  visites  échangées,  oublieront  les  plus  simples 
convenances  vis-à-vis  du  duc  de  Longueville.  Ce  manque 
d*égards  remontera  même  jusqu'à  la  personne  royale,  nous 
Tavons  vu  pour  la  presse,  et  les  innombrables  libelles  et 
pamphlets  de  l'époque,  réunis  dans  de  volumineuses  collec- 
tions, telles  que  la  Duncaniana,  sont  là  pour  l'attester. 

Ce  serait,  d'ailleurs,  une  erreur  de  croire  que  le  Roi  ou 
des  ministres  à  sa  dévotion  aient  été  les  premiers  à  envisa- 
ger firoidement  l'éventualité  d'une  guerre  avec  la  Hollande. 
Alors  que  Louis  XIY  est  encore  étranger  aux  a&ires, 
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Mazarin,  débarrassé  des  soucis  de  la  guerre  avec  TE»- 
pagDB,  écrira  ud  jour  (24  mars  1660)  à  M.  de  Thou  :  €  Je 
Youdrois  bien,  quand  tous  aurez  quelque  chose  à  traiter 
avec  MM.  les  Etats,  que  tous  eussiez  toujours  présent  dans 
l'esprit,  qu'ils  ne  sauroient  jamais  prendre  autre  résolution 
qui  puisse  £aire  aucun  mal  ou  préjudice  à  cette  couronne,  et 
qu'au  contraire  ils  ne  sauroient  le  tenter,  sans  courir  risque 
bientôt  de  s'attirer  de  méchantes  affaires  sur  les  bras  ». 

Quant  à  Louis  XIY ^  bien  que  très  désireux  de  tirer  de  son 
union  avec  Marie-Thérèse  les  avantages  que  s'était  assurés 
jadis  la  maison  d'Autriche  par  un  mariage,  il  n'a  renoncé  à 
s'entendre  avec  les  Hollandais  et  ne  s'est  résolu  à  préparer 
leur  perte,  qu'après  avoir  acquis  la  certitude  que  ses  alliés 
seraient  toujours  un  obstacle  irréductible  à  ses  projets  sur 
les  Pays-Bas  espagnols.  Or,  en  poursuivant  l'idée  de  la  con- 
quête des  provinces  wallonnes^  le  Roi  ne  faisait  que  reprendre 
la  politique  chère  aux  grands  Capétiens,  et  trop  longtemps 
interrompue  par  la  guerre  de  Cent  ans,  les  campagnes  d'Ita- 
lie et  les  guerres  de  religion.  Pour  en  retrouver  la  tradi- 
tion, il  lui  sufBsait,  k  lui,  le  roi  du  cérémonial,  de  se  repor- 
ter au  symbolisme  majestueux  de  son  sacre,  où  il  revoyait, 
au  milieu  des  pairs  lais  qui  l'avaient  assisté,  le  comte  de 
Flandre  portant  l'épée  du  Roi.  Même,  pendant  une  assez 
longue  période,  ces  comtes  de  Flandre  n'étaient  autres  que 
les  ducs  de  Bourgogne,  princes  de  la  maison  royale,  dont 
l'influence  avait  contribué  à  maintenir  dans  ces  provinces 
ethnographiquement  françaises  notre  langue  et  notre  cul- 
ture, et  la  pénétration  de  ces  influences  entre  les  deux  pays 
avait  été  à  ce  point  réelle  et  réciproque,  que  c'est  à  peine 
si,  en  matière  d'art,  nous  commençons  aujourd'hui  à  en  faire 
le  départ.  Si  le  Roi  n'eût  compris  mieux  que  personne  l'im- 
portance de  la  conquête  qu'il  méditait,  ses  conseillers  n'au- 
raient eu  qu'à  lui  rappeler  les  deux  incursions  d'Alexandre 
Farnèse  jusqu'aux  portes  de  Paris  et  de  Rouen,  la  prise 
d'Amiens  par  les  Espagnols  venus  des  Pays-Bas,  et  l'inva- 
sion, plus  récente  encore,  des  troupes  réunies  du  cardinal- 
infant,  de  Thomas  de  Savoie,  Piccolomini  et  Jean  de  Weert, 
qui  avait  fait  trembler  Paris,  Mais»  conmie  l'a  écrit  un  des 
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présidents  les  plus  éminents  de  notre  Société,  «  depuis  qu'il  y 
a  eu  un  royaume  de  France,  tous  ceux  qui  ont  porté  digne- 
ment la  couronne  ont  regardé  d'un  œil  inquiet  cette  fron- 
tière septentrionale  dénuée  de  toute  défense  naturelle,  lais- 
sant à  découvert,  avec  le  chemin  de  la  capitale,  le  cœur 
même  de  la  patrie,  et  leur  souci  a  toujours  été  de  la  reculer 
et  de  la  défendre». 

Louis  XIY  a  échoué  dans  son  entreprise,  et  les  traités  de 
Nimègue  sont  venus  amoindrir  les  premiers  résultats  de  sa 
politique  consacrés  à  Aix-la-Chapelle.  Cependant,  qu'en  re- 
montant par  la  pensée  à  la  période  de  notre  histoire  qui  va  de 
1672  à  1815,  on  jette  un  coup  d'œil  sur  la  carte  de  ce  coin 
étroit  des  Flandres,  on  y  pourra  lire,  pressés  les  uns  contre 
les  autres,  les  noms  des  nombreuses  batailles  dans  lesquelles 
le  sort  de  l'Europe,  et  tout  particulièrement  le  nôtre,  a  con- 
stamment été  en  jeu.  Or,  nul  ne  saurait  le  contester,  si  le 
Roi  avait  réussi  à  accomplir  l'œuvre  devant  laquelle  Hen- 
ri IV  hésita  pendant  dix  ans,  il  eût  épargné  à  la  France 
bien  du  sang  inutilement  versé.  Et,  ne  l'oublions  pas,  cette 
brèche  serait  encore  grande  ouverte  à  l'heure  actuelle,  si  un 
monarque  français,  reconnaissant  que  l'heure  de  l'annexion 
était  passée,  n'avait  au  moins  su  imposer  à  l'Europe  la 
création  du  royaume  neutre  de  Belgique,  dont  M.  le  duc  de 
Broglie  a  pu  justement  dire  qu  elle  était  le  dernier  bienfait 
de  la  Monarchie. 


Rapport  de  M.  de  Boislisle,  secr^aire,  sur  L'érAT 

DES   TRAVAUX  DE  LA  SoClÉrâ. 

Messieurs, 

Cette  année,  nous  sommes  en  retard  sur  la  distribution  de 
Texercice  courant;  mais  je  n'en  ai  pas  moins  à  vous  entre- 
tenir d'un  bon  nombre  de  publications. 

Trois  volumes  restaient  à  livrer  lorsque  vous  vous  êtes 
réunis  le  5  mai  dernier  :  c'étaient  le  tome  IV  des  Lettres 
missives  de  Charles  VIII,  un  premier  tome  du  Journal 
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du  greffier  Clément  de  Fauquembergue,  un  premier 
tome,  aussi,  des  Mémoires  de  Saint-Hilaire . 

Vous  vous  rappelez  que  l'impression  du  volume  des 
Lettres  de  Charles  VIII  ne  se  trouvait  pas  entièrement 
terminée  lors  de  la  fin  prématurée  de  notre  éditeur,  M.  Paul 
Pélicier,  et  que  le  commissaire  responsable,  notre  excellent 
collègue  M.  de  Mandrot,  voulut  bien  en  assurer  Tachève- 
ment.  Il  comprend  les  deux  années  1494  et  1495,  presque 
exclusivement  remplies  par  le  «  Voyage  de  Naples,  »  et 
une  grande  partie,  deux  tiers  environ,  des  lettres,  qui  sont 
au  nombre  de  219,  se  rapportent  directement  ou  indirecte- 
ment à  cette  mémorable  expédition.  Beaucoup  étaient  déjà 
connues;  cependant  les  archives  de  la  province  et  de 
l'étranger  ont  encore  fourni  un  contingent  notable. 

Après  s'être  mis  à  notre  disposition  pour  terminer  le 
tome  IV,  M.  de  Mandrot  a  consenti  à  nous  donner  une  nou- 
velle preuve  de  son  dévouement  ^n  acceptant  de  mener  la 
publication  à  bonne  an  dans  un  dernier  volume,  qui  paraîtra 
sans  doute  en  1905,  pas  plus  tôt  cependant,  car  M.  Pélicier, 
qui  se  trouvait  retenu  loin  de  Paris  et  de  nos  grands  dépôts, 
n'avait  peut-être  pas  complété  ses  recherches  pour  les  deux 
années  et  demie,  1496, 1497  et  1498,  qui  restent  encore  : 
il  faudra  donc  que  l'éditeur  nouveau  prenne  le  temps,  soit 
de  mettre  en  état  les  matériaux  qui  lui  ont  été  livrés,  soit 
de  s'assurer  que  des  recherches  nouvelles  ne  donneraient 
pas  encore  une  meilleure  moisson^  soit  enfin  de  réunir  les 
éléments  de  l'Errata,  des  Additions  et  corrections  et  de  l'In- 
dex. Malgré  sa  résolution  de  n'épargner  aucune  démarche, 
M.  de  Mandrot  n'ose  pas  promettre  que  la  correspondance 
arrivera  à  être  sensiblement  plus  fournie  pour  cette  fin  du 
règne  que  pour  les  premières  années.  Selon  lui,  et  vous 
savez,  Messieurs,  que  les  archives  lui  sont  très  familières, 
Charles  VIII  n'  «  aimait  point  écrire  et  ne  fut  jamais  grand 
clerc.  »  Cela  explique  que  le  terrain,  exploité  avant  M.  Péli- 
cier  par  Théodore  Godefroy,  par  M"®  Dupont,  par  M.  de  la 
Pilorgerie,  par  notre  confrère  et  collaborateur  le  comte 
François  Delaborde,  n'ait  fourni  qu'une  récolte  relative- 
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ment  peu  considérable.  La  publication  n'en  sera  pas  moins 
précieuse  comme  corpus  de  ce  règne  du  fils  de  Louis  XL 

Le  premier  volume  du  Journal  de  Clément  de  Fau- 
quembergue^  que  publie  M.  Tuetey  avec  le  concours  de 
M.  Henri  Lacaille,  vous  a  été  remis  à  la  fin  de  1903.  J*en 
avais  parlé  d'avance  à  l'Assemblée  générale*,  et  l'Avertis- 
sement provisoire,  placé  devant  le  titre  en  attendant 
l'Introduction,  vous  a  donné  les  indications  les  plus  indis- 
pensables. Je  me  bornerai  donc  à  deux  remarques  :  celle-ci 
d'abord,  —  qui  s'applique  aussi  bien  à  notre  Nicolas  de 
Baye,  le  prédécesseur  de  Fauquembergue,  —  que  ces  gref- 
fiers étaient  des  magistrats  du  service  des  Enquêtes,  instruits, 
tenant  bon  rang  au  Palais  et  dans  la  ville,  par  conséquent 
très  informés  et  très  capables  de  jouer  le  rôle  d'historio- 
graphes; et  encore  cette  seconde  remarque,  que  le  petit 
nombre  d'années,  de  1417  à  1420,  qu'embrasse  notre  pre- 
mier volume,  fut  rempli  par  des  événements  dramatiques 
d'une  haute  gravité  :  l'entrée  des  Bourguignons  à  Paris,  le 
massacre  des  Armagnacs,  l'invasion  anglaise  en  Norman- 
die, la  négociation  du  traité  de  Pouilly,  l'assassinat  de 
Jean-sans-Peur  à  Montereau.  Sur  tous  ces  points,  le  texte 
de  Fauquembergue,  d'où  sortent  parfois  de  vraies  révéla- 
tions, est  très  intéressant  à  rapprocher  des  autres  chroni- 
queurs tels  que  le  Bourgeois  de  Paris,  le  Religieux  de 
Saint-Denis,  Juvénal  des  Ursins.  Son  mérite  surtout  est  de 
donner  des  nouvelles  recueillies  sur  le  moment  même,  con- 
signées sans  retard  et  sans  retouches  sur  le  registre  du  gref- 
fier. Ce  sont  là  les  avantages  incontestables  des  Journaux 
comparés  aux  Mémoires. 

M.  Tuetey  a  enrichi  son  texte  de  très  abondants  commen- 
taires, et  il  espère  nous  livrer  bientôt  la  copie  d'un  second 
volume. 

Enfin  vous  avez  reçu ,  comme  complément  de  1903 ,  le 
tome  P'  de  l'édition  des  Mémoires  de  Saint-Hilaire, 

1.  Annuatre^Bulletin  de  1903,  p.  119-120. 
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coDjBée  à  M.  Léon  Lecestre^  Il  s^étend  de  1661  à  1678,  et 
comprend  par  conséquent,  comme  morceaux  principaux, 
rhistoire  militaire  de  la  guerre  de  Hollande  et  des  dernières 
campagnes  de  Turenne  contre  Montecuculli  ;  mais  il  débute 
par  quatre-vingts  pages  d*une  revue  rapide  des  événements 
qui  s'étaient  passés  depuis  la  mort  du  cardinal  Mazarin. 

Le  mérite  de  Saint-Hilaire  n*est  pas  seulement  de  racon- 
ter des  opérations  militaires  où  il  a  été  témoin  oculaire,  et 
même  partie  active,  mais  de  les  rapporter  simplement  et 
avec  une  telle  exactitude  que  le  comjnentateur  y  trouve  bien 
peu  de  détails  à  rectifier. 

Â  mesure  que  progresse  le  travail,  M.  Lecestre  se  félicite 
de  plus  en  plus  d'avoir  à  sa  disposition  le  manuscrit  du 
xvni®  siècle,  appartenant  à  notre  confrère  M.  le  marquis  de 
Nicolay  :  très  nombreux,  et  non  moins  importants  sont  les 
passages  qui,  négligés  dans  l'édition  de  1766,  reparaissent 
aujourd'hui  fidèlement  restitués.  De  plus,  M.  Lecestre  a  tenu 
k  grouper  à  la  fin  de  ce  premier  volume,  en  sept  appen- 
dices, d'excellents  documents  sur  l'expédition  de  Candie 
en  1669,  où  disparut  le  duc  de  Beaufort,  sup  la  mort  de 
Turenne,  à  côté  duquel  le  père  de  Saint-Hilaire  fut  frappé, 
sur  la  retraite  de  l'armée  française  en  deçà  du  Rhin,  enfin 
sur  l'occupation  de  Messine  en  1678. 

L'éditeur  prépare  actuellement  un  tome  II,  qui  nous 
mènera  jusqu'à  la  paix  de  Ryswyk. 

Pour  1904,  vous  aurez.  Messieurs,  le  tome  VI  et  dernier 
des  Mémoires  du  maréchal  de  Villars.  M.  le  marquis  de 
Vogiié  va  vous  donner  tout  à  l'heure  la  primeur  d'une 
notice  biographique  qui  se  placera  en  tête  de  l'édition  ;  mais 
l'impression  du  tome  VI  est  assez  avancée  pour  que  je  puisse 
présenter  un  aperçu  de  ce  qu'il  contient.  L'éditeur  a  tiré 
tout  un  butin  nouveau,  soit  des  archives  et  papiers  qui  lui 
viennent  du  legs  du  dernier  Villars,  soit  de  la  partie  du 
même  fonds,  restée,  ou  plutôt  rentrée  dans  le  chartrier  du 
château  de  Vaux,  soit  de  divers  dépôts  publics  et  privés. 

1.  Annuaire'BuUêtin  de  1903,  p.  120. 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  i19 

En  dehors  des  Additions  et  corrections  proprement  dites, 
il  a  composé  sept  titres  ou  chapitres,  très  étendus  les  uns 
et  les  autres,  sur  ViUars  gouverneur  de  Provence,  la  cam- 
pagne de  1736  en  Italie,  les  origines  de  la  famille  de 
Villars,  les  textes  des  brevets  du  maréchal,  les  pièces  de 
vers  intéressant  son  histoire  ou  celle  de  ses  relations  avec 
Voltaire. 

Dans  ces  appendices,  comme  dans  les  Additions  aux 
tomes  I  à  V,  M.  de  Vogiié  a  trouvé  moyen  d'intercaler,  entre 
les  différentes  parties  narratives  destinées  à  relier  les  pièces 
ou  à  les  mettre  en  valeur,  près  de  200  lettres  de  Villars  ou 
de  ses  correspondants. 

On  ne  pouvait  donc  couronner  plus  dignement  la  publi- 
cation dont  M.  de  Vogué  voulut  bien  se  charger  le  2  mars 
1880,  et  je  pense,  Messieurs,  que  vous  saisirez  cette  occa- 
sion de  manifester  votre  gratitude  à  l'éminent  éditeur. 

Pour  l'exercice  actuel  encore,  M.  Vaesen  imprime  un 
tome  IX  et  avant-dernier  des  Lettres  de  Louis  XI,  qui 
comprendra  Tannée  1481  et  neuf  mois  de  1482  :  période 
presque  exclusivement  occupée  par  les  négociations  du  par- 
tage de  la  succession  bourguignonne,  mais  où  ne  manque 
point  l'intérêt  dramatique,  car  c'est  aussi  le  temps  où  les 
prodromes  d'une  mort  prochaine  remplissaient  d'effarement 
et  d'épouvante  l'esprit  du  roi. 

Est  également  très  avancée  l'impression  du  premier 
volume  des  Chroniques  de  Jean  le  Bel,  dont  M.  Jules 
Viard,  des  Archives  nationales,  avait  offert  de  se  charger 
en  1898  «. 

Cette  date  étant  déjà  assez  ancienne,  il  ne  sera  pas  inutile 
de  vous  rappeler.  Messieurs,  l'origine  et  la  valeur  du  texte 
qui  va  passer  entre  vos  mains. 

On  avait  su  vaguement,  jusque  vers  1860,  que  «  véné- 
rable homme  et  discret  seigneur  Mgr  Jehan  Le  Bel,  cha- 
noine de  Saint-Lambert  de  Liège,  »  avait  «  jadis  fait  et 
rassemblé  »  certaines  «  vraies  chroniques  »  sur  les  guerres 

1.  Annuaifû'BuUetàA  de  1898,  p.  139-140,  et  de  1899,  p.  101. 
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d'Angleterre,  auxquelles  il  avait  personnellement  pris  part, 
et  que  notre  Froissart,  de  son  propre  aveu>  s*en  aida  consi- 
dérablement pour  écrire  son  premier  livre.  Un  historien 
belge,  M.  Polain,  eut  même  l'idée  assez  singulière  de  réim- 
primer en  caractère  gothique  quelques  passages  de  ce  Jean 
Le  Bel  venus  jusqu'à  nous  dans  la  chronique  de  Jean  d*Ou- 
tremeuse,  et  son  volume  venait  de  paraître,  quand  notre 
confrère,  M.  Paul  Meyer,  alors  au  début  de  ses  travaux, 
eut  la  bonne  fortune  de  découvrir  dans  la  bibliothèque  de 
la  ville  de  Châlons-sur-Marne  le  seul  manuscrit  de  la  chro- 
nique même  qui  soit  arrivé  jusqu'à  nous.  M.  Polain  s'em- 
pressa alors,  à  l'instigation  du  maître  Paulin  Paris,  de  faire 
une  impression  intégrale  pour  l'Académie  royale  de  Bel- 
gique, impression  peut-être  exacte,  mais  dépourvue  de  tout 
appareil  de  critique.  C'était  en  1863  :  depuis  lors,  la  défec- 
tuosité de  l'édition  belge  a  beaucoup  nui  à  Jean  Le  Bel, 
encore  que  sa  chronique  méritât  d'être  plus  connue,  plus 
utilisée,  et  d'occuper  un  des  premiers  rangs  dans  l'historio- 
graphie du  xrv*  siècle. 

Autrement,  on  sait  fort  peu  de  choses  de  ce  chanoine 
écrivain  et  guerrier,  si  ce  n'est  qu'il  sortait  d'une  famille 
patricienne  de  Liégeois,  qu'il  possédait  un  canonicat  du 
chapitre  cathédral  de  Saint-Lambert,  mais  avait  plus  de 
goût  pour  les  armes  que  pour  les  fonctions  religieuses,  au 
point  qu'il  suivit  jusqu'en  Ecosse  l'expédition  du  roi 
Edouard  III;  que,  comme  son  compatriote  Froissart,  et 
comme  bien  d'autres  chroniqueurs  de  ce  tempsrlà,  il  commit 
des  poésies,  chansons  ou  virelais  ;  que  le  Miroir  des  nobles 
de  la  Heshaye  contient  un  très  chaud  éloge  de  son  carac- 
tère chevaleresque,  de  sa  fortune,  de  son  train  luxueux,  de 
sa  générosité;  enfin,  qu'il  mourut  plus  qu'octogénaire,  en 
1370. 

En  tant  qu'écrivain,  ses  compatriotes  modernes,  M.  Ker- 
vyn  de  Lettenhove,  M.  Polain,  M.  Pirenne,  et  les  lecteurs 
de  l'édition  belge  s'accordent  pour  reconnaître  qu'il  convient 
de  le  mettre  tout  à  fait  sur  le  même  rang  que  Froissart, 
avec  moins  de  pittoresque  peut-être,  mais  plus  de  gravité; 
que  son  «  Histoire  vraie  et  notable  des  nouvelles  guerres  de 
l'an  1326  à  l'an  1361  en  France,  en  Angleterre,  en  Bre- 
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tagne  et  ailleurs,  »  est  effectivement  le  texte  dont  Froissart 
s'inspira  pour  «  fonder  et  ordonner  »  ses  premiers  récits,  — 
et  cela,  certes,  n'est  pas  un  petit  mérite;  que  la  rédaction  en 
dut  être  commencée  vers  1359  à  l'aide  des  souvenirs  person- 
nels de  Fauteur  ou  des  rapport&i  de  témoins  oculaires  dont  il 
avait  bien  soin  de  vérifier  l'authenticité,  et  qu'elle  fut  pour- 
suivie jusqu'en  l'année  1361 .  De  plus,  fait  très  intéressant 
pour  nous,  Jean  le  Bel  l'a  écrite,  non  pas  en  dialecte  wal- 
lon, comme  les  autres  chroniqueurs  de  cette  école,  mais  en 
bel  et  bon  français. 

C'est  pour  toutes  ces  raisons  qu'il  a  paru  d'abord  à 
M.  Yiard,  puis  au  ConseU,  qu'il  fallait  de  toute  nécessité 
entreprendre  une  nouvelle  édition,  édition  critique,  bien 
annotée,  bien  commentée,  digne  de  venir  prendre  place  dans 
notre  collection ,  en  tête  des  Chroniques  de  Jean  F  rois-- 
sart,  et  de  faire  ressortir  ce  que  celui-ci  a  emprunté,  négligé 
ou  suppléé. 

L'édition  de  M.  Viard  comprendra  deux  volumes,  et  le 
premier  vous  sera  prochainement  distribué.  Nous  ne  man- 
querons pas  d'en  reparler  dans  l'Assemblée  prochaine. 

L'impression  du  premier  volume  des  Mémoriaux  du 
Conseil  secret  de  Louis  XI V^  n'est  point  aussi  avancée 
que  celle  des  trois  autres  ouvrages  ;  cependant  vous  com- 
prendrez, je  l'espère,  que  je  saisisse  l'occasion  d'expliquer 
la  nature,  le  caractère  et  l'économie  générale  d'une  publi- 
cation qui  doit  différer  très  sensiblement  de  nos  éditions 
ordinaires  de  chroniques  ou  de  mémoires. 

A  proprement  parler,  ces  Mémoriaux  ne  sont  que  les 
procès-verbaux  des  séances  qui  se  tinrent  chaque  jour  à 
partir  du  9  mars  1661,  sous  la  présidence  immédiate  du 
Grand  Roi,  assisté  seulement  de  trois  ministres,  et  où  le 
gouvernement  personnel  commença  à  agir  pendant  les  six 
mois  compris  entre  la  mort  du  cardinal  Mazarin  et  la  chute 
de  Foucquet.  Le  texte  même,  pour  chaque  séance,  ne  fait 
qu'énumérer  d'une  manière  plus  ou  moins  succincte,  par- 

1.  Annuaire'B%UUtin  de  1903,  p.  59. 
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fois  jusqu'à  ne  laisser  entrevoir  presque  rien  de  Timpor- 
tance  des  questions,  quelles  furent  1^  décisions  du  jeune 
souverain  et  quels  ordres  il  donnait  aux  exécuteurs  de  ses 
volontés.  Ce  sont  là,  pris  sur  le  vif,  les  vrais  débuts  d'un 
règne  auquel  le  temps  et  le  recul  de  l'histoire  n'ont  rien  fait 
perdre  de  son  éclat  et  de  sa  splendeur.  Tout  était  à  recons- 
tituer après  les  secousses  terribles  de  la  guerre  civile  et  de 
la  guerre  étrangère,  prolongées  l'une  et  l'autre  pendant 
tant  d'années  douloureuses.  Les  ressorts  de  l'autorité  royale 
étaient  usés  ou  rompus  ;  pour  rétablir  Tordre  et  la  prospé- 
rité, il  fallait  lutter  de  toutes  parts,  au  dedans  contre  les 
ferments  d'agitation  toujours  subsistants,  au  dehors  contre 
des  puissances  jalouses  et  toutes  prêtes  à  se  coaliser  de  nou- 
veau, n  s'agissait  d'imposer  une  pacification  générale,  de 
chercher,  à  l'extérieur,  des  alliances  contre  l'ancienne 
monarchie  austro-espagnole  ou  contre  la  puissance,  si 
redoutable  alors,  des  États-Généraux  de  Hollande;  de  tout 
restaurer  à  l'intérieur,  lois,  finances,  commerce,  industrie, 
marine,  armée,  magistrature^  et,  en  outre,  de  couper  court 
aux  querelles  religieuses  mêlées  d'éléments  politiques.  Et, 
pour  suffire  à  tant  de  tâches  diverses  et  compliquées,  un  roi 
de  vingt-trois  ans,  sorti  brusquement  d'une  étroite  tutelle,  ne 
voulut  plus  pour  auxiliaires  que  trois  hommes  d'inégale 
valeur,  quatre  si  l'on  compte  celui  qui  se  tenait  dans  la  cou- 
lisse, mais  s'appelait,  il  est  vrai,  Jean-Baptiste  Colbert. 
Louis  XIY  n'était  pas  seulement  jeune;  on  le  croyait 
amolli  par  le  joug  d'un  premier  ministre,  par  les  plaisirs 
qui  s'offraient  à  lui,  par  l'enivrement  de  la  paix  et  de  jouis- 
sances inespérées,  incapable  donc  de  supporter  et  de  goûter 
le  travail  acharné  de  deux  ou  trois  conseUs  par  jour,  inca- 
pable surtout  de  prendre  par  lui-même  les  décisions  qu'il 
avait  subies  jusqu'alors,  de  devenir  un  roi  absolu,  et  un 
grand  roi,  d'imposer  à  toute  l'Europe  les  volontés  et  la 
supériorité  de  la  France.  Et  cependant,  du  jour  au  lende- 
main, rien  qu'à  apprendre  ses  premières  déterminations, 
fermement  affirmées,  la  cour,  le  peuple,  les  étrangers 
reconnurent  que  la  face  des  choses  changeait.  AnntÂS 
novus  a  regimine  novo^  lit-on  à  la  première  page  d'un  de 
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nos  Mémoriaux.  <  La  Cace  da  théâtre  change,  »  répètent 
plusieurs  mémoires  contemporains.  Comment  donc  s'opéra 
cette  surprenante  transformation,  sous  quelle  forme  elle  se 
traduisit,  quelle  série  de  mesures  plus  ou  moins  décisives  le 
jeune  roi  ordonna  alors  et  fit  exécuter  sur  les  sujets  et  dans 
les  questions  les  plus  diverses  de  caractère  et  d'importance, 
administration,  politique,  diplomatie,  police,  etc.?  C'est  jus- 
qu'ici ce  que  nous  faisaient  connaître,  mais  en  gros  seule- 
ment, en  surface,  si  je  puis  dire  ainsi,  certaines  pages  des 
mémoires  du  temps,  surtout  de  ceux  que  Louis  XIV  lui- 
même  fit  écrire  pour  sa  justification  et  sa  glorification,  soit 
par  Pellisson  et  Perrigny,  soit  par  Colbert  ;  mais  c'est  ce 
que  pourront  mieux  révéler  les  procès-verbaux  du  Conseil 
secret,  à  cette  condition  toutefois  qu'un  commentaire  perpé- 
tuel, non  seulement  mette  sous  vos  yeux  la  suite  donnée  aux 
décisions  du  pouvoir  personnel,  mais  en  dévoile  les  raisons 
d'être,  la  portée,  le  sens,  l'expression  même.  Voilà  pour- 
quoi, —  je  tiens  à  le  dire  afin  qu'il  n'y  ait  pas  de  surprise, 
—  le  texte  concis,  sec,  aride  de  chaque  procès-verbal  sera 
suivi  d'éclaircissements  justificatifs  et  de  documents  dont  les 
dimensions  vous  étonneront  peut-être,  et  dont  la  disposition 
n'est  pas  davantage  dans  nos  habitudes,  car  il  n'y  a  pas,  je 
crois,  d'analogues  dans  les  quatre-vingt-dix-huit  publica- 
tions exécutées  depuis  1834  sous  les  auspices  de  la  Société. 
Voilà  pourquoi  aussi  l'éditeur  des  Mémoriaux  et  son 
commissaire  responsable  se  sentent  très  anxieux  de  voir  si 
vous  approuverez  une  combinaison  exceptionnelle,  et  surtout 
si,  présumant  trop  de  la  portée  de  leur  proposition  et  des 
ressources  dont  ils  disposent,  ils  n'ont  pas  entraîné  un 
Conseil  trop  bienveillant  pour  eux  à  une  entreprise  déce- 
vante. Il  vous  appartiendra,  ainsi  qu'aux  amis  de  l'histoire 
documentaire,  de  prononcer  en  dernier  ressort. 

Je  n'ai  pas  fini.  Messieurs;  il  me  reste  encore  à  parler 
des  autres  œuvres  en  préparation^  et  notamment  de  celle  qui 
vous  doit  tenir  le  plus  au  cœur. 

En  préparation,  sans  qu'on  puisse  assigner  aucune  date, 
nous  avons  : 
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La  table  de  Y  Histoire  universelle  cT  Agrippa  dCAu- 
bigné; 

Le  tome  V  et  dernier  des  Lettres  de  Charles  VIII; 

Le  tome  II  des  Mémoires  de  Saint-Hilaire; 

Le  tome  II  du  Journal  de  Fauquembergue  ; 

Le  tome  II  du  Journal  de  Jean  Vallier; 

Le  tome  XII  des  Chroniques  de  J.  Froissart^  ou  la 
Chronique  des  Cordeliers^  puisque  Tune  et  Tautre  publi- 
cation sont  maintenant  aux  mains  du  même  éditeur, 
M.  Germain  Lefèvre-Pontalis; 

Le  Souvignyj  promis  par  M.  deContenson  ;  le  Turenne^ 
promis  par  M.  Marichal,  et  le  Florenges,  par  M.  Lemoine; 

Puis  encore,  la  Chrôtlique  de  Gilles  H  Muisis,  déjà 
annoncée  Tannée  dernière^  et  dont  M.  Henri  Lemaître  vient 
de  déposer  une  bonne  partie  pour  l'impression  ; 

Enfin,  la  grande  édition  des  Mémoires  du  cardinal  de 
Richelieu,  dont  nous  avons  été  chargés  par  TÂcadémie 
française  et  par  l'Institut. 

De  cette  entreprise,  dont  j'avais  pu  dire  déjà  quelques 
mots  l'année  dernière,  je  ne  me  risquerai  pas  à  vous  donner 
des  détail?  qui  seraient  encore  prématurés.  D'ailleurs,  vous 
avez  été  tenus  au  courant,  de  mois  en  mois,  par  les  procès- 
verbaux  des  séances  du  Conseils  et,  dans  le  nouvel 
Annuaire- Bulletin  qui  sera  distribué  à  la  fin  de  la  pré- 
sente semaine^  nous  avons  inséré  un  rapport  de  notre  col- 
lègue M.  Jules  Lair,  chargé  de  la  direction  supérieure.  Vous 
y  verrez  que  nous  passons  de  la  période  de  «  recueillement  » 
à  la  période  de  préparation,  pour  aborder  l'exécution  bientôt, 
dans  très  peu  de  mois  ;  que  les  collaborateurs  groupés  autour 
de  M.  Lair  se  sont  partagé  le  travail,  mais  de  telle  manière 
que  la  communauté  profite  des  études  et  des  recherches  de 
chacun;  que  M.  le  comte  Horric  de  Beaucaire,  secondé 
par  M.  François  Bruel,  travaille  activement  à  mettre  au 
point  le  texte  et  les  notes  d'un  premier  volume  selon  les 
règles  et  dans  le  cadre  adoptés  par  le  Conseil  sur  la  propo- 
sition du  Comité  de  publication  ;  que  même  une  partie  assez 

1.  AnnwUre-BMetin  de  1903,  p.  69-72, 85-88, 123-125, 134-136,  U1-U3. 
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considérable  de  ce  volume  pourrait  être  envoyée  sous  peu  à 
rimprimeur.  En  ce  cas,  il  y  a  lieu  d*espérer  que  le  tome  P** 
inaugurerait  l'exercice  1905  et  serait  un  beau  sujet  d'infor- 
mation et  d'entretien  pour  la  prochaine  Assemblée  générale. 

Comme  propositions  acceptées  en  principe  par  le  Conseil, 
je  n'ai  à  vous  en  signaler  qu'une  seule;  mais  elle  est  inté- 
ressante à  double  titre  pour  la  Société. 

Un  des  membres  de  la  Société,  M.  le  marquis  de  Talhouët- 
Roy,  possède  par  héritage  le  manuscrit  original,  entièrement 
autographe,  des  Mémoires  du  maréchal  de  Turenne, 
manuscrit  ayant  déjà  servi  à  faire  l'édition  de  1735,  mais 
dont  la  communication  n'avait  pu  être  obtenue,  dans  le 
siècle  dernier,  pour  les  nouvelles  impressions  du  texte. 

M.  de  Talhouët  a  bien  voulu  mettre  ce  manuscrit  si  pré- 
cieux à  la  disposition  de  M.  Marichal,  des  Archives  natio- 
nales; M.  Marichal  a  fait  connaître  au  Conseil  dans  quelles 
conditions  on  pourrait  en  tirer  parti  pour  une  édition  cri- 
tique, qui  ne  formerait  qu'un  volume,  et  le  Conseil  a  adopté 
cette  proposition  en  principe,  mais  sans  axer  de  date  pour 
l'exécution  ' . 

Telle  est.  Messieurs,  et  je  crois  n'avoir  rien  oublié  d'in- 
téressant, telle  est  notre  situation  au  moment  où  notre 
Société  devient  septuagénaire.  Je  ne  pense  pas  qu'on  puisse 
l'accuser  d'avoir  rien  perdu  de  son  activité  en  vieillissant  ; 
le  rapport  de  MM.  les  Censeurs  va  vous  prouver  que  l'état 
de  nos  finances  n'est  guère  moins  satisfaisant,  encore  que  le 
recrutement  ne  laisse  pas  d'être  insuffisant  à  notre  gré. 

1.  Séance  da  7  jaUlet  1903,  p.  139-141. 
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Rapport  de  MM.  les  Censeubs  sur  les  comptes  des 

RECETTES  ET  DBS  DÉPENSES  DE  LA  SoCIÂTÉ  PENDANT 

l'exercice  1903. 

Messieurs, 

De  TexameD  attentif  que  nous  avons  fait  des  comptes  et 
des  pièces  comptables  qui  nous  ont  été  soumis  par  M.  le  tré- 
sorier et  par  le  Comité  des  fonds,  il  ressort  que  la  situa- 
tion de  Yotre  Société  au  31  décembre  1903  s'établissait 
comme  suit  : 

Recettes. 

L'encaisse  au  1"  janvier  1903  était  de    10,782  fr.  01  c. 
Les  sommes  encaissées  pendant  l'exer- 
cice ont  été  de     20,375      70 

Au  total 31,157  fr.  71c. 

Les  prévisions  atteignaient  le  chifire  de    28,842      01 

Différence  en  plus 2,315  fr.  70  c. 

Si  l'on  déduit  de  ce  chiffre  deux  rachats 

de  cotisation 600       »» 

on  trouve  que  les  prévisions  n'ont  été  — ^— — • 
dépassées  que  de 1,715  fr.  70  c. 

Les  principaux  chapitres  d'excédent 
sont  : 

Cotisations 150fr.  >»c. 

Vente  de  volumes 7      50 

Intérêts  divers. 27      24 

Remboursement  de  3  obligations  Est  .       1,746      36 
Le  nombre  des  cotisations  en  retard  est  de  32. 
Le  nombre  des  membres  de  la  Société  est  stationnaire  au 
chiffre  de  507.  17  nouveaux  membres  remplacent  exacte- 
ment 16  membres  décédés  ou  démissionnaires  et  un  membre 
rayé. 
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Dépenses. 

Les  dépenses  de  l'exercice  1908  ont 
18,344  fr.  40  c,  dont  voici  le  détail  : 

Impression  de  cinq  volumes .     . 

Honoraires  d'éditeurs     .     .     . 

Frais  de  librairie 

Frais  de  magasinage  à  l'Entrepôt 

Remises  et  frais  de  recouvrement 

Frais  de  distribution  des  volumes 

Indemnités  aux  secrétaire,  trésorier  et 
rédacteur  de  Y AnmLaire-Bulletin 

Frais  de  gestion 

Impressions  diverses  .... 

Dépenses  diverses 

Achat  de  trois  obligations  Est  . 

Reproduction  du  tome  II  de  Froissart 


été,  au  total,  de 

10,227  fr.  30  c. 

2,275 

»» 

945 

80 

145 

95 

302 

05 

498 

75 

925 

»» 

700 

»)► 

178 

»» 

313 

05 

1,366 

»» 

477 

50 

Total 18,344  fr.  40  c. 


Les  prévisions  étaient  de      .     .     .     . 

H  y  aurait  une  dépense  moindre  de 
Si  l'on  y  ajoute  l'excédent  de  recettes 
mentionné  ci-dessus 

Le  total  des  différences  en  plus  sur  les 
prévisions  est  de 

Il  y  a  eu  économie  sur  les  chapitres  sui- 
vants : 

Impression  de  volumes 

Frais  de  librairie 

Frais  de  magasinage,  de  recouvrement 

et  distribution 

Impressions  diverses 

Dépenses  diverses 

Réimpression  du  Froissart.     .     .     . 


18,750fr.  »»c. 
405  fr.  60  c. 

2,315      70 


2,721  fr.  30  c. 


1,272  fr.  70  c. 

254 

20 

153 

25 

32 

»» 

36 

95 

22 

50 

1,771  fr.  60  c. 
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n  y  a  d'autre  part  augmentation  de 
recettes  de     ...     ^ 839      34 

Enfla  trois  obligations  du  chemin  de  fer 
de  l'Est  ayant  été  remboursées  pour 
1,476  fr.  36  c,  il  y  a  eu  lieu  d'en  racheter 
trois  autres  qui  n'ont  coûté  que  1,366  fr., 
d'où  un  bénéflce  de 110      36 

Total  égal 2,721  fr.  30  c. 

En  résumé,  la  situation  financière  de  la  Société  s'établit 
de  la  manière  suivante  pour  l'année  1903  : 

Recettes  réalisées 31,157  fr.  71c. 

Dépenses  effectuées 18,344       40 

Restait  en  caisse  au  31  décembre   .     .     12,813  fr.  31  c. 

Soit  au  Crédit  foncier 6,301  fr.  34  c. 

à  la  Caisse  d'épargne   ....       5,362      95 
entre  les  mains  du  trésorier     .     .       1,149      02 

Total  égal 12,813  fr.  31c. 


I 


Le  nombre  des  volumes  restant  en  magasin  au  31  dé- 
cembre 1903  était  de  14,892,  en  diminution  de  6  volumes 
sur  Tannée  précédente. 

Les  écritures  qui  établissent  les  chiffres  ci-dessus  nous 
ayant  paru  exactes,  nous  avons  l'honneur  de  vous  proposer 
d'approuver  les  comptes  du  trésorier  pour  l'année  1903. 

Les  Censeurs  : 
A.  Bruel.      L.-H.  Moranyillé. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d'ABIONISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE   L'HISTOIRE   DE   FRANCE, 

TENUS  LB  7  JUIN  1904, 

A  rÉcole  des  chartes,  à  quatre  heures  an  qoart, 

8008  LA  PRâSiDBNCB  DB  M.  DB  KBRMAIN6ANT  ET  DE  M.  HENRI  OMONT, 

PRÉSIDENTS. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  5  juillet  suiTant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procè&-verbal  de  la  séance 
du  12  avril  et  de  celui  de  l'Assemblée  générale  du  3  mai  ;  la 
rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  Président  annonce  que  la  Société  a  subi  deux  pertes 
regrettables  dans  les  personnes  de  M.  Fernand  Bartholoni, 
ancien  maître  des  requêtes,  qui  était  inscrit  depuis  le  5  juil- 
let 1859,  et  de  M.  Auguste  Molinier,  professeur  à  l'École 
des  chartes,  décédé  après  une  courte  maladie,  le  20  mai,  à 
rage  de  cinquante-trois  ans.  M.  Molinier  avait  publié  pour 
la  Société,  en  1882,  avec  la  collaboration  de  son  frère  cadet 
M.  Emile  Molinier,  la  première  édition  d'une  chronique  nor- 
mande embrassant  les  années  1294  à  1372.  Son  concours 
actif  à  la  nouvelle  édition  de  V  Histoire  du  Languedoc  et  au 
bulletin  bibliographique  de  la  Revue  historique  lui  avaient 
valu  en  1893  le  grand  honneur  de  succéder  à  Siméon  Luce 
dans  le  cours  des  Sources  de  l'histoire  de  France  à  l'Ecole  des 
chartes,  et,  cet  enseignement,  il  avait  entrepris  de  le  déve- 
lopper dans  un  Manuel  critique,  dont  le  quatrième  volume 
ou  fascicule  a  paru  récemment.  M.  Molinier  était  un  éru- 
dit  et  un  laborieux  travailleur  sur  lequel  l'histoire  eût  pu 
compter  longtemps  encore. 

Le  Conseil  s'associe  aux  regrets  exprimés  par  M.  le  Pré- 
gident. 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XLI,  1904.  9 
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M.  le  Président  annoiice  que  S.  A.  R.  Mgr  le  comte  d*Ett 
a  demandé  à  être  inscrit  comme  membre  à  vie  sur  la  liste 
des  membres  de  la  Société. 

2421.  S.  A.  R.  Mgr  le  comte  d'Eu,  boulevard  de  Bou- 
logne, n^  7,  à  Boulogne-sur-Seine;  présenté  par  MM.  de 
Kermaingant  et  de  Boislisle. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

PuBLiGATiOMB  PÉRIODIQUES.  —  Re^w  hUioTique,  mai-join  1904.  — 
BulUiin  de  V Association  philotechnique,  mars  et  avril  4904.  — 
UArt  flamand  et  hollandais,  i5  janvier  i904.  —  Onze  Kunst, 
mai  1903. 

SogiIbtés  savantes.  —  Bulletin  de  la  Société  éPétudes  des  Hautes» 
Alpes,  2«  trimestre  de  1904.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  VOuest,  4«  trimestre  de  1903.  —  Bulletin  de  la  Société  archéolo- 
gique et  historique  de  l'Orléanais,  t.  XIII,  n»  178.  —  Bulletin  de  la 
Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  1903. 

Publications  de  VAcadémie  royale  de  Belgique  :  Bulletin  de 
la  Classe  des  lettres  et  de  la  Classe  des  beawMirts,  1904^  n^  1  et  2. 
—  Bulletin  de  la  Commission  royale  d'histoire^  t.  LXXII.  —  Mh 
graphie  nationale,  t.  XVII,  2*  fasc.  —  Actes  et  documents  anciens 
intéressant  la  Belgique,  nouvelle  série,  par  Gh.  Du  vivier.  —  Actes 
ou  procès-verbaux  des  séances  tenues  par  le  Conseil  de  l'Université  de 
Louvain,  publiés  par  le  chanoine  Reusens,  t.  1.  —  Matricule  de 
l'Université  de  Louvain,  par  le  môme,  t.  I. 

Twentieth  annual  report  of  the  Bureau  of  American  ethnology,  — 
Annual  report  of  the  American  historical  Association,  1902.  —  Pro» 
ceedings  of  the  American  philosophical  Society,  mai-décembre  1903. 

Bulletin  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Genève,  t.  H, 
8«  livr.  —  Bculer  Zeitschrifl  fUr  Geschichte  und  Altertumskunde, 
t.  m,  2«  fascicule. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Documents  relatifs  aux  comtés  de  Champagne  et  de  Brie  (1172- 
1361),  publiés  par  Aug.  Longnon,  t.  II.  In-4.  Paris,  Impr.  natio- 
nale. —  Notice  sur  les  manuscrits  originaux  et  autographes  des 
œuvres  de  Brantôme  offerts  par  M"^*  la  baronne  James  de  Rothschild 
à  la  Bibliothèque  nationale,  par  Henri  Omont.  Br.  in-8.  Nogent- 
le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur.  —  if™«  des  Ursins  et  la 
succession  d^ Espagne,  par  Tabbë  Gh.  Marchand.  Br.  in-8.  Angers, 
Siraudeau. — Histoire  du  canton  de  Sennecey-lC'Grand,  par  M.  Léop. 
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Niepce.  In-S.  Chalon-sur-Saône,  impr.  Bertrand.  —  The  Trans" 
Jsthmian  canal,  a  study  in  American  diplomatie  history  (1825-1904), 
par  Gh.-H.  Huberich.  Br.  in-8.  Âustin,  Texas. 


Correspondance. 

M.  le  baron  de  Schickler,  M.  le  marquis  de  Nadaillac  et 
M.  le  marquis  de  Laborde  expriment  leur  regret  de  ne  pou- 
voir assister  à  la  séance. 

M.  Etienne  Dejean,  directeur  des  Archives,  élu  membre 
du  Ck)nseil  par  TAssemblée  générale,  exprime  également 
son  regret  de  ne  pouvoir  venir  prendre  séance. 

Élections. 

Le  Conseil  procède  au  renouvellement  de  son  bureau 
et  de  ses  comités. 

Sont  élus  : 

Président  :  M.  Henri  Omont. 
1*  vice^résident  ;  M.  le  comte  Duhrieu. 
2*  vice^résident  :  M.  le  baron  de  Courgel. 
Secrétaire^  pour  quatre  ans  :  M.  de  Boislible. 
Secrétaire  adjoint  :  M.  Noël  Valois. 
Trésorier  ~  archiviste  ^bibliothécaire  :  M.   Léon 
Legestre. 

Comité  de  publication. 
Sont  réélus  : 

MM.  Delisle. 

De  Barthélémy. 

HiMLT. 
LONGNON. 

Picot. 

De  Schickler. 
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Comité  des  fonds. 
Sont  réélus  : 
MM.  Lair. 

DURRIBU. 

De  Luçay. 
Sbryois. 

M.  de  Kermaingant,  quittant  le  fauteuil  de  la  présidence 
pour  le  céder  à  un  successeur  qui  a  rendu  tant  de  services  à 
tous  les  amis  de  Thistoire,  remercie  ses  collègues  de  Tavoir 
appelé  à  présider  leurs  travaux  pendant  l'exercice  écoulé, 
mais  ajoute  qu'il  ne  voudrait  pas  prendre  congé  d*eux  sans 
souhaiter,  pour  un  jour  quelconque,  la  réalisation  de 
cette  grande  entreprise  d*une  Biographie  nationale^  dont 
M.  Léopold  Delisle  avait  magistralement  démontré  la  néces- 
sité et  exposé  le  plan  dans  son  discours  de  présidence ^ 
M.  Delisle  n'a  pas  dissimulé  les  diflScuItés  d'oi^anisa* 
tion,  de  préparation  et  d'exécution;  mais  ne  serait-il  pas 
possible  que,  sans  se  préoccuper  ni  de  ces  difScultés  ni  de 
l'éloignement  des  temps,  chacun  amassât,  à  la  façon  de 
Ducange,  sinon  dans  un  tonneau,  au  moins  dans  une  cas- 
sette, les  éléments  d'un  contingent  qui  servirait  quelque 
jour  à  l'œuvre  commune? 

M.  Omont  prend  possession  de  la  présidence  et,  en  remer- 
ciant ses  collègues  qui  l'y  ont  appelé,  exprime  d'abord  leur 
gratitude  à  M.  de  Kermaingant  pour  le  zèle,  le  dévouement 
et  l'aménité  dont  il  a  fait  preuve  pendant  une  année.  Il 
donne  l'assurance  que  son  vif  désir  est  de  marcher  sur  les 
traces  de  cet  excellent  prédécesseur. 

Travaux  de  la  Société, 

État  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin,  Année  1904.  Feuilles  1  et  4  tirées 
et  distribuées  ;  feuilles  5  et  6  en  placards. 

1.  Année  190*2,  p.  97-100. 
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Mémoires  de  Villars,  T.  VI.  Feuilles  16  à  18  tirées; 
Notice  bibliographique  en  pages.  On  attend  la  copie  de  la 
Table. 

Chronique  de  Jean  le  Bel.  T.  I.  Feuilles  16  à  19  tirées. 
On  compose  la  suite. 

Mémoriatut  du  Conseil  de  Louis  XIV.  T.  I.  Feuilles  1 
à  5  tirées.  On  compose  la  suite. 

Lettres  de  Louis  XL  T.  IX.  Feuilles  1  à  4  tirées  ;  feuille  5 
en  pages. 

Chronique  de  Gilles  le  Muisit.  Feuilles  1  à  4  en  pla- 
cards. 

Le  secrétaire  fait  observer  que  cet  état  des  impressions 
n*6st  pas  très  satisfaisant,  et  qu'il  serait  désirable  que  les 
impressions  pussent  être  activées  soit  par  les  éditeurs  soit 
par  rimprimerie. 

U  annonce  que  la  somme  de  5,000  fr.  accordée  par  Tlns- 
titut  comme  contribution  à  l'édition  des  Mémoires  du  car- 
dinal  de  Richelieu  a  été  touchée  par  le  trésorier  et  employée 
conformément  aux  indications  du  Ck)mité  des  fonds. 

A  cette  occasion,  M.  Lair  demande  à  être  autorisé  à  faire 
imprimer  et  tirer  à  quelques  exemplaires  un  spécimen  sur 
lequel  les  membres  du  Comité  de  publication  et  ceux  du 
Conseil  puissent  faire  les  observations  que  de  droit  avant 
queTimprimerie  ne  passe  à  l'impression  définitive,  qui  pour- 
rait commencer  prochainement. 

M,  le  comte  Durrieu  remercie  le  Conseil  de  l'intérêt  qu'il 
a  bien  voulu  manifester  dans  la  dernière  séance  sur  une 
communication  du  secrétaire,  et  ajoute  qu'il  est  heureux 
d'annoncer  qu'une  découverte  toute  récente  vient  de  faire 
reconnaître  dans  un  tableau  du  musée  Condé,  à  Chantilly, 
une  Vierge  de  Miséricorde  qui,  d'après  les  textes  publiés 
par  M.  l'abbé  Requin,  d'Avignon,  fut  exécutée  pour  le  fils 
de  Jean  Cadart,  célèbre  médecin  du  roi  Charles  VII,  par 
le  peintre  Enguerrand  Charonton,  auteur  du  tableau  de 
Villeneuve-lès-Avignon  si  remarqué  à  l'exposition  des 
Primitifs  français. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 
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PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ   DE   L'HISTOIRE   DE  FRANCE, 

TENUE  LE  5  JUILLET   1904, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heores  on  qaart, 

sous  LA  PRESIDENCE  DE  M.  HENRI  OMONT,  PRESIDENT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  8  aoTembre  salTant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  approuvée  parle  Conseil. 

M.  le  Président  annonce  que  le  Conseil  et  la  Société  ont 
fait  une  perte  très  regrettable  dans  la  personne  de  M.  Ana- 
tole de  Barthélémy,  décédé  le  27  juin,  à  Tâge  de  quatre- 
vingt-trois  ans.  M,  de  Barthélémy  était  entré  dans  la 
Société  en  1865  et  dans  le  Conseil  en  1868.  Là,  comme  au 
Comité  des  travaux  historiques,  comme  à  la  Société  des 
Antiquaires  de  France,  comme  à  l'Institut  enfin,  il  ne  per- 
dait jamais  une  occasion  de  témoigner  de  son  dévouement  à 
l'histoire,  de  son  autorité  et  de  sa  compétence  dans  les 
branches  de  cette  science  qui  Tintéressaient  plus  particuliè- 
rement, le  haut  moyen  âge,  la  numismatique,  les  annales 
de  la  Champagne  et  de  la  Bretagne,  et,  en  même  temps,  il 
savait  gagner  lafiection  et  le  respect  de  tous  ses  collègues 
par  des  qualités  rares  de  cœur  et  d'esprit,  dont  le  souvenir 
leur  restera  toujours  cher. 

M.  le  Président  ajoute  qu'il  se  réserve  de  parler  en 
détail  et  comme  il  convient,  devant  l'Assemblée  générale 
de  1905,  de  la  carrière  et  des  travaux  de  M.  de  Barthé- 
lémy. 

Le  Conseil  s'associe  unanimement  aux  sentiments  qui 
viennent  de  lui  être  exprimés. 
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Publications  adressées  à  la  Société. 

PuBUGATiONB  PÉRIODIQUES.  -*  BulMin  de  la  Société  de  VHisUrin 
du  Protestantisme  français,  mai-juin  1904.  —  Bulletin  de  l* Associa' 
tion  philotechniqtie,  mai  1904. 

Sociétés  bavantbs.  -*  Bulletin  de  la  Société  artûiéologique  du 
Midi  de  la  France,  nouvelle  série,  n«*  31  et  32.  —  ÀnnaUs  de  la 
Société  académique  de  Nantes,  1903.  —  Bulletin  de  la  SodéU  éPému^ 
lation  du  Bourbonnais,  t.  XI.  —  Bulletin  bimestriel  de  la  Société 
archéologique  d'Eure-et-Loir;  Mémoires,  t.  XIII,  10*  fascicule.  — 
Bulletin  historique  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie, 
année  1904,  l«r  fascicule.  —  Indicateur  d^antiquités  suisses,  1903- 
1904,  n®  4.  —  Proceedings  of  the  American  philosophical  Society, 
janvier-mars  1904. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

De  la  formation  de  l'unité  française,  leçon  professée  au  Collège 
de  France,  le  4  décembre  1889,  par  Auguste  Longnon,  2«  édition. 
—  Le  portail  de  V église  de  Mimizan  étudié  dans  ses  rapports  emee 
Vhistoire  du  costume  et  du  mobilier  au  moyen  âge,  par  Georges  Beau- 
rain.  Br.  in-8.  Paris,  Champion.  —  L'Italie  méridionale  et  r«m- 
pire  byzantin  depuis  Vavènement  de  Basile  I-'  jusqu*à  la  prise  de 
Bari  par  les  Normands  (867-1071),  par  Jules  Gay.  (Fascicule  XC 
de  la  Bibliothèque  des  Écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Borne.)  In-8. 
Paris,  Fontemoing.  —  Cartulaire  de  l'hâpital  de  Vabbaye  du  Val- 
Notre-Dame  au  diocèse  de  Paris  (ziii*  siècle),  publié  par  H.  Omont. 
Br.  in-8.  Paris,  1904.  (Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  Vhis- 
toire de  Paris  et  de  l' Ile-de-France,  t.  XXX.) 

Correspondance. 

M.  le  marquis  de  Nadaillac,  M.  Dejean  et  M.  de  Ker- 
maingant  expriment  leur  regret  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
séance. 

S.  A.  R.  Mgr.  le  comte  d*Eu,  admis  dans  la  séance  pré- 
cédente comme  membre  de  la  Société,  adresse  ses  remercie- 
ments au  Conseil. 

Travaitœ  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 

Annuaire 'Btdletin  de  1904.  Feuilles  1  à  4  tirées; 
feuilles  5  à  8  en  placards. 
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Mémoires  de  Villars.  T.  VI.  On  compose  la  table. 

Chronique  de  Jean  le  Bel.  T.  I.  Feuilles  20  à  22  et  der- 
nière en  placards. 

Mémoriaux  du  Conseil  de  Louis  XIV.  T.  I.  Feuilles 
6  à  10  en  placards. 

Lettres  de  Louis  XI.  T.  IX.  Feuille  5  tirée.  On  com- 
pose la  suite. 

Chronique  de  Gilles  le  Muisit.  T.  I.  Feuilles  1  à  3  en 
pages,  4  à  8  en  placards. 

M.  Delisle,  président  du  Comité  de  publication,  et  M.  Jules 
Lair  exposent  l'état  du  travail  préparatoire  entrepris  pour 
rédition  des  Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu^  parti- 
culièrement en  ce  qui  concerne  la  recherche  des  sources, 
les  indications  de  référence,  les  notices  de  personnages,  les 
notes  de  commentaire,  les  variantes  des  différents  textes  et 
la  disposition  typographique.  Us  présentent  à  Tappui  un  spé- 
cimen imprimé  par  les  soins  de  M.  Daupeley. 

M.  Lair,  comme  président  du  Comité  des  fonds,  fait 
approuver  par  le  Conseil  l'article  qui  avait  été  réservé  dans 
le  nouveau  traité  passé  avec  l'imprimerie  Daupeley. 

Sur  la  proposition  du  Comité,  le  Conseil  donne  pouvoir  à 
M.  Léon  Lecestre,  son  trésorier,  de  toucher  à  la  Caisse  cen- 
trale du  Trésor  public  la  somme  de  mille  quatre  cent 
soixante-dix  francs  pour  fourniture  d'exemplaires  des  publi- 
cations de  la  Société  au  ministère  de  l'Instruction  publique, 
et  toutes  autres  sommes  qui  pourraient  à  l'avenir  être 
allouées  à  la  Société  pour  subvention,  souscription  et  four- 
niture de  volumes,  et  d'en  donner  quittance  et  valable 
décharge. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  quart. 
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PROCÈS-VERBAL 

DE   LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D*ADBUNISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE, 

TBNUB   LE  8  NOVEMBRE   1904, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  on  quart, 

sons  LA  PaéSIDBNCB  DE  M.  HENRI  OMONT,  PRESIDENT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  6  décembre  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
du  5  juillet  précédent  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le 
Conseil. 

M.  le  Président  annonce  que  la  Société  a  fait  des  pertes 
très  regrettables  depuis  la  séance  de  juillet  : 

M.  Georges  de  Courcel,  ancien  officier  de  marine,  frère 
de  M.  le  baron  de  Courcel  et  de  M.  Valentin  de  Courcel, 
qui  font  également  partie  de  la  Société,  est  mort  le  25  août, 
à  l'âge  de  soixante-trois  ans. 

M.  Léon  Laguerre>  docteur  en  droit,  qui  faisait  partie 
de  la  Société  depuis  le  6  janvier  1851,  est  mort  à  Garches, 
le  2  novembre,  âgé  de  quatre-vingt-deux  ans. 

M.  Marins  Bianchi,  ancien  agent  de  change  à  la  Bourse 
de  Paris,  faisait  partie  de  la  Société  depuis  le  5  mars  1861. 

M.  Henri  Lacaille,  archiviste -paléographe,  mort  le 
19  septembre,  à  l'âge  de  quarante-deux  ans,  avait  été  le  col- 
laborateur de  M.  Tuetey  pour  la  préparation  du  Journal 
de  Clément  de  Fauquembergue,  qui  est  actuellement  en 
cours  d'impression. 

Enfin,  M"*'  la  comtesse  Xavier  de  Florian  et  son  père, 
M.  le  marquis  de  Nadaillac,  sont  morts,  la  première,  le 
17  août,  à  Valognes,  âgée  de  cinquante  et  un  ans,  et  le 
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second  le  1^  octobre,  dans  sa  quatre-vingt-septième  année. 

M.  le  Président  rappelle  que,  durant  quinze  années,  le 
marquis  de  Nadaillac  avait  pris  part  assidûment  aux  tra- 
vaux du  Conseil  et  qu'il  l'avait  présidé  en  1895.  Malgré  ses 
quatre-vingt-six  ans,  M.  de  Nadaillac  ne  cessait  pas  de  se 
consacrer  aux  études  préhistoriques  et  ethnographiques,  qui 
lui  avaient  valu,  avec  un  juste  renom,  le  titre  de  correspon- 
dant de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  Sa 
mort  laissera  un  vide  très  regrettable  dans  le  monde  savant, 
et  aussi  dans  le  Conseil,  où  ses  qualités  d'esprit  et  son  affa- 
bilité étaient  particulièrement  appréciées,  et  elle  est  d'autant 
plus  pénible  que  celle  de  sa  fille.  M"*®  La  comtesse  de  Flo- 
rian,  qu'il  avait  fait  inscrire  au  nombre  des  membres  de  la 
Société  en  1885,  venait  de  se  produire  six  semaines  aupa- 
ravant. 

Le  Conseil  s'associe  unanimement  aux  regrets  exprimés 
par  M.  le  Président. 

M.  le  Président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2422.  La  Bibliothèque  du  Congrès,  à  Washington 
(États-Unis  d'Amérique);  présentée  par  MM.  Valois  et 
Lecestre. 

2423.  M.  Georges  Laouerre,  avocat,  ancien  député,  rue 
Pierre-Guérin,  n"  30;  présenté  par  M.  le  comte  André  Mar- 
tinet et  M.  de  Boislisle. 

2424.  M.  G.  d'Etchegoybn,  au  Service  du  Canal  de 
Suez,  à  Ismaïlia  (Egypte);  présenté  par  M.  le  vicomte  de 
Grouchy  et  M.  de  Boislisle. 

2425.  M.  C.  CouDERG,  conservateur  adjoint  au  départe- 
ment des  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  de 
Harlay,  n°  20;  présenté  par  MM.  Lair  et  Omont. 

2426.  M.  Fernand  Joussbun,  avenue  Jules-Janin,  n^22; 
présenté  par  M.  Léopold  Delisle  et  M.  Omont. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

PuBUGATiONS  PÉBI0DIQUB8.  —  Revue  des  Questions  historiques. 
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i«  juillet  et  i*'  octobre  4904.  —  Rmte  historique,  juillet-août  et 
Mptembre-ootobre  4904.  —  Bulletin  de  la  SociéU  de  VBittoire  du 
Froteitantisme  français,  juillet-août  et  septembre-octobre  1904.  — 
BuUetin  de  VAssociation  philoteehnique,  juiu  à  octobre  1904. 

SoGiÉTés  8AYÀMTE8.  —  BulUtin  de  la  Société  d*études  des  Hautes" 
Alpes,  3*  trimestre  1904.  -^  Bulletin  de  la  Société  des  Antiqtiaires 
de  VOuest,  i*'  trimestre  de  1904.  —  Mémoires  de  la  Société  acadé- 
mique de  VAube,  année  1903.  —  Centenaire  de  la  Société  nationale 
des  Antiquaires  de  France;  compte  rendu  de  la  journée  du  H  avril 
î9(Hk.  —  Bulletin  historique  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Marinie,  année  1904,  2*  fascicule.  —  Annuaire  de  la  Société  d'ému- 
laiion  de  la  Vendée,  1903.  —  BulUtin  bimestriel  de  la  SociéU  archéo- 
logique d^Bure-et'Loir:  Mémoires,  t.  XUI,  11*  fascicule;  Procès^ 
vêrbaus,  t.  XI,  8*  et  9*  fascicules.  —  Recueil  des  travaux  de  la 
SodéU  libre  d'agriculture,  scUnces,  arU  et  belles^Uttres  de  l'Eure, 
année  1903.  —  Annuaire  de  la  SociéU  philotechnique,  année  1903. 

—  IndicaUur  d'antiquités  suisses,  nouv.  série,  t.  VI,  n«  1.  — 
Annales  de  la  SociéU  d'archéologie  de  BruxelUs,  année  1904,  livr.  3 
et  4.  —  Annuaire  de  la  môme  Société,  1904.  —  BulUtin  de  l'Insti- 
tut archéologique  liégeois,  t.  XXXJU,  l***  et  2*  fascicules.  —  But- 
UHn  de  la  Classe  des  Uttres  de  l'Académie  royaU  de  Belgique,  1904, 
n«  4y  5  et  6.  —  BulUtin  de  la  Commission  royaU  d* histoire, 
t.  LXXin,  1*'  et  2*  bulletins.  —  Publications  de  la  même  Com- 
mission :  Recueil  d'instructions  générales  auoB  nonces  de  Flandre 
(1595-1635),  publié  par  A.  Gauchie  et  R.  Maere;  la  Chronique  de 
ôisUbert  de  Mons,  publiée  par  L.  Vanderkindere.  —  Prooeedings  of 
the  American  philosophical  Society,  avril  1904. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  Us  éditeurs. 

Bibliographe  générale  des  travaux  historiques  et  archéologiques 
publiée  par  les  Sociétés  savantes  de  la  France  (1901-1902),  par 
R.  de  Lasteyrie,  avec  la  collaboration  d'A.  Vidier.  In-4.  Paris. 
Impr.  nationale.  —  Catalogue  général  des  manuscriU  des  biblio^ 
thèques  publiques  de  France  (Besançon,  t.  II).  In-8.  Paris,  Pion.  — 
Les  màailUurs  français  du  IV*  siècle  au  milieu  du  XVII*,  par 
F.  MazeroUe,  t.  III  (Album),  In -4.  Paris,  Impr.  nationale.  — 
Discours  prononcés  à  la  séance  généraU  du  Congrès  des  Sociétés 
savantes,  le  9  avril  1904,  par  MM.  Esmein  et  Bayet.  Br.  in-8. 
Paris,  Impr.  nationale.  —  Cens  et  rentes  dtss  au  comU  de  Poitiers  à 
Niort  au  Illl*  siècU,  par  Henri  Giouzot.  In-8.  Paris,  Ghampion. 

—  Le  2*  CenUnaire  de  la  nwrt  de  Bourdaloue  et  la  paroisse  SainU- 
Paul-Saint'Louis,  Br.  in-8.  Paris,  Lahure.  —  AnaUctes  pour  ser- 
vir à  l'histoire  ecclésiastique  de  la  Belgique,  2*  série,  t.  XIV.  — 
BouMième  rapport  annuel  sur  U  Musée  national  suisse  à  Zurich, 
In-8.  Zurich,  impr.  Juchli  et  Beck.  —  Otia  Merseiana,  t.  IV. 
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In-8.  Liverpool,  Uni  vers!  ty  press.  —  Figures  peintes  ou  incisées 
sur  les  parois  des  grottes  préhistoriques,  par  le  marqais  de  NadaiU 
lac.  Br.  in-8.  Lonvain,  impr.  PoUeunis  et  Geaterick.  —  Manu- 
scrit des  œuvres  de  saint  Denis  VAréopagite,  par  H.  Omont.  Br.  in-S. 
Paris,  E.  Leroux. 

Correspondance . 

MM.  Servois,  le  comte  de  Beaucaire,  le  comte  Durrieu, 
Bruel  et  de  Kermaingant  expriment  leur  regret  de  ne  pou- 
voir assister  à  la  séance. 

M.  Georges  Laguerre  annonce  la  mort  de  son  père,  qui, 
dit-il,  «  toujours  passionné  pour  les  belles-lettres,  annotait 
encore,  la  veille  de  sa  mort,  le  deuxième  volume  des 
Mémoires  du  marquis  d'Argenson,  après  avoir  terminé 
l'annotation  du  premier.  »  M.  G.  Laguerre  demande  à 
prendre  la  place  de  son  père  dans  la  Société. 

M.  Couderc  exprime  son  désir  d'être  reçu  au  nombre  des 
membres  de  la  Société. 

Travaux  de  la  Société, 

État  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin  de  1904.  Feuilles  5  à  8  tirées. 

Mémoires  de  Villars.  Tome  VL  Au  brochage. 

Mémoriaux  du  Conseil  de  Louis  XI V.  T.  L  Feuilles  6 
à  9  tirées;  feuilles  10  à  14  en  pages. 

Lettres  de  Louis  XI.  T.  IX.  Feuilles  6  à  9  tirées  ;  feuille 
10  en  pages;  feuilles  11  à  15  en  placards. 

Chronique  de  Oilles  le  Muisit.  Feuilles  1  à  6  tirées  ; 
feuilles  7  à  12  en  placards. 

Le  Conseil  décide  que  le  volume  déjà  prêt  des  Chroniques 
de  Jean  le  Bel  et  le  tome  VI  et  dernier  des  Mémoires  de 
Villars  seront  mis  en  distribution  pour  l'exercice  1904. 

M.  Jules  Lair  donne  lecture  du  rapport  qui  suit  sur  l'état 
des  recherches  entreprises  pour  la  préparation  de  l'édition 
des  Mémoires  du  cardinal  de  Ricfielieu  : 
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Monsieur  le  Président, 

Depuis  la  dernière  séance  da  Conseil  de  la  Société,  les  fatars 
éditeurs  des  Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu  ne  sont  pas  restés 
inactifs.  Loin  de  là  ;  plusieurs  d'entre  eux,  au  cours  de  leurs  tra- 
vaux préparatoires,  sont  arrivés  à  des  résultats  qui  méritent  de 
vous  être  signalés. 

M.  Buchon,  à  la  suite  de  l'édition  des  Mémoires,  a  écrit  la 
réflexion  suivante  :  t  La  recherche  la  plus  inutile  serait  celle  qui 
aurait  pour  but  de  découvrir  qui  a  tenu  la  plume  pour  l'assem- 
blage de  ces  feuilles  et  de  ces  documents  communiqués.  Tout 
lecteur  qui  aura  eu  l'heureuse  patience  de  les  parcourir  atten- 
tivement, sans  être  rebuté  par  les  longueurs,  les  digressions,  la 
monotonie  des  dépêches,  la  prolixité  des  relations,  Timportance 
donnée  à  des  affaires  devenues  pour  nous  sans  intérêt,  y  aura 
trouvé,  nous  n'en  doutons  pas,  la  preuve  que  cette  œuvre  du 
cabinet  de  Richelieu  porte  partout  l'empreinte  de  sa  pensée  tou- 
jours présente,  et  réfléchit  constamment  sa  parole  ^  » 

Autant  la  seconde  partie  de  cette  pensée  est  et  restera  juste, 
autant  la  première  est  inadmissible.  Assurément,  la  volonté 
comme  la  forte  main  du  cardinal  se  retrouveront  toujours  à 
toutes  les  pages  de  cette  œuvre,  unique  en  son  genre  ;  mais  pré- 
senter d'avance,  comme  dénuée  d'intérêt,  la  connaissance  de 
l'homme  ou  des  hommes  employés  par  Richelieu  à  l'exécution  de 
cette  œuvre  malheureusement  inachevée,  c'était  méconnaître  les 
devoirs  les  plus  élémentaires  de  l'éditeur.  Non  seulement  cette 
recherche  est  en  soi  une  curiosité  très  légitime,  mais  cette  curio- 
sité, couronnée  de  succès,  doit  être  féconde  en  résultats  utiles. 

C'est  certainement  dans  cet  esprit  que  vous  accueillerez  la 
découverte  due  à  mon  confrère  et  collaborateur  M.  Robert 
Lavollée. 

Ce  jeune  et  heureux  savant  a  été  mis  en  éveil  par  quelques 
roots  des  Memorie  recondite  de  Yittorio  Si  ri,  où  il  est  parlé  d'une 
histoire  de  Louis  XIII,  VJstoria  del  Vescovo  di  San  Malo^,  c  On 
ne  connaît  point,  dit  notre  confrère,  de  mémoires  manuscrits  ou 
imprimés  dus  à  un  évêque  de  Saint-Malo.  »  Néanmoins,  était-il 

1.  Un  mot  sar  la  dernière  partie  des  Mémohres  de  Richelieu  :  Nouvelle 
Collection  des  mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  France,  par 
HM.  Michand  et  Ponjoulat,  2*  série,  t.  IX,  p.  329. 

2.  Memorie  recondite,  t  VII,  p.  586,  710, 762,  etc.  (se  trouve  dans  l'ar- 
ticle de  H.  Hanotaux,  page  417,  note  2). 
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possible  qu'un  publiciste  si  au  courant  des  hommes  et  des  docu- 
ments de  son  temps  que  Siri  eût  donné  cette  référence  sans 
quelque  fondement?  M.  Lavollée  ne  l'a  pas  cm,  et  il  a  immédia- 
tement suivi  cette  piste  pleine  de  promesses. 

Il  a  d'abord  constaté  qu'un  seul  des  évéques  de  Saint-Malo, 
contemporain  du  cardinal,  pouvait  avoir  droit  à  cette  attribution  : 
Hariay  de  Sancy,  ancien  ambassadeur  à  Gonstantinople.  Puis,  à 
l'aide  de  recherches  à  la  Bibliothèque  nationale,  aux  archives  des 
Affaires  étrangères,  il  s'est  muni  d'un  bon  corps  d'écritures  éma- 
nant incontestablement  de  la  plume  de  Hariay.  Ainsi  armé,  il  a 
abordé  l'examen  du  ms.  A  des  Mémoires  du  cardinal  conservé  aux 
Affaires  étrangères. 

Le  résultat  ne  s'est  pas  fait  attendre.  Le  critique  a  reconnu 
récriture  de  Hariay  dans  celle  des  annotations  et  des  corrections 
nombreuses  faites,  dans  ce  ms.  A,  à  la  rédaction  primitive  des 
Mémoires.  Ces  annotations  émanent  d'un  homme  autorisé  à  les 
faire,  agissant  sous  rœil  de  Richelieu,  soumettant  son  travail  an 
cardinal. 

Aussi  M.  Lavollée  n'a  pas  hésité  à  reconnaître  en  lui  le  secré- 
taire chargé  de  la  rédaction  des  Mémoires  et  Tévéque  de  Saint- 
Malo  cité  par  Vittorio  Siri. 

A  Tappui  de  son  opinion,  exposée  dans  le  numéro  d'octobre 
dernier  de  la  Revue  des  Études  historiques,  notre  collaborateur  a 
publié  huit  planches  de  reproductions  d'écritures,  quatre  prises 
dans  le  ms.  A,  quatre  dans  les  lettres  de  Hariay. 

^e  commence  par  déclarer  que  j'adopte  entièrement  les  conclu- 
sions de  M.  Lavollée,  et  je  donnerai  des  raisons  particulières  de 
mon  opinion.  Toutefois,  mon  confrère  me  permettra  de  dire  que, 
si  cette  comparaison  d'écriture  devait  être  jugée  avec  la  passion 
qu'on  apporte  parfois  à  l'examen  de  ces  sortes  de  preuves,  on  ne 
manquerait  pas  de  critiques  à  lui  opposer.  Il  reconnaît  lui-môme, 
avec  une  grande  sincérité,  que  la  main  de  Hariay  était  des  plus 
variables  et  qu'il  serait  bon  de  produire  des  lettres  contempo- 
raines de  l'époque  supposée  des  annotations,  c'est-à-dire  de  1629 
à  1643  environ.  £n  attendant,  je  persiste,  en  ce  qui  me  concerne, 
à  admettre  que  ces  annotations  émanent  bien  de  Hariay. 

M.  Lavollée  s'est  ensuite  appliqué  à  retrouver  dans  la  vie  de 
Hariay  la  confirmation  de  ses  recherches.  Sa  peine  est  loin 
d'être  perdue,  puisqu'il  nous  a  donné  une  biographie  de  ce  per- 
sonnage des  plus  intéressantes  alors  qu'on  ne  possédait  que  des 
détails  rudimentaires.  Toutefois,  il  est  parvenu  à  établir  que 
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l'évéque  de  Saint-Malo,  non  tenu  à  la  résidence,  a  eu  tous  les 
moyens  de  se  livrer  à  ce  travail.  Cest  un  grand  point. 

Gomme  je  l'ai  déjà  dit,  j'ai,  pour  abonder  dans  le  sens  des  con- 
olusions  de  M.  LavoUée,  une  raison  toute  particulière. 

Pendant  que  ce  dernier  arrivait  à  sa  belle  découverte  par  une 
série  de  déductions  des  plus  ingénieuses,  je  mettais  la  main  sans 
grand'peine  sur  un  document  qui  se  présentait  comme  l'œuvre 
d'Achille  de  Harlay. 

Ayant  eu,  au  mois  d'avril  dernier,  à  travaillera  la  bibliothèque 
de  Rouen,  j'emportai  le  numéro  (3247)  de  ce  manuscrit,  dont  le 
titre  avait  attiré  mon  attention  :  c  3247  (5762).  Extraits  fort 
amples  tirez  de  Thistoire  du  règne  de  Louis  XIII,  composez 
sur  les  Mémoires,  et  par  le  commandement  du  cardinal  de 
Richelieu,  par  messire  Achilles  de  Harlay,  sur  ce  qui  s'est 
passé  en  France  depuis  Tan  1631  jusqu'à  1636.  xvn*  siècle,  i 
Cette  notice  reproduit  celle  qui  se  trouve  en  tète  du  manuscrit, 
avec  cette  différence  qu'une  main  contemporaine  a  substitué, 
probablement  par  respect,  aux  mots  «  du  cardinal  »  ceux  <  de 
M.  le  cardinal.  » 

Le  manuscrit  a  appartenu  à  la  collection  Leber,  et  voici  une 
note  de  l'ancien  propriétaire,  collée  sur  la  feuille  de  titre  : 
€  Ce  manuscrit  est,  dans  tout  son  contenu,  l'ouvrage  d'Achille 
de  Harlay,  rédigé  d'après  les  matériaux  fournis  par  le  car- 
dinal de  Richelieu  et  sous  l'inspiration  de  ce  ministre.  Il  n'a 
rien  de  commun  ni  avec  V Histoire  de  la  Mère  et  du  Fils,  produit 
de  la  même  influence  qui  finit  en  1619,  ni  avec  la  compi- 
lation d'Aubry,  ni  avec  le  Journal  de  Richelieu,  attribué  au 
même  Achille  de  Harlay,  qui  ne  comprend  que  les  événements, 
el  principalement  les  intrigues  de  cour  de  1630  et  dont  la 
seconde  partie  n'est  qu'un  recueil  de  lettres  et  de  relations 
diverses.  On  pourrait  le  considérer  comme  une  suite  de  cet 
ouvrage.  Il  commence  là  où  le  Journal  finit  et  il  est  sorti  de  la 
même  plume,  t 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  manuscrit  est,  à  n'en  pas  douter,  d'une 
midn  du  temps;  il  est  cité  dans  la  Bibliothèque  historique  de 
France,  art.  21894,  comme  faisant  partie  de  la  collection  de 
P.  Dupuy,  n<»  767,  et  nous  n'en  connaissons  pas  d'imprimé 
séparé  sous  le  titre  qu'on  lit  ici  :  c  8  mars  i820.  » 

Leber  nous  raconte  beaucoup  de  choses  dont  on  se  serait  passé 
et  reste  muet  sur  ce  qu'il  serait  intéressant  de  connaître,  les  con- 
ditions  dans  lesquelles  le  manuscrit  est  tombé  entre  ses  mains. 
Voici  maintenant  une  note  contemporaine  : 
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«  Mémoires  escrits  par  messire  Achilles  de  Harlay,  évèqae  de 
Saint-Malo,  par  ordre  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu.  » 

Cette  fois,  l'attribution  est  formelle. 

J'aurais  immédiatement  fait  part  de  cette  bonne  rencontre  à 
mes  collaborateurs.  Malheureusement,  j'en  fus  empêché  par  le 
peu  de  temps  dont  je  disposais  et  par  certaines  imperfections  du 
manuscrit. 

M.  Hanotaux,  ce  qui  ne  surprendra  personne,  a  été  à  deux 
doigts  de  la  découverte  dont  je  vous  entretiens.  Dans  ses  investi- 
gations qui  ne  négligeaient  rien,  il  a  connu  un  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  nationale,  f.  fr.  15624,  portant  ce  titre  :  Journal  des 
Mémoires  de  M.  de  Saint-Malo,  es  années  1631-32  {et)  33.  Il  n'y  a 
vu,  et  avec  raison,  qu'une  simple  copie  des  Mémoires  de  Richelieu, 
et,  tout  à  sa  critique  d'une  prétendue  suite  des  Mémoires  attribuée 
au  P.  Joseph,  il  a  passé  outre. 

J'ai  failli  agir  comme  notre  éminent  confrère. 

En  effet,  le  copiste  du  manuscrit  de  Rouen  a  supprimé  les  con- 
sidérations générales  qui  se  trouvent  en  tète  du  récit  de  chaque 
année.  Il  a  également  négligé  certaines  parties.  J'ai  donc  cm 
d'abord  à  un  ouvrage  distinct  des  Mémoires  et  j'ai  quitté  mon 
premier  examen  sans  opinion  bien  arrêtée.  Il  était  évident, 
cependant,  que  ce  manuscrit  méritait  une  étude  plus  approfondie, 
et  tel  a  été  le  sentiment  de  M.  H.  Moranvillé,  qui  se  trouvait  à 
côté  de  moi  et  que  j'aurais  bien  voulu,  soit  dit  en  passant, 
compter  parmi  nos  collaborateurs  à  l'œuvre  que  nous  avons 
entreprise. 

Étant  retourné  à  Rouen,  je  me  suis  mis  en  mesure  de  vous 
donner  des  renseignements  plus  complets  : 

1°  Ce  manuscrit  contient  une  série  d'extraits,  comme  le  titre  le 
dit,  fort  amples,  composés  sur  les  Mémoires  et  par  ordre  du  cardi- 
nal  de  Richelieu  ; 

2^  Ces  extraits  ont  été  copiés  sur  un  manuscrit  où  l'on  avait 
fait  des  corrections  ; 

3<>  Le  copiste  est  un  contemporain  qui,  visiblement,  ne  parta- 
geait pas  toutes  les  idées  du  cardinal. 

Ce  sont  des  extraits.  L'analyste,  comme  je  l'ai  annoncé,  sup- 
prime le  plus  souvent  les  considérations  générales  placées  en  tête 
ou  à  la  &n  de  chaque  livre.  Il  a  souvent  abrégé  les  parties  rela- 
tives aux  affaires  étrangères  et  aux  guerres.  Il  agit  en  homme 
curieux  des  événements  intérieurs. 

Ces  extraits  commencent  avec  le  livre  XXII  des  Mémoires, 
année  1631.  Au  passage  a  m'envoya  en  partant  Ghaudebonne  vers 
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le  Roi  avec  une  lettre  de  créance  pour  lui  faire  ses  excuses  t 
(t.  Vnï,  p.  313.  Édition  Buchon),  Tauteur  renvoie  aux  pages  6, 7 
et  8  du  document  qu'il  avait  sous  les  yeux. 

Les  renvois  se  continuent  jusqu'aux  pages  du  ms.  889-S92 
(livre  XXVII,  année  1636  des  Mémoires).  Gomme  on  le  devine, 
ces  extraits,  fort  amples,  ont  été  tirés  d'un  manuscrit  plus  ample 
encore  et  qui  avait  plus  de  900  pages. 

Je  ne  veux  pas  multiplier  ici  des  citations  qui  deviendraient 
fastidieuses  ;  j'en  donne  la  liste  à  mes  collaborateurs,  qui  retrou- 
veront rapidement  le  manuscrit  dont  il  s'agit  ou  son  semblable. 

Voici,  cependant,  une  indication  qui  pourra  tout  particulière- 
ment leur  servir. 

Au  fol.  8,  on  lit  la  note  suivante  :  c  Dans  la  copie  que  j'ai  eue 
entre  mes  mains,  ce  quy  estoit  rayé  cy-dessus  l'estoit  aussy,  et  en 
un  lieu  estoit  escrit  :  tous  louèrent  son  advis  extraordinairement.  i 

Or,  dans  l'édition  Buchon  (VUE,  319),  on  lit  en  note  :  <  Il  y  avait 
d'abord  ici  dans  le  manuscrit  :  c  Aucun  de  ceux  du  Conseil  ne  vou- 
€  lut  dire  son  avis  sur  le  choix  de  celui  des  cinq  remèdes  qu'il  avoit 
«  mis  en  avant,  dont  il  seroit  plus  à  propos  au  Roi  de  se  servir, 
«  laissant  à  Sa  Majesté  à  faire  l'élection  d'une  chose  si  impor- 
«  tante,  t  Cette  phrase  a  été  biffée,  et  de  la  main  de  Richelieu 
ont  été  mises  en  marge  les  lignes  qui  suivent  jusqu'à  Mais 
Sa  Majesté,  t 

Gomme  Buchon  n'a  connu  que  les  manuscrits  des  Affaires 
étrangères,  la  vérification  sera  facile. 

J'ai  dit  que  l'analyste  professait  des  opinions  assez  différentes 
de  celles  du  cardinal.  En  voici  deux  exemples  : 

Au  livre  XXII,  page  315,  il  est  question  de  l'avis  donné  par 
Richelieu  sur  l'éloignement  de  la  reine  mère.  L'analyste  ajoute  : 

f  Cet  advis  est  fort  long  et  artificieux  pour  augmenter  les  jalou- 
sies qu'il  avoit  déjà  jette  dans  l'esprit  du  Roy  de  la  conduitte  de 
la  Royne  sa  mère,  de  la  Royne  sa  femme  et  de  Monsieur  et  pour 
empêcher  leur  réunion  avec  Sa  Majesté  qu'il  feignoit  pourtant  de 
désirer  avec  passion  t  (fol.  7  v»  du  manuscrit  de  Rouen).  — 
Page  514  du  manuscrit  copié,  année  1634,  livre  XXV  :  t  Le  Roy 
déchargea  son  peuple  d'un  quartier  des  tailles;  t  l'analyste 
ajoute  :  t  Qui  fut  pourtant  imaginaire  •  (fol.  38  du  manuscrit). 

Voilà  une  réflexion  qui  est  bien  dans  te  goût  de  Mézeray. 

Ainsi  que  Leber  l'indique  dans  sa  note,  ces  Mémoires  sont  cites 
dans  la  Bibliothèque  française  du  P.  Lelong,  mais  avec  une  faute 
d'impression  assez  importante  :  au  lieu  de  Louis  XIU,  on  a 
imprimé  Louis  XII. 
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Le  titre  donné  dans  cet  ouvrage  ne  porte  pas  la  correction  que 
nous  avons  indiquée  de  M.  le  cardinal  au  lieu  du  cardinal.  On 
peut  donc  supposer  que  la  collection  Dupuy  a  renfermé  un 
manuscrit  semblable  à  celui  que  possède  la  bibliothèque  de 
Rouen;  mais  ce  dernier,  contrairement,  n'est  pas  celui  qui  se 
trouvait  dans  la  collection  Dupuy  ^ 

Comme  on  l'a  vu,  ces  extraits  commencent  à  l'année  4634  pour 
finir  à  Tannée  1636.  Les  parties  antérieures  et  postérieures  des 
Mémoires  ont-elles  été  Tobjet  du  même  travail?  nous  inclinons  à 
croire  le  contraire. 

Le  titre  qui  précède  l'analyse  du  livre  XXIII  n'a  de  raison 
d'être  que  s'il  est  placé  en  tête  des  extraits. 

De  même,  il  semble  que  le  copiste  n'a  pas  eu  en  vue  la  conti- 
nuation de  son  travail.  Ce  dernier  se  termine  au  fol.  403  r«,  et, 
immédiatement  au  verso,  commence  une  autre  suite  de  copies  de 
pièces  diverses,  ce  qui  indique  bien  que  l'analyste  ne  songeait 
pas  à  continuer  cette  partie  de  son  travail. 

Ces  pièces  sont,  d'ailleurs,  extrêmement  dignes  d'attention.  Elles 
forment  une  suite  de  correspondance  dont  on  peut  assez  facile- 
ment deviner  l'origine  par  ce  qu'on  lit  au  fol.  121  :  <  Extrait  des 
lettres  retirées  de  la  cassette  du  cardinal  La  Valette  après  sa 
mort  et  qui  lui  avoient  esté  escrittes  par  le  cardinal  de  Richelieu.  § 

On  y  trouve,  en  effet,  des  lettres  du  cardinal  datées  de  Ruei, 
2  juillet  i  638,  et  de  Royaumont,  19  juillet  1638, 13  et  14  novembre 
même  année,  adressées  au  cardinal  de  La  Valette. 

La  lettre  du  2  juillet  se  trouve  à  la  page  56  du  tome  VI  des 
Lettres  et  instructions,  du  recueil  d'Âvenel.  Le  savant  éditeur  l'a 
publiée  d'après  l'original  manuscrit  des  Affaires  étrangères  (Turin, 
t  XXVI),  d'après  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale, 
fonds  Saint-€rermain  Harlay,  347,  fol.  475,  enfin  d'après  une  pièce 
de  Dupuy,  tome  767,  cahier  K*,  extrait.  Détail  très  intéressant, 
ce  manuscrit  Dupuy  présente  la  mention  que  nous  avons  copiée 
sur  le  manuscrit  de  Rouen  :  <  Extrait  des  lettres,  etc.  •  Il  y  a  là 
un  rapprochement  qui  s'impose. 

La  lettre  du  19  juillet  est  également  publiée  par  Âvenel,  page  65; 
l'éditeur  renvoie  encore  aux  fonds  Saint-Germain,  Harlay  et 
Dupuy. 

La  lettre  du  14  novembre  est  éditée,  page  229,  sous  la  date  do 
4  du  même  mois,  qui  est  la  véritable;  mais  l'éditeur  nous  apprend 

1.  Et  qui  s'y  trouve  encore,  comme  on  le  dira  plus  tard. 
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qu'une  note  marginale  du  manuscrit  de  Harlay  porte  14  novembre, 
et  l'extrait  du  manuscrit  Dupuy  adopte  cette  date. 

Ge  recueil  comprend  également  une  lettre  du  cardinal  à  M»*  la 
duchesse  de  Savoie,  qu'Avenel  date  du  l*'  décembre  1638  et  que 
notre  manuscrit  date  du  10  du  même  mois,  comme  l'a  fait,  d'ail- 
leurs, Vittorio  Siri  (Memorie  recondiU,  613). 

Tous  ces  documents,  on  le  voit,  ont  été  en  possession  de  Har- 
lay et  de  Dupuy;  c'est  une  grande  présomption  en  faveur  de  la 
ibése  soutenue  par  M.  Lavollée  sur  le  nom  du  rédacteur  des 
Mémoires,  surtout  quand  on  constate  qu'une  partie  de  ces  lettres 
a  été  introduite  dans  les  Mémoires. 

Je  relève  enfin  une  note  curieuse  écrite  en  marge  de  la  copie 
d'une  lettre  de  d'Hemery  au  maréchal  d'Estrées  (Turin,  22  octobre 
1638),  où  il  est  question  du  jugement  et  de  l'exécution  de  Monti- 
glio,  commandant  de  Gasal.  D'Hemery  se  plaint  de  certaines 
indiscrétions  portant  sur  les  noms  des  juges.  La  note  déclare  que 
cette  plainte  est  imaginaire,  car  il  n'y  a  pas  en  d'ordonnance 
publiée...;  «  il  a  été  dit  en  plein  conseil,  assemblé  par  ordre  de 
M.  le  cardinal  et  par  luy-mesme,  que  le  Roy  ne  trouveroit  pas 
bon  que  l'on  eut  correspondance  avec  ceulx  qui  estoient  nommez 
dans  le  conseil  du  dit  Montiglio,  comme  sont  le  président 
Gabrielli,  le  marquis  de  Le  Val  et  d'autres.  »  Évidemment,  le 
copiste  était  un  homme  au  courant  des  affaires  les  plus  secrètes. 

Je  terminerai  ces  indications  en  signalant  que  l'un  des  docu- 
ments :  Instructions  données  à  M,  de  Chavigny  allant  en  Piémont, 
le  21  avril  1639,  se  trouve  imprimé  à  la  suite  du  tome  UI  do 
V Histoire  du  ministère  du  cardinal  duc  de  Richelieu,  par  l'évéque 
d'Avranches  Vialarl,  p.  80.  Get  ouvrage,  du  style  le  plus  pédant, 
ne  peut  être  cependant  négligé,  et  l'auteur  a  eu  certainement 
eammunication  des  Mémoires  et  des  papiers  du  cardinal. 

Selon  toute  probabilité,  le  manuscrit  de  Rouen,  ou  plutôt  celui 
dont  il  procède,  doit  présenter  la  plus  grande  affinité  avec  le 
ms.  B  des  Mémoires  conservé  au  ministère  des  Affaires  étrangères. 

Je  me  suis  plu  à  réserver  à  M.  Lavollée  le  soin  et  le  plaisir 
de  faire  cette  comparaison.  Peut-être  nous  retrou vera-t-il  les 
feuilles,  qu'il  croit  perdues,  du  travail  de  l'évéque  de  Saint-Malo. 
J'ajouterai  que  le  ms.  15624  du  fonds  français  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  attribué  à  l'évéque  de  Saint-Malo,  permet  de 
supposer  que  ce  travail  comprenait  les  années  1627-1628  et  1629, 
qui  formaient  le  tome  I  d'un  recueil  dont  nous  ne  possédons  que 
le  tome  U. 

M.  Hanotaux  a  déduit  d'un  passage  de  Vittorio  Siri  qu'un 
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tome  III  a  suivi  le  tome  lY,  et  j'accéderais  volontiers  à  son  hypo- 
thèse, si  ce  manuscrit  et  celui  de  Rouen  venaient  d'an  auteur 
commun.  Mais  ce  n'est  pas  le  cas. 

Pour  revenir  au  manuscrit  de  Rouen,  sommes-nous  en  pré- 
sence d'un  manuscrit  copié  par  un  scribe  ou  par  un  curieux  dési- 
reux de  garder  un  souvenir  de  l'œuvre  capitale  dont  une  partie 
tombait  entre  ses  mains? 

Certaines  fautes  feraient  croire  à  l'œuvre  subalterne  d'un  copiste, 
et  cependant  l'écriture  lourde  et  compliquée  n'indique  pas  un 
professionnel. 

Il  est  indispensable  de  se  livrer  à  un  examen  plus  attentif  et 
surtout  plus  prolongé  pour  résoudre  ces  questions.  Aussi,  je  prie- 
rai M.  le  président  du  Comité  de  publication  de  vouloir  bien 
appuyer  la  demande  que  je  compte  adresser  à  M.  le  ministre  de 
l'Instruction  publique  pour  obtenir  le  prêt  du  manuscrit  dont 
j'ai  eu  l'honneur  d'entretenir  le  Conseil.  Son  transport  à  Paris 
est  indispensable  pour  en  faciliter  l'étude  intrinsèque  et  extrin- 
sèque, et  surtout  pour  procéder  à  des  comparaisons,  œuvre  pour 
laquelle  M.  Lavollée  me  parait  tout  désigné  et  qui  lui  permettra 
de  continuer  et  de  mener  à  bonne  fin  ses  investigations. 

En  résumé,  nous  savons  maintenant  que  la  mention  par  Vit- 
torio  Siri  d'une  histoire  de  l'évéque  de  Saint-Malo  n'est  point 
complètement  imaginaire. 

Nous  connaissons  deux  manuscrits  de  cette  histoire,  l'un  à 
Rouen,  l'autre  à  Paris. 

Cette  histoire  n'est,  en  fait,  qu'un  des  états  de  la  rédaction  des 
Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu. 

Grâce  à  eux,  on  pourra  faire  d'utiles  comparaisons  avec  les 
mss.  A  et  B;  on  obtiendra  des  renseignements  sur  la  manière 
dont  la  connaissance  et  le  texte  des  Mémoires  se  sont  répandas 
dans  le  public. 

Enfin,  la  vérification  d'écriture  à  laquelle  M.  Robert  Lavollée 
s'est  si  habilement  employé  permettra  de  déterminer  la  part  de 
l'évéque  de  Saint-Malo  dans  la  rédaction  des  Mémoires, 

Quoi  qu'il  en  puisse  résulter,  je  crois  pouvoir  déjà  affirmer  que 
ces  connaissances,  plus  certaines,  plus  complètes  quant  à  la  part 
des  collaborateurs  du  cardinal,  laisseront  subsister  la  personna- 
lité de  l'auteur  et  que,  plus  que  jamais,  les  éditeurs  devront  s'ap- 
pliquer à  rechercher  les  sources  des  Mémoires,  les  modifications, 
les  mélanges,  les  altérations  dont  ils  ont  été  certainement  l'objet 

Avenel,  dans  Tintroduction  à  son  admirable  publication  des 
Lettres,  a  dit  qu'une  rature  équivaut  souvent  à  un  aveu.  C'est 
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dans  cet  esprit  qu'il  faut  tout  voir,  affirmation,  négatiou,  préten- 
tion, si  l'on  vent  comprendre  et  faire  comprendre  le  texte  des 
Mémoires  dont  l'Académie  française  nous  a  fait  l'honneur  de  nous 
confier  l'édition. 

M.  L.  Delisle  ne  saurait  se  borner  à  donner  des  conseils,  môme 
les  plus  précieux.  Il  y  joint  toujours  une  collaboration  aussi  géné- 
reuse qu'effective.  C'est  ainsi  qu'il  a  bien  voulu  me  communi- 
quer des  extraits  de  deux  manuscrits  de  la  bibliothèque  du  musée 
Gondé,  dans  lesquels  il  m'a  été  facile  de  reconnaître  le  texte  connu 
sous  le  nom  de  Journal  du  cardinal  de  Richelieu,  quUl  a  composé 
pendant  le  grand  orage,  etc.;  ce  document  a  été  publié  en  1649  et 
reproduit  dans  la  collection  Danjou  et  Gimber. 

Ge  document  a  été  mis  dans  la  main  des  rédacteurs  des  Mémoires^ 
et  Leber  l'a  attribué  à  Achille  de  Hariay-Sancy.  Mais  les  manu- 
scrits de  Chantilly  présentent  un  intérêt  tout  particulier.  L'un 
d'eux  a  appartenu  au  Grand  Condé  et  a  été  saisi  chez  lui  à 
l'époque  de  la  Fronde.  En  comparant  les  deux  copies,  on  constate 
entre  elles  certaines  différences,  des  indices  de  remaniements.  Là 
où  Richelieu  a  dit  je,  on  a  substitué  il,  en  transposant  le  récit  au 
style  indirect.  Je  sais  bien  qu'Avenel  a  cité  des  dictées  du  cardi- 
nal oh  les  deux  formes  se  rencontrent,  mais  jamais  pour  le  même 
passage. 

Au  mois  de  mai  dernier,  j'ai  vu  au  British  Muséum  un  manu- 
scrit que  mon  ami  M.  Lecestre  m'avait  signalé  et  qui  est  coté 
dans  le  fonds  additionnel  comme  fragment  des  Mémoires  du  cardi" 
nal  de  Richelieu, 

Ge  titre  n'a  pas  tenu  toutes  les  promesses  qu'il  nous  avait  don- 
nées; c'est  encore  une  copie  du  Journal  du  grand  orage,  mais  dont 
le  texte  permet  souvent  de  corriger  celui  des  éditions  que  j'ai 
citées  plus  haut.  Il  est  incomplet  et  s'arrête  avant  la  fin  du  texte 
imprimé.  Il  sera  bon  cependant  de  le  coUationner  avec  les  deux 
manuscrits  de  Chantilly  signalés  par  notre  maître  M.  Léopold 
Delisle. 

Ajoutons,  pour  terminer  nos  indications  à  ce  sujet,  que  le 
manuscrit  a  appartenu  à  M.  de  Gérando. 

Je  dois  signaler  aussi  le  zèle  et  l'intelligence  déployés  par  notre 
jeune  confrère  M.  Fr.  Bruel.  Il  a  découvert  dans  le  fonds  Oupuy 
de  la  Bibliothèque  nationale  une  série  de  pièces  paraissant  avoir 
servi  à  la  rédaction  des  Mémoires,  En  attendant  un  plus  ample 
informé,  je  dois  déjà  indiquer  un  document  émanant  de  Sully  et 
qui  a  été  incontestablement  utilisé  par  l'auteur  de  cette  partie  des 
Mémoires  connue  sous  le  nom  d'Histoire  de  la  Mère  et  du  Fils, 
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Voilà  des  débats  qai  permettent  de  toat  espérer. 

Peat-étre  pensera-t-on  qu'il  aurait  mieux  valu  ajourner  cette 
communication  au  moment  où  nous  pourrons  tirer  de  ces  inves- 
tigations et  de  ces  recherches  des  données  plus  certaines  et  des 
résultats  positifs. 

Je  l'aurais  fait  volontiers  si  je  n'avais  cette  conviction  que  nous 
allons  entrer  dans  une  période  où  la  découverte  du  jour  guidma 
vers  celle  du  lendemain,  et  que  nous  aurons  assez  souvent,  grâce 
à  nos  prédécesseurs,  grâce  à  nos  collaborateurs,  à  revenir  devant 
vous. 

Le  Conseil  remercie  M.  Lair  de  cette  très  intéressante 
communication,  qui  donne  tout  espoir  pour  un  avenir  pro- 
chain, et  il  félicite  M.  Robert  LavoUée,  présent  à  la  séance, 
pour  les  heureux  résultats  de  ses  recherches. 

M.  le  baron  de  Courcel  insiste  d'autant  plus  sur  la  néces- 
sité, non  seulement  de  découvrir  les  origines  et  les  rédac- 
teurs des  Mémoires  y  mais  aussi  de  relever  avec  soin  toutes 
les  modifications  et  variantes  qui  peuvent  servir  à  l'his- 
toire du  texte  et  au  commentaire.  Il  estime  que  les  efforts 
faits  dans  ce  sens  et  les  investigations  patiemment  poursui- 
vies aboutiront  très  certainement  à  une  œuvre  dont  l'en- 
semble sera  digne  et  de  la  Société,  qui  s'en  est  chaînée,  et 
de  l'Institut,  qui  en  a  pris  l'initiative. 

Le  trésorier  expose  qu'une  demande  d'un  nombre  assez 
considérable  d'exemplaires  du  tome  Y  des  Lettres  de 
Louis  XI  pour  l'Université  de  Cambridge,  en  Angleterre, 
lui  fait  craindre  que  ce  volume,  déjà  réduit  en  librairie, 
ne  s'épuise  presque  complètement  au  détriment  des  autres 
volumes.  Après  une  discussion,  à  laquelle  prennent  part 
MM.  de  Courcel,  Himly,  de  Laborde  et  Valois,  le  Conseil 
invite  le  trésorier  à  examiner  quelles  mesures  seraient  à 
prendre,  au  mieux  des  intérêts  de  la  Société,  pour  éviter  le 
danger  signalé  par  lui. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


DK  L^HISTOmS  DB  FRANGE.  459 


IL 


BIBLIOGRAPHIE. 

128.  —  LoNoiN  (E.).  Procès-verbal  de  ce  que  le  sieur 
FergOD  a  faict  pour  la  prinse  de  possession  des  terres  de 
BeaujoUoys  et  Dombes  et  de  ce  qu'il  a  géré  dans  les  autres 
terres  des  duc  et  duchesse  de  Montpensier  es  provinces  du 
Bourbonnois,  Auvergne,  Berry  et  Poictou.  In-8,  163  p. 
Lyon,  Brun. 

129.  —  MiALT  (P.-F.-M.).  Origines  des  idées  politiques 
libérales  en  France  :  les  publicistes  de  la  Réforme  sous 
François  II  et  Charles  IX.  In-8, 270  p.  Paris,  Fischbacher. 

130.  —  Mbixmoron  de  Dombasle  (C.  de).  Qaude  le 
Lorrain.  In-8,  37  p.  Nancy,  impr.  Berger-Levrault  et  C*'. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  de  Stanislas.) 

131.  — Mbrlet(R.).  Du  lieu  où  mourut  Henri  P',  roi 
de  France,  le  4  août  1060.  In-8,  7  p.  Paris,  Bouillon. 

(Extrait  da  Moyen  Age.) 

132.  —  MUTAIS  (l'abbé).  Une  rectification  du  traité 
d'Hamptoncourt  (1562-1568).  In-8, 11p.  Paris,  Impr.  nat. 

(Extrait  da  Balletio  lilstoriqae  et  philologique.) 

133.  —  Meunyngk  (â.  de).  La  confrérie  de  Sainte-Barbe 
à  Lille  (1483-1792);  abrégé  histonque.  In-18  jésus,  23  p. 
LiUe,  Leleu. 

134.  — MoRANViLLÉ  (H.).  Aide  imposée  par  le  roi  d'Angle- 
terre à  Paris  en  1423.  In-8,  15  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr. 
Daupeley-Gouver  neur . 

(Extrait  da  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  TUe-de- 
France.) 

135.  —  MoRBRB  (rabbé  G.-B.).  Le  diocèse  de  Toulouse 
sous  l'ancien  régime.  In-8,  20  p.  Arras  et  Paris,  Sueur- 
Charruey. 

(Extrait  de  la  Science  catholique.) 
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136.  —  NivE  (J.).  Antoine  de  la  Salle;  sa  vie  et  ses 
ouvrages,  d'après  des  documents  inédits  ;  suivi  du  Réconfort 
de  M"^^  Du  Fresne,  d'après  le  manuscrit  unique  de  la  Biblio- 
thèque royale  de  Belgique,  du  Paradis  de  la  reine  Sibylle, 
etc.,  par  Antoine  de  la  Salle,  et  de  firagments  et  documents 
inédits  tirés  des  bibliothèques  et  des  archives  de  France  et 
de  Belgique.  In-18  jésus,  291  p.  Paris,  Champion. 

137.  —  Paoel  (R.).  Bibliographie  noyonnaise,  suivie  de 
la  bibliographie  de  la  rosière  de  Salency,  publiées  sous  les 
auspices  du  Comité  archéologique  et  historique  de  Noyon. 
In-8,  vu-318  p.  Auch,  impr.  Cocharaux. 

138.  —  Parisot  (R.).  Les  origines  du  royaume  franc  de 
Lorraine.  In-8,  20  p.  Nancy,  impr.  Berger-Levrault  et  O*. 

(Extrait  des  Annales  de  l'Est.) 

139.  —  Parrot  (C).  Fancan  et  Richelieu  ;  le  problème 
protestant  sous  Louis  XIIL  In-8,  86  p.  Montbéliard,  Impr. 
montbéliardaise. 

140.  —  PéussiER  (Léon-6.).  Lettres  de  l'abbé  Nicaise 
au  cardinal  Noris  (1686-1701).  In-8, 40  p.  Besançon,  impr. 
Jacquin. 

141 .  —  Perey  (Lucien).  Charles  de  Lorraine  et  la  cour  de 
Bruxelles  sous  le  règne  de  Marie-Thérèse.  In- 8,  vi-360  p. 
Paris,  Calmann-Lévy. 

142.  —  Picot  (Emile).  Recueil  général  des  sotties.  T.  I. 
In-8,  xxxi-282  p.,  avec  grav.  Paris,  Firmin-Didot  et  C**. 

(Société  des  Anciens  textes  français.) 

143.  —  PoRÉE  (C).  Note  pour  établir  Texactitude  d'un 
continuateur  de  Monstrelet.  In-8,  8  p.  Paris.  Impr.  nat. 

(Extrait  du  Bulletin  historique  et  philologique.) 

144.  —  PouPARDiN  (R.).  La  date  deJa  «  Visio  Karoli 
tertii.  »  In-8,  5  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gou- 
verneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 


PROCÈS-VERBAL 

DE   LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL   d' ADMINISTRATION 

os  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE, 

TBNDB  LE  6   DECEMBRE   1904, 

A  l'Éeole  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

sons     LA     PR^SIDBNGB     DE     M.     ËENRI     OMONT,     PRESIDENT. 

(Prooès-Yerbal  adopté  dans  la  séance  do  10  Janvier  1905.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Cionseil. 

PubliccUions  adressées  à  la  Société. 

PuBUGATiOHS  PÉRI0DIQUB8.  —  Rôvue  historiquô,  nov.-déc.  4904. 

Sociétés  savaiites.  —  Annales  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et 
arts  des  Alpes-Maritimes,  t.  XVIII.  —  Bulletin  de  la  Société 
archéologique  du  midi  de  la  France^  nouvelle  série,  n«  33.  —  Bul- 
letin de  la  Société  d'études  des  Hautes- Alpes,  4«  trimestre  de  4904. 
—  Basler  Zeitschrift,  t.  IV,  {•'  fascicule.  —  Bulletin  de  la  classe 
des  lettres  de  V Académie  royale  de  Belgique,  4904,  n<»  7-8.  —  iïti/- 
leHn  de  V Association  philotechnique,  novembre  1904. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Généalogie  de  la  famille  de  Basilly.  In-4.  Laval,  A.  Goupil.  — 
Recherches  sur  la  monnaie  de  Moreium,  par  Max  Prinet.  Br.  in-8. 
Paris,  Rollin  et  Feuardent.  —  Diplômes  carolingiens,  bulle  du 
pape  Benoit  VIII  sur  papyrus  et  autres  documents  concernant  les 
aN>ayes  d'Amer  et  de  Uamprodon  en  Catalogne  (843-1017),  publiés 
par  H.  Omont.  Br.  in-8.  Paris,  4904. 

Correspondance . 

M.  le  baron  de  Schickler,  M.  DelaviUe  Le  Roulx,  M.  le 
comte  Paul  Durrieu,  M.  Aubry-Vitet  expriment  leur 
regret  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XLI,  1904.  11 
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M.  Jousselin  et  M.  d'Etchegoyen,  admis  dans  la  précé- 
dente séance,  adressent  leurs  remerciements  au  Conseil. 

M.  le  marquis  de  Rasilly  fait  hommage  du  livre  indiqué 
ci-dessus. 

Travaiux)  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin.  Feuille  8  tirée;  feuille  9  en  pla- 
cards. 

Lettres  de  Louis  XI.  T.  IX.  Feuilles  11-15  en  pages; 
feuilles  16-19  en  placards. 

Mémoriaux  du  Conseil  de  Louis  XI V.  T.  I.  Feuilles  10 
à  14  tirées;  on  compose  la  suite. 

Chronique  de  Gilles  le  Muisit.  Feuilles  7-10  en  pages; 
feuilles  11-13  en  placards. 

M.  de  Contenson,  présent  à  la  séance,  annonce  qu'il  est 
prêt  à  commencer  sans  retard  l'impression  du  tome  I  des 
Mémoires  de  Soumgny.  M.  Lair,  commissaire  respon- 
sable désigné  pour  suivre  cette  publication,  se  déclare 
disposé,  de  son  côté,  à  prendre  avec  l'éditeur  toutes  les 
mesures  nécessaires  pour  que  le  premier  volume  fasse  par- 
tie de  l'exercice  1905. 

Le  secrétaire  insiste  sur  la  nécessité  d'assurer  les  deux 
exercices  de  1904  et  1905  par  de  nouvelles  mises  sous  presse. 

M.  Lair  annonce  que,  grâce  à  M.  le  Président,  il  a  eu 
connaissance  d'un  manuscrit  des  Mémoires  du  cardi- 
nal de  Richelieu  acheté  des  héritiers  de  sir  Thomas 
Phillipps,  de  Middlehill,  par  la  Bibliothèque  nationale,  A 
qui  fournira  un  appoint  considérable  pour  l'histoire  de 
Tœuvre  du  cardinal  et  pour  la  démonstration  dont  il  a 
été  rendu  compte  dans  la  séance  du  mois  de  novembre. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  trois  lettres  du  savant 
Guérard  à  feu  M.  Jules  Desnoyers,  premier  secrétaire  de  la 
Société.  Ces  lettres,  récemment  entrées  à  la  Bibliothèque 
nationale,  présentent  un  haut  intérêt  pour  l'histoire  des  pre- 
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miers  travaux  de  la  Société  ;  elles  seront  imprimées  dans  la 
seconde  partie  de  VAnntuzire-BtUletin. 

Le  Cionseil  remercie  M.  le  Président  pour  cette  communi- 
cation . 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


PRIX  DECERNAS  PAR  L*INSTrrUT  AUX  OUVRAGES  HISTORIQUES. 

L'Académie  française,  dans  sa  séance  publique  annuelle 
du  24  novembre  1904,  a  décerné  les  prix  suivants  : 

Prix  Gobert.  —  Le  premier  prix  a  été  décerné  à  M.  le 
marquis  Pierre  de  Ségur,  pour  ses  travaux  sur  le  Maré- 
chal de  Luxembourg. 

Le  second  prix  à  M.  E.  Thouvenel,  pour  son  livre  inti- 
tulé ;  Pages  du  second  Empire. 

Prix  Thérouanne.  —  Six  prix,  de  500  fr.  chacun,  ont 
été  décernés  à  M.  Raoul  Allier,  auteur  d'un  livre  intitulé  : 
la  Cabale  des  dévots;  à  M.  E.  Cruyplants,  pour  son  étude 
sur  la  Belgique  sous  la  domination  française  (1792- 
1814)  ;  à  M.  Louis  Batiffol,  pour  son  volume  intitulé  :  Au 
temps  de  Louis  XIII;  à  M.  Marins  Sepet,  pour  ses  études 
sur  les  Préliminaires  de  la  Révolution  y  la  Chute  de 
Vancienne  France,  et  Six  mois,  d'histoire  révolution- 
naire (juillet  1790-janvier  1791);  à  M.  A.  Périer,  pour  son 
livre  intitulé  :  Un  chancelier  au  XV^  siècle  :  Nicolas 
Rolin  (1380-1461);  et  à  M.  Calmon-Maison,  pour  sa  bio- 
graphie du  Maréchal  de  Château-Renault  (1637-1716). 

Prix  Thiers.  —  Décerné  à  M.  Tabbé  Sicard,  pour  son 
ouvrage  intitulé  :  V Ancien  clergé  de  France. 

Prix  Bordin.  —  Un  prix  de  1,000  fr.  à  M.  Paul  Gau- 
tier, pour  son  ouvrage  consacré  à  Madame  de  Staël  et 
Napoléon;  un  prix  de  500  fr.  à  M.  Victor  de  Swarte,  pour 
son  étude  sur  Descartes  directeur  spirituel. 
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Prix  Margblin  Gnéam.  —  Un  prix  de  1,000  fr.  à 
M.  Fabbé  Dunand,  pour  ses  études  sur  V Histoire  de  Jeanne 
d'Arc. 


L'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  dans  sa 
séance  publique  annuelle  du  18  novembre  1904,  a  décerné 
les  prix  suivants  : 

Prix  Gobbrt.  —  Le  premier  prix  à  M.  Ferdinand  Lot, 
pour  ses  Études  sur  le  règne  de  Hugues  Capet. 

Le  second  prix  à  M.  Alfred  Richard,  pour  son  Histoire 
des  comtes  de  Poitou. 

ANTiQurrÉs  de  la  France.  —  La  première  médaille  à 
M.  le  comte  Bertrand  de  Broussillon,  pour  ses  cinq  volumes 
consacrés  à  la  Maison  de  Laval,  pour  son  Cartulaire  de 
Sainte  Aubin  d'Angers,  et  pour  huit  autres  ouvrages. 

La  seconde,  à  M.  Ernest  Rupin,  pour  son  étude  sur  Roc- 
Amadour. 

La  troisième  à  M.  Fr.  Abbadie,  pour  son  édition  du 
Livre  noir  et  des  Établissements  de  Daœ. 

La  quatrième  à  MM.  Paul  Quesvers  et  Henri  Stein,  pour 
les  tomes  III  et  IV  des  Inscriptions  de  l'ancien  diocèse 
de  Sens. 

La  première  mention  à  M.  F.  Yindry,  pour  ses  ouvrages 
intitulés  :  Dictionnaire  de  Vétat-major  français  au 
X  VP  siècle,  Gendarmerie,  et  les  Ambassadeurs  fran- 
çais au  XVP  siècle;  la  deuxième,  à  M.  R.  de  Laigue, 
pour  son  étude  sur  la  Noblesse  bretonne  aux  XV*  et 
XVP  siècles;  la  troisième,  à  MM.  Michel  Clerc  et  raU>é 
Arnaud  d'Agnel,  pour  leur  ouvrage  intitulé  :  Découvertes 
archéologiques  de  Marseille;  la  quatrième,  à  M.  Gardère, 
pour  son  Histoire  de  la  seigneurie  de  Condom;  la  cin- 
quième, à  M.  Tabbé  Chaillan,  pour  ses  mémoires  intitulés  : 
Nouveaux  documents  sur  le  Studium  de  Trets,  la 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  i65 

Maison  des  Repenties  à  Avignon,  V Orphanotrophium 
de  Chrégoire  XI ;  la  sixième,  h  M.  Dasert,  pour  son  Essai 
historique  sur  la  Mure  et  son  mandement. 

Prix  Louis  Fould.  —  Partagé  entre  M.  Georges  Durand, 
pour  le  tome  II  de  sa  Monographie  de  la  cathédrale 
d* Amiens f  et  M.  Emile  Bertaux,  pour  son  ouvrage  inti- 
tulé :  l'Art  dans  r Italie  méridionale,  de  la  fin  de  V em- 
pire romain  à  la  conquête  de  Charles  d* Anjou. 

Prix  Delalande-Gdérineau.  —  Un  prix  de  600  fr.  à 
M.  Joseph  Calmette,  pour  son  livre  intitulé  :  Louis  XI, 
Jean  II et  la  révolution  catalane;  un  prix  de  400  fr.  à 
M.  Louis  Thuasne,  auteur  du  livre  intitulé  :  Roberti 
Gaguini  epistolœ  et  orationes. 

Prix  db  la  Grange.  —  Décerné  à  M.  Ernest  Langlois, 
pour  son  Recueil  d'arts  de  seconde  rhétorique,  publié 
dans  la  collection  des  Documents  inédits. 

Prix  Loubat.  —  Partagé  entre  M.  le  baron  Marc  du 
Villiers  du  Terrage,  pour  son  étude  sur  les  Dernières 
années  de  la  Louisiane  française,  et  M.  Georges  Mus- 
set, pour  la  partie  américaine  de  son  édition  d'Alphonse  le 
Saintongeois. 

Prix  Gabriel- Auguste  Prost.  —  Un  prix  de  300  fr.  à 
M.  Roger  Clément,  auteur  d*une  étude  sur  la  Condition 
des  juifs  de  Metz  soiàs  l'ancien  régime. 


L*Âcadémie  des  sciences  morales  et  politiques,  dans  sa 
séance  publique  annuelle  du  10  décembre  1904,  a  décerné 
les  prix  suivants  : 

Prix  du  baron  de  Courcel.  —  Décerné  à  M.  Arthur 
Kleinclausz,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  l'Empire  caro- 
lingien, ses  origines  et  ses  transformations. 

Prix  Paul-Michel  Perret.  —  Décerné  à  M.  Guigne- 
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bert,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  TertuUien;  étude  sur 
ses  sentiments  à  regard  de  V Empire  et  de  la  société 
civile.  —  Une  mention  honorable  à  M.  Georges  YTer, 
pour  son  étude  sur  le  Commerce  et  les  marchands  dans 
r Italie  méridionale  au  XIIP  et  au  XI  F*  siècle. 

Prix  du  Budobt.  —  Décerné  à  M.  Haumant,  poar  son 
mémoire  manuscrit  sur  la  question  mise  au  concours  : 
Influence  de  la  France  sur  le  développement  intellect 
tuel  de  la  Russie. 

Prix  Droutn  de  Lhuys.  —  Deux  récompenses,  de 
1,000  fr.  chacune,  à  M.  Paul  Masson,  pour  son  Histoire 
des  établissements  et  du  commerce  français  dans 
r  Afrique  barbaresgue  (1560-1793),  et  à  M.  Ed.  Driault, 
pour  son  ouvrage  intitulé  :  la  Politique  orientale  de 
Napoléon;  Sébastiani  et  Gardûne  (1806-1808). 

Prix  Corbat.  —  Décerné  à  M.  l'abbé  Piolet,  auteur  d*un 
ouvrage  sur  les  Missions  catholiques  françaises  au 
XIX'  siècle. 


II. 


BIBLIOGRAPHIE. 


145.  —  Alm^as  (H.  D*).  Joseph-Balsamo  Cagliostro; 
la  franc-maçonnerie  et  l'occultisme  au  xviii*  siècle,  d'après 
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146.  —  Archives  historiques  de  la  Saintonge  et  de  TAu- 
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148.  —  Bbux)RI  (Giovanni-Pietro).  Vie  de  Nicolas 
Poussin  d*Ândeli,  Français,  peintre;  traduite  par  Georges 
Rémond.  In-8,  60  p.,  avec  grav.  Paris,  bibliothèque  de 
l'Occident,  17,  rue  Eblé. 

149.  —  BouDsr  (M.).  Nouveaux  documents  sur  Thomas 
de  la  Marche,  seigneur  de  Nonette  et  d'Auzon,  bâtard  de 
France.  In-8,  20  p.  et  fac-similé.  Paris,  Bouillon. 

(Extrait  da  Moyen  Age.) 

150.  —  BoDDON  (G.).  Le  règlement  de  l'Hôtel-Dieu  de 
Paris  en  1580.  In-8,  6  p.  Nogent-le-RotroU,  impr.  Daupe- 
ley-Gouverneur. 

(Extrait  da  BaUetin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  Tlle-de- 
France.) 

151.  —  BouLBNGER  (J.).  Étude  critique  sur  les  lettres 
écrites  d'Italie  par  François  Rabelais.  In-8,  27  p.  Nogent- 
le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Revue  des  Études  ral>elaisiennes.) 

152.  —  BouRDiN  (docteur).  Le  maréchal-duc  de  Randan,  \ 
lieutenant   général  au  gouvernement  de  Franche-Comté 
(1741-1773).  In-8,  40  p.,  avec  portr.  et  grav.  hors  texte. 
Besançon,  impr.  Dodivers. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  du  Doubs.) 

153.  —  Bourgeois  (A.).  Essais  d'histoire  biographique 
et  littéraire  sur  les  Champenois  marquants  de  Tépoque  de 
Louis  XIV.  In-8,  74  p.  Saint-Amand  (Cher),  impr.  Pivo- 
teau  et  fils. 

154.  —  BouRLON  (l'abbé  I.).  M.  Yialart  et  le  cardinal  de 
Retz.  In-8,  45  p.  Cbâlons-sur-Marne,  impr.  Martin  frères. 

155.  —  BouTiNEAU  (K.-E.).  Mœurs  médicales  en  Tou- 
raine  au  xyii"  siècle  :  un  chirurgien  royal  juré.  In-8,  18  p. 
Poitiers,  impr.  Biais  et  Roy. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  française  d'iiistoire  de  la  médecine.) 

156.  —  Bote  (P.).  Les  salines  et  le  sel  en  Lorraine  au 
xvffl*  siècle.  In-8  à  2  col.,  64  p.  Nancy,  Crépi n-Leblond. 

157.  —  Bradnsghvio  (M.).  L'abbé  Du  Bos,  rénovateur 
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de  la  critique  au  xviii^  siècle.  Iq-8,  87  p.  Toulouse, 
M""  Brun. 

158.  —  Broche  (L.).  Inventaire  du  mobilier  du  palais 
épiscopal  de  Laon  au  décès  de  Tévêque  Geoffroy  Le  Meingre 
(1370-1371).  In-8,  7  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  da  BaUetin  archéologiqoe.) 

159.  —  Broolie  (duc  de)  et  Ybrnibr  (Jules).  Corres- 
pondance inédite  de  Victor-François,  duc  de  Broglie,  maré- 
chal de  France,  avec  le  prince  Xavier  de  Saxe,  comte  de 
Lusace,  lieutenant  général,  pour  servir  à  l'histoire  de  la 
guerre  de  Sept  ans  (campagnes  de  1759  à  1761).  T.  I  : 
Janvier  1759-juin  1760.  In-8,  lxxxi-468  p.  et  portr. 
Paris,  Michel. 

160.  —  Calmon-Maison.  Le  maréchal  de  Château- 
Renault  (1637-1716).  In-8,  iv-380  p.  et  portr.  Paris,  Cal- 
mann-Lévy. 

161.  —  Cantiniau  (G.).  Du  mode  de  nomination  des 
évèques  de  France  de  l'époque  mérovingienne  à  nos  jours. 
In-8,  xi-237  p.  Rouen,  impr.  Leprêtre. 

162.  —  Catalogue  des  manuscrits  concernant  Joseph- 
François,  marquis  Dupleix,  gouverneur  général  des  établis- 
sements français  dans  l'Inde.  In-8,  215  p.  Laon,  impr.  du 
Journal  de  TÂisne. 

163.  —  Chaillan  (l'abbé).  Recherches  et  documents 
inédits  sur  Torphanotrophium  du  pape  Grégoire  XI  à  Avi- 
gnon. In-8,  xxxu-96  p.  Âix,  Dragon;  Avignon,  Aubanel. 

164.  — Chamberland  (Albert).  Le  conflit  de  1597  entre 
Henri  IV  et  le  parlement  de  Paris.  In-8,  63  p.  Paris, 
Honoré  Champion. 

(Extrait  des  Trayauz  de  rAcadémie  de  Reims.) 

Notes  critiques  et  documents  inédits.  Remontrances  du  parle- 
ment (23  ou  26  avril).  Lettres  et  paroles  de  Henri  IV.  Projets  de 
harangue  royale  par  Bellièvre.  Notes  du  président  de  Harlay,  etc. 

165.  —  Chamberland  (Albert).  Un  plan  de  restauration 
financière  en  1596,  attribué  à  P.  Forget  de  Fresne,  secrè- 
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taire  d*État  et  membre  du  Ck)n8eil  des  fiDaDces.  In-8, 19  p. 
Paris,  Honoré  Champion. 

166.  —  Chanteaud  (6.).  Nouvel  aperçu  sur  les  causes 
de  la  mort  de  Gabrielle  d*Estrées.  In-16,  15  p.  Vendôme, 
impr.  Empaytaz. 

167.  — Chassaione  (A.).  Des  lettres  de  cachet  sous  l'an- 
cien régime.  In-8,  vii-3i38  p.  Paris,  Arthur  Rousseau. 

168.  —  Chauyigne  (a.).  Les  itinéraires  d'un  régiment 
suisse  en  Touraine  et  dans  l'ouest  en  1568-1569.  In-8, 
11  p.,  avec  carte.  Pans,  Impr.  nationale. 

(Extrait  da  BulleliQ  de  géographie  historique  et  descriptive.) 

169.  —  Chârot  (Henri).  Le  deuxième  centenaire  de  la 
mort  de  Bourdaloue  et  la  paroisse  Saint-Paul-Saint-Louis. 
In-8,  50  p.  Paris,  Lahure. 

CSoup  d'œil  sur  ces  faits  domioants  de  l'histoire  des  prédications 
de  Bourdaloue  :  l*Avent  de  1669,  le  Carême  de  1670,  le  Carême 
de  1683,  réloge  funèbre  de  Monsieur  le  Prince  Henri  îî  en  1683, 
roraison  funèbre  du  Grand  Condé  en  1687,  les  Dominicales  de 
1689,  l'A  vent  de  1692. 

170.  —  CoGHiN  (Augustin).  Les  églises  calvinistes  du 
Midi;  le  cardinal  Mazarin  et  Cromwell.  In-8,  48  p.  Paris, 
aux  bureaux  de  la  Revue. 

(Bxtrait  de  la  Revue  des  Questions  historiques.) 

On  a  beaucoup  parlé  du  loyalisme  du  parti  réformé  pendant  le 
ministère  de  Mazarin  et  du  libéralisme  de  ce  cardinal  à  l'endroit 
des  protestants.  Ayant  étudié  cette  période  de  l'histoire  du  pro- 
testantisme français  comme  sujet  de  thèse  à  l'École  des  chartes, 
M.  Cochin  démontre,  par  la  prise  d'armes  des  églises  du  Midi  en 
1653,  et  par  leur  députation  en  cour  de  1654,  ce  qu'il  y  a  de  spé- 
cieux dans  ces  appréciations. 

171.  —  Cochin  (Augustin)  et  Charpentier  (Ch.).  La 
campagne  électorale  de  1789  en  Bourgogne.  In-8,  53  p. 
Paris,  Honoré  Champion. 

172.  —  CouN  (J.).  Les  campagnes  du  maréchal  de 
Saxe.  2*  partie  :  la  Campagne  de  1744.  In-8,  vi-608  p. 
et  plans.  Paris,  Chapelot  et  C**. 
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173.  —  CoNTENSON  (L.  de).  La  famille  Gangoières,  de 
Jargeau,  au  xvn" siècle.  In-8, 8  p.  Orléans,  impr.  P.  Pigelet. 

Notes  généalogiques  et  biographiques  sur  les  quatre  frères  en 
rhonnenr  desquels  le  c  Souvenir  français  >  a  fait  placer  une 
plaque  commémorative,  cette  année  même,  dans  leur  ville  natale. 
L'aîné  des  quatre  était  Jean  Gangnières,  comte  de  Souvigny, 
dont  M.  de  Gontenson  va  publier  les  Mémoires  pour  notre  Société. 

174.  —  CouYBA  (D'  L.).  Études  sur  la  Fronde  en  Age- 
nais  et  ses  origines;  le  duc  d*Épernon  et  le  parlement  de 
Bordeaux  (1648-1650).  2*  édition,  revue  et  considérable- 
ment augmentée.  1"  partie.  In-8,  306  p.  Villeneuve-sur- 
Lot,  impr.  Leygues. 

175.  —  CoYNART  (Charles  de).  Les  malheurs  d'une 
grande  dame  sous  Louis  XV.  In -8,  iv-301  p.  Paris, 
Hachette. 

M.  de  Goynart  avait  déjà  raconté,  dans  un  livre  sur  Marie- 
Anne  de  La  Ville,  les  singulières  pratiques  de  sorcellerie  qui 
furent  en  vogue  au  xviii*  siècle  comme  à  la  fin  du  xvn«.  Cette 
fois,  son  héroïne  est  une  grande  dame,  la  comtesse  de  Montbois- 
sier,  fort  bien  apparentée  d'elle-même,  puisque,  par  sa  mère,  elle 
touchait  d'aussi  près  que  possible  aux  Rohan-Guémené.  Les  tris- 
tesses de  sa  vie  conjugale  Tentraînèrent  à  pratiquer  la  sorcellerie, 
puis  à  s'abandonner  à  l'homme  qui  l'avait  initiée  :  si  bien  que 
son  mari  obtint  d'abord  qu'on  l'enfermât  dans  un  couvent,  puis 
l'accusa  d*adultère  et  de  sorcellerie.  Après  un  long  et  retentissant 
procès,  où  les  plus  célèbres  avocats  plaidèrent  de  part  et  d'autre, 
elle  fut  condamnée,  et  elle  mourut  dix-huit  mois  plus  tard,  en 
octobre  1757. 

176.  —  Dampierre  (marquis  Jacques  de).  Essai  sur  les 
sources  de  l'histoire  des  Antilles  françaises.  In-8,  xl-239  p. 
Paris,  Picard  et  flls. 

(Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  de  PAcole  des  chartes.) 

Même  étant  réduite  aux  îles  de  la  mer  des  Antilles  que  les  Français 
occupèrent  d'une  manière  durable,  et  même  étant  bornée,  comme 
temps,  à  la  période  des  origines  de  la  colonisation,  c'est-à-dire 
limitée  à  Tannée  1664,  époque  où  les  premiers  seigneurs  proprié- 
taires commencèrent  à  être  absorbés  par  la  compagnie  des  Indes 
occidentales,  cette  bibliographie,  essentiellement  rationnelle  et 
critique,  deviendra  certainement  un  livre  classique  et  d'usage 
courant  en  deçà  comme  au  delà  de  l'Atlantique.  Par  suite,  oe  sera 
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un  grand  honneur  pour  notre  École  des  chartes  que  VEssai  y 
ait  été  présenté  en  1901,  par  M.  de  Dampierre,  pour  l'obtention 
du  diplôme  d'archiviste-paléographe,  et  que  la  conception  comme 
l'exécution  du  travail  reposent  entièrement  sur  les  principes  ensei- 
gnés dans  cette  maison. 

Un  premier  chapitre  est  consacré  aux  Sources  descriptives,  un 
deuxième  aux  Sources  narratives,  un  troisième  aux  Sources  diplo- 
matiques, documents  publiés  ou  dépôts  et  fonds  d'archives. 

Pour  prendre  une  idée  du  caractère  des  notices  que  l'auteur 
donne  sur  chaque  ouvrage  ou  chaque  groupe  de  documents,  nous 
nous  bornerons  à  renvoyer  le  lecteur  soit  à  celle  du  P.  du  Tertre 
et  de  son  Histoire  de  la  Guadeloupe  (p.  100-125),  soit  au  P.  Ghar- 
levoix  (p.  157-167),  soit  à  Tavocat  Moreau  de  Saint-Méry  et  à  ses 
Lois  et  constitutions  des  colonies  françaises  de  V Amérique  sous  le  Vent 
(p.  191-196  et  220-221). 

177.  —  Daux  (C).  Le  cens  pontifical  dans  TÉglise  de 
France.  In-8,  71  p.  Paris,  5,  rue  Saint-Simon. 

(Extrait  de  la  Revue  des  Questions  historiques.) 

178.  —  Dbdouvrbs  (Fabbé  L.).  Le  Père  Joseph  et  le 
siège  de  la  Rochelle;  étude  d'apràs  des  documents  inédits. 
In-8,  yui-156  p.  Angers,  Siraudeau. 

179.  —  Denise  (L.).  Bibliographie  historique  et  icono- 
graphique du  Jardin  des  Plantes;  Jardin  royal  des  plantes 
médicinales  et  Muséum  d*histoire  naturelle.  In-8,  272  p.  et 
8  grav.  Paris,  Daragon. 

180.  —  Dion  (A.  de).  Cartulaire  de  Fabbaye  de  Por- 
rois,  au  diocèse  de  Paris,  plus  connue  sous  son  nom  mys- 
tique <  Port-Royal.  >  Vol.  I  (1204-1280).  In-8,  xvi- 
339  p.  et  1  planche.  Paris,  Picard  et  fils. 

181.  —  Du  Bled  (V.).  La  société  française  du  xvi*  siècle 
au  XX*  siècle.  4'  série  :  xvu*  siècle  (la  Société  et  les  sciences 
occultes;  les  Couvents  de  femmes  avant  1789;  les  Libertins 
et  Saint^Évremond ;  la  Grande  Mademoiselle;  1* Amour  pla- 
tonique au  XVII*  siècle).  In-16,  xxni-311  p.  Paris,  Perrin 
et  G*". 

182.  —  Du  PoNTAViCE  (vicomte  P.).  Maison  Du  Ponta- 
vice  (Bretagne,  Normandie  et  Maine).  Son  histoire,  sa 
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généalogie  et  ses  alliances.  In-8,  249  p.,  avec  une  gra- 
vure. Rennes,  impr.  Prost. 

183.  —  Durand  (G.).  Monographie  de  l'église  Notre- 
Dame,  cathédrale  d'Amiens.  T.  II  :  Mobilier  et  accessoires. 
In-4,  ym-664  p.  et  atlas  de  62  planches.  Paris,  Picard 
et  fils. 

(Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie.) 

184.  —  Enlart  (C).  Manuel  d'archéologie  française, 
depuis  les  temps  mérovingiens  jusqu'à  la  Renaissance. 
1'*  partie.  Architecture,  II  :  Architecture  civile  et  mili- 
taire. In-8,  xy-857  p.,  avec  grav.  dans  le  texte  et  hors 
texte. 

185.  —  Fabrb  (Paul).  Le  «  Liber  censuum  »  de  l'Église 
romaine,  publié  avec  une  préface  et  un  commentaire. 
4*  fascicule.  In-4  à  2  col. ,  p.  425  à  600.  Paris,  Fonte- 
moing. 

(BibUothèqae  des  Écoles  françaises  d'Atliènes  et  de  Rome.) 

186.  —  Flach  (J.).  Les  origines  de  l'ancienne  France 
(x®  et  XI*  siècles).  T.  III  :  la  renaissance  de  l'État;  la 
Royauté  et  le  Principat.  In-8,  yni-580  p.  Paris,  Larose. 

187.  —  Fontaine  (A.).  Conférences  inédites  de  l'Acadé- 
mie royale  de  peinture  et  de  sculpture,  d'après  les  manu- 
scrits des  archives  de  l'École  des  beaux-arts  (la  querelle  du 
dessin  et  de  la  couleur;  discours  de  Le  Brun,  de  Philippe  et 
de  Jean-Baptiste  de  Champaigne  ;  Tannée  1672).  Petit  in-8, 
Lxm-233  p.  Paris,  Fontemoing. 

188.  —  FouRNiER  (J.).  L'introduction  et  la  culture  de  la 
canne  à  sucre  en  France  au  xvi*  siècle.  In-8,  24  p.  Paris, 
Impr.  nationale. 

(Extrait  da  Balletin  de  géographie  hisloriqae  et  descriptiTe.) 

189.  —  Frotibr  de  la  Messbuèrb.  Boisguilbert  et  la 
liberté  du  commerce  des  grains.  In-8, 120  p.  Paris,  Larose. 

190.  —  Garreta  (R.).  La  seconde  partie  de  l'histoire 
de  l'église  réformée  de  Dieppe  (1660-1685),  publiée  pour  la 
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première  fois,  avec  une  introduction  et  des  notes.  T.  IL 
In-8  carré,  ix-173  p.  Rouen,  impr.  Gy. 

191.  —  Gauthier  (J.).  Du  degré  de  confiance  que 
méritent  les  généalogies  historiques.  In-8,  15  p.  et  fac- 
similé.  Besançon,  impr.  Dodivers. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'émalatioii  do  Doabs.) 

192.  —  Gauthier  (J.).  Le  Saint-Suaire  de  Besançon  et 
ses  pèlerins.  In-8,  22  p.  et  2  planches.  Besançon,  impr. 
Dodivers. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  da  Doabs.) 

193.  —  Gazibr  (A.).  Mémoires  de  Godefroi  Hermant, 
docteur  de  Sorbonne,  chanoine  de  Beauvais,  ancien  recteur 
de  l'Université,  sur  Thistoire  ecclésiastique  du  xvn*  siècle 
(1630-1663),  publiés  pour  la  première  fois  sur  le  manui^rit 
autographe  et  sur  les  anciennes  copies  authentiques,  avec 
une  introduction  et  des  notes.  T.  I  (1630-1682).  In-8, 
xv-717  p.  Paris,  Pion. 

Espérée  depuis  deux  cents  ans  par  le  public  lettré  qui  s'inté- 
resse à  l'histoire  des  dissensions  religieuses  du  xvii*  siècle  et 
du  XYin*,  cette  publication  ne  pouvait  être  entreprise  par  un 
éditeur  plus  compétent,  plus  respectueux  des  documents,  mieux 
informé  sur  les  faits  et  les  personnages,  plus  discret  enfin  et 
plus  réservé  dans  son  office  de  commentateur.  Désormais,  nous 
posséderons  le  récit  exact  et  nous  pourrons  nous  y  reporter  avec 
plus  de  sécurité  que  n^en  donnaient  des  citations  prises  par 
occasion  à  tel  ou  tel  des  manuscrits  connus.  M.  Gazier  en  a 
seulement  retranché  les  transcriptions  de  textes  étrangers  que 
le  chanoine  insérait  littéralement  dans  son  œuvre  personnelle 
pour  en  assurer  la  conservation.  Réduit  ainsi,  le  texte  même 
des  Mémoires  fera  encore  la  matière  de  plusieurs  volumes,  qui, 
peut-être,  ne  tenteront  pas  le  gros  du  public,  mais  rendront 
d'éminents  services  aux  étudiants  et  aux  travailleurs  laïques  ou 
ecclésiastiques. 

194.  —  GoMiEN  (G.).  La  politique  douanière  de  Colbert. 
In-8,  xi-250  p.  Paris,  Arthur  Rousseau. 

195.  —  Hamon  (A.).  Un  grand  rhétoriqueur  poitevin  : 
Jean  Bouchot  (1476-1 557Î).  In-8,  xxi-431  p.  Paris,  Oudin. 

196.  —  Hamt  (E.-T.).  Nos  premiers  chirurgiens  d'armée. 
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note  pour  servir  à  l'histoire  des  origines  de  la  chirargie 
militaire  en  France.  In-8, 4  p.  Poitiers,  impr.  Biais  et  Roy. 

197.  —  Hamt  (E.-T.).  Documents  relatifs  à  un  projet 
d'expéditions  lointaines  présenté  à  la  cour  de  France  en 
1570.  In-8, 12  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  da  Balletin  de  g^nphie  historique  et  descriptife.) 

198.  —  Hamt  (E.-T.).  Projet  d'entrevue  de  Catherine  de 
Médicis  et  de  Philippe  II  d'Espagne  devant  Boulogne  (1567). 
In-8,  20  p.  Boulogne-sur-Mer,  impr.  Hamain. 

(Extrait  da  BuUeUn  de  la  Société  académiqae  de  Boalogne-sor-Mer.) 

199.  —  Hanotaux  (G.).  Histoire  du  cardinal  de  Riche- 
lieu. T.  II,  2* partie  :  Richelieu  rebelle;  la  Crise  européenne 
de  1621;  Richelieu  cardinal  et  premier  ministre  (1617- 
1624).  In-8,  p.  203  à  558  et  planches.  Paris,  Firmin- 
Didot. 

200.  —  Hbrbet  (F.).  Extraits  d'actes  et  notes  concer- 
nant des  artistes  de  Fontainebleau.  2*  série.  In-8,  32  p., 
avec  33  fac-similés  et  1  dessin.  Fontainebleau,  impr. 
Bourges. 

201.  —  HÂRELLB  (G.).  Documents  inédits  sur  le  protes- 
tantisme à  Vitry-le-François  (Épense,  Heiltz-le-Maurupt, 
Nettancourt  et  Yassy),  depuis  la  fin  des  guerres  de  religion 
jusqu'à  la  Révolution  française.  T.  I  (1596-1688).  In-8, 
342  p.  Paris,  Picard. 

202.  —  HiLAiRB  DE  Barenton  (le  R.  P.).  Un  thauma- 
turge au  xvu®  siècle  :  le  P.  Marc  d'Aviano.  In-8,  31  p. 
Vannes,  impr.  Lafolye. 

(Extrait  des  Annales  franciscaines.) 

203.  —  Inventaire  sommaire  des  archives  départemen- 
tales antérieures  à  1790  :  Haute-Garonne;  archives  civiles 
(série  B,  n'*  1  à  92 N).  T.  I,  rédigé  par  M.  Charles  Roques, 
archiviste  adjoint.  Gr.  in-4  à  2  col.,  yin-565  p.  Toulouse, 
Privât. 

204.  —  Inventaire  sommaire  des  archives  départemen- 
tales antérieures  à  1790,  rédigé  par  M.  Antoine  Jacotin, 
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archiviste  :  Haute-Loire,  archives  ecclésiastiques.  Série  G  : 
Clergé  séculier.  In-4  à  2  col.,  m-293  p.  Le  Puy,  impr. 
Marchessou. 

305.  —  Inventaire  sommaire  de  la  collection  de  notes  et 
documents  sur  l'histoire  des  Ârdennes  réunis  parle  marquis 
Olivier  de  Gourjault  et  déposés  à  la  bibliothèque  de  Sedan. 
In-8,  71  p.  Sedan,  impr.  Laroche. 

(Extrait  de  la  Revae  d'Ardenne  et  d'Argonne.) 

206.  —  Kœchlin  (R.).  La  sculpture  du  xiy*  et  du 
XV*  siècle  dans  la  région  de  Trojes.  In-8, 36  p.  et  planches. 
Caen,  Delesques. 

(Extrait  da  Compte  rendu  da  69*  Coogrèa  archéologiqae  de  France.) 

207.  —  Labroub  (E.).  L'école  de  Périgueux  au  v*  siècle. 
Poètes  et  rhéteurs,  lecture  faite  au  congrès  historique  inter- 
national de  Rome,  le  3  avril  1903.  In-8, 24  p.  Paris,  Paclot. 

208.  —  Lanolois  (Ernest).  Table  des  noms  propres  de 
toute  nature  compris  dans  les  chansons  de  geste  imprimées. 
In-8,  xx-674  p.  Paris,  Bouillon. 

209.  —  La  Roncière  (Ch.  de).  La  question  de  Terre- 
Neuve  ;  les  droits  indiscutables  de  la  France,  d'après  des 
documents  inédits.  In-8,  36  p.  Paris,  impr.  de  Soye  et  fils. 

(Extrait  da  Correspondant.) 

Exposé  raisonné  et  critique  des  documents  de  toute  provenance 
qui  prouvent  que  jamais  TAngieterre  ne  fut  souveraine  dans  Tile 
entière  et  que  le  traité  d'Utrecht  n'a  été,  pour  le  French-shore, 
qu'une  consécration  de  l'état  de  choses  préexistant,  c'est-à-dire 
du  monopole  des  pécheurs  français  sur  ce  littoral  de  plusieurs 
centaines  de  kilomètres. 

210.  —  La  RoNaÈRB  (Ch.  de).  Le  premier  routier-pilote 
de  Terre-Neuve  (1579).  In-8,  12  p.  Nogent-le-Rotrou, 
impr.  Daupeley-Gouvemeur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

Le  livret  des  Voyages  aventureux  du  capitaine  Martin  de  Hoyar^ 
sabal,  qui  eut  de  nombreuses  éditions  et  traductions  de  1559  à 
1677,  c  affirme  la  prise  de  possession  du  French-shore  par  les 
Malouins  d'un  côté  et  par  les  Basques  de  l'autre.  • 

211.  —  La  Trémoïlle  (duc  de).  Mon  grand-père  à  la 
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cour  de  Louis  XY  et  à  celle  de  Louis  XY I  ;  nouvelles  à  la 
main.  In-4,  i-217  p.  Paris,  Honoré  Champion. 

Sans  interrompre  sa  belle  publication  des  Lettres  de  Jf»*  des 
Ursins,  dont  nous  aurons  à  rendre  compte  lorsqu'elle  sera  termi- 
née, M.  de  La  Trémoîlle  vient  de  consacrer  ce  nouveau  volume  de 
sa  collection  à  une  série  de  documents  d*un  tout  autre  ordre, 
venant  du  château  de  Serrant  :  les  lettres  que  le  comte  Phi- 
lippe-François Walsh  adressa  à  son  père  et  à  sa  famille,  soit 
de  Paris,  soit  d'autres  points  de  l'Europe,  entre  4767  et  4795, 
lettres  qui,  dans  Tétat  où  l'éditeur  les  présente,  constituent 
une  sorte  de  gazette  à  la  main,  où  défilent  tour  à  tour  les  nou- 
velles de  la  cour,. de  la  ville,  de  la  guerre,  de  la  diplomatie,  etc. 
Gomme  tous  les  documents  de  ce  genre,  mais  plus  encore  que 
d'autres  par  suite  de  la  situation  de  l'auteur  des  lettres,  ceux-ci 
seront  une  source  d'informations  précieuses  pour  Tbistoire.  L'édi- 
teur y  a  joint  d'abondantes  et  curieuses  notes,  mais  point  un  de 
ces  index  auxquels  il  nous  avait  habitués  jusqu'ici. 

212.  —  Laurent  (dom  Y. -M.).  Notice  biographique  sur 
dom  de  la  Taste,  bénédictin,  éirêque  de  Bethléem-lès-Cla- 
mecy.  In-8,  37  p.  Paris,  Oudin. 

(Extrait  du  Balletin  de  Saint-Martin  et  de  Saint-Benott) 

213.  —  Lavissb  (E.).  Histoire  de  France,  depuis  les  ori- 
gines jusqu'à  la  Révolution,  publiée  avec  la  collaboration 
de  MM.  Bayet,  Bloch,  Carré,  Coville,  Kleinclausz,  Langlois, 
Lemonnier,  Luchaire,  Mariéjol,  Petit-Dutaillis,  Pfister, 
Rebelliau,  Sagnac,  Vidal  de  la  Blache.  T.  Y,  2^  partie  :  la 
Lutte  contre  la  maison  d'Autriche;  la  France  sous  Henri  II 
(1519-1559),  par  Henry  Lemonnier,  professeur  à  l'Univer- 
sité de  Paris.  In-8  carré,  p.  1  à  96  et  cartes  dans  le  texte. 
Paris,  Hachette  et  O^. 

214.  —  Le  Blant  (E.).  Les  quatre  mariages  de  Jacque- 
line, duchesse  en  Bavière,  comtesse  de  Hainaut,  de  Hollande 
et  de  Zélande,  et  dame  de  Frise,  duchesse  de  Touraine,  dau- 
phine  de  France,  duchesse  de  Brabant,  duchesse  de  Glocester 
(1401-1436).  In-8,  xvu-291  p.  et  portr.  Paris,  Plon- 
Nourrit  et  G^ 

215.  —  Lbgomtb  (le  colonel  C).  Les  ingénieurs  militaires 
en  France  pendant  le  règne  de  Louis  XIV  ;  origine  du  corps 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  477 

du  génie.  In-8,  146  p.  et  carte.  Nancy  et  Paris,  Berger- 
Levrault  et  0\ 

(Extrait  de  la  Reroe  da  génie  militaire.) 

216.  — Lefèvre-Pontalis  (E.).  L'architecture  gothique 
dans  la  Champagne  méridionale  au  xiiT  et  au  xiv®  siècle. 
In-8,  81  p.,  avec  dessins  de  MM.  A.  Ventre,  À.  Brouard, 
C.  Detousches,  J.  Tillet,  architectes,  et  26  photogr.  de  l'au- 
teur. Paris,  Picard  et  fils;  Schmid. 

(Extrait  do  Compte  renda  du  69*  Congrès  archéologîqae  de  France.) 

217.  —  Lefranc  (A.).  La  Pléiade  au  Collège  de  France 
en  1567.  Petit  in-8,  23  p.  Paris,  Leroux. 

218.  —  Lefranc  (A.).  Problèmes  rabelaisiens  :  un  pré- 
tendu V®  livre  de  Rabelais.  In-8,  49  p.,  avec  fac-similé. 
Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Revae  des  Étades  rabelaisiennes.) 

219.  —  Lbgrelle  (Arsène).  La  Normandie  sous  la 
monarchie  absolue;  avec  une  préface  par  Ch.  de  Beaure- 
paire  (Louis  XIII,  Louis  XIV,  Louis  XV,  Louis  XVI). 
In-8,  xin-396p.  Rouen,  Lestringant. 

Après  avoir  débuté  par  des  productions  parement  littéraires, 
feu  M.  Arsène  Legrelle  s'était  donné  tout  entier  aux  études  his- 
toriques, et  ses  deux  ouvrages  principaux,  Louis  XIV  et  Strasbourg 
(1878,  4«  édition  en  1884),  la  Diplomatie  française  et  la  Succession 
éCBspagne  (1888-92;  2«  édition  en  cinq  volumes,  1895-1900),  lui 
avaient  valu  la  réputation  la  mieux  méritée,  lorsqu'une  mort  pré- 
maturée interrompit  le  labeur  dont  nous  attendions  encore  les 
meilleurs  fruits.  Mais  son  œuvre  de  prédilection,  mûrement  médi- 
tée, et  préparée  en  partie,  était  une  histoire  générale  de  la  Nor- 
mandie depuis  les  Romains  jusqu'en  1790,  et,  de  cette  grande 
entreprise  inachevée,  ses  amis  ont  su  tirer,  à  l'honneur  de  celui 
qui  n'est  plus,  une  série  de  quatorze  «  Causeries  t.  Le  lecteur  y 
peut  suivre,  de  règne  en  règne,  la  part  que  la  Normandie  prit  aux 
événements  politiques  de  chacun  des  règnes  qui  remplirent  le 
xvn»  et  le  xvni*  siècle.  L'érudition  du  fond  s'y  dissimule  sous 
une  forme  plutôt  familière,  à  tel  point  que  les  notes  de  référence 
ont  été  rejetées  à  la  fin  du  volume,  en  appendice  ;  mais,  pour  qui 
connaît  l'auteur,  sa  grande  habitude  des  textes,  sa  parfaite 
conscience,  ses  efforts  incessants  pour  pénétrer  les  faits  et  leur 
raison  d*étre  ou  leurs  résultats,  le  volume  sera  utile  autant  qu'in- 
téressant à  consulter. 
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220.  —  Letainturieb-Fradin  (G.).  La  Maupin  (1670- 
1707)  :  sa  vie,  ses  duels,  ses  aventures.  Préface  de  M.  Féli- 
cien Champsaur.  In-16,  xvn-298  p.  et  8  grav.  Paris,  Flam- 
marion. 

221.  —  Lhomel  (comte  G.  de).  Séjours  de  souverains  et 
de  princes  à  Montreuil-sur-Mer.  In-iS,  21  p.  Montreuil- 
sur-Mer,  impr.  Delambre. 

222.  —  LiNiÈRE  (R.  de),  m.  de  Millon  et  Mariborough 
aux  sièges  de  Liège  et  de  Huy  (1702-1703).  In-8,  79  p.  et 
grav.  Mamers,  Fleury  et  Dangin. 

223.  —  LoisNE  (comte  À.  de).  La  maladrerie  du  val  de 
Montreuil  (histoire  et  cartulaire).  In-8,  137  p.  Abbeville, 
impr.  Lafosse  et  C**. 

224.  —  LoNGNON  (Âug.).  Pouillés  de  la  province  de 
Lyon.  In-4,  liii-324  p.  Paris,  C.  Klincksieck. 

(Recueil  des  Historieuft  de  la  France.) 

225.  —  LoNGNON  (Aug.).  Pouillés  de  la  province  de 
Sens.  In-4,  lxxxv-797  p.  Paris,  C.  Klincksieck. 

(Recueil  des  Historiens  de  la  France.) 

226.  —  LoNGNON  (Aug.).  Pouillés  de  la  province  de 
Tours.  In-4,  ci-607  p.  Paris,  C.  Klincksieck. 

'  (Recaeil  des  Historiens  de  la  France.) 

227.  —  LuQUET  (G.-H.).  Aristoteet  TUniversité  de  Paris 
pendant  le  xni®  siècle.  In-8,  y-41  p.  Paris,  Leroux. 

(Bibliothèque  de  l'École  des  hautes  études.) 

228.  —  Mabille  (F.-H.).  Les  Feuillantines  de  Paris 
(1622-1792);  journal  d'une  religieuse  de  ce  monastère, 
publié  d'après  le  manuscrit  original.  In-8,  44  p.  Paris, 
Champion. 

229.  —  Marsan  (l'abbé  P.).  Relation  d'un  voyage  fait 
en  1751  à  Madagascar  par  Louis  Fort,  de  Carthagène.  In-8, 
7  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  du  Bulletin  de  géographie  historique  et  deseriptîTe.) 

230.  —  Masson  (D'  a.).  La  sorcellerie  et  la  science  des 
poisons  au  xvn*  siècle.  In-16,  346  p.  Paris,  Hachette  et  C**. 
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231.  —  Maugras  (G.).  L'idylle  d'un  gouverneur  :  la 
comtesse  de  Genlis  et  le  duc  de  Chartres.  In-8,  71  p.  Paris, 
Plon-Nourrit  et  0\ 

232.  —  Mazon  (Henri).  Notes  et  documents  historiques 
sur  les  huguenots  du  Vivarais.  Tome  IV.  In-8,  451  p., 
Privas,  Imprimerie  de  l'Ardèche. 

Ce  volume,  qui  va  de  4589  à  1598,  termine  l'bistoire  des  guerres 
civiles  du  xvi«  siècle,  avec  une  table  générale;  mais  l'auteur  pro- 
met d'aborder  les  guerres  du  xvii*  siècle  en  rééditant  les  Coni' 
mentaires  de  P.  Marcha,  avec  éclaircissements  et  développements. 

233.  —  Menjot  d'Elbennb  (vicomte).  Archives  histo- 
riques du  Maine.  T.  IV  (r**  fasc.)  :  Gartulaire  du  chapitre 
royal  de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  au  Mans.  In-8,  291  p., 
avec  grav.  Mamers,  impr.  Fleury  et  Dangin. 

(Société  des  Archives  historiques  du  Maine.) 

234.  —  Menjot  d'Elbbnne  (vicomte).  Note  sur  la  famille 
de  Jean  d'Yerriau,  évêque  du  Mans  (1439-1448).  In-8, 
3  p.,  avec  1  grav.  Laval,  impr.  Goupil. 

235.  —  Menjot  d'Elbenne  (vicomte).  Note  sur  les  pre- 
miers vicomtes  du  Mans  :  le  vicomte  Geoffroy.  In-8,  5  p. 
Laval,  impr.  Goupil. 

236.  —  MÉTAis  (l'abbé  C).  De  Tauthenticité  des  chartes 
de  fondations  et  bulles  de  Tabbaye  de  la  Trinité  de  Yen- 
dôme.  In-8,  37  p.  Vannes,  impr.  Lafolye  frères. 

237.  —  Meyer  (Paul).  De  l'expansion  de  la  langue  fran- 
çaise en  Italie  pendant  le  moyen  âge.  In-8,  46  p.  Rome, 
impr.  Salvincci. 

(Extrait  des  AtU  del  Oongresso  intemazionale  di  sdenze  storiche,  1903.) 

238.  —  Monod  (Bernard).  De  la  méthode  historique  chez 
Guibert  de  Nogent.  In-8,  22  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr. 
Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Reme  historique.) 

239.  —  MoBANYiLLÉ  (H.).  Inventaire  de  l'orfèvrerie  et 
des  joyaux  de  Louis  P%  duc  d'Anjou,  i"  fasc.  In-8, 144  p. 
Paris,  Leroux.  * 
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240.  —  NiEPCE  (L.).  Histoire  du  canton  de  Sennecey- 
le-Grand  (Saône-et-Loire)  et  de  ses  dix-huit  communes 
(topographie;  géologie;  organisation  religieuse  et  adminis- 
trative). T.  III.  In-8,  vni-156  p.  Chalon-sur-Saône,  impr. 
Bertrand. 

241.  —  Olivier  (J.-J.).  Les  comédiens  français  dans  les 
cours  d'Allemagne  au  xvin*  siècle.  3*  série  :  les  cours  du 
prince  Henry  de  Prusse,  du  margrave  Frédéric  de  Bayreuth 
et  du  margrave  Charles- Alexandre  d*Ansbach.  In-4, 171  p. 
et  14  eaux-fortes,  gravées  par  E.  Pennequin,  d'après  les 
documents  de  l'époque.  Paris,  Société  française  d'imprime- 
rie et  de  librairie. 

242.  —  Omont  (Henri).  Diplômes  carolingiens,  bulle  du 
pape  Benoît  YIII  sur  papyrus,  et  autres  documents  concer- 
nant les  abbayes  d'Amer  et  de  Camprodon,  en  Catalogne 
(843-1017).  In-8,  26  p.,  avec  fac-similé.  Nogentle-Rotrou, 
impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

Ces  documents,  entrés  récemment  au  Cabinet  des  manuscrits, 
comprennent  quatre  diplômes  de  Charles  le  Chauve,  de  Charles  le 
Simple  et  de  Louis  d'Outremer,  déjà  connus,  mais  dont  l'étude 
paléographique  offre  un  grand  intérêt. 

243.  —  Omont  (Henri).  Cartulaire  de  l'hôpital  de  lab- 
baye  du  Val-Notre-Dame,  au  diocèse  de  Paris.  In-8,  50  p. 
Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  THistoire  de  Paris  et  de  lUe- 
de-France.) 

Ce  petit  cartulaire,  n®  826  des  Nouvelles  acquisitions  latines 
de  la  Bibliothèque  nationale,  comprend  quarante-trois  chartes,  qui 
vont  de  Tan  1214  à  Tan  1265.  Il  complète  heureusement  le  cartu- 
laire de  Tabbaye  elle-même,  que  possèdent  les  Archives  natio- 
nales. 

244.  —  Pascalein  (E.).  Histoire  de  Tarentaise  jusqu'en 
1792.  In-8,  334-iv  p.  Moutiers,  impr.  Gavin. 

245.  —  PÉLissiER  (Léon-G.).  Un  voyage  du  Pont-Saint- 
Esprit  à  Paris  en  1658.  In-8,  62  p.  Paris,  Alph.  Picard. 

(Collection  de  textes  inédits  tirés  des  manuscrits  de  ringaimberUae.) 
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I^  nom  du  voyageur  n'est  point  connu  ;  mais  bien  des  détails 
et  des  incidents  présentent  de  Tintërôt.  11  faut  se  défier  des  noms 
de  lieux  ou  de  personnes,  qui  sont  très  souvent  défigurés  et 
méconnaissables  dans  le  manuscrit. 

246.  —  PARIER  (A.).  Un  chancelier  au  xv*  siècle  :  Nico- 
las Rolin  (1380-1461).  In-8,  400  p.  et  portr.  en  héliogra- 
vure. Paris,  Plon-Nourrit  et  G*. 

247.  —  PiÉPAPE(le  général  de).  Une  châtellenie  du  pays 
de  Langres  :  les  anciens  seigneurs  et  Tancienne  seigneurie 
de  Pieopape  (Piépape,  Haute-Marne),  étude  publiée  sous  les 
auspices  de  la  Société  historique  et  archéologique  de  Langres. 
In-8,  211  p.  et  planches.  Paris,  Champion. 

248.  —  Pierre  (J.).  Quelques  notes  sur  les  foires  de 
Champagne  et  de  Brie,  transférées  successivement  à  Lyon, 
Bourges  et  Troyes.  In-8,  37  p.  Paris,  Champion. 

(Extrait  da  Compte  rendu  du  Congrès  archéologique  de  France.) 

249.  —  PocQUET  (B.).  Un  prédicateur  poursuivi  en  1770. 
In-8,  23  p.  Vannes,  impr.  Lafolye  frères. 

(Extrait  de  la  Rerae  de  Bretagne.) 

250.  —  PoËTE  (Marcel).  Les  Primitifis  parisiens;  étude 
sur  la  peinture  et  la  miniature  à  Paris  du  xiv^  siècle  à  la 
^lenaissance.  In-8, 74  p.,  avec  héliogravures.  Paris,  Honoré 
Champion. 

M.  Poète,  professant  à  la  Bibliothèque  de  la  Ville  un  cours 
d'introduction  à  Thistoire  de  Paris,  a  profité  du  grand  et  légitime 
succès  de  l'exposition  des  Primitifs  pour  démontrer  quelle  part 
les  documents  historiques  de  tout  ordre  ont  eue  dans  cette  résur- 
rection de  notre  première  école  de  peinture,  et  comment  ils 
devront  encore  servir  à  compléter  un  bilan  qui,  pour  avoir  été 
très  tardif,  n'en  fera  pas  moins  de  gloire  à  Tart  français. 

251.  —  PouLAiNE  (l'abbé  F.),  l^e  vieux  château  de  Vou- 
tenay  (Yonne).  Petit  in-8,  ix-36  p.  La  Chapelle-Montligeon 
(Orne),  libr.  de  Notre-Dame. 

252.  —  PouPARDiN  (R.).  Étude  sur  les  deux  diplômes  de 
Charlemagne  pour  l'abbaye  de  Saint-Claude.  In-8,  32  p. 
Paris,  Bouillon. 

(Extrait  da  Moyeo  Age.) 
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253.  —  PouPARDiN  (R.).  La  lettre  de  Louis  II  à  Basile 
le  Macédonien.  In-8,  18  p.  Paris,  Bouillon. 

(Extrait  du  Moyen  Age.) 

254.  —  Prentout  (H.).  Une  réforme  parlementaire  à 
l'Université  de  Caen  (1521).  In-8, 16  p.  Caen,  Delesques. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie.) 

255.  —  Prost  (Bernard).  Inventaires  mobiliers  et 
extraits  des  comptes  des  ducs  de  Bourgogne  de  la  maison  de 
Valois (1363-1477).  T.  I  :  Philippe  le  Hardi;  2'fasc.  (1371- 
1376).  In-8,  p.  257  à  480.  Paris,  Leroux. 

256.  —  Raimbault.  Les  dessous  d'un  traité  d'alliance 
en  1350.  In-8,  12  p.  Paris,  Impr.  nat. 

(Extrait  du  Bulletin  historique  et  philologique.) 

257.  —  Raimbault  (M.).  Les  médailles  et  les  jetons  des 
états  de  Provence,  d*après  des  documents  inédits  des  archives 
des  Bouches-du-Rhône.  Gr.  in-8, 48  p.  et  planche.  Chalon- 
sur-Saône,  Bertrand. 

(Extrait  de  la  Gazette  numismatique  française.) 

258.  —  Ret  (Auguste).  Le  château  de  la  Chevrette  et 
Madame  d'Epinay.  In-8, 283  p.,  avec  portrait.  Paris,  Pion, 
Nourrit  et  0\ 

La  femme  d'esprit  que  fut  Mme  d*Ëpinay  a  encore  des  fidèles. 
Gomment  s'accommoderont-ils  de  cette  étude,  pleine  de  faits,  de 
documents  irréfutables,  et  dont  voici  la  conclusion  principale  : 
«  Il  n'y  eut  rion  de  profond  sous  ses  dehors  parés,  et,  yaine 
comme  l'opinion  qu'elle  flattait,  démoralisée  comme  elle,  son  âme 
ne  fut  jamais  pénétrée  de  tendresse  ni  de  sincérité.  Elle  n'eut  que 
du  talent,  auquel  on  peut  ajouter,  pour  être  juste,  le  charme  et 
un  courage  patient  et  invincible  à  la  douleur.  On  incline  à  l'in- 
dulgence, parce  qu'elle  a  beaucoup  souffert.  Quelle  autre  femme 
elle  eût  été,  épouse  de  Grimm  !  • 

M"**  d'Ëpinay  est  Théroïne  principale  de  ce  livre;  mais  les 
comparses  sont  nombreux  autour  d'elle,  dans  le  cadre  de  cette 
vallée  de  Montmorency  qui  est  le  fief  en  titre  de  son  nouvel  his- 
torien. 

259.  —  Richard  (A.  ).  Histoire  des  comtes  de  Poitou  (778- 
1204).  T.  1 :  778-1126.  Gr.  in-8,  x-507  p.  T.  II,  601  p. 

'Paris,  Picard  et  fils. 
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260.  —  RoHAULT  DE  Fleury  (H.).  Les  couvents  de  Saint- 
Dominique  au  moyen  âge.  2  vol.  in-4,  avec  grav.  et  carte. 
T.  1, 103  p.  ;  t.  II,  164  p.  Paris,  LethieUeux. 

261.  —  RosEROT  (A.).  Dictionnaire  topographique  du 
département  de  la  Haute-Marne,  comprenant  les  noms  de 
lieux  anciens  et  modernes.  In-4  à  2  col.,  Lix-225p.Paris, 
Impr.  nat. 

262.  —  Ruelle  (G.-E.).  Essai  d  une  bibliographie  de 
la  montagne  Sainte-Geneviève  et  de  ses  abords  (V  et 
XIII^  arrondissements).  In-8  à  2  col.,  39  p.  Tours,  impr. 
Arrault  et  C*^ 

263.  —  Saint-Yves  (G.).  Les  instructions  données  à 
Lally-ToUendal  par  le  gouvernement  de  Louis  XV,  d'après 
les  registres  du  Comité  secret  pour  les  affaires  de  l'Inde. 
In-8,  20  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

264.  —  Saulnier  (F.).  Un  prélat  au  xvn^  siècle  :  Fran- 
çois de  Villemontée,  évêque  de  Saint-Malo  (1660-1670); 
sa  femme  et  ses  enfants,  d'après  des  documents  inédits.  In-8, 
34  p.  Rennes,  impr.  Prost. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  arcliéoiogiqae  de  l'Ille-et- Vilaine.) 

265.  —  Sauvet  (P.).  L'affaire  du  président  Maynier 
d'Oppède  :  un  procès  célèbre  au  xvi«  siècle;  discours  pro- 
noncé à  la  séance  solennelle  de  clôture  de  la  Société  de  juris- 
prudence d'Aix.  In-8,  50  p.  Aix,  impr.  Bourély. 

266.  —  Sellier  (C).  L'hôtel  d'Aumont.  In-4,  103  p.  et 
photogr.  Paris,  à  l'hôtel  d'Aumont,  7,  rue  de  Jouy. 

267.  —  Sepet  (Marins).  Au  temps  de  la  Pucelle;  récits 
et  tableaux.  In-8,  vii-8  p.  Paris,  Gh.  Douniol. 

Enchâssés  dans  une  narration  des  temps  qui  s'écoulèrent 
entre  l'enfance  de  Charles  Vil  et  la  délivrance  du  royaume  par 
Jeanne  d'Arc,  ces  récits  et  tableaux  sont  empruntés,  pour  la  plu- 
part, aux  chroniques  et  documents  de  Tépoque,  ou  aux  deux 
grands  ouvrages  de  Vallet  de  Viriville  et  du  marquis  de  Beaucourt. 

268.  —  Targe  (M.).  Professeurs  et  régents  de  collège 
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dans  l'ancienne  Université  de  Paris  (xvii®  et  xviii®  siècles). 
In-8,  vm-318  p.  Paris,  Hachette  et  C*\ 

269.  —  Thomas  (A.).  L'élection  de  Guéret  au  xviu*'  siècle. 
In-8,  xu-260  p.  Paris,  Pedone. 

270.  —  Thuasne  (Louis).  Roberti  Gaguini  epistole  et  ora- 
tiones;  texte  publié  sur  les  éditions  originales  de  1498, 
précédé  d*une  notice  biographique  et  suivi  de  pièces  diverses* 
en  partie  inédites.  2  vol.  in-16;  t.  I,  411  p.;  t.  II,  598  p. 
Paris,  Bouillon. 

271.  —  Troisièmes  mélanges  d'histoire  du  moyen  âge, 
publiés  sous  la  direction  de  M.  le  professeur  Luchaire 
(I.  A.  Luchaire,  les  Registres  d'Innocent  III  et  les  Regesta 
de  Potthast;  II.  Beyssier,  Guillaume  de  Puylaurens  et  sa 
chronique;  III.  L.  Halphen,  la  Pénitence  de  Louis  le  Pieux 
à  Saint-Médard  de  Soissons;  IV.  J.  Cordey,  Guillaume  de 
Massouris,  abbé  de  Saint-Denis  (1245-1254).  In-8,  271  p. 
Paris,  F.  Alcan. 

(Bibliothèque  de  la  Faculté  des  lettres  de  rUolTersité  de  Paris.) 

272.  — TuRMBL  (l'abbé  J.).  Histoire  de  la  théologie  posi- 
tive, depuis  l'origine  jusqu'au  concile  de  Trente.  In-8, 
xxviii-511  p.  Paris,  Beauchesne  et  G**. 

(Bibliothèque  de  théologie  historique.) 

273.  —  Ubald  d'Alençon  (le  P.).  Jean  Halbout  de  la 
Becquetière  (1593-1626);  étude  de  mœurs  religieuses  au 
xvif  siècle,  avec  un  appendice  sur  la  famille  normande  de 
la  Boderie.  In-18  jésus,  xi-181  p.  et  portr.  Paris,  Picard. 

274.  —  UzDRBAU  (l'abbé  F.).  Les  élections  du  tiers  état 
dans  la  sénéchaussée  de  Château-Gontier  (1789).  In-8, 17  p. 
Laval,  V^«  GoupU. 

(Extrait  de  la  province  du  Maine.) 

275.  — Vaganay  (H.).  La  mort  de  Rabelais  et  Ronsard. 
In-8, 10  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  ReTue  des  Études  rabelaisiennes.) 

276.  —  Vaillant  (P.).  Barjols  et  le  culte  de  saint  Mar- 
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cd.  Petit  in-8,  xii-137  p.  et  grav.  Toulon,  Impr.  catho- 
lique. 

277.  —  Vanel  (G.).  Journal  de  Simon  Le  Marchand, 
bourgeois  de  Caen  (1610-1693),  publié  d'après  le  manuscrit 
de  la  bibliothèque  de  Caen,  avec  une  introduction  et  des 
notes.  In-8,  Liy-192  p.,  avec  1  plan.  Caen,  Jouan. 

278.  —  ViAL  (H.)  et  Capon  (G.).  Journal  d'un  bourgeois 
de  Popincourt  (Lefebvre  de  Beauvray),  avocat  au  Parlement 
(1784-1787).  In-8, 107  p.,  avec  grav.  Paris,  Gougy. 

(Extrait  de  la  Correspondance  historique  et  arcliéologique.) 

279.  —  Vidal  (J.-M.).  Lettres  communes  des  papes 
d'Avignon,  analysées,  d'après  les  registres  du  Vatican,  par 
les  chapelains  de  Saint-Louis-des-Français,  à  Rome. 
N^2&w  ;  Benoît  XII  (1:334-1342).  Lettres  communes,  ana- 
lysées, d'après  les  registres  dits  d'Avignon  et  du  Vatican. 
2  fasc.  in-4.  1«'  fasc.  (feuilles  1  à  28),  p.  1  à  222;  2*  fasc. 
(feuilles  29  à  63),  p.  223  à  498.  Paris,  Fontemoing. 

280.  —  ViLLERMONT  (comte  Charles  de).  Les  Rupelmonde 
à  Versailles  (1685-1784).  Petit  in-8,,  iv.335  p.  Paris, 
Perrin  et  C^^ 

Voulant  prouver  la  fausseté  d'une  historiette  de  Saint-Simon 
sur  les  origines  de  cette  maison,  l*auteur  établit  ce  qu'étaient  les 
Lens  de  Recourt  de  Licques,  devenus  comtes  de  Rupelmonde  en 
4674,  passés  en  France  par  suite  de  Tavènement  de  Philippe  V 
au  trône  d'Espagne,  et  qui  donnèrent  ainsi  à  la  cour  de  Louis  XV 
deux  officiers  de  valeur,  une  femme  d'esprit,  une  sainte  carmélite. 
Il  suit  les  uns  et  les  autres  pendant  un  siècle,  jusqu'à  la  Révolu- 
tion, et  son  récit,  appuyé  sur  de  bons  textes,  est  bien  conduit  et 
intéressant.  Famille,  titre  et  château  ont  maintenant  disparu. 

281.  —  Whibley  (C).  Rabelais  en  Angleterre;  traduit 
par  Marcel  Schwob.  In-8,  14  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr. 
Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Revue  des  Études  rabelaisiennes.) 
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DB  LA 

MAISON  DE  LA  TOUR  D'AUVERGNE 


II.  Titres  des  vieomtes  de  Turenne. 

Le  présent  inventaire  forme  la  suite  et  le  complément  de 
celui  qui  a  paru  ici  même  en  4899\  Nous  avons  expliqué  alors 
que  les  titres  de  la  maison  de  Bouillon,  qui  se  trouvaient  dans 
le  plus  grand  désordre,  avaient  été  classés  aux  Archives  natio- 
nales et  les  titres  généalogiques  répartis  en  deux  groupes,  celui 
de  la  maison  de  la  Tour  d'Auvergne  et  celui  de  la  maison  de 
Turenne.  C'est  ce  second  groupe  dont  nous  donnons  aujour- 
d'hui Pinventaire.  On  sait  que  la  vicomte  de  Turenne  est  entrée 

1.  Annuaire-Bulletin,  année  1899,  p.  196-255. 
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dans  la  maison  de  la  Tour  d'Auvergne  par  le  mariage  d'Agne  lY 
de  la  Tour,  dit  Annet,  ûls  de  Bertrand  de  la  Tour  II,  seigneur 
d'Oiliergues,  et  de  Marguerite  de  Beaufort,  avec  sa  cousine 
germaine,  Anne  de  Beaufort,  flile  aînée  de  Pierre  de  Beaufort, 
vicomte  de  Turenne,  et  de  Blanche  de  Gimel,  mariage  contracté 
le  24  octobre  4445.  (Voy.  ci-après  le  n^  98.)  Il  semble  donc 
qu'il  ne  devrait  pas  se  trouver  dans  ce  fonds  de  titres  antérieurs 
au  xy*  siècle,  mais  cependant  les  97  premiers  numéros,  qui 
furent  vraisemblablement  versés  dans  les  archives  de  la  maison 
de  la  Tour,  à  Toccasion  ou  en  raison  du  mariage  dont  nous 
venons  de  parler,  concernent  les  vicomtes  de  Turenne  des 
familles  de  Comminges  et  de  Beaufort  depuis  Raymond  VI, 
en  4265,  jusqu'à  Pierre  de  Beaufort.  Les  actes  que  nous  avons 
inventoriés,  répartis  en  44  cartons,  sont  au  nombre  de  535 
et  vont  de  4236  à  4624,  savoir  :  6  actes  du  xin*  siècle,  58 
du  xiy^i  255  du  xv*,  244  du  xyi*  et  2  du  xvii*.  Si  on  laisse  de 
côté  ces  deux  derniers,  l'inventaire  se  termine  avec  les  actes 
relatifs  à  la  minorité  de  Henry  de  la  Tour  P',  vicomte  de 
Turenne,  qui  devint  duc  de  Bouillon  en  4  594  par  son  mariage 
avec  Charlotte  de  la  Marck,  duchesse  de  Bouillon.  A  partir  de  cette 
date,  c'est  dans  les  papiers  particuliers  de  la  maison  de  Bouil- 
lon (R'  50  et  suiv.)  quMI  faudra  chercher  les  actes  relatifs  aux 
vicomtes  de  Turenne  jusqu'à  Tannée  4  738,  où  Charles  Godefroy 
de  la  Tour  vendit  au  roi  Louis  XV,  par  acte  du  8  mai,  la  vicomte 
de  Turenne.  Nous  croyons  inutile  d'insister  sur  Timportance  de 
ces  535  documents,  qui  renferment  toute  Thistoire  généalogique 
des  vicomtes  de  Turenne  et  celle  de  leurs  alliances  et  qui 
peuvent  servir,  surtout  pour  les  xv*  et  xyi«  siècles,  à  contrôler 
et  à  rectifier  les  travaux  de  Baluze,  de  Justel,  du  P.  Anselme, 
etc.  Les  contrats  de  mariage,  les  testaments  y  abondent;  les 
arrangements  de  familles,  les  procédures  et  les  comptes  y 
figurent  en  grand  nombre  et  forment  une  source  précieuse  de 
renseignements.  Pour  l'intelligence  de  ces  documents,  nous 
croyons  utile  de  joindre  ici,  d'après  VArt  de  vérifier  les  dates^ 
la  liste  des  vicomtes  de  Turenne  du  xiii*  au  xyii*  siècle,  c^est- 
à-dire  pour  la  période  à  laquelle  s'applique  notre  inventaire. 
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VICOMTES    DE    TURENNE 


DU  XIIl*  AU  XV1I«  SIÈCLE. 


Raymond  VI 1245  f  1285. 

Raymond  VII 1285ti304. 

Marguerite    et    Bernard    VII, 

comte  de  Gomminges  .     .    .  1304  f  1335. 

Jean 1335ti339. 

Cécile 1339  + 1350. 

Guillaume  Roger  Uî  de  Beau- 
fort 1350 1 22  mars  1395. 

Raymond-Louis 1395f  aidant  mars  1413*. 

Ëléonore  de  Beaufort ....  1413  f  18  août  1420. 

Amanieu  de  Beaufort.    .    .    .  1420f  vers  le  l***  octobre. 

Pierre  de  Beaufort 1420f  juillet  1444. 

Anne  de  Beaufort 1444. 

Agne  IV  de  la  Tour,  son  mari.  1445  f  28  janvier  1490. 

François  I«' de  la  Tour  .    .     .  1490  f  mars  1494. 

Antoine  de  la  Tour    ....  1494  f  14  février  1528. 

François  II  de  la  Tour    .    .    .  1528  f  12  juillet  1532. 

François  III  de  la  Tour  .     .    .  1532  f  août  1557. 

Henry  !«'  de  la  Tour,  depuis 

duc  de  Bouillon 1557  f  25  mars  1623. 

1.  VArl  de  vérifier  les  dates  porte  par  erreur  :  juin  1417.  Cf.  V Annuaire' 
BulUiin  de  1889,  p.  251. 
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PAPIERS  BOUILLON. 

INVENTAIRE  DES  TITRES  DE  FAMILLE  ET  DOCUMENTS 

HISTORIQUES. 


Arohives  nationales.  R^  carton  80. 

Chapitre  II.  —  Tubeknb. 
Titres  généalogiques  et  historiques. 

1.  —  4236,  45  mai.  —  Testament  de  Hugues,  bourgeois  d'Au- 
rillac.  (En  roman  auvergnat.) 

2.  —  Ensemble  un  mandement  de  Tévêque  de  Cabors  à  Gerbert 
David,  bachelier  en  droit,  pour  faire  dire  par  le  couYont  des 
Frères  Mineurs  de  Cabors  2,000  messes  pour  le  repos  de  i'&me  de 
Pierre  Marti,  en  exécution  de  son  testament.  24  janvier  4387 

(1388)^ 

8-4.  —  4256,  août.  —  Lettres  de  Louis  IX  par  lesquelles  il 
confirme  l'accord  fait  entre  Raymond,  vicomte  de  Turenne,  et 
Bernard,  vicomte  de  Comborn,  Marguerite,  sa  femme,  et  Dau- 
pbine  de  Roquefeuil,  filles  de  Boson,  vicomte  de  Turenne. 

Ensemble  un  vidimus  des  mômes  lettres  par  G.,  abbé  d*Oba- 
zine,  ordre  de  Giteaux,  diocèse  de  Limoges,  en  mars  4265  (4266). 

6.  —  4263,  26  juillet.  —  Lettre  des  sénécbaux  de  Cabors  et 
de  ...  touchant  l'assignation  à  faire  par  Raymond,  vicomte  de 
Turenne,  à  Marguerite,  vicomtesse  de  Comborn,  et  à  son  mari, 

t.  Ces  deux  pièces  se  sont  trouvées  accidentellement  dans  les  archives 
des  vicomtes  de  Turenne,  auxquelles  elles  sont  étrangères.  La  première, 
qui  nous  oilVe  un  spécimen  intéressant  d'une  charte  en  langue  romane 
auvergnate,  a  été  publiée  par  nous,  avec  traduction,  dans  le  Moniteur  du 
Cantal  du  27  juin  1866,  et  plus  récemment  par  M.  R.  Grand,  dans  la 
Revue  de  la  Haute^Àuvergne,  1900,  p.  378-386,  et  dans  le  travail  du  même 
intitulé  :  les  Plus  anciens  textes  romans  de  la  Haute^  Auvergne  y  Paris, 
1901,  p.  42. 
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ainsi  qu'à  Daaphine  de  Roqaefeuil,  suivant  un  accord  antérieur, 
de  150  livres  de  rente  à  Estivals  et  dans  les  lieux  voisins. 

6.  —  xui*  siècle.  *-  Fragment  de  reconnaissances  des  fiefis  de 
Lanqaais,  etc.  (En  provençal.) 

7.  —  1304,  18  août.  —  Donation  faite  par  Raymond  VII, 
-vicomte  de  Turenne,  à  Raymond  de  Yerneuil  des  cens  et  rentes 
de  Groixe,  Bianzaguet,  etc.,  suivie  de  lettres  de  Bertrand  de 
Leyzat  en  investissant  ledit  Raymond,  31  mars  1304,  et  d'un 
accord  de  1309.  (Copie  sur  papier.) 

8.  — 1310, 22  juillet.  (  Vidimus  du  13  novembre  1326.)  —  Vente 
par  Marguerite,  vicomtesse  de  Turenne,  fille  de  Raymond,  vicomte 
de  Turenne,  et  femme  de  Bernard  VII  de  Gomminges,  vicomte 
de  Turenne,  à  Maffred  de  Salagnac  de  certains  fiefs  et  droits  dans 
les  bourgs  et  paroisses  de  «  Enigas  i,  Eybènes  et  Milbac-le-Sec, 
an  diocèse  de  Gabors. 

9.  —  1315,  1«'  septembre.  —  Vente  par  Bernard  VII,  comte 
de  Gomminges  et  vicomte  de  Turenne,  à  Arnaud  de  Saint- Astier, 
abbé  de  Tulle,  de  50  livres  de  rente  qu'il  avait  à  Floirac,  pour 
Tentretien  d'un  cierge  à  Notre-Dame*de-Rocamadour,  en  exécu- 
tion du  testament  du  pape  Glément  V. 

10.  —  1332  (1333),  17  janvier.  —  Transaction  entre  Armand, 
vicomte  de  Polignac,  et  Marquise,  sa  fille,  sur  le  procès  existant 
entre  lesdites  parties  pour  raison  de  la  propriété  des  châteaux  de 
Bouzols,  de  Servissac,  de  Cordât,  etc.,  par  laquelle  il  a  été  con- 
venu entre  les  parties  que  lesdits  ch&teaux  appartiendraient  à 
ladite  Marquise  et  qu'Armand  aurait  30  livres  de  rente  sur  le 
château  de  Carrière. 

11.  —  1334,  31  octobre.  —  Hommage  fait  à  Bernard  VII, 
comte  de  Gomminges  et  vicomte  de  Turenne,  par  Gautier,  fils  de 
Raymond  de  Rossilhac,  de  ce  qu'il  tenait  dans  la  vicomte. 

12.  —  Vers  1334.  —  Donation  par  Raymond  VII,  vicomte  de 
Turenne,  à  (reraud  de  Rossilhac,  damoiseau,  de  10  sous  de  rente 
au  village  de  la  Treyne.  paroisse  de  Meyraguet. 

18.  —  1335,  26  mars.  —  Testament  de  Bernard  VU,  comte 
de  Gomminges,  vicomte  de  Turenne.  (Copie  collationnée  sur  papier, 
de  1696.) 

14.  —  1342, 11  novembre.  (Vidimus  du  27  décembre.)  —  Assi- 
gnation par  Mathe  de  l'Isle,  grand'mère  et  tutrice  de  Cécile  d'Ur- 
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gel  (fille  de  Guillaume  III  de  Beaufort,  vicomte  de  Turenne,  et 
d'Aliénor  de  Gomminge^,  fille  de  Mathe  de  l'Isle),  à  Gaîllaume  et 
Hugues  de  Gosnac,  frères,  de  30  livres  tournois  de  ceDS  et  rentes 
sur  des  terres  de  la  vicomte,  avec  la  procuration  de  ladite  Mathe 
et  l'assignation  des  cens.  (Gopie  du  xvii*  siècle.) 

16.  —  1344,  13  décembre.  —  Contrat  de  mariage  d'Aymar  de 
Poitiers,  fils  de  Louis  de  Poitiers,  comte  de  Yalentinois  et  de 
Diois,  avec  Alix  ou  Hélis  de  Beaufort,  fille  de  Guillaume  Roger, 
vicomte  de  Beaufort,  et  veuve  en  premières  noces  de  Guillaume 
de  la  Tour. 

16.  —  1345,  8  mai.  —  Mandement  d'Etienne  La  Ghapolia,  che- 
valier, lieutenant  en  la  vicomte  de  Turenne  de  la  comtesse  de 
Gomminges,  vicomtesse  de  Turenne,  à  N.  Maître  et  Jehannet 
de  ...,  jurés  de  la  cour  de  ladite  dame,  pour  faire  payer  à  Géraud 
Rouchon  {Giraldo  Rochoni)^  marchand  de  Brive,  certaines  sommes 
placées  sous  la  main  du  roi  et  indiquées  dans  l'acte. 

17.  —  1345,  21  juin.  —  Hommage  de  Bertrand  de  Rossilhac, 
chevalier,  à  Bertrand,  évéque  de  Tulle  et  seigneur  de  Rocama- 
dour,  du  péage  de  Pinsac  et  de  la  t  Bomhe  »  de  Rochefort 
{Bomhia  de  Ruppeforii).  (Vidimus  du  notaire  Pierre  de  Nagela,en 
date  du  10  mai  1456.) 

18.  —  1346,  27  avril.  —  Lettres  de  Philippe  de  Valois  portant 
mandement  au  sénéchal  de  Beaucaire  de  laisser  jouir  Guillaume 
Roger,  comte  de  Beaufort,  de  l'effet  d'autres  lettres  accordées  par 
le  roi  au  même  Roger  qui  portaient  érection  d'une  des  baronnies 
d'Anduse  ou  d*Alais  en  comté,  en  faveur  dudit  de  Beaufort  et  à 
son  choix. 

19.  —  1347,  3  novembre.  —  Vente  par  Aymar  de  Poitiers,  fils 
d'Aymar  de  Poitiers,  comte  de  Valentinois  et  de  Diois,  à  Hugues 
Roger,  cardinal  de  Saint-Ijaurent  in  Damaso,  des  terres  de  Bou- 
zols  et  Servissac  et  de  la  borie  de  Gordat,  au  diocèse  du  Puy, 
moyennant  24,000  livres  tournois.  (Vidimus  du  17  décembre  1350.) 

20.  —  1349, 23  mai.  —  Vente  par  Pierre,  duc  de  Bourbonnais, 
comte  de  la  Maithe,  etc.,  à  Guillaume  Roger,  c  vicomte  de  Beau- 
fort  et  de  la  Mote,  »  de  la  terre  et  ch&tellenie  d'Herment,  suivie 
de  l'hommage  du  château  de  Murat-le-Quaire  fait  par  Agne  I*' 
de  la  Tour,  à  Guillaume  Roger,  en  vertu  des  lettres  précédentes, 
8  juin  1349. 

21.  — 1349, 8  juin.  -—  Hommage  fait  par  Agne  I*'  de  la  Tour  au 
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seigneur  de  Beaufort  du  château  de  Murat-le-Quaire,  à  cause  de 
800  château  d'Herment;  avec  la  copie  de  la  vente,  du  23  mai  1349 
(voy.  n<>20),  et  un  accord  passé  entre  Guillaume  Roger  et  Agne  de 
la  Tour,  le  3  août  1319;  le  tout  inséré  dans  une  transaction  entre 
Nicolas  de  Beaufort  et  de  Limeuil,  seigneur  d'Herment,  et  Âgne  ou 
Agnet  de  la  Tour,  en  date  du  10  avril  1372. 

22.  —  1349,  23  novembre.  —  Procuration  pour  passer  le  con- 
trat de  mariage  de  M'*  Guillaume  de  Beaufort,  fils  de  M^*  Guil- 
laume Roger,  comte  de  Beaufort,  avec  Aliénor  (ou  Ëléonor)  de 
Ciomminges,  fille  de  Bernard  Vil,  comte  de  Gomminges  et  vicomte 
de  Turenne. 

23.  —  1349, 15  décembre.  —  Contrat  de  mariage  d'Éléonor  de 
Gomminges  avec  Guillaume  Roger,  comte  de  Beaufort.  (Gette 
pièce,  sur  parchemin,  est  déchirée  et  séparée  en  cinq  morceaux.) 

24.  —  1351,  3  février.  —  Bulle  du  pape  Glément  VI  portant 
dispense  pour  le  mariage  de  Jeanne  de  Turenne,  fille  de  Guil- 
laume Roger  III,  comte  de  Beaufort,  vicomte  de  Turenne,  avec 
Louis  de  Forez,  fils  de  Guy,  comte  de  Forez. 

26.  —  1351,  13  février.  —  Lettres  de  rémission  du  vicomte  de 
Turenne  en  faveur  de  Raymond  de  Saint-Michel,  d'Èble  d'Alber- 
tia,  de  Rigaud  de  Tallays,  d'Etienne  de  Montruc,  de  Hugues  Gui- 
raud,  seigneur  de  Saint-Amand,  et  d'Éble  Malafeyda,  chevaliers. 
(Copie  collationnée  de  1695.) 

26.  —  1351, 4  mai.  —  Donation  par  Hugues,  cardinal  de  Saint- 
Laurent,  à  Guillaume  Roger  UI  de  Beaufort,  vicomte  de  Turenne, 
son  neveu,  de  la  ch&tellenie  de  Bouzols  et  de  Servissac  et  de  la 
métairie  de  Cordât,  au  diocèse  du  Pu  y. 

27.  —  1351  (1352),  23  février.  —  Vente  faite  par  Bernard, 
comte  de  Ventadour  et  de  Montpensier,  à  Guillaume  Roger  III 
de  Beaufort,  vicomte  de  Turenne,  des  châteaux  de  Charlus  et  de 
Champagnat,  au  diocèse  de  Clermont. 

28.  —  1352,  28  septembre.  —  Mandement  de  Raynaud  Orsini, 
cardinal  de  Saint- Adrien,  comme  procureur  de  Raynaud  et  Jour- 
dain Orsini,  pour  mettre  en  possession  Guillaume  Roger  III  de 
Beaufort,  vicomte  de  Turenne,  du  château  et  de  la  ville  de 
Bagnols,  diocèse  d'Uzès,  de  la  ville  de  Saint-Nazaire,  de  Saint- 
Gervais,  etc.,  dans  les  sénéchaussées  de  Beaucaire  et  de  Nimes. 

89.  —  1352-1367.  —  Un  cahier  renfermant  les  pièces  sui- 
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Tante»  :  aveu  par  Gaillanme  de  GhakoeoD,  dianoine  da  Pqt,  à 
Roger  III  de  Beaafort,  TÎooinle  de  Tnrenne,  do  chàtemo  fort  de 
Chambarlhac  et  de  ee  qu'il  amt  à  Fkyn  dépendant  dodit  chàleaa. 
I35Î. 

Âotre  par  Loois  d'Andnie  pour  Ghambarlbac  1367. 

Âotre  par  Jean  de  Ghambaado,  seigneur  de  la  Tourrette,  au 
•eignenr  de  la  Vonte  (Louis  d'Andnxe).  1363. 

Aveu  de  Guillaume  de  Crussol,  seigneur  de  Gruasol,  etc. 

Offre  de  faire  hommage  pour  Ghambarlbac  par  Louis  d'An- 
duze.  1354. 

Reconnaissances  oo  hommages  ao  seigneur  de  la  Voûte  ei  de 
Ghaniac  par  Pierre  Baile  {Bajuli),  1364.  (Copies.) 

80.  —  1355,  7  août.  —  Contrat  de  mariage  de  Renaud  de  Pons 
ei  d'Aliénor,  fille  de  Guillaume  Roger  ni,  comte  de  Beaufort  et 
▼icomte  de  Turenne.  (Vidimus  du  13  noTembre  1374.) 

81.  —  1355.  —  Mémoire  des  sommes  prêtées  par  le  pape  Clé- 
ment VI  et  par  Guillaume  Roger  ni,  comte  de  Beaufort,  yioomte 
de  la  Mote,  aux  rois  de  France  et  à  pluneurs  princes  du  sang 
de  1345  à  1355. 

82.  —  1358  (1359),  5  avril.  —  Lettres  de  Charles,  régent  de 
France,  autorisant  le  mariage  de  Renaud  de  Pons  et  d'Alione 
(Ëléonor),  fille  du  vicomte  de  Turenne. 

88.  —  1360,  26  mars.  —  Acte  d'émancipation  par  Guillaume 
Roger  m,  comte  de  Beaufort,  de  son  fils  Roger  de  Beaufort,  âgé 
de  diX'huit  ans.  A  la  suite  sont  les  pouvoirs  donnés  par  le  juge 
de  la  coar  d'Avignon  pour  le  remplacer  en  son  absence  et  en 
vertu  desquels  ses  lieutenants  ont  dressé  l'acte  d'émancipation. 

84.  —  1360,  26  mars.  —  Émancipation  de  Roger  de  Beaufort, 
âgé  de  dix-huit  ans,  par  Guillaume  Roger  m,  comte  de  Beau- 
fort,  son  père.  A  Viileneuve-lès-Avignon.  (Double  du  précédent.) 

R^  carton  40. 

85.  —  1357-1367.  —  Lettres  de  la  duchesse  de  Bretagne  à  ses 
officiers  du  Limousin  pour  confirmer  au  seigneur  de  Beaufort  la 
donation  qui  lui  avait  été  faite  par  le  duc  de  Bretagne  du  château 
de  Salon.  1357. 

Vente  faite  par  Guillaume  Roger  de  Beaufort,  comte  d'Alais  et 
vicomte  de  la  Mote,  aux  héritiers  du  cardinal  Hugues  de  Saint- 
Laurent  in  Damaso  (Hugues  Roger,  évéque  de  Tulle)  des  terres  et 
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seigneuries  de  Saint-Germain,  Salon  et  Grosille,  pour  y  fonder  un 
chapitre.  1367.  (Un  cahier  de  papier.) 

86.  —  1361,  19  septembre.  —  Fondation  par  Guillaume 
Roger  III  de  Beaufort,  vicomte  de  Tarenne,  d*une  vicairie  au 
château  de  Turenne.  (Vidimus  dans  un  acte  du  15  octobre  1417, 
par  lequel  le  vicomte  de  Turenne  Jean  Le  Maingre,  dit  Bouci- 
caut,  fait  assigner  ^ar  Âimery  Bermond  et  Pierre  Lepingre,  ses 
procureurs,  cette  fondation  sur  les  dîmes  et  rentes  de  Saint-Hilaire 
de  Lineyrac,  etc.) 

87.  —  1365, 7  janvier  (Villeneuve-lès- Avignon).  —  Acte  d'hom- 
mage et  de  reconnaissance  fait  à  Guillaume  Roger  III  de  Beau- 
fort,  vicomte  de  Turenne,  par  Aymar  d'Aigrefeuille,  seigneur  de 
Gramat,  de  Fonce  {sic)  et  de  Tudeils,  de  la  baronnie  de  Gramat, 
de  Lenteur,  de  Lubersac  et  de  son  ressort,  ainsi  que  des  droits 
sur  les  lieux  de  Lavernhe,  de  Miers,  de  Carennac,  etc. 

88.  — 1366, 13  janvier  (Villeneuve-lès- Avignon).  — Acte  d'hom- 
mage et  de  reconnaissance  fait  à  Guillaume  Roger  III  de  Beau- 
fort,  vicomte  de  Turenne,  par  Jean  d'Aigrefeuille,  seigneur  de 
Gramat,  fils  d'Aymar  d'Aigrefeuille,  de  la  baronnie  de  Gramat, 
de  Lenteur,  de  Lubersac  et  de  son  ressort  et  des  droits  sur 
Lavernhe,  Miers,  Carennac,  etc. 

39.  —  1366,  21  juillet.  —  Lettres  d'émancipation  données  par 
Guillaume  Roger  UI,  comte  de  Beaufort  et  d'Alais,  vicomte  de 
la  Mote,  à  Marquis  de  Beaufort,  son  fils,  suivies  d'une  donation 
par  le  môme  à  sondit  fils  des  châteaux  de  la  Mote,  d'Aubusson, 
de  Langeac,  de  Ghanteuge,  de  Pont  du  Château,  de  Monton  et 
dépendances,  etc.  (Vidimus  des  6  et  8  mai  1391  dans  un  autre 
vidimus  du  24  avril  1469.) 

40.  —  1370,  14  novembre.  —  Contrat  de  mariage  d'Edouard, 
seigneur  de  Beaujeu,  et  d'Ëléonorde  Beaufort,  fille  de  Guillaume 
Roger  m  de  Beaufort,  vicomte  de  Turenne.  (Vidimus  du  3  sep- 
tembre 1400.) 

41.  —  [1370,  14  novembre.]  —  Copie  partielle  du  contrat  de 
mariage  d'Edouard,  seigneur  de  Beaujeu,  et  d'Aliéner  ou  Kiéo- 
nor  de  Beaufort,  fille  de  Guillaume  III  de  Beaufort,  vicomte  de 
Turenne.  (Copie  contemporaine.) 

48.  —  1374,  22  août,  mardi  avant  la  Saint-Barthélémy.  — 
Lettres  par  lesquelles  Agne  II  de  la  Tour,  seigneur  d'Oiliergues, 
reconnaît  devant  Durand  de  Chazans,  notaire,  et  en  présence  de 
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son  curateur,  Guillaume  Brun,  chevalier,  que  Goiliaame  de 
Montrevel,  seigneur  de  la  Paye,  a  juridiction  et  droit  de  basse 
justice,  jusques  et  y  compris  60  sous,  dans  le  fief  de  la  Paye, 
mouvant  d^Olliergues,  et  lui  donne  mainlevée  de  ladite  terre. 
Précédées  d'une  lettre  d*Agne  de  la  Tour  ordonnant  une  enquête 
sur  les  droits  de  Guillaume  de  la  Paye,  11  août  1374.  (Copie  du 
temps  en  un  cahier  de  papier.) 

42  frû.  — 1374  (1375),  21  février.  —  Lettres  d'Edouard  de  Beau- 
jeu  par  lesquelles  il  reconnaît  avoir  reçu  de  sa  femme,  Aliéner  de 
Beaufort,  fille  de  Guillaume  Roger  lÛ  de  Beaufort,  vicomte  de 
Turenne,  en  augmentation  de  dot,  de  la  vaisselle  d'or  et  d'argent 
pour  une  valeur  de  3,000  livres,  qu'il  a  employées  à  racheter  du 
seigneur  d'Andelot  son  château  de  Gollonges. 

43.  — 1375  (1376),  vendredi  22  février.  —  Donation  faite,  sous  le 
scel  de  la  prévôté  de  Paris,  par  Aymar  d'Aigrefeuille,  procureur  de 
Guillaume  m  de  Beaufort,  vicomte  de  Turenne,  à  Raymond  de 
Beaufort,  son  fils,  en  faveur  de  son  mariage  avec  Marie,  fille  de 
Jean,  comte  de  Boulogne,  de  la  vicomte  de  Turenne,  de  la  terre 
de  Charlus  et  autres  terres  en  Guyenne.  (Parch.  scellé.) 

44.  —  1376,  3  septembre.  —  Bulle  du  pape  Grégoire  XI  par 
laquelle  il  dispense  de  la  résidence  vingt-cinq  clercs  bénéficiers 
étant  au  service  de  Nicolas  de  Beaufort,  seigneur  de  Limeuil. 

46.  —  1376,  3  septembre.  —  Lettre  du  pape  Grégoire  Kl  à 
l'archevôque  de  Narbonne,  à  l'évoque  de  Périgueux  et  à  l'official 
d'Avignon,  par  laquelle  il  leur  commande  d'exécuter  les  lettres 
qu'il  a  accordées  à  vingt-cinq  clercs  ou  prêtres  familiers  de  Nico- 
las de  Beaufort,  chevalier,  seigneur  de  Limeuil. 

46  et  bis.  —  1376,  l»'  octobre.  —  Procuration  de  Raymond  de 
Beaufort,  fils  émancipé  de  Guillaume  lU  de  Beaufort,  vicomte  de 
Turenne,  à  Guillaume  de  la  Roche,  Raoul  La  Reynie,  Pierre 
Lasquols,  Guillaume  de  Roques,  chevaliers,  Pierre  Girard,  clerc 
de  la  Chambre  apostolique,  et  Jacques  Chamebros,  licenciés,  pour 
prendre  possession  en  son  nom  du  pays  de  Combrailles,  qui  lui 
avait  été  promis  par  Jean,  comte  de  Boulogne  et  d'Auvergne,  en 
faveur  de  son  mariage  avec  Marie  de  Boulogne,  fille  dudit  Jean. 

A  cette  pièce  est  annexé  un  certificat  en  faveur  du  notaire  qui 
a  rédigé  la  procuration.  27  mai  1377,  à  Villeneuve-lès-Avignon. 

47.  —  1379,  27  août.  —  Testament  de  Guillaume  Roger  III, 
comte  de  Beaufort  et  d'Alais,  vicomte  de  la  Mote.  (Vidimus  du 
18  novembre  1416.) 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANGE.  203 

48.  —  1380, 16  février.  —  Codicille  de  Gaillanme  Roger  III  de 
fieaufort.  (Orig.  sur  papier.) 

49.  —  1381,  août.  —  Lettres  de  Louis,  duc  de  Bourbonnais  et 
de  Forez,  par  lesquelles  il  donne  à  Agnès  Ghalloe,  dame  de 
Rochefort,  la  terre  de  Servant.  Présentées  et  vidimées  en  la 
Chambre  des  comptes  de  Bourbonnais,  le  9  septembre  1387. 
(Scellées.) 

50.  —  1383,  24  juillet.  —  Inventaire  des  meubles  trouvés  au 
château  de  Verfeuil,  fait  à  la  requête  de  Catherine  de  la  Garde*, 
comtesse  de  Beaufort,  femme  de  Guillaume  Roger  II,  comte  de 
Beaufort. 

51.  —  1383  (13841,22  mars,  et  1384,  14  avril.  —  Procès-verbal 
de  comparution,  à  Clermont,  de  Raymond  de  Turenne  avec  son 
procureur,  d'une  part,  et  des  procureurs  du  comte  de  Boulogne  et 
de  Jean  de  Boulogne,  son  fils,  devant  Pierre  de  Murât  et  autres 
commissaires  nommés  en  vertu  d'un  accord  et  d'un  arrêt  du 
Parlement  pour  évaluer  la  terre  de  Combrailles  et,  à  son  défaut, 
les  châteaux  de  Pontgibaud,  de  Montrond  et  de  Granges. 

L^acte  constate  que  les  procureurs  du  comte  de  Boulogne  ont 
déclaré  ne  pas  être  en  nombre  et  ne  pas  avoir  les  pouvoirs  suffi- 
sants  pour  l'évaluation. 

58.  —  1384,  mai.  —  Lettres  de  Jean,  fils  du  roi,  duc  de  Berry 
et  d'Auvergne,  par  lesquelles  il  donne  mainlevée  à  Raymond  de 
Turenne  de  la  saisie  qui  avait  été  faite  sur  ledit  seigneur  de  sa 
chàtellenie  de  Montredon. 

53.  —  1385,  16  août.  —  Arrêt  du  Parlement  qui  condamne  le 
comte  de  Boulogne  et  Jean,  son  fils,  en  remplacement  de  la  terre 
de  Combrailles,  qu'ils  avaient  promise  à  Raymond  de  Turenne, 
époux  de  Marie  de  Boulogne,  à  faire  faire  l'assiette  des  terres 
équivalentes  sur  les  châteaux  de  Pontgibaud,  de  Montrond,  etc. 
(Vidimus  de  la  prévôté  de  Paris  du  6  novembre  1385.) 

53  bis.  — 1388, 14  juillet.  — Accord  entre  Philippe  de  Bruyères(de 
Brueriis),  seigneur  de  Rivel,  et  Ratherius  de  Landuire  {Landorra)y 
vicomte  de  Cadras  (Cadareio),  au  diocèse  de  Rodez,  et  contrat  de 


1.  Catherine  Adhemar  de  Monteil,  fille  d'Adhemar  de  Monteil,  baron 
de  la  Garde,  troisième  femme  de  Guillaume  Roger  II  de  Beaufort,  et 
mère  de  Raymond  de  Beaufort,  vicomte  de  Valeme  et  seigneur  de 
Verfeuil  (Anselme,  Hist.  généal,  VI,  317). 
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mariage  de  Rathier  de  Landoire  et  Enstachie  de  Broyèies,  fille 
dadit  Philippe.  (Vidimos  do  31  octobre  1417  et  copie  6dle  an 
Parlement  dans  un  appel  iaterjeté  par  Charles  et  Louis  de  Yen- 
tadour  et  CSatherine  de  Beaafort,  femme  dadit  Louis.  14  février 
1460  (1461).) 

S4.  —  1388,  4  août.  —  Instrument  d'appel  et  de  récusation 
dressé  par  M«  Pierre  Julien,  juge  mage  de  la  sénéchaussée  de 
Beaucaire,  pour  dame  CSatherine  de  la  Garde,  comtesse  de  Beau- 
fort,  et  Raymond,  son  fils,  contre  le  vicomte  de  Taremie  et  Mar- 
quis de  Beaufort,  seigneur  de  Ganiihac,  frères*. 

66.  —  1389  (1390),  il  février.  —  Lettres  par  lesquelles  Guil- 
laume m,  comte  de  Beaufort  et  vicomte  de  Turenne,  et  Marguerite 
de  Beaufort,  sa  fille,  veuve  d'Armand  de  Polignac,  reconnaissent 
avoir  reçu  d'Armand,  vicomte  de  Polignac,  frère  d'antre  Armand 
de  Polignac,  décédé,  la  somme  de  1,640  écus  et  5  francs  d'or, 
représentant  la  dot  de  ladite  Marguerite;  suivies  de  la  procuration 
de  Guillaume  de  Beaufort  et  de  sa  fille. 

66.  —  1390,  31  juillet.  —  Sommation  faite  par  le  lieutenant  du 
vicomte  de  Turenne  au  capitaine  de  Gasilhac  de  lui  remettre 
entre  les  mains  ledit  château.  (Olim,  Kl  147.) 

67.  —  1390,  23  mai,  et  1391, 14  août.  —  Lettres  d'Edouard  de 
Beaujeu  fixant  la  dot  d'Aliéner  de  Beaufort,  dame  de  Beaujeu, 
sa  femme,  à  la  somme  de  13,000  florins  et  à  3,000  florins  de 
bijoux.  (Vidimus  du  9  septembre  1400.) 

68.  —  1394, 13  juin.  —  Donation  d'Agne  U  de  la  Tour,  seigneur 
d^Olliergues,  à  Béatrix  de  Ghalencon,  sa  femme.  (Copie  sur  papier.) 

69.  —  1394  (1395).  —  Inventaire  des  biens  de  feu  Guillaume 
Roger  Ul  *,  comte  de  Beaufort,  reçus  par  Aymar  Robert,  cheva- 
lier, son  exécuteur  testamentaire,  à  la  place  de  révoque  de 
Langres.  (Sur  papier.) 

60.  —  1394  (1395),  vendredi  26  mars.  —  TesUment  de  Guil- 


1.  Nous  avons  vu  ci-dessus  (n*  50)  que  Catherine  de  la  Garde  était  la 
troisième  femme  de  Guillaume  II  de  Beaufort.  Guillaume  Roger  III, 
vicomte  de  Turenne,  était  fils  de  la  première  femme,  Marie  de  Chambon, 
et  Marquis  l'était  de  la  seconde,  Guérine  de  Canillac. 

2.  Guillaume  Roger  III  mourut  à  Paris  le  28  mars  1395  (Anselme,  Bist, 
généal.y  VI,  318}  et  non  le  22,  comme  porte  l'Art  de  vérifier  les  dates, 
in-fol.,  III,  403. 
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lanme  Roger  m,  comte  de  Beaufort,  vicomte  de  Turenne,  sei- 
gneur de  Pertuis,  fait  devant  deux  notaires  au  Gbâteiet  de  Paris. 
(Yidimus  du  6  mai  1395.) 

61.  ^  Vers  1395.  —  c  Mémoire,  en  six  feuilles  de  papier  en 
rouleau,  de  plusieurs  pièces  envoyées  par  un  certain  Aymar 
Robert  au  seigneur  Raymond  de  Beaufort,  vicomte  de  Turenne, 
dans  lequel  il  est  fait  mention  de  plusieurs  sommes  prêtées  aux 
rois  de  France  par  MM.  de  Beaufort  et,  entre  autres,  de  quatre 
millions  prêtés  par  les  papes  Clément  fVI]  et  Grégoire  fXI]  et 
ceux  de  Beaufort  à  la  couronne  de  France.  • 

68.  —  1396  (1397),  13  janvier.  —  Procès-verbal  par  les  notaires 
soussignés,  Jean  Pascal  et  Barthélémy  Gbabot,  du  débat  qui  eut 
lieu  entre  Pierre  de  Gravant,  commissaire  du  roi,  et  les  procu- 
reurs de  Raymond  de  Turenne  et  d'Aliénor  de  Gomminges,  sa 
mère,  au  sujet  de  la  prise  de  possession  du  château  de  Fay 
(Fayn),  au  diocèse  de  Viviers,  sur  lequel  ledit  de  Gravant  voulait 
faire  placer  les  armes  du  roi. 

63.  —  1400,  19  et  20  juin.  —  Protestation  de  Beraud  de  Rof- 
fiac  et  Pierre  Malros,  procureurs  de  Raymond  de  Turenne,  et  du 
sieur  de  Bassinhac,  procureur  d'Aliénor  de  Gomminges,  au  sujet 
de  la  reddition  qu'ils  sont  obligés  de  faire  à  Pons  de  Langeac, 
sénéchal  d'Auvergne,  du  château  de  Bouzols. 

64.  —  1400,  4  décembre.  —  Accord  entre  Louis,  duc  de  Bour- 
bonnais, et  Éiéonore  de  Beaufort,  veuve  d'Edouard,  sire  de  Beau* 
jeu,  par  lequel  Éiéonore  renonce  à  la  restitution  de  sa  dot  et  aux 
legs  faits  par  son  mari,  moyennant  la  concession  qui  lui  est  accor- 
dée, sa  vie  durant,  des  châteaux  de  Pouilly  et  de  Montmelas. 
(Yidimus  du  30  janvier  1401.) 

R*,  carton  41. 

66.  —  1403,  7  juin.  —  Testament  d'Hélis  (ou  Alix)  de  Beau- 
fort  l'ainée  (major) ^  comtesse  de  Yalentinois  et  de  Diois.  (Yidi- 
mus du  11  octobre  1422.) 

66.  —  1406,  31  juillet.  —  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  qui 
condamne  Raymond,  vicomte  de  Turenne,  à  payer  à  Marguerite 
de  Beaufort,  fille  de  Guillaume  III  de  Beaufort,  comte  de  Beau- 
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fort  et  vicomte  de  Turenne,  femme  de  Jean  Le  Vayer,  seigneur 
de  ia  Clarté  et  de  Goesmes,  la  somme  de  10,000  livres*. 

67.  —  1406,  3  août.  —  Reconnaissance  à  Raymond,  comte  de 
Montfort  et  d'Alais,  vicomte  de  Turenne,  par  Guillaume  Blanc, 
du  mas  de  Ghambos  (paroisse  de  Vignonet,  diocèse  de  Glermont), 
moyennant  une  redevance  annuelle  de  18  sous  et  de  neuf  quartes 
de  seigle,  etc. 

68.  —  1407,  26  juin.  —  Appel  formé  par  Raymond,  comte 
de  Beaufort  et  vicomte  de  Turenne,  contre  un  arrêt  du  Parle- 
ment, en  date  du  31  juillet  1406,  qui  le  condamnait  à  payer 
10,000  florins  au  seigneur  de  ia  Glarté  et  de  Goesmes  et  à  Mar- 
guerite de  Beaufort,  sa  femme. 

69.  —  1411,  22  septembre.  »  Lettres  du  roi  Charles  VI  au 
sujet  de  la  démolition  du  château  de  Gazillac  demandée  par  Ray- 
mond de  Turenne,  comte  de  Beaufort  et  d'Alais.  (Yidimus  du 
lundi  après  la  Saint-Luc  1411.) 

70.  —  1412  (1413),  14  janvier.  —  Contrat  de  mariage  entre 
Michel-Jean  de  Luguet  et  Marguerite,  fille  naturelle  de  Hugues, 
b&tard  de  Polignac,  chevalier.  (Vidimus  fait  à  la  requête  d'Agne 
de  la  Tour,  comte  de  Beaufort,  vicomte  de  Turenne,  et  d'Anne, 
son  épouse,  le  19  novembre  1460.) 

71.  —  1414,  1«'  octobre.  —  Inventaire  des  biens  de  feue  Mar- 
guerite de  Turenne*,  femme  de  Jean  Le  Vayer,  seigneur  de  la 
Clarté,  qui  ont  été  apportés  de  la  Guierche  au  château  de  Beaufort. 

78.  —  1415,  29  avril.  —  Testament  de  Nicolas  de  Beaufort, 
seigneur  de  Limeuil,  de  Gaumont  et  de  Miramont'. 

73  et  bis.  —  Après  1416.  —  Mémoire  sur  le  testament  d'An- 
toinette de  Beaufort  contenant  donation  au  maréchal  Boucicaut, 
son  mari^  ;  avec  uae  consultation  d'avocats.  (Deux  pièces.) 

1.  Le  P.  Anselme,  Hist.  généal,  VI,  318,  a  daté  à  tort  cet  acte  de 
1407. 

2.  Autrement  dite  de  Beaufort.  Voy.  n*  66. 

3.  Nicolas  Roger  de  Beaufort,  quatrième  fils  de  Guillaume  Roger  II  et 
de  Marie  de  Chambon,  fut  aussi  seigneur  dUerment. 

4.  Fille  unique  de  Raymond  VIII,  vicomte  de  Turenne,  Antoinette  de 
Beaufort  avait  épousé  le  maréchal  Boucicaut  et  mourut  sans  enfants. 
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74.  — 1417, 2  septembre.  —  Inventaire  des  biens  de  Guillaume 
d'Ortolan,  évéque  de  Rodez. 

76.  —  1418,  27  février.  —  Partage  des  biens  de  Jeanne  de 
Merquos  (ou  Merqueux),  venve  de  Pierre  Dompnbo  de  Turenne,  et 
de  Pierre  Palmeitbo,  héritiers  universels  de  Jeanne  Dompnohne, 
dans  lequel  il  est  fait  mention  d'une  rente  léguée  aux  prieur  et 
prêtres  de  Tu  renne,  etc. 

76.  —  1420,  16  août.  —  Testament  d'Aliénor  de  Beaufort. 
(Expédidon  du  20  avril  1434.) 

77.  —  1420,  16  août.  —  Autre  exemplaire  du  môme  acte,  gros- 
soyé  par  Etienne  Fillot,  notaire,  le  15  jnin  1452.  (Copie  par  un 
notaire  du  temps.) 

78.  —  1420,  20  novembre.  »  Reconnaissance  par  laquelle 
Louis  de  Vergesac  et  (jribaudon  Gurier  reconnaissent  devoir,  an 
nom  des  trois  États  du  Velay,  à  Bertrand  d'Armagnac  et  à  Aimé- 
rie  de  Seveyrat,  1,405  livres  tournois,  etc.  (Vidimus  à  la  requête 
d'Agne  de  la  Tour  et  d'Anne,  son  épouse,  le  19  novembre  1460.) 

79.  —  1427  (1428),  21  janvier.  —  Accord  entre  Mathe  de  Beau- 
fort,  veuve  de  Guy  de  la  Tour,  et  Pierre  de  Beaufort,  par  lequel 
elle  lui  abandonne  le  château  de  Montredon. 

80.  —  1427  (1428),  21  janvier.  —  Même  acte.  (Minute  sur 
papier.) 

81  et  bis,  —  1432,  8  juillet.  —  Contrat  de  mariage  de  Pierre, 
comte  de  Beaufort  et  d'Alais,  vicomte  de  Turenne,  et  de  Blanche 
de  Gimel.  (Vidimus  du  24  avril  1455  à  la  requête  d'Amaury  de 
Montai,  baron  de  Malemort,  et  de  Blanche  de  Gimel,  sa  femme, 
en  deuxièmes  noces.  Copie  sur  papier  dudit  contrat  de  mariage.) 

88.  —  1433,  2  mai.  —  Dispense  pour  le  mariage  de  Pierre  de 
Beaufort,  vicomte  de  Turenne,  et  de  Blanche  de  Gimel,  accordée 
par  Jourdain,  cardinal  de  Sainte-Sabine,  grand  pénitencier. 

83.  —  1433,  5  mai.  —  Autre  exemplaire  du  même  acte 
adressé  à  l'évoque  de  Limoges  par  Jourdain,  cardinal  de  Sainte- 
Sabine,  grand  pénitencier.  (Vidimus  du  31  décembre  1433.) 

84.  —  1436.  —  Procédures  dans  l'instance  entre  Pierre  de 
Beaufort,  comte  de  Beaufort,  vicomte  de  Turenne,  et  Bertrand  de 
la  Tour,  seigneur  de  la  Tour,  héritier  de  Mathe  de  Beaufort,  sa 
grand'mère. 
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85.  ^  1437,  22  mai.  —  Ârrét  do  Parlement  rendu  en  faveur 
de  Bertrand  de  la  Tour,  seigneur  d'OUiergnes,  qui  lai  attribue  la 
moitié  des  biens  de  Nicolas  de  Beaufort  et  de  Mathe  de  Mussidan, 
sa  femme,  père  et  mère  de  Marguerite  de  Beaufort,  mère  dudit 
mineur.  Signification  dudit  arrêt  à  Pierre  de  Beaufort,  frère  de 
Marguerite  de  Beaufort,  en  son  château  de  Granges,  le  22  juil- 
let 1437. 

86.  —  1438,  3  novembre.  —  Attestation,  par  l'official  de  Tulle, 
de  la  signature  d'un  notaire,  à  la  demande  de  Pierre  de  Beaufort, 
comte  de  Beaufort  et  vicomte  de  Turenne.  (Sceau  en  cire  rouge 
très  effacé.) 

87.  —  1438-1444.  —  Cahier  incomplet  de  quittances  données 
aux  seigneurs  d'Anduze,  savoir  :  quittances  données  à  Louis 
d'Anduze  et  à  ses  héritiers  de  4438-1443;  quittance  de  Guillaume 
Grente  de  Chalmeyra  à  Antoinette  d'Anduze,  de  326  livres  10  gros, 
2  deniers  tournois,  en  1440;  autre  d'Aliénor,  veuve  du  seigneur  de 
Ganilhac,  20  mai  1443;  antres  quittances  des  années  1443  et  1444. 
(Cahier  sur  papier.) 

88.  —  1438  (1439),  16  mars.  —  Arrêt  du  Parlement  dans  le 
procès  entre  Bertrand  de  la  Tour,  comte  de  Boulogne,  et  Pierre 
de  Beaufort,  vicomte  de  Turenne,  qui  ordonne,  à  la  demande 
dudit  vicomte,  à  Jean  de  la  Cueille  de  transmettre  à  la  cour  les  pro- 
cédure, citations,  libelle,  etc. 

89.  —  1439,  7  mai.  —  Transaction  entre  Louis  de  Beaufort, 
comte  d'Alais,  marquis  de  Canilhac,  et  Pierre  de  Beaufort, 
vicomte  de  Turenne,  pour  les  biens  qui  ont  appartenu  à  Roger, 
comte  de  Beaufort,  et  à  Guillaume  Roger,  ses  frères.  A  la  suite  : 
procuration  de  Jacques  de  Beaufort,  comte  d'Alais,  pour  récla- 
mer en  Parlement  la  validité  de  la  transaction  ci-dessus.  10  juin 
1514. 

90.  —  1439  (1440),  8  janvier.  ~  Donation  faite  par  Pierre  de 
Beaufort,  vicomte  de  Turenne,  à  Hector  de  Turenne,  son  frère 
consanguin,  de  la  terre  de  Soursac.  (Vidimusdu  14  décembre  1496.) 

90  bis.  —  Vers  1440.  —  Factura  pour  Hector  de  Turenne,  sei- 
gneur de  Montclus,  contre  M***  Louis  de  Beaufort,  seigneur  de 
Canilhac,  au  sujet  de  la  terre  de  Montclus  et  de  200  livres  de 
rente  sur  le  comté  d'Alais. 

91.  —  1442,  16  juin.  —  Testament  de  Pierre  de  Beaufort, 
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comte  de  Beaufort,  vicomte  de  Turenne,  par  lequel  il  institue 
pour  héritière  uaiverselle  sa  ûlle  Anne  de  Beaufort. 

92.  —  1442,  19  juin.  —  Arrêt  du  Parlement  qui  ordonne  la 
restitution  à  Pierre  de  Beaufort,  vicomte  de  Tu  renne,  des  lettres 
et  pièces  saisies  à  la  demande  du  comte  de  Boulogne,  seigneur  de 
la  Tour,  dans  le  procès  qu'ils  ont  eu  devant  ladite  cour. 

93.  —  1443,  18  juin.  —  Donation  par  laquelle  Pierre  de  Beau- 
fort,  comte  de  Beaufort  et  vicomte  de  Turenne,  donne  à  Blanche 
de  Gimel,  son  épouse,  au  lieu  des  terres  de  Granges,  Gharlus  et 
Ghampagnat,  la  terre  de  Servières,  au  diocèse  de  Tulle,  les  chà- 
tellenies  de  Saint-Ëxupère,  de  Rosière,  etc.  (Vidimus  du  3  janvier 
1463  (1464).) 

94.  —  1443  (1444),  24  mars. —  Accord  fait  entre  Guillanme  de 
la  Tour,  évèque  de  Rodez,  au  nom  d*Annet  de  la  Tour,  fils  de 
Bertrand  de  la  Tour,  seigneur  d*01liergues,  son  frère,  et  Pierre  de 
Beaufort,  vicomte  de  Turenne  et  comte  de  Beaufort,  et  Blanche 
de  Gimel,  sa  femme,  à  cause  de  la  succession  d'Antoinette  de 
Beaufort,  vicomtesse  de  Turenne,  cousine  dudit  Annet,  et  pour 
la  succession  de  Nicolas  de  Beaufort,  seigneur  de  Limeuil,  père 
dudit  Pierre.  Ledit  accord  porte  qu'Anne,  dite  Annette,  de  Beau- 
fort,  sera  mariée  avec  Annet  de  la  Tour.  Homologué  au  Parle- 
ment le  13  août  1445. 

96.  —  1444,  9  juillet.  ^  Deuxième  testament  de  Pierre  de 
Beaufort,  vicomte  de  Turenne,  seigneur  de  Limeuil,  par  lequel  il 
institue  pour  héritière  universelle  Anne  de  Beaufort^  sa  fille 
aînée  ^ 

96  et  bis.  —  1444,  26  juillet.  —  Sommation  faite  par  Louis  et 
Guillaume  de  Gimel,  frères,  et  Blanche  de  Gimel,  leur  sœur,  veuve 
de  Pierre  de  Beaufort,  vicomte  de  Turenne,  à  Agne  (Annet)  de  la 
Tour  d'accomplir  le  mariage  convenu  entre  lui  et  Agnès  ou 
Anne  de  Beaufort,  fille  de  ladite  Blanche  de  Gimel,  leur  sœur, 
et  de  Pierre  de  Beaufort.  (Une  pièce  parch.) 

A  cette  pièce  est  attachée  une  obligation,  passée  devant  notaire, 
de  100  écus  d'or  prêtés  à  Gabriel  de  Gimel  par  Agne  IV  de  la  Tour, 
vicomte  de  Turenne.  23  décembre  1471.  (Une  pièce  papier.) 

97.  — 1444-1445.  —  Un  cahier  renfermant  accord  entre  Pierre, 
comte  de  Beaufort  et  vicomte  de  Turenne,  d'une  part,  et  Agne 

1.  Voy.  n«  91. 
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(Annet).  de  la  Tour,  fils  de  Bertrand  de  la  Tour  et  de  Marguerite 
de  Beauforl,  son  neveu,  et  G.  de  la  Tour,  évéque  de  Rodes,  oncle 
dudit  Âgne,  aux  termes  duquel  le  vicomte  de  Turenne  accorde 
pour  femme  à  Agne  de  la  Tour  sa  fille  Anne,  dite  Annette,  de 
Beaufort,  et  règle  les  conditions  du  mariage.  1443  (1444),  24  mars. 
—  Testament  de  Pierre,  comte  de  Beaufort  et  vicomte  de  Turenne. 
1444,  9  juillet.  —  Contrat  de  mariage  de  Catherine  de  Beaufort, 
fille  de  Blanche  de  Gimel,  veuve  de  Pierre  de  Beaufort,  vicomte 
de  Turenne,  avec  Louis  de  Ventadour,  fils  de  Charles,  comte  de 
Yentadour. 

R*,  carton  42. 

98.  —  1445, 26  mai.  —  Fulmination  par  Guy,  évoque  de  Mende, 
de  la  bulle  du  pape  Eugène  IV,  du  9  mars  1445,  portant  dispense 
de  parenté  pour  le  mariage  d*Annet  ou  Agne  IV  de  la  Tour  et 
d'AÎme  de  Beaufort,  vicomtesse  de  Turenne. 

99  et  bis  et  ter.  —  1445,  23  septembre.  -*  Contrat  de  mariage 
de  Louis  de  Ventadour,  fils  de  Charles  de  Ventadour,  et  de  Cathe- 
rine de  Beaufort,  fille  de  Blanche  de  Gimel  et  de  feu  Pierre, 
comte  de  Beaufort  et  vicomte  de  Turenne,  avec  une  copie  du 
même  acte  et  une  copie  incomplète,  tontes  les  deux  sur  papier  et 
du  XVIII*  siècle.  (Trois  pièces.) 

100.  —  1445,  29  septembre.  —  Ratification  de  certains  articles 
du  contrat  de  mariage  d'Agne  IV  de  la  Tour  avec  Anne  de  Beau- 
fort,  vicomtesse  de  Turenne. 

101.  — 1445, 21  octobre.  —  Contrat  de  mariage  entre  Agne  IV, 
fils  de  Bertrand  de  la  Tour,  et  Anne  de  Beaufort,  avec  tutelle 
dudit  Agne  et  curatelle  de  ladite  de  Beaufort. 

102.  —  1445,  21  octobre.  — Acte  de  curatelle  d'Agne  FV  de  la 
Tour,  fils  de  Bertrand  de  la  Tour,  et  de  Marguerite  de  Beaufort, 
dans  lequel  est  inséré  le  contrat  de  mariage  dudit  Agne  de  la 
Tour  avec  Anne  de  Beaufort.  (Expédition  faite  le  28  septembre 
1477  par  Pierre  Lemocga,  notaire.) 

103.  —  Vers  1445.  —  Procédure  et  mémoire  contre  Blanche 
de  Gimel,  vicomtesse  de  Turenne,  veuve  de  Pierre,  comte  de 
Beaufort. 

104.  —  [1445.]  —  Mémoire  de  P[ierre]  «  de  Orlhaco,  »  avo- 
cat!?), au  sujet  du  mariage  de  Louis  de  Ventadour  avec  Catherine 
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de  Beaufort,  fille  du  vicomte  de  Tu  renne   Pierre,  comte  de 
Beaufort. 

106.  —  Après  1445.  —  Requête  à  la  cour  de  Parlement,  pour 
Agne  IV  de  la  Tour  et  dame  Anne  de  Beaufort,  au  sujet  de  la 
terre  de  Montredon. 

106.  —  Après  1445.  —  Requête  au  Parlement  et  écriture  pour 
M'*  Agne  IV  de  la  Tour,  vicomte  de  Tu  renne,  et  dame  Anne  de 
Beaufort,  son  épouse,  contre  M^*  Charles  de  la  Fayette. 

107.  —  1446,  2  décembre.  —  Copie  d'une  sentence  rendue  par 
le  sénéchal  de  Guyenne,  Guillaume  Bonneville,  contre  Jean 
d'Apzac  et  David  de  Faubornet  au  sujet  du  pâturage  dans  la  sei- 
gneurie de  Badefol,  près  Bergerac. 

108.  —  1446.  —  Mémoire  pour  Blanche  de  Gimel,  veuve  de 
Pierre  de  Beaufort,  vicomte  de  Tarenne,  faisant  mention  d'Anne, 
sa  fille,  mariée  au  seigneur  d'Olliergues,  vicomte  de  Turenne,  et 
de  Catherine  de  Beaufort,  sa  seconde  fille,  mariée  à  Louis,  comte 
de  Ventadour. 

109.  —  1447, 16  décembre.  —  Lettres  du  roi  Charles  VU  por- 
tant mandement  au  Parlement  de  permettre  à  Agne  FV  de  la  Tour, 
vicomte  de  Turenne,  de  comparaître  par  procureur  contre  Jean 
de  Belleville,  qui  l'accusait  d'occuper  le  château  de  Miremont  et 
d'y  retenir  prisonnière  Marguerite  de  Montault,  veuve  de  Jean  de 
Beaufort,  seigneur  de  Limeuil. 

110.  —  1447  (1448),  10  février.  -—  Enquête  faite  par  le  lieute- 
nant du  sénéchal  de  Limoges,  à  la  requête  d'Agne  IV  de  la  Tour, 
vicomte  de  Turenne,  sur  le  séjour  de  Mai^ueriie  de  Montault, 
alias  de  Mussidan^  au  château  de  Turenne. 

111.  —  1448,  26  juillet.  —  Acte  passé  entre  Marguerite  de 
Montault,  alias  de  Mussidan,  veuve  de  Jean  de  Beaufort,  seigneur 
de  Limeuil,  d*une  part,  et  Pierre  de  Beaufort,  frère  dudit  Jean, 
Agne  IV  de  la  Toar,  comte  de  Beaufort,  vicomte  de  Turenne,  et 
Anne  de  Beaufort,  fille  dudit  Pierre  de  Beaufort,  au  sujet  de  la 
somme  de  16,000  livres  d'or  qui  avait  été  donnée  en  dot  â  Mar- 
guerite de  Montault. 

112.  —  1448, 14  décembre.  ^Lettres  royaux  pour  Agne  IV  de 

1.  Elle  était  fille  de  Raymond  de  Montault,  vicomte  de  Mussidan 
(Anselme,  Hist.  généaL,  Vi,  321). 
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la  Toor,  fils  et  seul  héritier  de  Bertrand  de  la  Tour,  seigneur  d'Ol- 
liergues,  et  de  Marguerite  de  Beaufort,  pour  assigner  à  la  cour  du 
Parlement  de  Toulouse  Jean  et  Guillaume  de  Voisins  frères,  qui 
s'étaient  emparés  des  terres  de  Bruguières,  la  Grave,  la  vicomte 
de  Lautrec,  etc.  (Copie.) 

113.  —  1449,  18  mai.  —  Lettres  de  dispense  données  par 
Jacques,  évoque  de  Saint-Flour,  à  Blanche  de  Gimel,  femme  (en 
deuxièmes  noces)  d'Amaury  de  Montai,  haron  de  Malemort,  pour 
le  mariage  d'Agne  IV  de  la  Tour  avec  Anne  de  Beaufort,  fille  de 
ladite  de  Gimel  et  de  Pierre  de  Beaufort. 

114  et  bis.  — 1449  (1450),  27  février  et  6  mars.  —  Ajournement 
fait  à  Déodat  Pons,  soi-disant  sergent  royal,  au  nom  d'Agne  IV 
de  la  Tour  et  d'Anne  de  Beaufort,  vicomte  et  vicomtesse  de 
Turenne,  d'avoir  à  comparaître  au  Parlement  de  Paris,  le  25  juil- 
let suivant,  et  signification  de  ladite  pièce  à  Jean,  fils  de  Bertrand 
de  Gasillac.  (Deux  pièces.) 

115.  —  1450,  19  décembre.  —  Lettres  du  roi  Charles  VII  aux 
sénéchaux  de  Guyenne,  de  Périgord,  de  Quercy,  etc.,  portant  abo- 
lition pour  Pierre  de  Chaumont,  seigneur  de  Badefol,  et  réinté- 
gration dans  ladite  seigneurie,  suivies  de  lettres  au  sénéchal  de 
Périgueux  et  d*un  exploit  d'un  sergent  royal  à  la  cour  dudit  séné- 
chal. 23  janvier  et  6  février  1451.  (Copie.) 

116.  —  Vers  1450.  —  Mémoire  de  griefs  contre  Guillaume, 
évoque  de  Rodez,  adressé  au  roi  et  à  son  Conseil  environ  dix-huit 
ans  après  que  Guillaume  entra  en  possession  de  son  évéché.  (Guil- 
laume U,  évèque  de  Rodez  de  1419  à  1457,  n'entra  en  possession 
de  son  évôché  qu'en  1432.) 

117.  —  1451,  19  avril.  —  Procuration  générale  donnée  par 
Agne  IV  de  la  Tour,  comte  de  Beaufort,  vicomte  de  Turenne,  à 
Georges  Saxel  et  à  dix-neuf  autres  personnes. 

118.  —  1451.  —  Testament  d'Anne  de  Beaufort,  vicomtesse  de 
Turenne,  femme  d'Agne  IV  de  la  Tour,  seigneur  d'Olliergues. 
(Copie  sur  papier,  dans  une  lettre  adressée  au  seigneur  de  Chal- 
mazel.) 

119.  —  1452,  31  mars.  —  Consentement  donné  par  Agne  IV  à 
Anne  de  Beaufort,  sa  femme,  pour  qu'elle  puisse  faire  son  tes- 
tament. 

120.  —  1453,  9  juillet.  —  Lettres  d*Hervé  du  Mesnil,  bailli  de 
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Montferrand,  par  lesquelles  il  reconnaît  avoir  reçu  des  lettres 
royales  données  en  faveur  d'Agne  IV  de  la  Tonr,  faisant  ajour- 
ner Jacques  de  Bourbon  et  Antoinette  de  la  Tour,  sa  femme, 
pour  répondre  à  Tappel  interjeté  par  ledit  Agne  de  la  Tour. 

121  et  bis,  —  1453,  19  octobre.  —  Appel  notifié  par  Antoine 
Arnaud,  notaire,  procureur  d*Agne  IV  de  la  Tour  et  d'Anne  de 
Beau  fort,  vicomte  et  vicomtesse  de  Tu  renne,  et  adressé  à  la  cour  du 
Parlement  de  Paris,  contre  les  saisies  exercées  par  le  lieutenant 
de  Pierre  de  Brézé,  sénéchal  de  Normandie,  seigneur  de  la 
Varenne,  sur  les  lieux  et  paroisses  de  Meyrac,  etc.,  appartenant 
auxdits  vicomte  et  vicomtesse.  Avec  une  copie  de  la  môme  pièce 
faite  au  xvui*  siècle. 

188.  —  1453  (1454),  11  mars.  —  Commandement  fait  à  Louis 
de  Beaufort,  seigneur  de  la  Mote,  au  nom  et  à  la  requête  d'Agne  IV 
de  la  Tour  et  d'Anne  de  Beaufort,  mariés,  de  leur  rendre  le  comté 
d'Alais  et  de  comparaître  au  Parlement  le  10  juin  suivant. 

123.  —  1453  (1454),  12  mars.  —  Bail  à  nouveau  fief  fait  par 
Agne  IV  de  la  Tour  et  Anne  de  Beaufort,  sa  femme,  comte  et  com- 
tesse de  Beaufort,  vicomte  et  vicomtesse  de  Turenne,  à  Jean 
Boschia,  du  mas  Sarget,  de  la  paroisse  de  Saint-Santin  de  Male- 
mort,  d'une  terre  sise  dans  ladite  paroisse,  au  territoire  de  Gha- 
tonières,  moyennant  une  rente  de  10  deniers  et  une  cmine  do 
seigle. 

124  et  bis,  —  1453  (1454),  28  mars,  avant  Pâques.  —  Appoin- 
tement  pour  faire  ajourner  au  Parlement  les  auteurs  des  excès  et 
attentats  commis,  malgré  les  défenses  faites  au  sieur  Etienne  de 
la  Farge,  contre  le  comte  de  Boulogne  et  d'Auvergne.  A  cette 
pièce  est  attaché  l'ajournement  signifié  à  Pierre  Granghon,  agis- 
sant pour  Etienne  de  la  Farge.  30  avril  1454. 

126.  —  1454,  8  juin.  —  Appel  interjeté  au  Parlement  par 
Antoine  Arnaud,  procureur  d'Agne  IV  de  la  Tour,  comte  de 
Beaufort,  vicomte  de  Turenne,  du  défaut  prononcé  contre  lui  par 
Jean  Disnematin,  sénéchal  de  Limousin,  à  la  requête  d'Amaury 
de  Montai,  comte  de  Malemort  el  seigneur  de  la  Hoquebrou,  et 
de  Blanche  de  Gimel,  sa  femme,  au  sujet  du  droit  d'occuper  le 
château  d'Argentat  en  tant  que  seigneur  de  Servières. 

126.  —  1454,  27  juin  et  juillet  et  août  môme  année.  —  Signi- 
fication d  enquête,  à  la  demande  d'Amaury  de  Montai  et  de 
Blanche  de  Gimel,  sa  femme,  veuve  en  premières  noces  de  Pierre 
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de  Beaufort,  coDtre  Agne  IV  de  la  Tour  et  8a  feaime,  au  sujet  des 
terres  de  Servières,  Saint-Exupéry,  etc.,  avec  les  exploits  d'ajoar- 
nement.  (L'enquête  elle-môme  manque.) 

127.  —  Vers  1454.  —  Mémoire  pour  Agne  IV  de  la  Tour, 
vicomte  de  Turenne,  et  Anne  de  Beaufort,  sa  femme,  défendeurs, 
contre  Louis  de  Ventadour,  seigneur  des  Granges,  et  Catherine  de 
Beaufort,  sa  femme,  demandeurs,  au  sujet  d'une  enquête  à  joindre 
audit  procès. 

R3,  carton  48. 

128-169.  —  1453-1508.  —  Pièces  d*un  procès  entre  Jacques  de 
Bourbon  et  Antoinette  de  la  Tour,  sa  femme,  contre  Agne  IV  de 
la  Tour,  vicomte  de  Turenne,  et  Anne  de  Beaufort,  sa  femme,  au 
sujet  de  la  terre  d'OUiergues,  etc.  (Procédures,  mémoires,  arrêts, 
exploits,  etc.  42  pièces.) 

170.  —  1457.  —  Information,  à  la  requête  d'Agne  IV,  seigneur 
d'Olliergues,  vicomte  de  Turenne,  comte  de  Beaufort,  contre 
Blain  Lox,  seigneur  de  Beauvoir,  et  sa  femme,  qui  avaient  fait 
enlever  de  force  les  dîmes  de  Viallon,  de  Serouilh,  du  Bois  et  de 
la  Brugière,  sis  en  la  justice  du  seigneur  d'Olliergues,  au  mande- 
ment de  Savène. 

171.  —  1460,  19  novembre.  —  Acte  de  procédure  renfermant 
les  actes  suivants,  datés  du  24  décembre  1410  au  mois  de  janvier 
1422  (1423)  :  quinze  quittances  données  par  J.  Ghambon,  notaire, 
gouverneur  de  la  maison  du  comte  de  Beaufort.  (E^èces  signifiées 
par  Jean  Félix,  lieutenant  du  bailli  de  Velay,  à  la  requête 
d'Agne  IV  de  la  Tour,  comte  de  Beaufort,  et  d'Anne,  sa  femme, 
contre  Jacques  d'Armagnac,  comte  de  la  Marche,  et  Jean,  son 
frère.) 

172.  —  1460,  19  novembre.  —  Lettres  de  Charles,  dauphin, 
régent  du  royaume,  du  4  février  1418  (1419),  portant  provision  de 
receveur  des  aides  du  Velay,  Gévaudan,  Vivarais,  etc.,  en  faveur 
de  Gibaudon  Gurier,  suivies  de  lettres  d'Armand,  vicomte  de 
Polignac,  lieutenant  général  du  pays  de  Velay,  en  date  du 
12  février  1418  (1419).  (Signifiées  comme  ci-dessus.) 

173.  —  1460,  19  novembre.  —  Compte,  du  31  juillet  1425,  de 
Gibaudon  Curier,  receveur  du  Velay,  Gévaudan  et  Valentinois, 
précédé  des  lettres  de  lieutenance  d'Armand  de  Polignac  et  du 
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pouvoir  de  Gibaudon  comme  receveur.  4  et  12  février  1418  (1419). 
(Le  tout  signifié  comme  ci-dessus.) 

174.  —  1460,  19  novembre.  —  Yidimus  d'un  mandement,  de 
1420,  d*Ârmand,  vicomte  de  Polignac,  qui  ordonnait  à  Gibaudon 
Gurier  de  payer,  sur  le  rôle  des  montres  du  Velay,  à  Bernard 
d'Armagnac  la  somme  de  1,661  livres.  —  Au  mandement  était 
attachée  une  quittance  de  Bernard  d'Armagnac  reconnaissant  avoir 
reçu  la  somme  de  1,450  livres  le  28  mars  1451.  (Yidimus  donné 
par  J.  Félix,  à  la  requête  d'Agne  lY  de  la  Tour  et  d'Anne,  sa 
femme.) 

176-179.  —  1462,  21  octobre  et  4  novembre.  —  Signification, 
à  la  requête  d'Agne  lY  de  la  Tour  et  d*Anne  de  Beaufort,  sa 
femme,  par  Jean  de  Gourcelles,  commissaire  en  cette  partie,  des 
cinq  pièces  suivantes  : 

175.  —  1392,  11  août.  —  Donation  par  Raymond,  vicomte  de 
Turenne,  à  Tassin  de  Basilhes  ou  Baseilhes,  capitaine  du  château 
de  Pontgibaud,  du  mas  de  Bozerac  et  de  la  garenne  de  Ghaperon, 
paroisse  de  Bromont. 

176.  —  1382.  —  Lettres  d'Etienne  Gonstant,  châtelain  du  châ- 
teau de  Pontgibaud,  investissant  Etienne  Morisson  d'un  moulin 
sis  au  lieu  de  Las  Bruchas. 

177.  —  1384.  —  Lettres  du  môme  investissant  Jean  Basset  de 
deux  pièces  de  pré  à  Yittelongue. 

178.  —  1389  (le  dimanche  après  l'Ascension),  30  mai.  —  Juge- 
ment rendu  aux  assises  de  Pontgibaud  entre  Jean  Doelle  et  Jeanne, 
sa  femme,  d'une  part,  et  Guillaume  Golloz,  de  Tautre. 

179.  —  1386  (le  lundi  après  l'Exaltation  de  la  sainte  Groix), 
17  septembre.  —  Tassin  de  Baseilhes,  damoiseau,  châtelain  de 
Pontgibaud,  investit  Guillaume  Gohade  d'un  moulin  sis  aux  appar- 
tenances du  mas  de  Péchadoires. 

iaO-186.  —  1462-1467  (1468).  —  Procédures  dans  la  cause 
entre  le  vicomte  de  Turenne  et  Jean  de  Belleville. 

180.  — 1462, 17  août.  —  Arrêt  portant  que  le  vicomte  de  Turenne 
aura  quinze  jours  pour  bailler  ses  écritures,  après  quoi  le  deman- 
deur fera  son  enquête. 

181.  —  1462,  4  septembre.  —  Appointement  portant  que  les. 
écritures  produites  par  Jean,  seigneur  de  Belleville,  donataire  de 
Marguerite  de  Montault,  ne  seront  pas  changées  à  cause  de  la  mort 
de  ladite  Marguerite. 
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182.  —  1466,  27  juin.  —  Appointement  portant  que  la  requête 
d'Agne  de  la  Tour  et  de  sa  femme  sera  entérinée,  dépens  réservés. 

183.  —  1466,  28  juin.  —  Appointement  en  faveur  de  Jean,  sei- 
gneur de  Belleville. 

184.  —  1466,  6  août.  —  Arrêt,  sur  requête  d'Agne  IV  de  la 
Tour,  pour  articuler  dedans  quinzaine. 

185.  —  1467  (1468),  29  janvier.  —  Appointement  portant  reprise 
d'instance  le  lundi  suivant,  31  janvier,  dans  la  cause  d'appel  pour 
Louis,  seigneur  de  Belleville  et  de  Montagu,  fils  de  Jean  de  Belle- 
ville,  comme  héritier  de  son  père. 

186.  —  1467  (1468),  6  février.  —  Appointement  portant 
qu'Agne  IV  de  la  Tour  et  sa  femme  fourniront  appointement  dans 
huitaine. 

187.  —  1465  (1466),  15  février.  —  Procuration  donnée  à  Mar- 
tel, devant  notaire,  par  Guy-Robert  de  Lignerac  et  autres,  à 
Antoine  Fabri,  Guillaume  Besanso  et  six  autres  personnes  pour 
suivre  un  appel  interjeté  par  noble  Annet  Jauffred,  damoiseau, 
contre  Martin  de  Bellefaye,  conseiller  du  roi,  pour  lui  et  ses 
adhérents. 

188-190.  •—  1466  (1467),  11  mars.  -—  Lettres  d'ajournement  du 
bailli  de  Montferrand,  de  Girault  Fournier  et  autres,  à  la  requête 
d'Agne  IV  de  la  Tour,  comte  de  Beaufort,  vicomte  de  Turenne, 
et  en  vertu  de  lettres  d'appel  accordées  par  le  roi  Louis  XI. 
15  février  1466  (1467). 

Assignation  au  bailli  de  Montferrand.  13  mars  1466  (1467). 

Assignation  à  Girault  Fournier.  14  mars  1466  (1467). 

190  bis.  —  1467,  octobre.  —  Accord  et  transaction  entre  Louis 
de  Ventadour,  seigneur  de  Granges,  et  Catherine  de  Beaufort,  sa 
femme,  d*une  part,  et  Agne  IV  de  la  Tour  et  Anne  de  Beaufort,  sa 
femme,  d'autre  part,  sur  la  condamnation  prononcée  au  Parlement, 
le  15  juillet  1467,  contre  Agne  IV  de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne,  à 
cause  de  6,000  écus  dus  au  seigneur  de  Granges.  Louis  de  Venta- 
dour  et  sa  femme  consentent  à  revendre  à  Agne  de  la  Tour  les 
terres  qui  avaient  été  saisies  par  eux  pour  non-payement  des 
6,000  écus. 

191-192.  —  1468,  7  juin.  —  Lettres  d'appel  au  Parlement 
accordées  par  Louis  XI  à  Agne  IV  de  la  Tour,  comte  de  Beau- 
fort,  vicomte  de  Turenne,  et  ajournement  signifié  à  Louis  de  la 
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Rougieyre,  sergent  royal  (8  août  1468),  au  grand  prieur  d'Au- 
vergne d'Oloy  (Olioix)  et  au  commandeur  de  Gheynat. 

193-196.  —  1469,  15  juin.  —  Contrat  de  mariage  d'Anne  de 
la  Tour,  fille  d'Agne  IV  et  d'Anne  de  Beau  fort,  avec  Jacques  de 
Lomagne^  Ensemble,  une  procuration  pour  ledit  mariage  donnée 
par  Agne  de  la  Tour  et  Anne  de  Beaufort  (4  mai  1469).  Pactes  et 
convenances  faits  pour  le  mariage  dudit  seigneur  de  Lomagne 
(même  année,  1469). 

196-197.  —  1470.  —  Deux  exemplaires  d'un  factum  pour  l'abbé 
de  Déols  contre  frère  Guillaume  Le  Borgne,  religieux  de  ladite 
abbaye.  (Original  et  copie.) 

198.  —  Environ  1470.  —  Factum  et  mémoire  pour  Anne  de 
Beaufort,  veuve  de  Godefroy  de  la  Tour,  seigneur  de  Montgascon, 
en  son  nom  et  au  nom  de  ses  enfants  mineurs,  contre  Agne  de 
Beaufort,  seigneur  de  Valéry. 

199-204.  —  1470-1499.  —  Acte  d'entrée  en  religion  au  monas- 
tère de  Prouille,  ordre  de  Saint-Oominique,  et  quatre  quittances 
données  par  Isabeau  et  Louise,  filles  d'Agne  IV  de  la  Tour,  reli- 
gieuses à  Prouille,  tant  à  Agne,  leur  père,  qu'à  Antoine  de  la 
Tour,  leur  frère. 

206-206.  —  1471,  20  août.  —  Arrêt  du  Parlement  en  faveur 
d'Agne  IV  de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne,  et  d'Anne  de  Beau- 
fort,  sa  femme,  autorisant  la  criée  et  subbastation  de  la  terre  do 
Pontgibaud,  contre  Charles  de  la  Fayette,  débiteur  d'une  somme 
de  10,359  livres.  Ensemble,  un  exploit  d'ajournement,  du  7  mars 
1470  (1471),  contre  Agne  de  la  Tour,  à  la  requête  de  Charles  de 
la  Fayette. 

207-208.  —  1471,  12  septembre.  —  Lettres  de  Louis  XI 
adressées  aux  gens  des  requêtes  du  Parlement  pour  faire  ajourner, 
à  la  demande  de  Jacques  de  Bourbon,  seigneur  d'Aubigny,  et  d'An- 
toinette de  la  Tour,  sa  femme,  les  tenants  bien  de  Guillaume  de  la 
Tour,  patriarche  d'Antioche;  à  la  suite,  mandement  (du  12  sep- 
tembre 1471)  des  Requêtes  du  Parlement  portant  assignation  aux 
héritiers  de  Guillaume  de  la  Tour;  enfin  autre  assignation  du 
7  février  1471  (1472),  au  nom  de  Jacques  de  Bourbon,  signifiée  au 


1.  Jacques  de  Lomagne,  vicomte  de  Gonserans,  fils  d'Odet  II,  seigneur 
de  Fimarcon,  et  de  Malhe  de  Gomminges  (Anselme,  BUL  généal.,  IV,  536). 
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vicomte  de  Turenae,  comme  héritier  du  patriarche  d'Antioche, 
pour  la  restitution  de  ses  biens.  (Deux  pièces.) 

20B.  —  1471,  30  septembre.  —  Lettres  du  roi  Louis  XI  ordon- 
nant de  faire  rentrer  Charles  de  Bourbon,  seigneur  de  (Combles, 
en  possession  de  la  moitié  des  biens  de  Guillaume  de  Rodez, 
patriarche  d'Antioche.  Ensemble  (1472,  13  juillet),  ajournement 
adressé,  à  la  requête  de  Charles  de  Bourbon  et  en  vertu  des  lettres 
patentes  ci-dessus  rapportées,  à  Agne  de  la  Tour,  pour  qu'il  ait 
à  restituer  la  moitié  par  indivis  des  biens  provenant  du  patriarche 
d'Antioche  et  nommément  la  moitié  par  indivis  des  châteaux  d'Ol- 
liergues,  Murat-le-Quaire,  etc.  (Un  cahier  de  papier.) 

210-212.  —  1471,  12  novembre.  —  Saisie  faite,  à  la  requête 
d*Agne  IV  de  la  Tour,  vicomte  de  Tu  renne,  et  d'Anne  de  Beau- 
fort,  sa  femme,  sur  Charles  de  la  Fayette,  de  la  terre  de  Pontgi- 
baud  et  dépendances,  faute  de  payement  de  la  somme  de 
10,359  livres  à  laquelle  il  avait  été  condamné,  avec  exploit 
d'ajournement  et  signification  de  la  saisie  (16  novembre  1471)^; 
à  la  suite,  certificat  des  publications  des  criées  et  subhastation  de 
Pontgibaud  (16  novembre  1471). 

213-216.  —  1472, 3  août.  —  Arrêt  rendu  aux  Requêtes  du  Par- 
lement qui  maintient  l'appel  formé  par  Agne  IV  de  la  Tour  contre 
Charles  de  Bourbon,  seigneur  de  Combles,  prétendant  à  la  terre  d'Ol- 
liergues,  comme  comprise  dans  la  succession  du  patriarche  d'An- 
tioche (Guillaume  de  la  Tour,  seigneur  d'Olliergues).  —  Exploit 
du  bailli  de  Montferrand  pour  la  publication  dudit  arrêt.  8  août 
1472.  —  Enquête  par  G.  Sapel,  notaire  de  la  cour  du  bailliage  de 
Montferrand,  en  vertu  de  l'arrêt  ci-dessus  du  3  août.  (12  août 
1472.) 

216-217.  —  1472,  8  août.  —  Lettre  du  lieutenant  du  bailli  de 
Montferrand  renfermant  permission  de  citer  des  témoins  dans 
rinstance  pendante  entre  Agne  IV  de  la  Tour,  comte  de  Beau- 
fort,  vicomte  de  Turenne,  et  Charles  de  Bourbon,  seigneur  de 
Combles;  à  la  suite,  exploit  d'ajournement  audit  Charles  de  Bour- 
bon. (10  août  1472.) 

218-224.  —  Vers  1472.  —  Criées  et  subhastation  de  la  terre 
de  Pontgibaud  et  défenses  présentées  à  la  requête  d'Agne  IV  de  la 
Tour,  vicomte  de  Turenne,  et  Anne  de  Beaufort,  son  épouse,  à 

1.  Cf.  n"  205-206. 
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l*encontre  de  Philibert  de  la  Roche,  d'Âlix  et  de  François  de  la 
Roche,  tant  en  son  nom  que  comme  ayant  le  gouvernement  de 
Jacques,  Gabrielle,  Catherine,  Loaise  et  Bertrand  de  la  Roche, 
enfants  mineurs  d'Antoine  de  la  Roche.  —  Opposition  à  la  vente 
par  Philibert  de  la  Roche  et  consorts.  —  Défenses  aux  opposi- 
tions par  le  vicomte  de  Turenne. 

826.  —  1474,  2  mai.  —  Appointement  au  Parlement  de  Bor- 
deaux pour  Agne  IV  de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne,  contre  Mar- 
guerite de  Salignac,  veuve  de  feu  Patrice  Foulcart. 

286.  —  1474,  4  novembre.  —  Procès  entre  Jean,  dit  Jehannot 
de  Saint- Amans  (ou  Saint'Ghamand),  demandeur,  et  Geraldus  del 
Sudor,  qui  lui  devait  une  baste  de  vin,  etc. 

227.  — 1474,  30  novembre.  —  Lettres  de  procuration  d'Agne  IV 
de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne,  seigneur  d'Olliergues,  etc.,  à 
Pantaléon  de  la  Tour,  seigneur  de  Limeuil,  son  fils. 

R3,  carton  44. 

228-230.  —  1476,  décembre,  et  1476  (1477),  janvier.  —  Lettres 
de  commission  et  exploit  d'ajournement,  à  la  requête  d'Agne  IV 
de  la  Tour,  seigneur  d*01iiergues,  contre  Pierre  Audigier,  etc. 

231.  —  1478,  30  juin.  —  Signification  d 'appointement  faite  à 
Agne  IV  de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne,  et  à  Anne  de  Beaufort, 
sa  femme,  à  la  requête  de  Charles,  seigneur  de  la  Fayette  et  de 
Pontgibaud. 

232-233.  —  1478,  jeudi  24  septembre.  —  Contrat  de  mariage 
entre  Jean  de  Talleyrand  (Taleyrant),  seigneur  de  Orignaux, 
prince  de  Chalais,  et  Marguerite  de  la  Tour,  fille  d*Agne  IV  de  la 
Tour  et  d'Anne  de  Beaufort,  vicomte  et  vicomtesse  de  Turenne. 
(Grossoyé  en  septembre' 1482.) 

Au  contrat  est  attaché  un  écrit  produit  au  Parlement  de  Bor- 
deaux par  Antoine  de  la  Tour  à  rencontre  de  Marguerite  de  la 
Tour,  qui  demandait  à  prendre  part  à  la  succession  de  ses  père  et 
mère,  à  laquelle  elle  avait  formellement  renoncé  en  se  mariant. 

234.  —  Vers  i478.  —  Inventaire  de  production  pour  Agne  IV 
de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne,  et  Anne  de  Beaufort,  son  épouse, 
contre  Louis  de  Ventadour  et  Catherine  de  Beaufort,  son  épouse, 
demandeurs  dans  le  procès  pendant  entre  les  parties  au  sujet  des 
terres  de  Servières,  Saint-Exupéry,  Margeride  et  Rosiers. 


220  SOCIÉTÉ 

236.  —  1479,  20  et  28  novembre.  —  Procaration  donnée  par 
Gaillaume  Gerte,  alias  Dalfaure,  et  Antoine  de  Brolio,  deTnrenne, 
à  Antoine  Fabre  et  autres  dans  un  procès  contre  les  habitants  de 
Sarazac. 

836-837.  —  1479  (1480),  4  mars.  —  Testament  nnncupatif 
d'Agne  IV  de  la  Tour  et  d'Anne  de  Beaufort,  sa  femme,  vicomte  et 
vicomtesse  de  Turenne.  (Première  expédition  par  Jean  de  Pabri, 
en  double  exemplaire.) 

238.  —  1479  (1480),  4  mars.  —  Testament  nuncupatif  û'Agae 
de  la  Tour  et  d'Anne  de  Beaufort,  sa  femme,  vicomte  et  vicom- 
tesse de  Turenne.  (Deuxième  expédition  par  un  second  notaire, 
Léger  de  Pompignac,  après  la  mort  du  premier.) 

839.  —  1480,  18  mai.  —  Lettres  d'ajournement,  en  vertu  de 
lettres  royales  du  16  mai,  contre  Jacques  de  Bourbon,  chevalier, 
seigneur  d' Aubigny,  et  Antoinette  de  la  Tour,  sa  femme,  pour  voir 
procéder  à  une  enquête,  à  la  demande  d'Agne  IV  de  la  Tour, 
vicomte  de  Turenne. 

840-841.  —  1480,  2  septembre.  —  Lettres  du  roi  Louis  XI  en 
faveur  d*Agne  IV  de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne,  pour  faire  ajour- 
ner Charles  de  Bourbon,  auxquelles  est  attaché  un  appointement 
en  droit. 

848.  —  1480,  25  octobre  et  jours  suivants.  —  Procès-verbal 
fait  par  Beraud  Lizet,  lieutenant  du  bailliage  des  Montagnes- 
d'Auvergne,  pour  Louis  de  Ventadour  et  Catherine  de  Beaufort, 
sa  femme,  contre  Agne  IV  de  la  Tour  et  sa  femme. 

843.  —  1480,  31  octobre.  —Acte  d'appel  fait  pour  Agne  IV de 
la  Tour,  vicomte  de  Turenne,  par  son  procureur,  Antoine  de  Mont- 
rigaud,  notaire  royal,  au  sujet  de  l'élargissement  de  Guy  de 
Veyrac  et  autres  prisonniers  trouvés  en  flagrant  délit  de  crime 
dans  la  vicomte  de  Turenne. 

844.  —  1480,  novembre.  —  Exploits  signifiés,  à  la  requête 
d'Agne  IV  de  la  Tour,  appelant,  contre  Guy  de  Veyrac  et  autres 
prisonniers  et  aussi  contre  Bertrand  d'Orgnac  de  Saint-Chamans. 

845-849.  —  1482-1494.  —  Quittances  données  à  Agne  IV  de 
la  Tour,  vicomte  de  Turenne,  par  Jean  de  Lomagne,  vicomte  de 
Conserans  et  seigneur  de  Fimarcon,  pour  plusieurs  payements  faits 
à  raison  du  douaire  et  dot  d'Anne  de  la  Tour,  fille  du  vicomte 
de  Turenne,  que  ledit  de  Lomagne  avait  épousée,  en  date  des 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  221 

18  août  1482,  9  avril  1483,  29  octobre  1488  (deux)  et  18  no- 
vembre 1494. 

250-261.  —  1482  (1483),  27  janvier.  —  Exploit  d'ajournement, 
au  nom  d'Agne  IV  de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne,  et  de  la  veuve 
d'Agnet  Masclat,  contre  Bertrand  de  Saint-Gbamans,  pour  voir 
annuler  un  appel,  en  vertu  d'un  arrêt  du  Parlement  du  11  janvier 
1482  (1483),  joint  à  l'exploit. 

252.  —  1483,  12  novembre.  —  Procuration  devant  notaire 
donnée  par  Agne  IV  de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne,  à  Antoine 
de  Rôtis,  licencié  es  lois,  pour  recevoir  certaines  sommes  d'argent 
de  Bertrand  d'Orgnac,  co-seigneur  de  Saint-Gbamans. 

253-262.  —  1483  (1484),  janvier-juin.  —  Dix  pièces  de  procé- 
dure, arrêts  et  autres  actes,  dans  le  procès  entre  Agne  IV  de  la 
Tour,  vicomte  de  Turenne,  et  Bertrand  de  Saint-Gbamans.  26  jan- 
vier, 10  février,  2  avril,  19,  21,  28  mai  et  18  juin  1484. 

268.  —  1483  (1484),  5  février.  —  Foi  et  bommage  des  terres 
d'Auvergne  (Olliergues,  Murat-le-Quaire,  etc.)  par  Agne  IV  de 
la  Tour,  vicomte  de  Turenne,  reçus  à  Montvallent-en-Quercy,  où 
le  vicomte  était  malade,  par  le  sénécbal  de  Quercy,  en  vertu  de 
lettres  de  commission  du  !•'  janvier  1483  (1484). 

264.  — 1484,  avril.  —  Information  faite,  à  la  requête  d'Agne  IV 
de  la  Tour,  seigneur  d'Olliergues,  vicomte  de  Turenne,  contre 
certains  chasseurs  au  sanglier  dans  l'étendue  de  la  terre  d'Ol- 
liergues. 

265-266.  —  1484,  20  novembre,  et  6  juin  1485.  —  Lettres  de 
tonsure  d'Antoine  de  la  Tour,  dit  vulgairement  de  Turenne,  don- 
nées par  l'évéque  de  Tulle  et  confirmées  par  l'évéque  de  Limoges  ^ 

267.  —  1485,  21  juillet.  —  Renonciation  faite  par  Gabrielle  de 
la  Tour,  fille  d'Agne  IV  de  la  Tour  et  d'Anne  de  Beaufort,  reli- 
gieuse au  couvent  de  Fieux  (de  Fetuiis)^  avec  l'assistance  de  son 
curateur,  à  tous  les  biens  auxquels  elle  pourrait  prétendre  tant 
des  successions  de  ses  père  et  mère  que  d'autres. 

268.  —  1486,  8  juillet.  —  Arrêt  en  faveur  d'Anne  de  Beau- 
fort,  veuve  de  Godefroy  de  la  Tour,  ordonnant  que  Jacques  de 

!.  Antoine  de  la  Tour,  cinquième  enfant  d'Agne  IV  de  la  Tour,  fut 
desUné  d'abord  À  l'église  (Anselme,  HUt.  génial.,  IV,  536). 
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Beaufort  aura  quinze  jours  pour  produire  son  iaformation  dans  le 
procès  en  cours,  sinon  que  ia  cour  passera  outre. 

200-270.  —  i486, 9 septembre.  — Lettres  «d'anticipation  «du 
roi  Charles  Vin  en  faveur  d'Anne  de  Beaufort,  veuve  de  Gode- 
froy  de  ia  Tour,  seigneur  de  Montgascon,  contre  Jacques  de 
Beaufort,  vicomte  de  la  Mote,  et  exploit  d'ajournement,  en  date 
du  6  novembre  1486,  adressé  au  seigneur  de  la  Mote. 

271.  —  1488  (1489),  14  janvier.  —  Lettres  d'émancipation  pour 
François  de  ia  Tour  à  ia  requête  d*Agne  IV  de  (a  Tour,  vicomte  de 
Turenne,  son  père,  qui  lui  donne  en  même  temps  les  terres  de 
Goteugbeoi,  de  Jaunat,  de  Murat-le-Quaire,  les  seigneuries  de. 
Bouzols,  de  Fay  et  de  Servissac. 

272.  —  Idem.  —  Deuxième  original  du  môme  acte. 

273.  —  1488  (1489),  14  janvier.  —  Lettres  d'émancipation  de 
François  de  la  Tour  par  Agne  de  ia  Tour,  son  père.  (Copie  authen- 
tique.) 

274.  —  1488  (1489),  14  janvier.  —  Même  acte.  (Copie  da 
29  août  1510.) 

275-276.  —  1489, 16  juin,  1491  (1492),  9  janvier.  —  Quittance 
de  la  somme  de  1,200  livres  reçue  par  Antoine  et  Jean  de  Pom- 
padour  de  François  de  la  Tour,  en  vue  du  mariage  dudit  Antoine 
avec  Catherine  de  la  Tour,  sœur  de  François.  Quittance  de  la 
somme  de  200  livres  reçue  par  Antoine  de  Pompadour,  seigneur 
de  Lorière,  pour  partie  de  la  dot  de  sa  femme  Catherine  de  la 
Tour.  (Voir  au  9  juillet  1489  le  contrat  de  mariage.) 

277-283.  —  1489,  9  juillet.  —  Contrat  de  mariage  de  Cathe- 
rine, fille  d'Agne  IV,  avec  Antoine  de  Pompadour,  seigneur  de 
Lorière,  fils  de  Jean  de  Pompadour,  seigneur  de  Pompadour,  de 
Saint -Céré,  etc.,  et  de  Marguerite  de  Chavanon,  suivant  les 
articles  accordés  le  12  mai  précédent  (double  exemplaire),  auquel 
sont  attachées  les  quittances  de  la  dot  de  ladite  demoiselle  Cathe- 
rine, savoir  :  une  du  9  juillet  1489  de  4,000  livres,  une  du  23  fé- 
vrier 1490  (1491),  une  du  10  octobre  1483  (pour  1493),  une  du 
21  décembre  1493  et  une  du  3  janvier  1494  (1495),  les  quatre  der- 
nières de  200  livres  chacune. 

284.  —  1489,  9  juillet.  —  Quittance  de  4,000  livres  tournois 
donnée  par  Antoine  de  Lorière,  fils  de  Jean  de  Pompadour,  pour 
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partie  de  la  dot  de  sa  femme  Catherine  de  la  Tour,  fille  d*Agne  IV 
de  la  Tour,  vicomte  de  Turenue,  et  d'Anne  de  Beaufort. 

286.  —  1489,  25  septembre.  —  Foi  et  hommage  faits  au  roi 
Charles  VIII  par  François  de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne,  à 
cause  des  terres  et  baronnies  de  Limeuil,  Miremont^etc,  relevant 
de  la  couronne  et  du  duché  de  Guyenne. 

286.  —  1489  (1490),  10  février.  —  Exploit  d'ajournement,  en 
cas  de  relief  d'appel,  au  nom  de  François  de  la  Tour,  vicomte  de 
Turenne,  agissant  i>our  ses  frères  et  sœurs,  contre  Guillaume  de 
Bosredon,  seigneur  d'Herment. 

R3,  carton  45. 

287-296.  —  1478-1490.  —  Procédures,  à  la  requête  d'Hélène 
de  Beaufort,  abbesse  du  monastère  de  TErm  {de  Bremo),  ordre  de 
Citeaux,  diocèse  de  Cahors,  contre  Jeanne  Barras,  religieuse  dudit 
ordre,  qui  fut  condamnée  à  lui  payer  une  somme  de  300  livres 
tournois.  Publication  par  Arthur  de  Vaudetar,  doyen  de  Saint- 
Marcel,  vice-conservateur  des  privilèges  de  l'ordre,  de  Farrét  du 
Parlement  de  Paris  qui  condamne  ladite  Jeanne  Barras.  1490, 
3  septembre. 

297.  —  Vers  1490.  —  Fragment  de  procédure  pour  frère  Fran- 
çois de  la  Tour,  religieux  et  chambrier  de  l'abbaye  Saint-Ambroix 
de  Bourges,  ordre  de  Saint- Augustin,  prisonnier  à  la  conciergerie 
du  Palais,  à  Paris,  etc. 

298.  —  1491,  31  mai.  —  Arrêt  du  Parlement  de  Bordeaux, 
rendu  entre  Louis,  comte  de  Ventadour,  et  François,  vicomte  de 
Turenne,  avec  les  copies  coUationnées  des  lettres  dont  ils  deman- 
daient l'entérinement,  datées  de  1336. 

299.  — 1492  (1493),  16  février.  —  Mandement  du  roi  Charles  VUI, 
qui  ordonne  à  Torlonias,  sergent  royal,  de  faire  sortir  de  la  con- 
ciergerie du  Palais  et  de  rendre  à  François  de  la  Tour,  vicomte 
de  Turenne,  Jacques  de  ChaufTrin  et  Alix,  sa  femme,  qui  y 
étaient  indûment  retenus  prisonniers. 

300-302.  —  1492  (1493),  28  février  et  l»»  mars.  —  Testament 
de  François  de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne,  fils  d'Agne  IV  et 
d'Anne  de  Beaufort,  avec  une  copie  et  un  extrait  sur  papier. 

803.  —  1493,  17  avril.  —  Procuration  donnée  par  Gilles  de  la 
Tour  tant  pour  lui  que  pour  Agne,  Antoine  aîné  et  Antoine 
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cadet,  ses  frères,  et  Françoise  et  Marie  de  la  Tour,  ses  sœars,  à 
Raymond  de  Bordes,  Etienne  Duban,  etc. 

304-308.  —  U94,  16  juin.  —  Contrat  de  mariage  d'An- 
toine I^,  fils  d*Agne  IV  et  d'Anne  de  Beaufort,  avec  Antoinette 
de  Pons.  Ensemble  :  articles  du  traité  de  mariage  (sur  papier), 
17  avril  1494;  copie  du  contrat  de  mariage,  faite  en  1565  et 
signée  Outillet.  Autre  copie  du  traité  (sur  papier),  avec  une 
donation  faite  par  Antoine  de  la  Tour  à  Antoinette  de  Pons  de  la 
ch&tellenie  de  Servières  en  Limousin,  8  juillet  1498.  (Parcb.) 

309.  —  1404,  16  juin.  —  CSontrat  de  mariage  d'Antoine,  fils 
d'Agne  IV,  vicomte  de  Turenne,  et  d'Anne  de  Beaufort,  d'une 
part,  et  d'Antoinette  de  Pons,  fille  de  Guy,  seigneur  de  Pons,  de 
l'autre.  (Double.) 

310.  —  1494,  5  juillet.  —  Transaction  entre  Antoine  de  la 
Tour,  vicomte  de  Turenne,  et  Agne  de  la  Tour,  seigneur  de  Ser- 
vières, son  frère,  par  laquelle  le  premier  laisse  au  second  les 
terres  de  Servières,  Saint-Exupéry,  Gbavanon,  Savenne,  etc. 

311.  —  1494,  5  juillet.  —  Accord  entre  Gilles  de  la  Tour,  pro- 
tonotaire du  pape,  et  Antoine  I*%  vicomte  de  Turenne,  frères, 
par  lequel  il  a  été  convenu  que  ledit  Gilles  pourra  réclamer  toat 
ce  qui  doit  lui  revenir  des  successions  de  ses  père  et  mère,  comme 
à  l'ainé,  et  que,  ce  qui  lui  reviendra,  il  le  laissera  à  son  frère 
Antoine. 

312-313.  —  1495,  29  avril  et  7  juillet.  —  Deux  appointe- 
ments dans  le  procès  intenté  par  Guillaume  de  Bosredon,  cbe- 
valier,  seigneur  d'Herment,  à  Antoine  de  la  Tour,  vicomte  de 
Turenne,  reprenant  l'instance  au  lieu  de  François  de  la  Tour.  Le 
premier  appointement  accorde  un  délai  de  deux  mois  pour 
reprendre  le  procès. 

314.  —  1497,  6  juillet.  —  Protestation  faite  devant  le  garde  da 
.scel  de  Montferrand  par  Loys  de  Sales,  procureur  d'Antoine  de 
la  Tour,  vicomte  de  Turenne,  contre  le  lieutenant  du  bailli  de 
Montferrand,  qui  avait  usurpé  le  droit  de  faire  une  enquête  dans 
le  procès  entre  Antoine  de  la  Tour  et  Antoine  de  Bartbeloys, 
demandeur. 

316.  —  1498,  22  juin.  —  Mandement  du  roi  Louis  XU,  qui 
ordonne  une  enquête  dans  la  cause  entre  Antoine  de  la  Tour, 
vicomte  de  Turenne,  baron  d'Olliergues,  et  le  duc  de  Bourbon- 
nais et  d'Auvergne. 
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316.  — 1499  (1500),  i*'  février.  -^  Contrat  de  mariage  de  Fran- 
çoise de  la  Tour,  fille  d'Âgne  IV,  et  d'Anne  de  Beaufort,  et 
Jacques  de  Gastelnau,  seigneur  de  Jalognes^ 

317.  —  1500,  28  mars.  —  Transaction  entre  Antoine,  dit  Ray- 
mond de  la  Tour,  et  Antoine  de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne, 
enfants  d'Agne  IV  de  la  Tour  et  d'Anne  de  Beaufort,  au  sujet  de 
la  succession  de  leurs  parents. 

318.  —  1500,  28  mars.  —  Transaction  entre  Antoine  !•'  et 
Gilles  de  la  Tour,  protonotaire  apostolique,  abbé  de  Vigeois,  tous 
deux  fils  d'Agne  IV  de  la  Tour,  par  laquelle  Antoine  donne  audit 
Gilles  la  terre  et  seigneurie  de  Milhiére,  au  pays  de  Quercy,  et  la 
terre  de  Glarens,  en  Périgord. 

319.  —  1500,  i"  avril.  —  Transaction  passée  entre  Antoine 
de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne,  et  Françoise  de  la  Tour,  sa 
sœur,  femme  de  Jacques  de  Gastelnau,  seigneur  de  Jalognes,  pour 
raison  des  prétentions  qu'elle  avait  en  la  maison  de  Turenne.  Elle 
obtint  Gagnac  et  Bétaille. 

R*,  carton  46. 

3S0«.  —  Vers  1502.  —  Gédule  pour  Antoine  de  la  Tour, 
vicomte  de  Turenne,  demandeur,  contre  Jeanne  de  Bourbon, 
veuve  de  Jean,  comte  de  Boulogne,  défenderesse,  aux  noms  de 
Anne  et  Madeleine,  ses  filles. 

880i>.  —  Articles  présentés  au  lieutenant  du  sénéchal  de  Quercy. 

820  his.  —  1504,  15  décembre  et  23  novembre.  —  Transaction 
par  laquelle  Antoine  de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne,  cède  à  sa 
sœur  Marie  de  la  Tour,  dame  de  Hautefort,  le  ch&teau  de  Mire- 
mont  en  Périgord. 

881-328.  —  1504,  22  novembre.  —  Transaction  passée  entre 
Antoine  de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne,  et  Antoine,  dit  Ray- 
mond de  la  Tour,  écuyer,  seigneur  de  Murat-le-Quaire,  son  frère, 
à  Argentat.  (Gopie  contemporaine  et  transcription  du  xviii*  siècle). 

888.  —  1505, 7  décembre.  —  Donation  par  Antoine  de  la  Tour, 
vicomte  de  Turenne,  à  Anne  de  la  Tour,  sa  fille,  religieuse  au 
monastère  de  Fieux  (de  Feodis). 

1.  Jacques  de  Castelnau-Bretenoux,  seigneur  de  Jaloignes,  fils  de  Jean, 
seigneur  de  Gastelnau  de  Gaumont,  et  de  Marie  de  Gulant  (Anselme, 
HUl.  généal,  IV,  536). 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XLI,  1904.  15 
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324.  —  1505  environ.  —  Avertissement,  de  la  part  d'Antoine 
de  la  Toar,  vicomte  de  Turenne,  contre  Charles  de  Rohan,  che- 
valier. 

886-886.  —  1505-1506.  —  Reprise  d'instance  entre  Antoine 
de  la  Tour,  vicomte  de  Tarenne,  seigneur  de  Montredon,  et 
Jeanne  de  Bourbon,  douairière  de  Boulogne,  pour  raison  de  la 
terre  de  Montredon,  avec  un  appointement  de  plaidoirie  pour 
M»«  de  Boulogne  du  4  août  1506. 

887-888.  —  1505  (1506),  23  janvier.  —  Arrêt  du  Parlement  de 
Bordeaux  homologuant  une  transaction  passée  entre  Antoine  de 
la  Tour,  vicomte  de  Turenne,  et  Antoine,  dit  Raymond  de  la 
Tour,  écuyer,  seigneur  de  Murat-le-Quaire,  son  frère,  à  Argen- 
tat,  le  22  novembre  1504  ^  Ensemble  les  lettres  d'exécution  dudit 
arrêt. 

880.  -—  1506,  7  septembre.  ^  Lettres  de  commission  du  roi 
Louis  XU  à  des  conseillers  du  Parlement  de  Paris  pour  joger  les 
contestations  pendantes  entre  Antoine  de  la  Tour  et  Jeanne  de 
Bourbon,  veuve  de  Jean,  comte  de  Boulogne. 

881.  —  1506  (1507),  5  janvier.  —  Lettres  de  commission  accor- 
dées à  Antoine  de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne,  pour  faire  ajou^ 
ner  Jeanne  de  Bourbon,  veuve  de  Jean  de  la  Tour,  comte  de 
Boulogne,  comme  ayant  le  bail  de  ses  filles  Anne  et  Madeleine 
de  la  Tour. 

332.  ~  1506  (1507),  19  janvier.  —  Exploit  d'assignation  pour 
Antoine  de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne,  baron  d'Olliergues,  etc., 
contre  Jeanne  de  Bourbon,  veuve  de  Jean  de  la  Tour,  comte  de 
Boulogne  et  d'Auvergne,  ayant  le  bail  de  ses  filles  Anne  et  Made- 
leine de  la  Tour. 

883.  —  1508,  12  juillet.  —  Renonciation  faite  par  Louise  de 
la  Tour,  fille  d'Agne  IV  de  la  Tour  et  d'Anne  de  Beaufort,  reli- 
gieuse au  monastère  de  Prouille  (diocèse  de  Saint-Papoul)  en 
faveur  d'Antoine  I*'  de  la  Tour,  son  frère,  à  tons  les  droite  qu'elle 
avait  ou  pouvait  avoir  dans  les  successions  de  ses  père  et  mère  et 
autres,  moyennant  200  livres  tournois  et  30  livres  de  rente 
viagère. 

334.  —  1510, 27  mars.  —  Émancipation  de  François  de  la  Tour 
1.  Voy.  ci-dessus,  n"  321-322. 
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par  Bon  père  Antoine  de  la  Toar,  vicomte  de  Turenne.  (Minute 
rédigée  par  deux  notaires  de  Turenne.) 

886.  —  1510,  27  mars.  —  Double  du  même  acte  dans  lequel 
est  insérée  une  donation  de  tous  les  biens  d'Antoine  de  la  Tour 
à  son  fils  François.  Expédition  faite  le  10  septembre  1527. 

886.  —  1510,  27  mars.  —  Triple  du  même  acte,  suivi  de  i*acte 
de  création  de  la  curatelle  du  même  François  de  la  Tpur.  (Copie 
sur  papier  du  15  mai  1549.) 

887.  —  1510,  27  mars.  —  Instrument  de  la  curatelle  de  Fran- 
çois de  la  Tour,  seigneur  de  Limeuil,  fils  d'Antoine  de  la  Tour, 
vicomte  de  Turenne,  confiée  aux  sieurs  de  Gosnac  et  de  Vassin- 
hac.  Expédition  faite  suivant  jugement  du  31  mai  1551. 

838.  —  1510,  14  juin.  —  Acte  par  lequel  Jeanne  de  Jambes, 
dame  de  Randan,  d'Onzain  [d'Anzat]  et  du  LuguetS  reconnaît 
qu'Antoine  de  la  Tour  lui  a  remboursé  la  somme  de  5,000  écus 
que  ladite  dame  lui  avait  prêtée,  à  la  cbarge  de  lui  assigner 
500  livres  de  rente,  au  moyen  de  quoi  il  n'y  a  lieu  à  ladite  assiette. 

889.  —  1511  (1512),  18  février.  —  Acte  par  lequel  le  capitaine 
du  château  de  Montgascon  de  Turgon-Ghatard  et  sa  femme 
acquièrent  une  maison  située  paroisse  de  Gulhat  (?). 

840.  —  1514,  21  mai.  —  Contrat  de  mariage  de  Pierre  de  Cler- 
mont,  baron  dudit  lieu,  et  de  Marguerite  de  Turenne,  fille  d'An- 
toine de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne*. 

841.  —  1514,  21  mai.  —  Double  de  l'acte  précédent. 

842.  —  1514,  8  novembre.  —  Acte  de  François  II,  vicomte 
de  Turenne,  seigneur  de  Limeuil,  par  lequel  il  reconnaît  devoir 
697  livres  17  sous  11  deniers  tournois  à  Pierre  Clavel,  à  Jean  Che- 
vau  et  aux  héritiers  de  Gonnin  de  Bourg,  marchands  de  Lyon, 
pour  des  draps  à  lui  fournis. 

848.  —  XVI*  siècle,  après  1514.  —  Inventaire  de  production 


1 .  Le  sceau  de  Jeanne  de  Jambes,  dame  du  Luguet,  se  trouve  dans  la 
collection  des  Archives  nationales  sons  le  n*  2476  de  l'inventaire  de 
Dottet  d'Arcq. 

2.  Marguerite  de  Turenne  épousa  le  26  mai  1514  Pierre  de  Clermont, 
seigneur  de  Glermont-Lodève  (Anselme,  Hist,  généal.,  IV,  537). 
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pour  Antoine  de  la  Toar,  vicomte  de  Tarenne,  contre  Louis  de 
Léyis,  baron  de  la  Voûtée 

344.  —  1514  (1515),  mardi  27  février.  —  Acte  par  lequel  Fran- 
çois de  la  Tour,  seigneur  de  Limeuil,  et  Jean  de  Gardailiac,  sei- 
gneur de  la  Gapeile,  s'obligent  solidairement  à  payer  à  Pierre  Gla- 
vel,  à  Jean  Ghevau  et  aux  héritiers  de  Gonnin  de  Bourg,  mar- 
chands suivant  la  cour,  505  livres  16  sous  tournois  pour  draps 
fournis  audit  de  Turenne. 

845.  —  1515,  26  août.  —  Articles  originaux  du  traité  de 
mariage  entre  François  de  la  Tour,  écuyer,  seigneur  de  Limeuil, 
et  Gatherine  d'Amboise,  fille  de  Guy  d'Amboise,  chevalier,  sei- 
gneur de  Ravel. 

346  bù,  —  1515,  21  octobre.  —  Obligation  de  8  écus  soleil 
contractée  par  François  de  Turenne,  seigneur  de  Limeuil,  envers 
M.  de  Saint- Victor. 

846.  —  1516,  7  avril.  —  Acte  par  lequel  François  de  la  Tour, 
chevalier,  vicomte  de  Turenne,  seigneur  de  Limeuil,  s'oblige  à 
payer  à  Pierre  de  Bresche,  marchand  pelletier,  suivant  la  cour, 
600  livres  10  sous  tournois  pour  fournitures  de  pelleteries.  (Acte 
passé  devant  un  notaire  de  Lyon.) 

347-348.  —  1516,  19  avril.  —  Gontrat  de  mariage  de  François, 
deuxième  fils  d'Antoine  1*%  vicomte  de  Turenne,  avec  Gatherine 
d'Amboise,  fille  de  Guy  d'Amboise,  seigneur  de  Ravel.  (Original, 
avec  un  double  sur  papier.  —  Voir  au  26  août  1515*  et  au  3  août 

1517.) 

349.  —  1516,  19  avril.  —  Même  acte.  (Expédition  authen- 
tique, signée  des  notaires.) 

860.  —  1516,  19  avril.  —  Triple  du  même  acte.  (Expédition 
collationnée  le  4  septembre  1561.) 

351.  —  1516,  9  juin.  —  Rachat  fait  par  Antoine  de  la  Tour, 
vicomte  de  Turenne,  de  Taccensement  par  lui  fait  pour  trois  ans 
au  sieur  de  Galvymont  des  terres  et  chAtellenies  de  Montfort,  Gar- 
lus  et  Aiilac,  pour  une  somme  de  900  livres. 

1 .  Louis  de  Lévis,  comte  de  Ventadonr,  baron  de  la  Voûte  (sur  Rhéoe) 
(Anselme,  Hisl.  généal.^  IV,  30). 

2.  Les  conTentions  du  mariage  avaient  été  arrêtées  et  signées  dès  Tannée 
précédente.  Voy.  n*  345. 
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352.  —  1516,  28  juin.  —  Quittance  donnée  par  Antoine  de 
Pompadour,  chevalier,  vicomte  de  Gomborn,  comme  mari  de 
Catherine  de  la  Tonr,  à  François  de  la  Tour,  vicomte  de  Tu  renne, 
agissant  au  nom  de  son  père,  Antoine  de  la  Tour,  de  la  somme 
de  1,657  livres  tournois  pour  la  dot  de  ladite  Catherine. 

R^  carton  47. 

353.  —  1517,  3  août.  —  Transaction  entre  François  de  la 
Tour,  vicomte  de  Tu  renne,  et  M»«  Antoine  d'Amboise,  veuve  de 
M***  Guy  d'Amboise,  au  sujet  du  mariage  dudit  François  et  de 
Catherine  d'Amboise,  sa  sœur  germaine. 

354.  —  1517  (1518),  6  février.  —  Articles  du  contrat  de 
mariage  d'entre  François  II  de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne,  sei- 
gneur d'Olliergues,  et  Anne  de  Boulogne,  dame  de  Montgascon, 
veuve  de  Jean  de  Montmorency,  seigneur  d'Ècouen^ 

355.  -—  1517  (1518),  10  mars.  —  Enquête  sur  le  degré  de 
parenté  de  François  II  de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne,  veuf  de 
Catherine  d'Amboise,  et  d*Anne  de  la  Tour,  dite  de  Boulogne, 
par  Jean  Chatard,  avocat,  commis  par  Tofficial  général  du  diocèse 
de  Clermont. 

356.  —  1518,  24  mai.  —  Lettres  d'Antoinette  de  Polignac, 
veuve  de  Godefroy  de  Boulogne,  seigneur  de  Montgascon,  auto- 
risant Anne  de  Boulogne,  sa  fille,  veuve  de  Jean  de  Montmo- 
rency, à  contracter  mariage  avec  François  de  la  Tour,  vicomte 
de  Turenne. 

357-300.  — 1518,  21  juin.  —  Contrat  de  mariage  et  articles 
(incomplets)  du  traité  de  mariage  de  François  II  et  d'Anne  de  la 
Tour.  Ensemble  :  enquête  faite  sur  ce  mariage,  10  mars  1517 
(1518);  dispense  du  pape  Léon  X,  12  mars  1517  (1518)  (4  p.). 

361.  —  1519, 25 mars.  —Testament  de  Françoise  de  Turenne, 
douairière  de  Castelnau*. 

302.  —  1519,  4  juillet.  —  Acte  par  lequel  Blanche  de  Tournon, 

1.  François  de  la  Tour  était  veuf  de  Catherine  d'Amboise.  De  son  côté, 
Anne  de  Boulogne,  veu?e  en  secondes  noces  de  Jean  de  Montmorency, 
avait  épousé  en  premières  noces  Charles  de  Bourbon,  comte  de  Roussillon 
(Anselme,  HisL  généal.,  IV,  538.  Voy.  ci-après,  n-  357-360). 

2.  Elle  était  veuve  de  Jacques  de  Castelnau-Bretenoux,  qu'elle  avait 
épousé  le  l**  féTrier  1499.  Voy.  n*  316. 
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Tente  de  Jacques  de  Goligny,  décUre  accorder  à  Fdmçois  n  de  la 
Tour,  Ticomte  de  Torenne,  baron  dX)lliergQe8  et  de  Mootgaseon, 
la  permission  de  racheter  la  chàtellenie  de  Pay,  sise  tant  en  Velay 
qn'en  ViTarais,  moyennant  16,000  litres  tonmois  pour  lagiielle 
elle  loi  a  été  vendue  par  Antoinette  de  Folignae,  beUe-màre  dndit 
François  de  la  Tour. 

868.  —  1519,  23  août.  —  Acte  par  lequel  François  de  la  Tour 
s'oblige  envers  Nicolas  Hennequin^  marchand  à  Paris,  pour 
50  écus  d'or  soleil  de  rente.  —  Et  au  dos  :  1528,  23  juillet.  Quit- 
tance donnée  par  ledit  Henneqnin  à  François  de  la  Tonr  de 
1,200  écus  pour  extinction  de  la  susdite  rente. 

864.  —  1520,  juillet.  —  Charte  d'association  de  prières  accor- 
dée par  frère  François  «  Lichets,  de  Bresda,  »  général  des  Frères 
Mineurs,  à  Antoinette  de  Polignac,  à  François  II  de  la  Tour, 
à  Anne  de  Boulogne,  sa  (emme,  et  à  leurs  enûmts. 

886.  —  1520,  17  novembre.  —  Autorisation  donnée  par  Fran- 
çois n  de  la  Tour  à  Anne  de  Boulogne,  sa  femme,  pour  vendre 
la  terre  et  seigneurie  de  Servan. 

866.  — 1520  (1521),  26  février.  —  AttesUtion  notariée  de  l'achat 
et  estimation  faits  par  Thibault  Haulteneur,  marchand-orfèvre, 
et  par  François  Perdrier,  affineur  d'or  et  d'argent,  de  deux  chaînes 
d'or  à  eux  présentées  par  François  Geuftroys  et  François  Amys, 
serviteurs  du  vicomte  de  Turenne. 

867.  —  1521  (1522),  22  mars.  —  TesUment  d'Antoine  de  la 
Tour,  vicomte  de  Turenne  et  baron  de  Limeuil. 

868.  —  1523,  26  août.  —  Procuration  donnée,  à  Gorbie,  par 
François  II  de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne,  baron  d'Olliergues, 
Montgascon,  seigneur  de  Bouzols,  Fay  et  Servissac,  à  MU«  et 
M.  de  Luzillac  pour  la  vente  des  seigneuries  de  Goutegoul  (Ck>u- 
teughol)  et  Jonacq  (Jaunat). 

869.  —  1523,  octobre-novembre.  —  Bordereau  de  la  recette  faite 
par  Robert  Marteau  pour  M*  Claude  Dezassis,  conseiller  au  Par- 
lement, ayant  pouvoir  de  François  II  de  la  Tour,  vicomte  de 
Turenne,  de  recevoir  la  somme  due  par  M.  de  Guise. 

870-871.  —  1523-1524,  16  février.  —  Gopie  d'exploit  pour 
Antoine  de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne,  et  Gilles  de  la  Tour, 
protonotaire  du  Saint-Siège,  son  frère,  pour  se  voir  adjuger  le 
profit  d'un  défaut  contre  Thomas  de  Bosredon,  héritier  de  feu 
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Guillaame  de  BosredoD,  son  père,  demandeur.  A  cet  acte  est 
attaché  un  extrait  des  Requêtes  du  Palais,  du  27  janvier  1489 
(1490),  relatif  à  Guillaume  de  Bosredon  et  à  François  de  la  Tour 
et  à  ses  frères  et  sœurs. 

872.  —  1524,  5  avril.  —  Sentence  d'appointement  donnée  par 
le  sénéchal  d'Auvergne  entre  François  U  de  la  Tour,  vicomte  de 
Tu  renne,  seigneur  et  baron  de  Montgascon  el  d'OUiergues  (fils 
d'Antoine  de  la  Tour),  et  Antoine  [Raymond]  de  la  Tour,  baron 
de  Murat-le-Qnaire,  son  oncle,  au  sujet  de  la  possession  de  Ck)u- 
teugheol  et  de  Jaunat. 

878.  —  1524,  20  mai.  —  Acte  passé  sous  le  scel  de  la  séné- 
chaussée de  Rioro,  par  lequel  François  II  de  la  Tour,  vicomte 
de  Turenne,  rachète  les  terres  de  Gouteugheol  et  Jaunat  d'Antoine 
de  la  Tour,  dit  Raymond,  seigneur  de  Murat-le-Quaire,  son  oncle, 
pour  la  somme  de  4,000  livres  prévue  dans  une  convention  pré- 
cédente du  22  novembre  1504. 

874*-374*.  —  1524.  —  Liste  de  logis  et  renseignements  sur  la 
marche  de  l'armée  en  Italie,  François  II  de  la  Tour  étant  lieute- 
nant général  de  l'armée  envoyée  sous  le  duc  d'Albany. 

875.  —  1525,  6  octobre.  —  Transaction  entre  François  U  de  la 
Tour,  vicomte  de  Turenne,  et  Anne  de  Boulogne,  sa  femme,  et 
Claude  de  Ghalencon,  seigneur  de  Rochebaron,  mari  de  Suzanne 
de  Boulogne,  sœur  de  ladite  Anne,  d'une  part,  et  Jacques  de  Mont- 
boissier  de  Beaufort,  comte  d'Alais  et  marquis  de  Canillac,  d'autre 
part,  au  sujet  de  la  succession  du  comte  d'Alais. 

876.  —  1525,  15  décembre.  —  Transaction  entre  François  II 
de  la  Tour  pour  son  père  et  pour  le  seigneur  de  Murât,  son  oncle, 
d'une  part,  et  Jean  de  Bosredon,  seigneur  et  baron  d'Her- 
ment,  d'autre  part,  sur  la  contestation  qui  existait  entre  les  par- 
ties pour  raison  du  fief  prétendu  par  ce  dernier  sur  les  terres  de 
Murat-le-Quaire,  Bains,  Corne,  Ghavanon,  Savonnes  et  Saint- 
Exupéry  {Saint'Supéry), 

877.  —  1525,  30  juin.  —  1528,  21  septembre.  ^  Comptes  du 
revenu  de  M"**  de  Canillac  ^ 

878.  —  1526,  27  novembre.  —  Quittance  donnée  par  Pierre  de 

1.  Sans  doute  Charlotte  de  Vienne,  mariée  le  17  novembre  15'Z6  à 
Jacques  de  Montboissier,  marquis  de  Canillac. 


332  SOCIÉTÉ 

• 

GlermoQt,  seigneur  de  Nebouzan,  et  Marguerite  de  Turenne,  sa 
femme,  à  François  de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne,  frère  de 
ladite  Marguerite,  de  la  somme  de  2,500  livres  tournois,  en  déduc- 
tion du  douaire  constitué  à  ladite  dame  par  son  contrat  de 
mariage. 

379.  —  [Avant  1527.]  —  Lettres  d'Antoine  de  la  Tour,  seigneur 
d'OUiergues,  portant  nomination  de  Pierre  de  fiuysson  comme 
châtelain  d'OUiergues.  (Non  signées.  Sans  date.) 

380.  —  1527,  18  avriP.  —  Donation  faite  par  Antoine  de  la 
Tour,  vicomte  de  Tu  renne  et  baron  de  Limeuil,  à  Gilles  de  la 
Tour,  son  fils,  de  la  baronnie  de  Limeuil. 

381-388.  —  1527,  18  avril.  ~  Double  original  notarié  de  la 
précédente  donation,  suivi  d'une  copie  contemporaine  non  authen- 
tique. 

883.  —  1528,  28  avril.  —  Lettre  de  François  !•',  roi  de  France, 
seigneur  de  Gènes,  instituant  François  II  de  la  Tour,  vicomte  de 
Turenne,  comme  lieutenant  général  et  gouverneur  de  la  ville  de 
Gènes  et  autres  villes  placées  sous  la  juridiction  de  cette  dernière. 
(Copie  collationnée.) 

384.  ^  1528  (1529),  vendredi  12  mars.  —  Acte  par  lequel  Pierre 
de  Bidoulx,  seigneur  de  Lartigue,  prisonnier  à  la  Conciergerie  du 
Palais,  reconnaît  devoir  à  François  II  de  la  Tour,  vicomte  de 
Turenne,  une  somme  de  200  livres  tournois  que  celui-ci  a  payée 
en  son  acquit  à  un  marchand  drapier. 

386.  —  1530,  7  novembre  et  3  décembre.  —  Acte  de  rembour- 
sement par  François  II  de  la  Tour,  vicomte  do  Turenne,  d'une 
rente  de  60  livres  tournois,  ensemble  des  arrérages  de  ladite 
rente,  constituée  par  lui  au  profit  de  Thomas  Pascal,  à  la  charge 
par  ledit  François  d'effectuer  les  remboursements  en  trois  paye- 
ments déterminés. 

388.  —  1530  (1531),  8  mars.  —  Testament  d'Anne  de  la  Tour, 
dite  de  Boulogne,  femme  de  François  II  de  la  Tour,  vicomte  de 
Turenne.  (Expédition  authentique  par  deux  notaires  au  Ch&telet 
de  Paris,  17  août  1562.) 

387.  —  1530  (1531),  12  mars.  —  Permission  donnée  par  les 

1.  Et  non  pas  le  18  août,  comme  on  lit  dans  le  P.  Anselme,  HisL 
génial.,  IV,  536. 
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Frères  Mineurs  de  Paris  d'enterrer  en  leur  couvent  Anne  de  Bou- 
logne, femme  de  François  II  de  la  Tour,  vicomte  de  Tnrenne. 

388-389.  —  1531,  28  octobre.  —  Ordonnance  du  roi  Fran- 
çois P'  sur  le  commerce  des  blés  pour  remédier  aux  fraudes  qui 
se  produisaient  dans  la  vente  desdits  blés^ 

389.  —  1531,  31  octobre.  —  Lettre  d'envoi  de  ladite  ordonnance 
au  vicomte  de  Turenne,  lieutenant  général  et  gouverneur  de  Tlle- 
de-France.  (Copies.) 

390.  —  1531,  5  novembre.  —  Procuration  de  François  n  de  la 
Tour,  vicomte  de  Turenne,  pour  une  transaction  entre  le  pape, 
curateur  de  Catherine  de  Médicis,  duchesse  d'Urbin,  et  le  duc 
d'Albany,  sous  réserve  expresse  de  ses  droits  et  de  ceux  de  sa 
femme,  Anne  de  Boulogne,  et  de  leurs  enfants  sur  la  baronnie 
de  la  Tour  et  autres  biens. 

391-406.  —  Seize  comptes  de  recettes  et  de  dépenses  du 
vicomte  de  Turenne,  d'octobre  1531  à  juillet-août  1532. 

R>,  carton  48. 

407-408.  —  1531-1550  environ.  —  Pièces  d'un  procès  entre 
François  II  de  la  Tour  et  Gilles  de  la  Tour  frères,  fils  d'Antoine 
de  la  Tour,  et  leurs  successeurs,  au  sujet  de  la  donation  de  la 
terre  de  Limeuil  audit  Gilles  de  la  Tour.  (Transaction  et  pro- 
cédure.) 

409-410.  —  1532,  28  juin.  —  Mémoire  de  la  vente  de  la  vais- 
selle d'argent  du  vicomte  de  Turenne,  faite  à  Nantes,  par  le  sieur 
Thomas  de  Launay,  son  valet  de  chambre,  à  Jacques  Thue, 
orfèvre. 

411-418.  —Testament  (et  codicille)  de  François  II  de  la  Tour, 
vicomte  de  Turenne,  reçu  à  Villocher  par  Annet  Rigoton,  notaire, 
et  présenté  au  scel  de  Montferrand.  (Avec  copie  sur  papier  du 
même  testament.) 

413-419.  —  1532.  —  Comptes  de  la  dépense  des  obsèques  du 
vicomte  de  Turenne,  décédé  à  Villocher  le  12  juillet  1532. 

480-428.  —  1532-1534.  —  Compte  des  dépenses  de  l'enterre- 
ment de  François  II  de  Turenne,  décédé  le  12  juillet  1532,  suivi 

1.  Cf.  Catalogue  des  actes  de  François  />',  n*  4269. 
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d'un  compte  de  recettes  de  1534  et  d'an  mémoire  sur  Tenterrement 
des  vicomtes  de  Turenne,  à  Brives,  de  1400  à  1532. 

488.  —  1532  (1533),  14  janvier.  —  Défaut  obtenu  au  Parlement 
de  Bordeaux  par  Gilles  de  la  Tour,  seigneur  de  Limeail,  contre 
les  tuteurs  des  enfants  de  feu  François  U  de  la  Tour,  vicomte  de 
Turenne,  pour  reprendre  le  procès  au  lien  dudit  feu  seigneur. 


;.  —  1534,  8  octobre,  1534  (1535),  19  février.  —  Deux 
appointements  prononcés  par  Raimond  de  Cosnac,  lieutenant  du 
sénéchal  de  Limousin,  dans  un  procès  entre  Louis  de  Noailies  et 
Denis  et  Clément  de  Gosnac,  vassaux  du  vicomte  de  Turenne,  au 
sujet  d'un  échange  de  rentes  dans  les  paroisses  de  JugaU  et  de 
Sainte-Ferréole. 

486-461.  —  1534-1565.  —  Procès  soutenu  par  François  III  de 
la  Tour,  vicomte  de  Turenne,  et  Antoinette  de  Polignac,  sa 
grand'mère,  qui  ie  représente,  contre  le  seigneur  de  Pons  (et  Mar- 
guerite de  la  Tour,  dame  de  Glermont-Lodève,  descendant  d'An- 
toinette de  Pons),  au  sujet  de  la  tierce  partie  des  biens  de  la  mai- 
son de  Pons.  —  Antoinette  de  Pons  était  femme  d'Antoine  de  la 
Tour.  (26  pièces.) 

468.  —  1535,  23  mai  et  6  juillet.  —  Articles  du  traité  de 
mariage  accordé  entre  Just  de  Touruon,  baron  dudit  lieu,  et 
Claude  de  la  Tour,  fille  de  feu  François  U  de  la  Tour,  vicomte 
de  Turenne. 

463.  —  1535,  15  juiliet-5  octobre.  —  Livre  de  dépenses  du 
vicomte  de  Turenne.  (Registre  papier.) 

464-466.  — 1535, 31  août.  —  Compte  de  la  réception  et  vétnre 
de  sœur  Renée  de  Turenne  ou  de  la  Tour  au  monastère  de  Poîssy, 
près  Paris. 

466.  —  1535,  30  octobre.  —  Contrat  de  mariage  de  Claude  de 
la  Tour,  fille  de  François  II  et  d'Anne  de  la  Tour,  mariée  à  Just, 
baron  de  Touruon.  (Voir  n«  452.) 

467.  —  1535,  30  octobre.  —  Copie  sur  papier  du  précédent 
contrat. 

468.  —  1535,  11  novembre.  —  Attestation  d'un  notaire  de 
Maringues  en  faveur  d'Antoinette  de  Polignac,  douairière,  contre 
Jean  Doulhon,  grènetier  à  Lyon,  par  laquelle  il  est  prouvé  qu'elle 
administrait  les  personne  et  biens  de  François  III  de  la  Tour, 
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fils  de  fea  François  II  de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne,  seigneur 
de  Montgascon,  etc. 

469.  —  1535  (1536),  20  janvier.  —  Copie  du  bail  à  ferme  fait 
au  nom  de  François  III  de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne,  par  le 
sieur  de  la  Borde,  son  gouverneur,  des  lods  et  ventes  dus  en 
la  châtellenie  de  Saint-Géré  et  du  droit  dû  à  cause  du  mariage  de 
Claude  de  la  Tour,  sa  sœur,  etc. 

460.  —  1536  (1537),  {•'  février.  —  Contrat  de  tutelle  pour 
François  III  de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne,  par  lequel  sont 
nommés  ses  tuteurs  le  seigneur  de  la  Barge,  le  seigneur  de  LuziU 
lac  et  Jean  de  Prouhet,  élu  de  Brive. 

461.  —  1538,  10  juin.  —  Lettres  d'absolution  obtenues  par 
Marguerite  de  Turenne  et  levant  Texcommunication  portée  contre 
feu  Pierre  de  Glermont,  son  mari,  à  la  requête  de  marchands  de 
Lyon,  auxquels  il  devait  500  écus. 

462.  —  1540  (1541),  7  février.  —  Lettres  de  relief  d'ajourne- 
ment accordées  par  François  I*'  à  Jean  Le  Jay,  bourgeois  de 
Paris,  héritier  de  son  fils,  contre  François  des  Gars  («te),  tuteur  et 
curateur  des  enfants  du  vicomte  de  Turenne  et  de  sa  femme,  en 
qualité  d'héritière  d'Antoinette  de  Polignac,  pour  l'exécution  d'une 
sentence. 

463.  —  1540  (1541),  26  février.  —  Mandement  du  vicomte  de 
Turenne  au  seigneur  de  la  Barge  pour  faire  délivrer  à  sœur  Louise 
de  Montgascon,  religieuse  de  Lavène,  la  somme  de  10  livres. 

464-469.  —  1541-1543.  —  Compte  de  dépenses  du  seigneur 
Antoine  de  la  Barge  pour  le  vicomte  François  de  Turenne;  lettres 
et  pièces  justificatives. 

470.  —  1541  (1542),  16  février.  —  Lettres  de  François  Raccor- 
dées à  François  des  Gars,  seigneur  de  la  Vauguyon,  tuteur  de 
François  III  de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne,  pour  faire  exécuter 
un  arrêt  du  Parlement  condamnant  Antoinette  d'Amboise,  dame 
de  Barbezieux,  à  certains  dépens  envers  lui. 

471.  —  1542,  20  mai.  —  Certificat  des  commissaires  des  guerres 
pour  François  III  de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne,  comme  étant 
du  nombre  des  cent  lances  fournies  sous  le  commandement  de 
Mgr  de  Montmorency,  connétable. 

472-473.  —  1543,  11  septembre.  —  Sentence  d'Antoine  Du 
Prat,  garde  de  la  prévôté  de  Paris,  suivant  défaut  obtenu  au  Ch&- 
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telet  de  Paris,  condamnant  François  m  de  la  Tour,  vicomte  de 
Tarenne,  représenté  par  le  seigneur  des  Gars,  son  tuteur,  à  payer 
au  sieur  Jean  Le  Jay,  messager  juré  de  TUniversité  à  Paris,  la 
somme  de  53  livres  10  sous  tournois  et  37  livres  11  sous  parisis. 
—  A  la  sentence  est  attaché  un  commandement  au  premier  ser- 
gent du  Gh&telet  pour  la  saisie  des  biens  du  vicomte  de  Turenne. 
29 1543. 

474.  —  1544,  31  décembre.  —  Transaction  entre  Jean  Bon- 
net, comme  mari  d*Anna  Jayot,  d  une  part,  et  François  III  de 
la  Tour,  vicomte  de  Turenne,  d'autre  part,  au  sujet  du  reste  de 
1,500  livres  que  Godefroy  de  la  Tour,  en  son  vivant  aïeul  dudit 
François,  devait  i  feu  Jean  Jayot,  duquel  Anna  Jayot  est  héritière. 

475-476.  —  1544-1545.  —  Procés-verbal  et  rôle  de  la  taille 
levée  sur  les  habitants  du  mandement  de  Fay  pour  la  chevalerie 
du  vicomte  de  Turenne  François  m  de  la  Tour. 

477.  —  1544  (1545),  dimanche  8  février.  —  Transaction,  à  la 
suite  d'un  procès  au  Grand  Gonseil,  entre  Gilles  de  la  Tour,  sei- 
gneur de  Limeuil,  et  François  III  de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne, 
son  neveu,  au  sujet  de  la  succession  d'Antoine  de  la  Tour  et  d'An- 
toinette de  Pons. 

478-479.  —  1545,  14  novembre.  —  Délégation  faite  par  Fran- 
çois UI  de  U  Tour,  vicomte  de  Turenne,  de  différentes  sommes  à 
lui  dues  par  ses  fermiers  d'Auvergne,  à  Catherine  Pichonnat, 
veuve  de  Jean  Dola,  marchand  de  draps  de  soie  à  Paris,  pour 
acquit  d'une  somme  de  4,450  livres  tournois.  Avec  copie  notariée 
de  l'exploit  et  sommation  faite  à  Jean  de  Peschier  Traslat  de 
payer  325  livres  tournois  restant  d'un  terme  échu,  et,  sur  son 
refus,  procès- verbal  de  saisie  et  d'emprisonnement.  22  juin,  25  juin 
et  7  juillet  1548. 

480.  —  1545, 30  décembre,  1545  (1546),  6  janvier.  —  Quittance 
donnée  par  Antoinette  de  Saint-Père,  femme  de  Louis  Le  Roy, 
seigneur  de  Ghavigny,  et  par  Antoinette  de  la  Tour,  femme  de  Fran- 
çois Le  Roy,  seigneur  de  Clinchamp,  à  François  III  de  la  Tour, 
vicomle  de  Turenne,  de  la  somme  de  10,000  livres  tournois  pour 
différentes  aliénations  en  la  vicomte  de  Turenne.  —  Au  dos  de 
l'acte  est  la  confirmation  de  la  quittance  par  Louis  Le  Roy,  sei- 
gneur de  Ghavigny.  6  janvier  1545  (1546). 

481.  —  1546,  7  décembre.  —  Prociftation  donnée  par  Fran- 
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cois  m  de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne,  pour  ouïr  les  comptes 
de  ses  receveurs  du  Limousin. 

488-483.  —  1547,  avril-mai.  —  Rôle  des  gages  de  M.  de 
Tu  renne  comme  lieutenant  de  la  compagnie  du  connétable, 
mai  1547.  —  Compte  de  fournitures  pour  le  vicomte  de  Turenne, 
avec  acquit  au  dos.  20  avril  1547. 


L  —  1547,  10  mai.  —  Vente  par  Marcelin  de  Ghampetières, 
maître  d'hôtel  du  vicomte  de  Turenne,  à  M*  Jean  Yeyssier,  notaire 
de  Turenne,  des  récoltes  qui  se  trouvaient  dans  le  château  de 
Turenne,  moyennant  800  livres  tournois,  dont  500  livres  payées 
comptant  et  300  livres  à  la  Saint-Jean  prochaine. 

485.  — 1547, 20  juillet.  —  Copie  de  i'accense  ou  bail  de  la  terre 
et  seigneurie  de  Turenne  à  Pierre  Basson,  dit  le  Basque. 

486-488.  —  1548, 7  novembre.  —  Vente  par  Claude  de  Roche- 
baron,  seigneur  par  moitié  de  la  terre  de  Ferrières  en  Bourbon- 
nais, à  François  III  de  la  Tour  et  à  Ëléonor  de  Montmorency,  son 
épouse,  de  la  moitié  de  la  terre  de  Ferrières  et  dépendances, 
moyennant  8,702  livres  10  sous  1  denier.  Ensemble  : 

1548  (1549),  22  mars.  —  Ratification  par  M.  de  Rochebaron  de 
ladite  vente,  acceptée  par  le  fondé  de  procuration  du  vicomte  de 
Turenne. 

1548  (1549),  31  janvier.  —  Prise  de  possession  de  ladite  terre. 

489.  —  1548.  —  État  de  la  recette  et  dépense  du  receveur  de 
Montmorency  pour  le  vicomte  de  Turenne. 

490.  —  1549,  13  avril.  —  Imposition  de  la  taille  de  nouvel 
acquêt  de  la  seigneurie  de  Ferrières  pour  le  vicomte  de  Turenne. 

491-494.  —  1549,  18  décembre,  et  1551.  —  Sentence  des 
Requêtes  du  Palais  donnant  mainlevée  à  François  de  la  Tonr 
de  la  moitié  de  la  terre  et  seigneurie  de  Ferrières.  Ensemble  deux 
lettres  et  une  consultation  relatives  à  ladite  seigneurie  de  Fer- 
rières en  1551. 

495.  — 1550, 14  avril.  —  Quittance  notariée  donnée  par  Fran- 
çois III  de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne,  de  la  somme  de  50,000  livres 
tournois  reçue  d'Anne  de  Montmorency,  connétable  de  France, 
pour  la  dot  de  sa  femme,  fille  dudit  seigneur  de  Montmorency. 

498.  —  1550,  17  juillet.  — -  Lettre  de  commission  accordée  par 
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le  roi  Henri  n  à  François  m  de  la  Toar,  vicomte  de  Tarenne, 
pour  l'exécution  d'un  arrêt  du  Parlement. 

R>,  carton  49. 

497-501.  —  1550,  17  juillet.  —  Ârrôt  du  Parlement  rendu 
entre  François  UI  de  la  Tour  et*  Nicole  Berte,  ayocat  an  Parle- 
ment, par  lequel  l'appel  interjeté  par  ledit  de  la  Tour  est  mis  au 
néant,  et,  qnant  au  retrait  lignager,  il  est  ordonné  que  Nicole  Berte 
devra  délaisser  à  François  de  la  Tour  la  moitié  de  la  terre  de  Fer- 
riéres,  moyennant  remboursement  du  prix  qu'il  avait  payé. 
Ensemble  quatre  pièces  relatives  à  ladite  terre,  savoir  : 

498.  —  1551  (1552),  15  février.  —  Assignation  à  Nicole  Berte. 

499.  —  1551  (1552),  1*^  février.  —  Procédure  contre  Nicole 
Berte. 

500.  —  1550,  19  décembre.  —  Arrêt  de  compensation  contre 
le  même. 

501.  —  1552,  29  mars.  —  Exécution  de  l'arrêt  de  juillet  1550. 

602-503.  —  1551, 16  août.  —  Lettres  du  roi  Henri  U  au  géné- 
ral des  finances  de  Guyenne  pour  lui  enjoindre  de  ne  plus  cotiser 
le  vicomte  de  Turenne  ni  le  comprendre  dans  l'imposition  des 
tailles,  en  vertu  des  privilèges  à  lui  accordés.  (Copie.)  Ensemble 
une  lettre  du  même  roi  confirmant  les  privilèges  du  vicomte  de 
Turenne  pour  la  justice.  (Copie.) 

604.  —  1551  (1552),  7  mars.  —  Lettre  de  procuration  de  Fran- 
çois m  de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne,  à  son  maître  d'hêtel 
Gicard  Decublaize. 

606.  —  1552,  21  août.  —  Montre  et  revue  de  la  compagnie  du 
connétable  de  Montmorency  à  Corny-lès-Metz,  en  Lorraine  ^ 

606.  —  1553,  21  mai.  —  Bail  ou  afferme  de  la  chàtellenie  de 
Servière  et  port  d'Argentat,  fait  par  Gicard  Decublaize  au  nom  de 
Léonor  de  Montmorency,  femme  de  François  m  de  la  Tour, 
vicomte  de  Turenne,  à  Jean  Laurent,  bourgeois  d'Argentat. 

607.  —  1554  (1555),  l'^mars.  —  Exécutoire  du  Parlement  de 
Bordeaux  condamnant  François  III  de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne, 
à  payer  à  Jean  Laval  41  livres  15  sous  11  deniers  de  dépens. 

1.  Comy,  canton  de  Gorze,  anc.  dép.  de  la  Moselle. 
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608-600.  —  1555.  —  Arrêté  de  compte  et  mandement  pour  le 
vicomte  de  Turenne.  —  Mai  1556.  Parties  pour  M.  le  vicomte  de 
Turenne.  (Comptes  du  sellier.) 

610.  —  155.,  28  mars  (avant  1557).  —  Lettre  de  M.  de  Turenne 
à  sa  femme  (François  de  la  Tour,  UI*  du  nom,  f  1557).  Il  y  parle 
de  son  frère  (c'est-à-dire  son  beau- frère)  de  Ghavigny. 

611.  —  Avant  1557.  —  État  des  veneurs  de  [François  III], 
vicomte  de  Turenne.  (Signé  :  F.  de  la  Tour.) 

618.  —  1557,  23  avril.  —  Bail  des  fermes  de  François  UI  de 
la  Tour,  vicomte  de  Turenne,  comte  de  Montfort,  etc.,  à  Ymbert 
et  Mathieu  de  la  Blanchisse  père  et  fils. 

613.  —  1557,  23  avril.  —  Ck)pie  de  Tenquôte  pour  faire  rece- 
voir chevalier  de  Pordre  de  Saint-Jean,  à  Malte,  Antoine  de 
Limeuil,  fils  de  Gilles  de  la  Tour,  seigneur  de  Limeuil,  et  de 
Marguerite  de  la  Gropte. 

614.  —  1557,  13  août  (au  camp  devant  Saint-Quentin).  — - 
Copie  du  testament  de  François  de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne. 

616.  —  1557-1561.  —  Procès- verbal  de  création  des  tuteurs, 
réception  de  serment  et  vérification,  pour  les  enfants  de  François  m 
de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne,  savoir  :  Henry  et  Madeleine  de 
la  Tour.  (Gopie  du  18  juin  1563.) 

616.  —  1558,  10  juin.  —  Inventaire  des  meubles,  livres  et 
effets  trouvés  au  château  de  Joze,  et  baillés  à  M.  de  Ghaùipe- 
tières,  comme  provenant  de  François  lU,  vicomte  de  Turenne, 
seigneur  d'Olliergues,  et  de  Léonor  de  Montmorency,  sa  femme. 
(Gopie  en  date  du  4  septembre  1561.) 

617.  —  1558,  22  novembre.  —  Arrêt  du  Gonseil  qui  permet  à 
Glaude  de  la  Tour,  femme  de  Just  de  Tournon,  de  faire  assigner 
au  Parlement  de  Paris  les  héritiers  de  François  de  la  Tour,  son 
frère,  ou  leurs  tuteurs  ou  curateurs. 

618.  —  1559-1560.  —  Arrôt  de  la  cour  de  Parlement  qui  per- 
met à  Glaude  de  la  Tour,  femme  de  Just  de  Tournon,  de  se  pour- 
voir contre  les  héritiers  de  François  III  de  la  Tour,  son  frère,  avec 
permis  d'assigner  et  signification  de  Tarrét. 

619.  —  1560,  10  octobre.  —  Procuration  donnée  par  Pierre 
Geoffre,  syndic  général  des  habitants  de  la  vicomte  de  Turenne, 
à  plusieurs  procureurs  en  la  Gour  des  aides  à  Montferrand  pour 
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prendre  part  à  un  procès  relatif  aax  tailles  et  faire  valoir  les  pri- 
vilèges et  exemptions  de  ladite  vicomte. 

620-581.  —  4560.  —  «  Remonstrances  des  procès  et  affaires 
de  Mgr  le  vicomte  de  Tarenne  en  sa  vicomte  es  terres  du  Limou- 
sin, •  suivies  d'un  mémoire  pour  François  ni  de  la  Tour,  vicomte 
de  Tu  renne,  contre  le  seigneur  de  Limeuil,  concernant  ses  biens 
paternels. 

688.  —  Vers  1560.  — Mémoire  pour  Henri  de  la  Tour,  vicomte 
de  Turenne,  seigneur  d'OUiergues,  contre  Claude  de  la  Tour, 
femme  de  Just  de  Tournon,  et  Antoinette,  mariée  au  seigneur  de 
Ghavigny,  ses  tantes,  sur  leurs  prétentions  de  partage  dans  la 
succession  des  père  et  mère  desdites  dames. 

623.  —  1563,  28  mai.  —  Arrêt  du  Parlement  portant  homolo- 
gation de  la  transaction  faite  sur  les  différends  entre  M""**  de 
Toumon  et  de  Ghavigny,  d'une  part,  et  les  tuteurs  et  curateurs 
de  Henri  de  la  Tour,  fils  mineur  de  François  UI  de  la  Tour, 
vicomte  de  Turenne,  et  d'Éléonor  de  Montmorency,  d*autre  part, 
pour  raison  des  droits  successifs  échus  auzdites  dames,  qui  donnent 
quittance  au  seigneur  de  la  Tour  moyennant  60,000  livres.  (L'ar- 
rêt contient  la  transaction,  la  procuration  et  la  ratification.) 

684.  —  1566,  25  août.  —  Acquisition  par  M.  de  Ghavigny, 
comme  tuteur  du  vicomte  de  Turenne,  consentie  à  son  profit  par 
le  seigneur  de  Gbampetières,  d'une  rente  acquise  par  ce  dernier 
d'Anne  Brunet  et  de  Vincent  Savoye,  son  gendre,  pour  la  somme 
de  70  livres,  avec  ratification  par  les  gendre  et  fils  de  ladite  Brunet. 

626.  —  1584,  24  décembre.  —  Lettres  de  provision  de  la 
charge  de  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  de  Navarre, 
souverain  de  Béarn,  en  faveur  de  Henry  de  la  Tour,  vicomte  de 
Turenne,  avec  prestation  de  serment  le  26  décembre  de  la  même 
année. 

626.  —  1588,  8  février.  —  Copie  du  testament  de  Galiot  de  la 
Tour,  seigneur  de  Limeuil  et  vicomte  de  Lanquais,  fils  de  Gilles 
de  Limeuil. 

627.  —  1593,  21  avril.  —  Lettres  de  Henri  IV  portant  aUribu- 
tion  de  juridiction  au  Grand  Conseil  pour  les  appels  de  la  justice 
du  sénéchal  de  Turenne. 

628-633.  —  Fin  du  xvi*  siècle.  —  Inventaires  des  pièces  qui 
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ont  été  trouvées  en  Tétude  de  M*  Jean  Poussemothe,  procareur  à 
Paris,  pour  le  vicomte  de  Tu  renne.  (Trois  inventaires,  avec  un 
double  de  chacun  d'eux.) 

534.  —  1613,  19  août.  —  Sentence  de  Just  de  Tournon,  séné- 
chal de  Riom  (ou  d'Auvergne),  en  faveur  de  Guillaume  de 
Turenne,  seigneur  de  Bardetier,  condamnant  par  défaut  Thomas 
[de  la  Tour],  seigneur  d'Alagnat,  à  payer  2,000  livres,  sinon,  à  être 
appréhendé  au  corps. 

636.  —  1624,  12  octobre.  —  Relief  d*appel  pour  Anne  de 
Turenne,  femme  de  René  de  la  Tour,  seigneur  dudit  lieu. 
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QUELQUES  LETTRES 

DE  B.  GUÉRARD  A  J.  DESNOYERS 

SUR   LES 

PREMIÈRES  ANNÉES  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

(4834-4845). 


Les  noms  de  Gaérard  et  de  Desnoyers  sont  inséparables  lors- 
qu'il s'agit  des  débuts  et  des  premières  années  de  la  Société  de 
THistoire  de  France.  Benjamin  Guérard  avait  été,  en  juin  1833, 
Tun  des  vingt  fondateurs  de  la  Société  et,  dès  l'origine,  pendant 
de  longues  années,  il  n'avait  cessé  de  présider  le  Comité  de 
publication*  ;  Jules  Desnoyers  fut  choisi  à  la  première  assemblée 
générale  de  1834  comme  secrétaire  de  la  Société,  et  il  ne  cessa 
d'être  réélu  pendant  plus  de  cinquante  ans'. 

Au  lendemain  de  son  entrée  en  fonctions,  Desnoyers  se  préoc- 
cupa de  la  préparation  et  de  la  publication  du  Bulletin,  qui 
devait  alors  former  annuellement  deux  volumes'  et  pour  la  rédac- 
tion duquel  avait  été  nommé  un  comité  spécial  de  cinq  membres  : 
Arthur  Beugnot,  Dureau  de  la  Malle,  Lenormant,  Magnin  et  Pau- 
lin Paris.  La  lettre  qu'il  écrivit  à  ce  sujet  à  Guérard  n'a  pas  été 
conservée^,  mais  on  a  la  réponse  de  Guérard,  du  22  février  1834  : 

Les  membres  composant  le  Comité  du  BuUeiin  seront  réunis 
à  la  Bibliothèque  du  roi,  lundi  prochain,  à  3  heures,  soit  dans 

1.  Voir  Notice  sur  M.  Daunou,  par  M.  B.  Guérard,  suivie  d'ufu 
notice  sur  M,  Guérard,  par  M.  N.  de  Wailly  (Paris,  1855,  io-8»),  p.  216. 

2.  Voir  V Annuaire-Bulletin  de  1888,  p.  88-93.  Cf.  Collections  de 
M,  Jules  Desnoyers,  Catalogue.,.,  par  L.  Delisle  et  M.  de  Fréville 
(Paris,  1888,  in-8*). 

3.  Voir  le  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  1^  partie, 
t.  I,  1834,  p.  22-23. 

4.  B.  Gaérard  avait  ordonné  par  son  testament  de  détruire  tons  ses 
papiers  (voir  Notice,  etc.,  p.  219). 
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la  salle  du  Conservatoire^  soil  dans  une  des  salles  des  Manus- 
crits. Le  plan  que  vous  proposez  me  parait  excellent,  mais  d'une 
exécution  laborieuse,  à  moins  que  Messieurs  vos  confrères 
ne  soient  aussi  zélés  que  vous. 

Pour  alléger  un  peu  le  fardeau  dont  vous  vous  êtes  chargé 
avec  tant  de  dévouement,  on  pourrait  diviser  le  travail. 
M.  Lenormand,  par  exemple,  devrait  revendiquer  tout  ce  qui 
appartient  aux  arts.  M.  TetUei  a  beaucoup  d'activité  et  de  bonne 
volonté  et  ne  demande  qu'à  se  rendre  utile.  M.  Bureau  de  la 
Malle  est  loin  d'avoir  la  même  ardeur;  il  aura  souvent  besoin 
d'être  excité.  M.  Beugnot  sera  un  collaborateur  d^un  grand 
prix,  surtout  dans  ce  qui  concerne  la  bibliographie  étrangère. 
M.  Paris  serait  bien  bon  aussi  ;  malheureusement  pour  notre 
Société,  il  est  déjà  fort  occupé  et  n'a  pas  beaucoup  de  temps  à 
lui  consacrer.  De  mon  côté,  je  ne  manque  pas  non  plus  d'occu- 
pations; cependant,  je  vous  seconderai  de  mon  mieux,  quoi- 
qu'indirectcment,  attendu  que  je  ne  suis  pas  du  Comité  du 
Bulletin, 

Vous  avez  bien  raison  de  ne  rien  négliger  pour  rendre  notre 
premier  numéro  intéressant;  c'est  de  notre  début  que  dépendra 
en  grande  partie  notre  succès.  L'Académie  ne  peut.  Monsieur, 
que  vous  savoir  gré  du  soin  que  vous  prendrez  de  faire  con- 
naître et  apprécier  ses  travaux  *  ;  n'ayez  donc  aucun  souci  à  ce 
sujet,  son  amour  propre  est  en  sûreté;  nous  sommes  ses  dis- 
ciples et  non  ses  rivaux. 

Il  sera  bien  difficile  d'indiquer  dans  le  premier  numéro  du 
Bulletin  les  ouvrages  que  la  Société  se  propose  de  publier  les 
premiers;  il  faudrait,  pour  résoudre  cette  question,  que  le 
Comité  de  publication  se  fût  assemblé,  tandis  qu'il  ne  pourra 
guère  se  réunir  qu'après  la  séance  du  Conseil,  fixée  au  premier 
lundi  de  mars'. 

Un  mois  après,  le  29  mars  1834,  nouvelle  lettre  de  Guérard  à 
DesQoyers  pour  lui  exposer  ses  vues,  pleines  de  sagesse  et  de  pru- 
dence, toujours  au  sujet  du  Bulletin  : 

1.  Allusion  à  un  compte  rendu  projeté  du  tome  XIX  du  Recueil  des 
historiens  f  paru  en  1S33. 

2.  Bibliothèque  nationale,  ms.  nouv.  acq.  franc.  20507,  fol.  262. 
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Je  n*ai  pas  assez  de  temps  à  moi  pour  faire  l'article  que 
vous  me  demandez.  Cet  article  aurait  d'ailleurs  bien  peu  d'inté- 
rêt, s'il  se  bornait  à  présenter  un  sommaire  des  ouvrages  ou 
pièces  que  contient  le  dernier  tome  du  RecueU  des  historiens  de 
la  France.  Si,  au  lieu  de  donner  un  sommaire,  on  donnait  un 
article  critique,  on  serait  moins  utile  et  moins  intéressant 
encore,  attendu  qu'on  ne  ferait  qu'imiter  les  journaux  et  les 
autres  publications  périodiques,  qu'on  ne  lit  plus  et  qui  ne  sont 
bons  à  rien  * . 

Ne  perdons  jamais  de  vue  le  but  que  nous  nous  proposons  et 
ne  parlons  qu^autant  que  nous  aurons  quelque  chose  d^exoel- 
lent  à  dire.  Si  la  matière  ou  les  rédacteurs  manquent,  attendons 
et  gardons-nous  surtout  de  faire  du  remplissage.  Il  ;  aurait 
aussi  beaucoup  d^inconvénient  à  quêter  des  articles  partout,  car 
il  pourrait  arriver  qu^en  ne  les  publiant  pas,  on  mécontentât  les 
auteurs  et  qu'en  les  publiant,  on  mécontentât  les  lecteurs.  Que  si 
les  membres  actuels  du  Bulletin  ne  suffisent  pas  à  le  rédiger, 
il  n'y  a  pas  à  hésiter,  il  faut  leur  en  adjoindre  d^autres  et  les 
prendre  hors  du  Conseil  et  même  hors  de  la  Société,  s'il  en  est 
besoin.  Ce  qu'il  y  a  de  sûr,  c'est  que  nous  devons  assurer  la 
publication  régulière  de  notre  Bulletin,  et,  de  plus,  que  cette 
publication  doit  se  recommander  par  son  utilité. 

Ne  pourrait-on  pas  adresser  à  tous  les  sociétaires  une  circu- 
laire, dans  laquelle  on  inviterait  ceux  qui  désirent  coopérer  à 
cette  publication  à  envoyer  leurs  noms  au  secrétariat?  Le  Con- 
seil choisirait  ensuite,  sur  la  liste  qui  lui  serait  soumise,  les 
personnes  qu'il  jugerait  les  plus  capables  de  foire  le  travail  et 
pourrait  même  rédiger  des  instructions  à  leur  usage  et  leur 
présenter  les  conditions  auxquelles  elles  devraient  satisfaire. 
Si  ces  moyens  ne  sufQsaient  pas,  on  serait  bien  obligé  d'en 
venir  à  l'emploi  de  rédacteurs  appointés.  Mais  il  me  semble 
que  nous  devons  éviter  et  rejeter  toujours,  et  surtout  en  débu- 
tant, tout  ce  qui  est  médiocre,  et  que  mieux  vaut  ne  pas 
paraître  du  tout  que  de  paraître  avec  un  air  gauche  et  un  teint 
décoloré*. 

1.  Le  Tolume  fiit  simplement  annoncé  par  J.  Desnoyera,  qui  donna  la 
liste  des  textes  qu'il  contenait  aux  pages  88-89  du  premier  BuiieUn. 

2.  Bibliothèque  naUonale,  ms.  nouT.  acq.  franc.  20507,  fol.  264-265. 
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Deux  années  du  Bulletin  pour  1834  et  1835  avaient  été  publiées, 
chacune  formant  deux  volumes,  en  1835  et  1836.  Cette  même 
année  1836  paraissait  le  premier  Annuaire  historique  pour  1837. 
C'est  à  cette  nouvelle  publication  que  se  rapporte  la  lettre  sui- 
vante, du  il  novembre  1836,  dans  laquelle  Guérard  riposte  avec 
vivacité  à  une  critique  de  Desnoyers  relative  à  la  liste  des  PrO" 
vinces  et  pays  de  la  France,  qu'il  avait  donnée  dans  V Annuaire*  : 

Les  complimens,  comme  vous  savez,  ne  sont  guère  de  mon 
goût  et  ne  servent  à  rien  ;  j'aime  bien  mieux  la  critique.  Mais, 
pour  qu'elle  soit  utile,  faut-il  encore  qu'elle  ait  quelque  fon- 
dement. Je  ne  vous  en  veux  pas  de  votre  disposition  à  rayer 
plusieurs  noms  de  ma  liste,  au  contraire;  effacer,  c'est  le  plus 
souvent  améliorer.  Mais  je  vous  en  veux  de  votre  précipitation 
à  retrancher  mon  pays  d'Amont  de  la  carte  de  la  Franche- 
Comté,  sans  avoir  auparavant  examiné  ses  titres,  sans  même 
vous  douter  que  j'avais  eu  quelque  motif  ou  quelque  prétexte 
de  l'inscrire  au  tableau,  puisqu'il  s^y  trouvait  effectivement 
inscrit;  et,  par  conséquent,  sans  vous  mettre  en  peine  de  mes 
raisons,  bonnes  ou  mauvaises.  C'est  en  cela,  mon  cher  Con- 
frère, que  vous  avez  eu  tort  et  très  grand  tort.  Pour  vous  punir 
et  pour  toute  justification  de  ma  conduite,  je  vous  condamne  à 
jeter  les  yeux  sur  la  première  carte  du  comté  de  Bourgogne, 
exposée  sur  les  quais,  ou  sur  le  premier  dictionnaire  géogra- 
phique du  pont  Saint-Michel;  car  je  n'ai  pas  besoin  d'en  appe- 
ler au  tribunal  des  érudits.  Faites,  je  vous  prie,  l'épreuve  que 
je  sollicite  de  votre  justice  et  vous  m'en  direz  des  nouvelles. 
Que  m^importe  d'ailleurs  le  pays  d'amont  de  Normandie?  Je  ne 
suis  pas  assez  novice  pour  ignorer  que  Vamont  est  le  relatif 
û*aval  et  pour  transformer  des  dénominations  de  relation  en 
noms  géographiques. 

...  Je  m^aperçois  que  je  n'ai  pas  répondu  à  tous  vos  griefs, 
et  particulièrement  au  reproche  que  vous  m'adressez  au  sujet 
des  rectiflcations  ou  modiflcations  que  je  n'aurais  pas  bites  à 
votre  article.  Pour  le  coup,  je  suis  coupable,  si  je  m'étais  engagé 
à  quelque  chose  de  cette  nature;  mais,  pour  me  rappeler  ce  que 
c'était,  j'ai  beau  y  rêver,  ma  mémoire  me  trahit.  Quoi  qu'il  en 

1.  Pages  58-148. 
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soit,  en  fait  de  corrections,  vous  êtes,  s'il  vous  plait,  mon  débi- 
teur, et  débiteur  fort  arriéré,  ce  qui  ne  m'empêche  pas  de  vous 
tenir  mon  crédit  ouvert.  Adieu  ^ 

Quelques  amiées  après,  le  12  octobre  4840,  c'est  encore  VAh' 
nuaire,  que  dirigeait  Guérard,  qui  fait  l'objet  de  la  lettre  suivante 
à  Desnoyers  : 

Parbleu,  mon  cher  Confrère,  vos  conseils  nous  seront  tou- 
jours fort  utiles  et  fort  agréables.  J'avais  déjà  recommandé  à 
M.  Duchesne  de  vous  adresser  les  épreuves  de  la  liste  des 
Sociétés  littéraires^;  maintenant  que  vous  témoignez  le  désir 
de  la  revoir,  je  n*ai  que  des  remerciements  à  vous  faire,  en 
vous  priant,  en  même  temps,  d'user  de  sévérité  et  de  promp- 
titude. Mais  vous  aviez  eu,  quoique  vous  en  disiez,  une  parfaite 
connaissance  du  projet  d'insérer  une  pareille  liste  dans  VAn- 
ntuiire  de  4844,  et  vous-même,  ne  vous  en  déplaise,  m'en  avez 
témoigné  votre  approbation.  Il  est  vrai  que  vous  n'avez  pas  été 
convoqué  en  commission,  ni  vous,  ni  personne,  et  que  je  serais 
coupable  de  ce  côté- là  si  jamais  convocation  et  commission 
avaient  jusqu'à  ce  jour  été  de  la  moindre  utilité.  VAnntâoire 
se  fait  sans  cérémonie,  mais  ne  se  fait  pas  tout  seul,  je  vous 
l'assure.  Prenez,  il  ne  tient  qu'à  vous,  la  plus  grande  part  au 
travail  qui  le  concerne  et  soyez  prêt  de  bonne  heure,  nous  vous 
en  aurons,  et  moi  surtout,  la  plus  grande  obligation.  En  atten- 
dant, vous  recevrez,  demain  ou  après,  tout  ce  qui  est  composé 
de  V Annuaire.  Veuillez  y  faire  toutes  les  corrections  et  amélio- 
rations que  vous  jugerez  convenables,  en  ayant  soin  seulement 
d'éviter  les  remaniemens  et  les  cbangemens  qui  seraient  un 
peu  trop  dispendieux  pour  la  Société'. 

La  dernière  lettre  de  Guérard  à  Desnoyers  est  relative  à  une 
nouvelle  liste  de  publications  projetées  par  la  Société  de  l'Histoire 
de  France.  Un  premier  projet  de  publications  avait  été  dressé 
dans  la  séance  du  6  mars  1834  du  (Jomité  et  adopté  dans  la  séance 

1.  Bibliothèque  nationale,  ms.  nouv.  acq.  franc.  20507,  fol.  268-269. 

2.  Annuaire  poar  1841,  p.  93-184.  —  11  semble  bien,  d'après  cette 
lettre,  que  cette  liste,  attribuée  à  J.  Desnoyers  et  Auger,  soit  l'oeuTre  de 
B.  Guérard. 

3.  Bibliothèque  nationale,  ms.  nouv.  acq.  franc.  20507,  fol.  272. 
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du  Conseil  do  7  avril  suivant*.  En  4845,  Le  Prévost*  et  Guérard' 
avaient  proposé  d'élargir  le  cadre  primitif;  la  lettre  suivante  de 
Guérardf  du  29  octobre  1845,  a  trait  à  une  proposition  de  lui,  qui 
fut  comprise  dans  le  plan  général  de  publications  exposé  par 
J.  Desnoyers^  à  l'Assemblée  générale  du  4  mai  1846  : 

Si  j'ai  regret  de  ne  pouvoir  assister  à  vos  séances,  c^est  sur- 
tout quand  on  doit  s*y  occuper  des  publications  à  entreprendre 
pour  le  compte  de  la  Société...  Ce  n'est  pas  toutefois  que  j'aie 
rien  de  nouveau  à  proposer  au  Conseil  ;  les  temps  de  notre  his- 
toire auxquels  je  me  suis  plus  particulièrement  attaché  n'offrant 
guère,  je  pense,  de  sujets  d'ouvrages  qui  répondent  aux  besoins 
actuels,  si  non  aux  vœux  de  la  Société,  seront  à  peu  près  écar- 
tés de  Texamen  et  de  la  discussion  qui  se  préparent.  Aussi, 
lorsque  je  regrette  de  n'être  pas  au  milieu  de  vous^  c*est  non 
pas  à  cause  des  avis  que  je  pourrais  donner,  mais  à  cause  de 
ceux  que  je  pourrais  recevoir,  surtout  si  le  Conseil,  avant  de 
prendre  aucune  délibération  déflnitive,  jugeait  nécessaire  de 
consulter  le  Comité  de  publication. 

Que  si  le  Conseil,  étendant  très  loin  sa  prévoyance,  trouvait 
bon  dUndiquer  dès  aujourd'hui,  pour  mémoire,  des  ouvrages  qui 
ne  devraient  être  publiés  qu^après  un  grand  laps  de  temps, 
j'aurais,  dans  ce  cas,  pour  répondre  à  l'invitation  que  vous 
m^adressez,  à  lui  rappeler  ceux  qui,  d'après  Tordre  chronolo- 
gique, avaient  été  placés  à  la  tête  de  notre  ancienne  liste  de 
publication.  Ainsi,  sans  que  j'aie  besoin  de  vous  les  nommer, 
j'indiquerais  les  principaux  écrivains  de  notre  histoire  jusqu'au 
règne  de  saint  Louis,  puis  un  recueil  de  chroniques  et  d'an- 
nales, dans  lequel  les  documents  originaux  seraient  seuls 
admis,  les  répétitions,  et  à  plus  forte  raison  les  copies,  en 
étant  impitoyablement  écartées^  ce  qui  réduirait  considéra- 
blement la  place  accordée  par  les  Bénédictins  à  ce  genre  de 
textes. 

EnÛn,  ce  qui  me  parait  avoir  le  plus  d'importance  et  d'uti- 
lité, on  comprendrait  dans  la  série  des  documents  anciens  un 

1.  Voir  le  Bulletin  de  1834,  V  parUe,  p.  24-30. 

2.  Voir  le  Bulletin  de  1845,  p.  40. 

3.  Ibid,,  p.  69-70. 

4.  Ibid.,  p.  278. 
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recueil  d^extraits  des  Acta  sanctorum  et  même  un  recueil  d'ex- 
trails  des  Conciles.  Les  parties  que  les  Bénédictins  ont  insérées 
dans  leur  collection  sont  à  peu  près  insignifiantes  pour  l'his- 
toire des  mœurs,  des  institutions,  des  usages  et  donnent  à 
peine  une  idée  de  iMntérêt  historique  de  cette  espèce  de  monu- 
ments. Pour  ma  part,  j'ai  trouvé  tant  de  renseignements  et  de 
secours  dans  les  vies  des  saints,  que  j'avais  entrepris,  pour  mon 
usage  particulier,  un  recueil  pareil  à  celui  que  je  propose  et 
que  je  n^ai  pas  encore  renoncé  à  Tespoir  de  le  continuer  jus- 
qu'au bout^ 

Ce  ne  sont  pas  les  seuls  renseignements  sur  les  premières 
années  de  la  Société  de  l'histoire  de  France  que  Pon  doive  à  la 
correspondance  de  B.  Gaérard;  on  en  pourra  trouver  d'autres 
encore,  qui  seront  prochainement  publiés,  dans  une  série  de 
lettres  par  lui  adressées  à  l'un  des  fondateurs  de  la  Société,  le 
marquis  Le  Ver,  et  qui,  après  avoir  été  recueillies  par  H.  Bor- 
dier,  ont  été  récemment  données  par  M.  L.  Delisle  à  la  Biblio- 
thèque nationale. 

H.  Omont. 

1.  BU)Iiothèque  nationale,  ms.  nonv.  acq.  franc.  20507,  fol.  274-275. 
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Conseil  sur  la  présentation  de  deux  membres.  Les  demandes  d'admission 
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1862  sont  épuisées. 
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nous  citerons  les  listes  des  évéchés  et  archevêchés  (années  1838, 1844- 
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1856),  des  saints  (1857,  1860),  des  ambassadeurs  de  France  et  en 
France  (1848  et  1850),  la  topographie  ecclésiastique  de  la  France  (1859, 
1861-1863). 
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Recueil  destiné  à  faire  connaître  les  travaux  de  la  Société,  compre- 
nant, en  outre,  nn  grand  nombre  d'articles  bibliographiques,  de  notices 
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1863-1904;  in-8*;  prix  :  5  francft. 

Nombreux  articles,  docaments  et  nomenclatares,  tels  que  la  liste  des 
chevaliers  de  l'ordre  da  Saint-Esprit  (1863),  rinyentaire  de  la  collection 
Godefroy  (1865  et  1866),  la  notice  snr  le  Cartulaire  du  comté  de  Rethel 
(1867),  etc. 

Il  s*y  publie  cbaqne  année  nne  bibliographie  des  onTrages  et  bro- 
chures relatifs  à  l'histoire  de  France  jusqu'à  1789. 

Tablb  oiNiRALB  DB  L'ANNUAiRB-BaLLBTiN  (1863-1884);  in-8*.  Prix  :  2  fr. 

L'YSTOIRB  DB  LI   NORMANT    BT  LA   CbRONIQUB   DB   ROBBRT    VlSOART,    PAR 

AiMé,  MOINE  DU  Mont-Ca88in,  publlécs  pour  la  première  fois,  d'après 
uu  manuscrit  français  inédit  du  xm*  siècle,  appartenant  à  la  Biblio- 
thèque royale,  par  M.  Champollion-Figeac,  1835,  1  vol.  {épuisé), 

V Histoire  conduit  le  récit  des  expéditions  normandes  jusqu'à  la  mort 
de  Richard,  prince  de  Gapoue,  en  1078.  La  Chronique  descend  jus- 
qu'à Pierre  d'Aragon,  couronné  roi  de  Sicile  en  1282. 

Histoire  BooLisiASTiQUB  des  Franob,  par  Grégoire  de  Tourb,  publiée 
par  MM.  Guadet  et  Taranne,  1836-1837, 4  vol.  {épuité). 

Le  texte  latin  a  été  reTu  sur  de  nouTeaux  mannscrits  appartenant 
à  la  bibliothèque  de  Cambrai  et  à  la  Bibliothèque  nationale;  il  est 
suivi  d'une  traduction  francise. 

Lettres  du  cardinal  Mazarin  a  la  Reine,  a  la  PRnraBBSB  Palatins, 
ETC.,  écarrES  pendant  sa  retraite  eors  de  Frange  bn  1651  bt  1652, 
publiées  par  M.  Ra?enel,  1836,  1  toI.  (épuisé.  Il  reste  quelques  exem" 
plaires  sur  grand  papier;  prix  :  20  francs). 

Quatre-Tingt-quinze  lettres  trouTées  dans  les  papiers  de  Balaze,  et 
propres  à  éclairer  les  rapports  intimes  de  Mazarin  avec  Anne  d'Autriche. 

'-f  MiMoiRES  de  Pierre  de  Fbnin,  comprenant  le  récit  des  événements  qui 
se  sont  passés  en  France  et  en  Bourgogne  sous  les  règnes  de  Charles  VI 
et  Charles  Vil  (1407-1427),  publiés  par  M"«  Dupont,  1837,  1  vol. 
{épuisé). 

Chronique  française,  en  partie  inédite,  publiée  d*après  on  nooTean 
manuscrit  appartenant  à  la  Bibliothèque  nationale,  accompagnée  de 
notes  historiques  et  de  trente  et  nne  pièces  justiflcatiTes. 

9        De  LA  GONQUBSTE  DR  ConSTANTINOBLB,  par  JoFFROI  de  VlLLBBAmDOmM , 

édition  faite  par  M.  Paulin  Paris,  1838,  1  vol.  {épuisé). 

Texte  revu  sur  de  nouveaux  manuscrits  appartenant  à  la  Bibliothèque 
nationale,  accompagné  de  notes  et  de  commentaires. 

.^.        OrDBRICI   VitALIS,   ANOUOENJl,    OSNOBn  UnOBNSIS    XONAOHI,    HiBTORIJB 

BGCLE8IA8TI0JS  UBRi  TREDBOix,  publlés  par  M.  Aug.  le  Prévost,  1838- 
1855,  5  vol.  {les  tomes  let  II  ne  peuvent  être  vendus  séparémenfy. 

Ouvrage  t>lein  de  renseignements  précieux,  notamment  sur  rhisloire 
de  Normandie  et  d'Angleterre  jusqu'en  1141.  Notice  de  M.  L.  Delisle 
sur  l'abbaye  de  Sainl-Évroul,  sur  Orderic  et  sur  son  CMVie. 
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FiLLB,  oooTBBNANTB  DBS  PATS-BASy  DB  1507  A  15i9|  pubUée  par  M.  le 
Glay,  1839,  2  toI. 

Plas  de  six  cents  lettres  inédites,  tirées  des  archiTes  de  l'ancienne 
chambre  des  comptes  de  Lille,  pleines  de  renseignements  intéressants 
snr  la  fin  du  règne  de  Louis  XII  et  le  commencement  dn  règne  de 
François  l*\ 

HlSTOlRB  DBS  DUOS  DB   NORMANDIB  BT  DBS   BOIS   d'AnOLBTBBEB,   publiée,         ^ 

d'après  deux  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  par  M.  Francisque 
Michel,  1840,  1  toI.  (épuisé). 

Première  édition  complète  d'une  chronique  française  qui  s'étend 
depuis  l'inYasion  des  Normands  en  France  jusqu'à  l'année  1220.  A  la 
suite,  relation  en  Ters  du  tournoi  de  Ham,  par  Sarrazin,  trouTère  du 
xni*  siècle. 
Œmr&BS  goicplAtbs  d'Éoimhabd,  publiées  par  M.  A.  Teulet,  1840-1843,         9 

2  Tol.  (tome  II  épuisé). 

Vità  Karoli  imperaioris;  Annales  Francorum;  Epistolx;  Historia 
translaiionis  beatorum  CMsti  mariyrum  Marcellini  et  Pétri.  Nou- 
Telle  édition,  accompagnée  de  Tariantes,  d'une  traduction  française  et 
de  notes. 

tf^MOiBBS  DB  PsnjppB  DB  GoMMTNBS,  pubUés  par  W^  Dupont,  1840-1847,         I  0 

3  Tol.  [tomes  I  et  II  épuisés). 

Nouvelle  édition,  rerue  sur  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, accompagnée  d'une  notice  biographique  et  de  nombreuses  pièces 
Justificatives,  pour  la  plupart  inédites.  Cet  ouTrage  a  obtenu  une  pre- 
mière médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

LbTTBBS  DB  HaBOUBEFTB  D*ANOOULftlCB,  SOTOB  DB  FRANÇOIS  I'',  BBDfB  DB  ^^ 

Nayabes,  publiées,  d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi, 
par  M.  Génin,  1841,  1  toI.  {épuisé). 

Cent  soixante  et  onze  lettres  inédites,  accompagnées  de  notes,  de 
pièces  jusUficatiTes  et  d'une  notice  biographique. 

PBOcAs  DB  GONDAlOf  ATION  BT  DB  bAbaBIUTATION  DK  JeaNNB  d'Arg,  publléS  \  7. 

par  M.  Jules  Quicherat,  1841-1849,  5  vol.  {tomes  /,  III  et  IV  épuUés). 
M.  Quicherat  a  groupé,  à  la  suite  du  texte  inédit  des  deux  procès, 
tous  les  témoignages  des  chroniqueurs  français,  bourguignons,  étran- 
gers, et  des  poètes  du  xt*  siècle.  Il  y  a  joint  un  recueil  de  documents 
sur  la  fausse  Jeanne  d'Arc.  Les  textes  des  deux  procès  sont  l'objet 
d'une  étude  critique  déTeloppée. 

VAxoimBS  BT  Lbttbbs  DB  Haboubbitb  DB  Valois,  publiés  par  M.  Gués-        P; 
sard,  1842,  1  vol.  {épuisé). 

NouTelle  édition  des  Mémoires  (1559-1582).  On  y  a  joint  une  note 
justificative  rédigée  par  la  fille  de  Henri  II,  en  1574,  pour  son  mari, 
Henri  de  Navarre,  et  de  nombreuses  lettres  inédites  (1579-1609),  Urées 
des  collections  des  frères  Dupuy,  de  Béthune  et  de  Brienne. 

Lbs  Coutumbs  DB  Bbautoisis,  pab  Philippb  DB  Bbaumamoib,  publiées       \^ 
par  M.  le  comte  Beugnot,  1842,  2  vol.  {épuisés). 
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NouTelle  édition,  revae  d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
nationale,  précédée  d'une  notice  sur  Beaumanoir. 

NOOYBLLU   LBTTEBS  DB  LA  RBIMB  DB  NaVABHB  ADaBasiBS   AU  BOI   FbaN- 

çois  I*',  SON  FBiBB,  pubHées,  d'après  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
royale,  par  M.  Génin,  1842,  1  roi.  {épuisé). 

Cent  cinquante  et  une  lettres  inédites,  avec  un  Supplément  à  la 
notice  sur  Marguerite  d'Angouléme. 

RiGHBR,  HiSTOiBB  DB  SON  TBMPS,  publiée  par  M.  J.  Guadet,  1845,  2  toI. 
Le  texte  latin  de  la  chronique  de  Richer  (888-995)  a  été  reproduit 
d'après  l'édition  Pertz,  traduit  en  français,  annoté  et  accompagné  d'une 
notice  critique. 

MéMOlBBS  DU    OOMTB  DB  CoUONT-SaUONY  BT  MiMOlRBS    DU  1CABQUI8  OB 

ViLLBTTB,  publiés  par  M.  Monmerqué,  1841-1844,  1  toI.  {épuisé). 

Petits  et  grands  mémoires  de  Coligny-Saiigny  (1617-1686),  ces  der- 
niers inédits.  Correspondance  également  inédite  de  Coligny  et  de  son  fils 
avec  Bussy-Rabutin.  —  Mémoires  inédits  contenant  le  récit  des  cam- 
pagnes de  mer  du  marquis  de  Villette  (1672-1704).  Mémoires  sur  la  marine 
de  France  composés  par  M.  de  Valinconr  (1725)  et  par  le  comte  de 
Toulouse  (1724).  Correspondances  inédites  du  maréchal  d'Estrées  et 
d* Abraham  Du  Quesne  avec  le  marquis  de  Seignelay. 

GhBONIQUB  LATINB  DB  GunJJLUMB  DB  NaMOU   DB  1113   A    1300,   ATBG  LBS 

GONTiM DATIONS  DB  GBTTB  Chroniqdb  DB  1300  A  1368,  publiée  par  tf.  H. 
Géraud,  1843,  2  Tol.  {épuisé). 

Nouvelle  édition,  postérieure  à  l'édition  partielle  du  Recueil  des  his- 
toriens des  Gaules,  revue  d*après  les  manuscrits,  annotée  et  précédée 
d'une  introduction  sur  Guillaume  de  Nangis,  Jean  de  Venette,  etc. 

RbOISTRBS  DB   L*H(yTBL  DB  YILLK  DB  PaBIS   PBNDANT  LA  FSOMOB,   publîés 

par  MM.  Le  Roux  de  Lincy  et  Doufit  d'Arcq,  1847-1848,  3  vol.  {te  tome  1 
est  épuisé). 

Copie  inédite  des  délibérations  de  la  Ville  dont  Louis  XIV  avait 
ordonné  la  suppression  (17  août  1648-13  octobre  1652).  Suit  une  rela- 
tion de  ce  qui  s'est  passé  dans  la  ville  et  Tabbaye  de  Saint-Denis  à  la 
même  époque. 

ViB  DB  SAINT  Louis,  par  Lb  Nain  db  Tillbxont,  publiée  pour  la  pre- 
mière fois  par  M.  J.  de  Gaulle,  1847-1851,  6  vol.  {aucun  tome  ne  peut 
être  vendu  séparément). 

Restitution  intégrale  d'un  des  plus  précieui  ouvrages,  et  d'un  des  plus 
complets,  qu'ait  produits  l'érudition  française  au  xvn*  siècle.  La  destruc- 
tion des  copies  de  documents  faites  par  Le  Nain  de  TiUemont  rend 
encore  plus  nécessaire  de  recourir  à  sa  Vie  de  saint  Louis. 

JOUBNAL  HISTOBIQUB  BT  ANBODOTIQUB  DU  BÈONB  DB  L0UI8  XV,  PAB   BaB- 

BiBB,  publié  par  M.  A.  de  la  Villegille,  1847-1856,  4  vol.  {tomes  /,  // 
et  III  épuisés): 

Première  édition  de  ce  célèbre  journal,  accompagnée  de  notes  et  pré- 
cédée d'une  notice  sur  l'auteur. 
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BiBuooBAPHiB  DBS  Mazarinadbs,  pubUée  par  M.  G.  Moreaa,  1850-1851, 
3  Tol.  (tome  II  épuité,  sauf  deux  exemplaires  sur  grand  papier). 

Plus  de  quatre  mille  deux  cents  Mazarinades  sont  rangées  par  ordre 
alphabétique,  plusieurs  analysées  ou  publiées  par  fragments.  SuiTeni 
des  tables  chronologique  et  analytique.  Cet  ouTrage  a  obtenu  une 
mention  très  honorable  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

COMPTB8  DB  L*AbOENTBB1B  DBS    BOIS  DB  FbaMGB  AU  ZIT*  BlÈtOLK,  pubUéS 

par  M.  DouSt  d'Arcq,  1851,  1  vol.  (épuisé). 

Comptes  de  Geoffroy  de  Fleuri  (1316)  et  d'Etienne  de  la  Fontaine 
(1352).  Journal  de  la  dépense  du  roi  Jean  en  Angleterre.  Dépenses  du 
mariage  de  Blanche  de  Bourbon,  reine  de  Castille  (1352).  Inrenlaire  du 
garde-meuble  de  l'Argenterie  (1353).  Vaisselle  du  roi  Jean  (1363).  Ces 
pièces  inédites  sont  accompagnées  d*un  glossaire  des  termes  techniques 
et  d'une  dissertation  sur  les  comptes  de  l'Argenterie. 

Mbmoibbs  DB  Damibl  DB  Cosif  AC,  abchstAqui  d'Aix,  publiés  par  le  comte 
J.  de  Gosnac,  1852,  2  toI.  {épuisés). 

Mémoires  et  documents  inédits  d'un  haut  intérêt  pour  l'histoire  de  la 
cour  et  du  clergé  sous  Louis  XIV. 

Choix  db  Maiabinadbs,  publié  par  M.  G.  Moreau,  1853,  2  vol.  {le  tome  l 
ne  peut  être  vendu  séparément). 

Recueil  de  pamphlets  qui  joignent  A  un  certain  mérite  littéraire 
l'avantage  de  faire  connaître  les  opinions  et  les  intérêts  des  partis,  les 
caractères  et  la  situation  des  personnages  de  la  Fronde. 

Journal  d*un  Bourobois  db  Paris  sous  lb  BjkoNB  db  FBAifçois  I*% 
publié  par  M.  L.  Lalanne,  1854,  1  vol.  {épuisé). 

Chronique  parisienne  inédite  embrassant  les  années  1515  à  1536. 

MiMOiRBS  DB  Hathibu  MoLi,  publiés  par  M.  A.  ChampoUion-Figeac, 
1855-1857,  4  vol.  {le  tome  II  ne  peut  être  vendu  séparément). 

Notes,  pièces  et  journal  inédits  (1861-1869),  précédés  d'une  introduc- 
tion par  le  comte  Mole,  accompagnés  de  notes  et  suivis  de  nombreux 
appendices. 

H18TOIBB  DB  Cbablbs  VII  BT  DB  L0UI8  XI,  PAR  Tbomab  Basdc,  évêque 
de  Lisieux,  publiée  par  M.  Jules  Quicherat,  1855-1859,  4  vol.  (tomes  i 
et  m  épuisés). 

Chronique  latine,  presque  entièrement  inédite,  restituée  à  son  véri- 
table auteur  et  publiée  avec  accompagnement  de  sommaires  et  de  pièces 
justiOcatives.  L'éditeur^  qui  a  joint  aux  deux  Histoires  une  Apologie  de 
Thomas  Basin,  un  Brevihquium  ou  abrégé  de  sa  vie,  ainsi  que  des 
extraits  de  ses  autres  ouvrages,  a  condensé  dans  une  étude  préliminaire 
les  principaux  traits  de  sa  biographie. 

Cbroniqubs  DBS  ooMTBS  d'Anjou,  publlécs  par  MM.  P.  Marchegay  et  A. 
8almon  (t.  I*'  des  Chboniqubs  d'Anjou),  1856,  1  vol.  (épuisé). 

Nouvelle  édition  des  Gesta  consulum  Andegavorum,  de  VHisioria 
Gaufrediy  comitis  Andegavorum,  du  Liber  de  compositione  castri 
Ambazix  et  des  Gesta  dominorum  ipsius  caslri,  du  Fragmentum 
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kisiorix  Andegaventis  a  Futeane  eomiie  seripiMm,  du  OamwÊgniarius 
Hugoniê  de  Cleeriis  de  majcraJtu  et  MeneKoleia  Ftaneix  Andeçawo' 
rum  oUm  comiUlnu  eoliaUi.  Textes  parUeolièremeAt  utiles  pour  This- 
toire  de  l'Anjou  jusqii'aa  xm*  sièele. 

La  Gbaomiqub  d'Bhoubbkam  db  IfoiiSTmBLBT,  paUièe  par  M.  OooM 
d*Arcq,  1857-1862,  6  vol.  Itomes  I  et  lii  épuisée). 

Le  texte  de  Moostrelet  (1400-1444)  a  été  rêva  sur  les  maniiscrits  de  la 
Bibliothèque  nationale  :  il  esl  suivi  d'une  partie  de  la  chronique 
bourguignonne  anonyme  dite  des  CordeHers  (1400-1422). 

Lns  LrvmBS  dbs  MimAci«BS  bt  Axmma  cmmaoïMB  db  Gbbooibb  db  Toubs, 
publiés  par  M.  H.  Bordier,  1857-1865,  4  vol.  (les  tomes  I  et  II  stnU 
épuisés,  sauf  quelques  exemplaires  sur  grand  papier). 

De  Gloria  martfrum,  De  miraeulis  S.  Juliani,  De  virtutihus 
S.  Martini,  De  gloria  confessorum,  Vitst  patrum.  De  Cursu  stet- 
larum,  etc.  TextM  latins  revus  sur  de  nouveaux  manuscrits,  aceom- 
pagnés  d'une  traduction  française  et  suivis  d'une  bibliographie  des 
ouvrages  de  Grégoire  de  Tours. 

LB8  MfBAOJM  DB  SAINT  BbHOÎT,  AcBin  PAB  Ad&BWALD,  AiMOOI,  ÀHDBi, 

Raoul  TosTAimB  bt  Hoodbs  db  SAorrB-MABiBy  mohibs  du  Fubdbt, 
publiés  par  M.  E.  de  Certain,  1858,  1  vol. 

Textes  latins,  en  partie  inédits,  fournissant  des  détails  précieux  sur 
l'abbaye  de  Fleury-sur-Loire,  sur  l'histoire  ecclésiastique  et  sur  l'histoire 
générale  depuis  l'invasion  des  Lombards  en  Italie  jusqu'à  l'année  1108. 

Amuhibnnbb  Chbonigqubs  d*Enolbtbbbb  PAB  Jbeam  SB  Watbdi,  publiées 
par  M"«  Dupont,  1858-1863,  3  vol.  (tome  //  épuisé). 

Ont  été  extraits  de  l'œuvre  de  Wavrin  les  chapitres  inédits  qui 
offraient  le  plus  d'intérêt  pour  l'histoire  de  France  de  1325  à  1471.  Ik 
sont  suivis  d'une  Histoire  inédite  de  Charles  le  Téméraire,  tirée  d'un 
manuscrit  du  Musée  britannique. 

Joubnal  bt  Mbmoibbs  du  mabquis  d'Abobrson,  publiés  par  M.  Rathery, 
1859-1867,  9  vol.  {tomes  I  et  II  épuisés). 

Mémoires  publiés  pour  la  première  fois  dans  leur  intégrité,  d'après 
les  manuscrits  autographes,  aujourd'hui  détruits,  de  la  Bibliothèque  do 
Louvre  (années  1697-1757). 

MÉMOiBBs  DU  mabquis  db  Bbautau-Namois  bt  Joubnal  du  pmocàs  db 

La  Boulatb,  publiés  par  MM.  Monmerqué  et  Taillandier,  1862,  1  vol. 

Les  mémoires  inédits  de  Nicolas  de  Brichanteau,  marquis  de  Beau- 

vais-Nangis,  embrassent  les  années  1562  à  1641.  Le  procès  de  la  Bon- 

laye  fait  connaître  un  incident  de  Tépoqne  de  la  Fronde. 

Ghboniqub  dbs  QUATma  pbbmibbb  Valois  (1327-1393),  publiée  par  M.  S. 
Luce,  1862,  1  vol. 

Chronique  inédite,  rédigée  en  français  dans  les  dernières  années  du 
zrv*  siècle,  probablement  par  un  clerc  de  Rouen,  révélant  plusieurs 
faits  complètement  ignorés  et  apportant  des  détails  précieux  presque 
sur  chaque  événement  de  quelque  iBqportaiice. 
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Choix  db  piàgbs  nnftDiTss  rblatitss  au  bèonb  db  Gbarlbs  VI,  publiées 
par  M.  Douet  d'Arcq,  1863-1864,  2  Tol. 

Le  premier  Tolame  contient  des  pièces  d'on  intérêt  général  :  instmc- 
tions  diplomatiques,  traités,  règlements,  acquisitions  da  domaine  royal, 
etc.  Le  second,  plus  important  pour  l'histoire  de  la  Tie  privée,  est 
rempli  de  fragments  de  comptes,  d'inventaires,  de  lettres  de  grâce  on 
de  rémission,  etc.,  tirés  des  Archives  nationales. 

Chboniqub  db  Mathibu  d^Esgought,  publiée  par  If.  du  Fresne  de  Beau- 
court,  1863-1864,  3  vol.  (tes  tomes  I  et  III  ne  peuvent  être  tendus 
séparément). 

Chronique  française  (1444-1461),  en  partie  inédite,  précédée  d'une 
biographie  de  Mathieu  d'Escouchy  et  suivie  d'un  grand  nombre  de  pièces 
justificatives.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  première  mention  au  concours 
des  Anliquités  de  la  France. 

CoMMEMTAiBBS  BT  Lbttbbs  DB  Blaise  DB  MoNLUC,  maréchal  de  France, 
publiés  par  M.  A.  de  Ruble,  1864-1872, 5  vol.  (tomes  /,  //  et  III  épuisés). 
Restitution  du  teite  authentique  des  Commentaires  (1521-1576), 
qui  avait  été  altéré  et  mutilé  dans  les  précédentes  éditions.  Les  deux 
derniers  volumes,  qui  se  composent  de  deux  cent  soixante-dix  lettres 
inédites,  forment  en  quelque  sorte  un  ouvrage  distinct,  complémentaire 
du  premier. 

ŒUYBBS  COlCPLàTBS  DB  PlBBBB  DB  BOUBDBILLB,  8BI0NBUR  DB  BhANTÔMB, 

publiées  par  M.  Ulanne,  1864-1882,  11  vol.  (tomes  /,  //,  IV  et  V 
épuisés). 

Édition  revue  sur  les  manuscrits,  pourvue  de  variantes  et  de  notes. 
Poésies  inédites  publiées  par  M.  le  D**  E.  Galy.  Lexiqne  couronné  par 
TAcadémie  française,  au  concours  Archon-Despérouses. 

COMPTBS  DB  L*b6tBL  DBS  BOU  DB  FbaNOB  AUX  XIY*  BT  XT*  SliOLlB,  publléS 

par  M.  Douet  d'Arcq,  1865,  1  vol. 

Reproduction  intégrale  ou  partielle  de  onze  comptes  de  l'hôtel  du  roi 
Charles  VI,  d'un  compte  de  l'hôtel  de  la  reine  Isabeau  de  Bavière 
(1401),  de  deux  comptes  de  l'hôtel  du  roi  Charles  VU  (1450),  de  deux 
comptes  de  l'hôtel  de  Jean»  duc  de  Berry  (1397  et  1398),  et  de  trois 
comptes  de  la  chambre  du  roi  Louis  XI.  Ces  pièces  fournissent  d'ntiles 
renseignements  sur  le  personnel  de  la  maison  des  princes,  sur  leurs 
relations  politiques,  sur  lenrs  itinéraires,  sur  les  beaux-arts,  etc. 

RouLBAUX  DBS  M0BT8,  DU  IX*  AU  XY*  sxAglb,  publlés  par  M.  L.  Delisle, 

1866,  1  vol. 

Reproduction  intégrale  ou  partielle  de  près  de  cent  circulaires,  pour  la 
plupart  inédites,  destinées  à  notifier  la  mort  de  quelque  membre  ou  bien- 
faiteur de  couvent  (souvent  il  s'agit  d'un  personnage  célèbre  dans  l'his- 
toire ou  la  littérature)  ;  elles  contiennent,  en  prose  ou  en  vers  latins,  la 
biographie  du  défunt,  ainsi  que  le  UtrCy  plus  ou  moins  long,  qu'il  était 
d'usage  d'inscrire  pour  accuser  réception  du  rouleau  mortuaire. 

ŒuvBBS  ooMPLÉTM  DB  SuoBB,  pubHées  par  M.  A.  Lecoy  de  la  Marche, 

1867,  i  vol. 


vin  USTE  DES  OUVRAGES 

Pour  la  première  fois  réanies  en  an  corps  et  coUationnées  sur  les 
manuscrits,  les  œuvres  latines  du  célèbre  abbé  de  Saint-Denis  com- 
prennent la  Vie  de  Louis  le  Gros,  le  Mémoire  de  Suger  swr  son  admi- 
nistration abbatiale,  le  récit  De  la  consécration  de  l'église  de  Saint- 
Denis,  en  1143,  vingt-six  lettres  et  treize  cbartes;  on  y  a  joint  la  Vie 
de  Suger,  écrite  par  un  religieux  du  nom  de  Guillaume,  et  divers 
témoignages  contemporains  relatifs  au  même  abbé. 

HlSTOIRB  DB  S^INT  LOUU,  PAK  JeAN,  8I&B  DB  JoiNTILLB,  SUivie  dU  CrcdO 

et  de  la  Lettre  à  Louis  X,  publiée  par  M.  N.  de  Wailly,  1868,  1  nÀ. 
(épuisé). 

Texte  ramené,  pour  la  première  fois,  à  l'orthograpbe  des  cbartes  du 
sire  de  Joinville.  Édition  enrichie  d'un  vocabulaire  et  de  plusieurs 
éclaircissements. 

Mbmoirbs  DB  Madaicb  DB  MoRNAT,  publiés  par  M-*  de  Witt,  1868-1869, 
2  vol. 

Nouvelle  édition,  revue  sur  les  manuscrits,  des  mémoires  calvinistes 
de  la  femme  de  Philippe  du  Plessis-Mornay;  renseignements  nombreux 
sur  les  règnes  de  Charles  IX,  de  Henri  III  et  de  Henri  IV.  Soixante- 
dix-neuf  lettres  inédites.  Notice  par  M.  Guizot. 

Ghboniqubs  DB8  éoLiSBS  D* ANJOU ,  publiécs  par  MM.  P.  Marchegay  et 
Ëm.  Mabille  (t.  II  des  Chroniques  d'Anjou),  1869,  1  vol. 

Chroniques  latines  de  Saint-Maurice  (320-1106),  de  Saint- Aubin  (768- 
1357),  de  Saint-Serge  d'Angers  (768-1215),  de  Saint-Sauveur-de-rÉvière 
(678-1251),  de  Saint-Florent  de  Saumur  (700-1236),  de  Maillezais  (768- 
1140),  etc. 

Chroniqubs  DB  J.  Fboissabt,  publiées  par  M.  Siméon  Luce,  puis  par 
M.  Gaston  Raynaud,  1869-1899,  11  tomes  en  13  vol.  parus  {Us  tomes 
/,  //,  ///,  V  et  X  ne  peuvent  être  vendus  séparément). 

Les  volumes  déjà  parus  embrassent  les  années  1307  à  1385.  Texte 
accompagné  de  variantes,  de  sommaires  et  de  commentaires  historiques. 
Introductions  dans  lesquelles  sont  classés  les  différentes  rédactions  et 
les  divers  manuscrits  des  deux  premiers  livres.  Cet  ouvrage  a  obtenu 
le  grand  prix  Gobert  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- lettres. 

Journal  db  ma  tib.  Mémoires  du  maréghal  de  Bassompibrrb,  publiés 
par  M.  le  marquis  de  Chantérac,  1870-1877,  4  vol.  (le  tome  /**  est 
épuisé). 

Première  édition  du  Journal  (1579-1640)  conforme  au  manuscrit  ori- 
ginal (français  n**  17478-17479  de  la  Bibl.  nat.).  Notice  historique  et 
bibliographique.  Notes  et  appendices. 

Les  Annalbs  de  Saint-Bbrtin  et  de  Saint- Vaast,  publiées  par  M.  Tabbé 
C.  Dehaisnes,  1871,  1  vol. 

^  •'  Annales  latines  présentant  le  récit  contemporain  le  plus  exact  des 

»  ^      événements  accomplis  entre  les  années  830  et  899.  Nouvelle  édition, 

.     %     enrichie  de  notes  et  de  variantes,  suivie  d'u&e  chronique  inédite  allant 
jusqu'à  l'année  874. 
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Chboniqub  d'Ernoul  bt  db  Bbbnabo  lb  TBisoRiBBi  publiée  par  M.  L.  de 
Mas  Latrie,  1871,  1  toI. 

Cette  chroniqae  française,  qui  embrasse  l'histoire  des  croisades 
depuis  1099  jusqu'à  1231,  est  publiée  pour  la  première  fois  d'après  les 
manuscrits  de  Bruxelles,  de  Paris  et  de  Berne.  On  l'a  fait  suivre  d'un 
Essai  de  classification  des  continuateurs  de  Guillaume  de  Tyr. 

Intbodugtion  aux  Chboniqubs  dks  Comtbs  d'Anjou,  par  M.   Habille, 
1872,  1  vol. 

Étude  critique  sur  les  textes  qui  composent  le  tome  I*'  des  ChrO' 
niques  d'AnjoUf  suivie  de  dissertations  sur  l'histoire  des  premiers 
comtes  d'Anjou  et  de  pièces  justificatives. 

HlSTOIBB  DB  BÉABM   ET  DB  NaYABBB,  PAB  N1GOLA8   DB  BOBDBNATB  (1517 

à  1572),  HisTORiooRAPHB  DB  LA  MAISON  DB  Nayabbb,  pubUée  par  M.  p. 
Raymond,  1873,  1  vol. 

Ouvrage  inédit,  composé  par  le  ministre  protestant  Bordenave,  sur 
Tordre  de  Jeanne  d'Albret. 

Chboniqubs  db  Saint-Mabtial  db  LmooBS,  publiées  par  M.  H.  Duplès- 
Agier,  1874,  1  vol. 

Huit  chroniques  latines,  fournissant  de  nombreux  renseignements  sur 
l'histoire  du  monastère  de  Saint -Martial  et  sur  celle  de  l'Aquitaine  (804- 
1658).  Œuvres  diverses  de  Bernard  Uier.  Pièces  relatives  aux  abbés, 
aux  moines  et  à  la  bibliothèque  de  Saint- Martial. 

NouTEAU    BBCUBIL   DB    C0MPTB8   DB  l'AboBNTBBIB   DES  BOIS    DB    FbANCB, 

publié  par  M.  DouSt  d'Arcq,  1874,  1  vol. 

Comptes  de  draps  d'or  et  de  soie  rendus  par  Targentier  de  Philippe 
le  Long,  en  1317,  et  par  le  mercier  de  Philippe  de  Valois,  en  1342. 
Inventaire,  après  décès,  des  biens  de  la  reine  Clémence  de  Hongrie  (1328). 
Compte  d'un  argentier  de  Charles  VI,  en  1387.  Textes  inédits,  précédés 
d'une  étude  sur  les  argentiers  et  sur  leurs  comptes. 

La  Chanson  db  la  croisade  gontbb  lbs  Albiobois,  publiée  par  M.  P. 
Meyer,  1875-1879,  2  vol.  {(e  tome  I  ne  peut  être  vendu  séparément). 
Poème  historique,  en  langue  méridionale,  commencé  par  Guillaume 
de  Tudèle,  continué  par  un  auteur  anonyme.  Cette  édition,  qui  a  obtenu 
le  grand  prix  Gobert  de  TAcadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
comprend  une  introduction  critique  et  philologique,  un  vocabulaire 
(U  1*'),  une  traduction  et  un  commentaire  historique  (t.  II). 

Rbgits  d'un  MiNBSTBBL  DB  Rbims  AU  xiu*  siàcLB,  publîés  par  M.  N.  de 
Wailly,  1876,  1  vol. 

Précédemment  édité  sous  le  titre  de  Chronique  de  BainSf  ce  texte 
français,  qui  se  réfère  aux  règnes  de  Louis  VII,  de  Philippe-Auguste, 
de  Louis  VIII  et  de  saint  Louis,  avait  subi  de  nombreuses  altérations. 
Il  est  accompagné  d'un  vocabulaire  et  d'un  commentaire  critique,  d'au- 
tant plus  utile  que  les  récits  dont  il  se  compose  semblent  avoir  un 
caractère  moins  historique  que  satirique  et  littéraire. 

La  Chboniqub  du  bon  duo  Lots  db  Boubbon,  publiée  par  M.  A.  Chazaud, 
1876,  1  Tol. 


X  LISTE  DES  OUVRAGES 

Vie  de  Loais  II  de  Boorboo  (1337-1410),  composée  ea  fruçais,  Tere 
1429,  par  Jean  Cabaret  d'OrTille  et  par  Jean  de  GhAteaainorand,  sor 
l'ordre  da  comte  de  Clermont.  Édition  reToe  sur  les  manascrits  de 
Saint-Pétersboarg,  de  Bruxelles  et  de  Paris. 

Gbboniqub  db  Jbam  lb  FàTRB,  SKGNBUR  DB  SAiMT-RBirr,  publîée  par 
M.  F.  Morand,  1876-1881,  2  vol. 

Composée  par  le  roi  d'armes  de  l'ordre  de  la  Toison  d'or,  cette  chro- 
nique française  embrasse  les  années  1408  à  1435.  Texte  établi  sur  no 
mannscrit  appartenant  à  la  bibliothèque  de  Boulogne-sur-lfer.  Notlcf 
biographique  sur  Jean  le  FèTre. 

AnBCSDOTBS    HISTORIQUBS,     LÂGBNDBS    ET    APOL0OUB8    TtR^    DU    RBCUEIL 

iNàniT  d'Étibnnb  db  Bourbon,  dominigain  du  xm*  sibclb,  publiés  par 
M.  Lecoy  de  la  Marche,  1877,  1  vol. 

L'éditeur  a  extrait  du  Traetatiu  de  divenis  materiis  prxdieabililnu 
d'Etienne  de  Bourbon,  recueil  d'exemples  à  l'usage  des  prédicateurs,  les 
passages  les  plus  propres  à  éclairer  l'histoire  des  lettres  et  des  mœurs. 

Lbttbbs  d'Antoinb  db  Bourbon  bt  ob  Jbhannb  d'Albret,  publiées  par 
M.  le  marquis  de  Rochambeau,  1877,  1  toI. 

Plus  de  deux  cents  lettres  inédites,  comprises  entre  les  années  1538  et 
1572,  tirées  des  archives  ou  bibliothèques  de  France,  d'Angleterre  et  de 
Russie,  les  unes  intimes,  nous  initiant  aux  mœurs  privées  du  xvi*  siècle, 
les  autres  politiques,  relatives  aux  guerres  avec  Charles-Quint  ou  aux 
guerres  de  religion. 

MAmoirbs  inédits  db  Miqhxl  db  la  Huoubrtb,  publiés  par  M.  le  baron 
de  Ruble,  1877-1880,  3  vol. 

L'auteur,  successivement  secrétaire  ou  agent  secret  de  Goligny,  de 
Ludovic  de  Nassau  et  du  prince  de  Coudé,  donne  sur  l'histoire  des 
guerres  de  religion  de  1570  à  1588,  et  sur  la  vie  des  chefs  de  la  Réforme, 
des  détails  nouveaux  et  confidentiels. 

y^\        HiBTOIRB  DU  OBNTIL  SBIONEUR  DB  BaTART,  OOMPOS^B  PAR  LB  LOTAL  SbR- 

^,  -\  ù>.  viTBUR,  publiée  par  M.  J.  Roman,  1878,  1  vol. 

Nouvelle  édition,  enrichie  d'un  glossaire,  de  pièces  justificatives  et 
de  lettres  de  Bayart  inédiles. 

Extraits  dbs  autburr  orbgs  oongbrnamt  la  oboorapbxb  bt  l'histoirb 
DB8  Gaulbs,  texte  et  traduction  nouvelle,  publiés  par  M.  E.  Cougny, 
1878-1892,  6  vol.  (le  t.  VI  publié  par  M.  Lebègue). 

Ce  recueil  comprend  :  1*  les  géographes  ;  2*  les  historiens  ;  3*  les  phi- 
losophes, les  orateurs,  les  poètes  et  les  écrivains  de  genres  divers  qui 
fournissent  quelques  renseignements  sur  l'histoire  ou  la  géographie  des 
Gaules. 

M^MoiRBs  DB  Nicolas  Goulas,  obntilhommb  obdinairb  du  duo  d'Or- 
léans, publiés  par  M.  Ch.  ConsUnt,  1879-1882,  3  vol. 

Mémoires  inédits  se  rapportant  aux  années  1627-1651,  particulière- 
ment utiles  pour  l'histoire  de  Gaston  d'Orléans  et  de  son  entourage. 
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Gi8TB8  DU  irftQUBS  DB  GAHBmAi  DB  1092  ▲  1138,  publiés  par  le  P.  Ch. 
de  Sinedt,  1880,  1  vol. 

Textes  latins  inédits,  les  ons  en  prose,  les  plus  nombreux  en  vers, 
venant  compléter  la  série  des  chroniques  de  Cambrai. 

Lbs  Ëtabussbmbnts  db  8AIMT  Louis,  par  M.  P.  Viollet,  1881-1886,  4  vol. 
Introduction  comprenant  une  étude  sur  les  sources,  sur  la  jurisprudence, 
sur  Tinfluence  et  sur  les  manuscrits  de  la  compilation  connue  sous  le 
litre  A*Établissements  de  saint  Louis,  —  Texte  des  Établissements  publié 
avec  les  variantes.  —  Textes  primitifs  qui  ont  servi  au  compilateur 
(ordonnance  sur  la  procédure  au  Châtelet,  ordonnance  de  saint  Louis 
contre  les  duels,  Usage  d'Orlenois,  coutume  de  Tonraine-Anjou).  — 
Textes  dérivés  ou  parallèles.  —  Notes  des  précédentes  éditions  et  notes 
nouvelles.  —  Table-glossaire.  —  Cet  ouvrage  a  obtenu  le  grand  prix 
Gobert  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

Rblation  db  la  goub  de  Fbancb  bn  1690,    pab  ÉzicHiBL  Spanhum, 

BNVOTi  BXTBAOBDDfAIBB  DB  BbANDBBOUBO,  publléC  pST  M.  Cb.  Scbcfcr, 

1882,  1  vol. 

Ce  texte,  qui  n'avait  été  publié  qu'en  Allemagne  et  dans  les  condi- 
tions les  plus  défavorables,  contient  de  curieux  portraits  de  Louis  XIV 
et  des  principaux  personnages  de  son  entourage,  et  décrit  le  mécanisme 
de  l'administration  civile,  ecclésiastique  et  militaire.  Il  est  suivi  de  deux 
opuscules  attribués  aussi  à  Spanheim,  les  Remarques  sur  VÉtat  de 
France  et  les  Qualités  bonnes  et  mauvaises  des  principaux  persan" 
nages  de  la  cour. 

Gbboniqub  nobmamdb  du  vy*  siAglb,  publiée  par  MM.  Aug.  et  tim.  MoU- 
nier,  1882,  1  vol. 

Première  édition  d'une  chronique  française  anonyme  rédigée  en  Nor- 
mandie, probablement  par  un  noble,  et  embrassant  les  années  1294 
à  1372.  Sommaire  et  commentaire  historique  développé.  Cet  ouvrage  a 
obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

OEuYBBS  DB  Rioobd  ET  DB  GUILLAUME  LB  Brbton,  pubUées  par  M.  H.-Fr. 
Delaborde,  1882-1886,  2  vol. 

Nouvelle  édition,  établie  diaprés  les  manuscrits  de  Paris,  de  Rome,  de 
Bruxelles  et  de  Londres.  Le  premier  volume  comprend  les  Gesta  Philippi 
Augusti  de  Rigord  (1165-1208)  et  les  Gesta  Philippi  Augusti  de  Guil- 
laume le  Breton  (1165-1220),  avec  une  introduction  développée  sur  la 
vie  et  les  ouvrages  des  historiens  de  Philippe-Auguste.  Le  second 
volume  contient  la  PhUippide,  poème  latin  de  Guillaume  le  Breton, 
avec  une  table  analytique  très  détaillée.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une 
médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

Lbttrbs  db  Louis  XI,  boi  db  Fbamob,  publiées  par  MM.  J.  Vaesen  et 
Et.  Charavay,  1883-1903/8  ^ol.  parus  {les  tomes  IV  et  V  ne  peuvent 
être  vendtu  séparément). 

Le  tome  I"  contient  cent  vingt-six  lettres  de  Louis  Dauphin  (1439-1461) 
publiées  sur  les  originaux  conservés  en  France  et  à  l'étranger,  cent 
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pièces  jastificatÎTes  et  douze  notices  biographiques.  Les  tomes  II  à  VIII 
contiennent  quinze  cent  soixante-neuf  pièces  des  vingt  premières  années 
du  règne  de  Louis  XI  et  de  nouvelles  pièces  justificatiTes. 

MiMOIRBS   d'OuYIBB   DB  LA  HaRCHB,    MaItRB  D^HÔTBL  BT   GAPITAINB  DBS 

OABDB8  DB  Chahlbs  lb  Tbmbraibb,  publiés  par  MM.  H.  Beaune  et 
J.  d'Arbaumont,  1883-1888,  4  toI. 

Texte  ramené  à  sa  forme  originale  d'après  le  plus  ancien  manuscrit 
(Bibl.  nat.,  fr.  2868  et  2869),  éclairci  ou  rectifié  à  l'aide  de  docamenU 
d'arciÛTes.  Le  t.  IV  contient  une  notice  biographique  et  un  certain 
nombre  de  pièces  inédites.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  mention  au  con- 
cours des  Antiquités  de  la  France. 

MiMoiRBS  DU  MARicHAL  DB  ViLLAES,  publiés  par  M.   le  marquis  de 
Vogiïé,  1884-1904,  6  vol.  (le  tome  IV  ns  peut  être  vendu  séparément). 

Première  édition  complète  faite  d'après  le  manuscrit  original.  A  partir  de 
la  p.  301  du  tome  I"',  l'on  donne,  pour  la  première  fois,  le  texte  authen- 
tique de  Villars,  qui  avait  été  entièrement  remanié  par  les  précédents 
éditeurs.  En  appendice,  correspondances  et  documents  inédits. 

NonoBS  BT  DOCUMENTS  publiés  pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  à 
l'occasion  du  cinquantième  anniversaire  de  sa  fondation,  1884,  1  vol. 

Avec  un  historique  de  la  Société,  dû  à  M.  Ch.  Jourdain,  ce  volume 
comprend  trente  articles  ou  publications  rangés  par  ordre  chronolo- 
gique depuis  le  vu*  jusqu'au  xvui*  siècle  ;  les  auteurs  sont  :  MM.  le 
duc  d'Aumale,  Baguenault  de  Pucbesse,  E.  de  Barthélémy,  A.  Baschet, 
le  marquis  de  Beaucourt,  A.  de  Boislisle,  A.  de  la  Borderie,  le  duc  de 
Broglie,  le  comte  de  Cosnac,  Fr.  Delaborde,  L.  Delisle,  E.  Dupont, 
J.  Uavet,  L.  Lalanne,  A.  Longnon,  S.  Luce,  le  comte  de  Luçay,  le  comte 
de  Mas  Latrie,  A.  Molinicr,  H.  Omont,  Léopold  Pannier,  G.  Picot, 
le  comte  Riant,  J.  Roman,  le  baron  de  Ruble,  Tamizey  de  Larroque, 
P.  Viollet  et  le  marquis  de  Vogtié. 

JOUBNAL  DB  NlOOLAS  DB  BaYB,  ORBPFIBR  DU  PaELBMENT  DE  PaBIS  (1400- 

1417),  publié  par  M.  A.  Tuetey,  1885-1888,  2  vol. 

Recueil  de  notes  inscrites  par  le  greffier  sur  les  registres  du  Conseil, 
des  Plaidoiries,  des  Grands  Jours  de  Troyes,  etc.,  et  fournissant  de 
nombreux  renseignements  sur  les  événements  de  Tépoque  ou  sur  le 
mécanisme  de  l'administration.  On  trouve  dans  le  t.  II  un  Mémorial 
latin  également  dû  à  Nicolas  de  Baye,  une  notice  sur  sa  vie  et  un 
inventaire  de  ses  biens  meubles. 

La  RisoLB  DU  Tbmplb,  publiée  par  M.  H.  de  Gurzon,  1886,  1  vol. 

Texte  français  du  xiu*  siècle,  établi  d*après  les  trois  manuscrits  de 
Paris,  Rome  et  Dijon,  et  contenant  :  l"  la  traduction  de  la  Règle  latine  de 
1128;  2'  les  statuts  hiérarchiques;  3*  le  règlement  de  l'exislence  jour- 
nalière des  frères  et  celui  de  la  tenue  des  chapitres;  4*  le  code  pénal. 
L'Introduction  décrit  les  manuscrits  employés  et  donne  un  résumé 
général  de  l'organisation  de  l'Ordre. 
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H18TOIRS  DNiYiRSBLLi,  PAE  ÀGBIPPA  d'Aubionk,  édition  publiée  par  M.  le 
baron  A.  de  Ruble,  1886-1897,  9  vol.  parus  {le  tome  IV  ne  peut  être 
vendu  séparément). 

Nouvelle  édition,  annotée,  d'un  ouvrage  dont  la  valeur  littéraire 
égale  l'importance  historique.  Le  commentaire  a  pour  objet  d'expliquer 
et  de  rectifier,  au  besoin,  les  affirmations  de  cet  historien  passionné  de 
la  vie  et  du  règne  de  Henri  IV  (1553-1610).  Le  neuvième  volume  s'arrête 
à  Tannée  1602. 

Lb  JonYBNcxL,  PAE  JsAN  DB  BuBiL,  sulvi  du  Commentaire  de  Guillaume 
Tringant;  introduction  biographique  et  littéraire  par  M.  Camille  Favre; 
texte  établi  et  annoté  par  M.  Léon  Lecestre,  1887-1889,  2  vol. 

Le  Jouvencel  est  une  sorte  de  roman  historique  composé  an 
XT*  siècle,  ou  plutôt  un  traité  d'éducation  militaire  appuyé  d'exemples 
et  d'allusions  historiques,  dans  lequel  l'auteur,  Jean  de  Rueil,  raconte 
les  principaux  événements  de  sa  vie.  L'introduction  de  M.  Favre,  très 
développée,  retrace  l'existence  complète  de  Jean  de  Bueil  (140&-14T7). 
Le  Commentaire  de  Tringant  donne  la  clef  des  pseudonymes.  Cet 
ouvrage  a  obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

Chboniques  de  Louis  XII,  pab  Jban  d'Auton,  édition  publiée  par  M.  R. 
de  Maulde  la  Clavière,  1889-1895,  4  vol.  (le  tome  i  ne  peut  être  vendu 
séparément). 

Nouvelle  édition,  revisée  quant  au  texte  et  amplement  annotée,  de  la 
chronique  la  plus  intéressante  et  la  plus  exacte  que  l'on  possède  sur 
les  débuts  du  règne  de  Louis  XII  et  sur  les  expéditions  d'Italie. 

Chroniqub  d'Artbub  db  Rigbbxont,  pab  Guillaume  Geubl,  édition 
publiée  par  M.  A.  Le  Vavasscur,  1890,  1  vol. 

Cette  biographie  du  connétable  de  Richemont,  écrite  par  un  de  ses 
serviteurs,  est  une  des  principales  sources  de  l'histoire  militaire  du 
règne  de  Charles  VII.  Bien  qu'on  puisse  accuser  parfois  l'auteur  d'une 
certaine  partialité  à  l'égard  de  son  mattre,  sa  chronique  n'est  cependant 
pas  un  panégyrique.  Le  commentaire  de  M.  Le  Vavasseur  complète  et 
rectifie,  au  besoin,  les  récits  de  Gruel. 

Gbbonograpbia  BBouif  Fbangobum,  édition  publiée  par  M.  H.  Moran- 
ville,  1891-1897,  3  vol. 

Première  édition  d'une  chronique  dont  on  ne  connaissait  jusqu'ici 
que  des  extraits,  et  dont  la  valeur  historique  et  surtout  historiographique 
est  considérable  pour  la  période  comprise  entre  1285  et  1400.  L'intelli- 
gence du  texte,  établi  d'après  le  ms.  unique  conservé  à  la  Bibliothèque 
de  Berne,  est  facilitée  par  la  riche  annotation  de  M.  Moranvillé. 

L'UlSTOIBB  DB  GUILLAUMB  LB  MaRÉGHAL,  COMTE  DE  StEIGUIL  BT  DE  PbM- 

BROKB,  BéoBNT  d'Amolbtbeeb  DE  1216  A  1219,  poèmc  français  publié 
par  M.  Paul  Meyer,  1891-1901,  3  voL  (le  tome  I  ne  peut  être  vendu 
séparément). 

Le  poème,  jusqu'ici  inconnu,  que  M.  P.  Meyer  a  découvert  dans  la 
bibliothèque  de  Cheltenham  contient  un  récit  véridlqUe  de  la  vie  d'un 
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des  horames  les  plas  considérables  de  son  temps,  et  n'intéresse  pas 
moins  la  France  que  l'Angleterre.  Écrit  en  fort  bon  français,  il  se  com- 
pose de  19214  vers  octosyllabiqaes.  C'est  à  la  fois  an  des  monnments 
les  plus  précieux  de  notre  poésie  narrati?e  et  l'une  des  sources  les  plus 
importantes  du  règne  de  Philippe-Auguste.  Le  tome  II  contient  un 
▼ocabulaire,  le  tome  III  une  Introduction,  une  traduction  oo  commen- 
taire, un  itinéraire  de  Guillaume  le  Maréchal  et  une  Table  des  matières. 

MiMOiRBS  DE  DU  Plubi»-Bb8 AMQON ,  accompagnés  de  correspondances  et 
de  documents  inédits,  publiés  par  M.  le  comte  Uorric  de  Beaucaire, 
1892,  i  Tol. 

Mémoires  autobiographiques  et  autres  documents  inédits  émanés 
d'un  personnage  dont  le  rôle,  comme  ingénieur,  homme  de  guerre, 
agent  secret  et  diplomate,  fut  considérable  sous  les  deux  ministères  de 
Richelieu  et  de  Mazarin  (1627-1658).  Publication  intéressante  particu- 
lièrement au  point  de  vue  des  relations  avec  l'Espagne  et  l'Italie. 

BFHSMiRlDB  DB  l'bXPKDITION  DES  AlLUIANDS  BN  F&AMCB  (▲OÔT-OÉGUfBmi 

1587)  PAR  MiGBXL  DB  LA.  HuouBETB,  publiée  a?ec  la  collaboration  de 
M.  Léon  Marlet  et  offerte  à  la  Société  par  M.  le  comte  Lèonel  de  Lao- 
bespin,  1892,  i  toI. 

Complément  des  Mémoires  du  même  auteur  publiés  par  M.  le  baron 
de  Ruble. 

HiBTOiRB  DM  Gaston  IV,  ooimc  db  Foix,  par  Guillaumb  Lbsbur,  ghro- 
MiQUB  F&ANQAiBB  inéditr  DU  XY*  siàoLB,  publiée  par  M.  Henri  Cour- 
teault,  1893-1896,  2  vol. 

Première  édition  d'une  chronique  jusqu'ici  fort  peu  connue,  et  qui 
offre  un  grand  intérêt  pour  l'histoire  militaire  de  trente  années  (1442- 
1472),  et  pour  Thistoirc  des  relations  de  la  France  et  de  l'Espagne;  la 
chronique  de  Guillaume  Leseur  est  l'œuvre  d'un  panégyriste  du  comte 
de  Foix  Gaston  IV;  mais  on  ne  saurait  mettre  en  doute  la  haute  valeur 
de  son  témoignage,  l'auteur  ayant  vu  tout  ce  qu'il  raconte.  Cet  ouvrage 
a  obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

MÉMOiRBs  DB  GouEYiLLB,  publlés  par  M.  Léon  Lecestre,  1894-1895, 
2  vol.  (le  tome  I  ne  peut  être  vendu  séparément). 

Édition  critique,  revue  sur  les  manuscrits,  de  ces  Mémoires  bien 
connus,  qui  s'étendent  de  1643  à  1698.  De  nombreux  documents,  pro- 
venant pour  la  plupart  des  archives  des  Condé  à  Chantilly,  ont  per- 
mis de  compléter,  parfois  de  reclilier  les  récits  de  l'auteur,  dont  le 
rôle  a  été  fort  curieux  à  diverses  époques,  notamment  pendant  la  Fronde 
et  au  temps  de  Foucquet.  Cette  édition  a  été  couronnée  par  l'Académie 
française. 

Journal  db  Jban  db  Rotb,  oonnu  sous  lb  nom  ob  Cbronioub  scanda- 
LBUBB  (1460-1483),  publié  par  M.  Bernard  de  Mandrot,  1894-1896,  2  vol. 

Première  édition  critique,  avec  notes,  variantes  et  interpolations, 
d'une  chronique  dont  M.  de  Mandrot  a  démontré  la  valeur  originale  et 
reconnu  l'auteur  en  la  personne  du  notaire  au  Châtelet  Jean  de  Roye 
(le  légendaire  Jean  de  Troyes),  concierge  de  l'hôtel  de  itonrbon  à  Paris. 
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Ghroniqub  dm  Rioharo  Lbsgot,  HBLioiBux  DB  Saimt-Dbnis  (1328-1314), 

8DIVIB  OB  LA    CONTINUATION   DB   CBTTE   GHRONIQDB   (1341-1364),  publiée 

par  M.  Jean  Lemoine,  1896,  1  vol. 

Texte  presque  enlièrement  inédit  et  qui  vient  heureusement  combler 
une  lacune  dans  la  série  des  chroniques  rédigées  à  l'abbaye  de  Saint- 
Denis.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités 
de  la  France. 

Brantômb,  8a  yib  bt  8B8  ioRiTs,  publié  par  M.  Ludovic  LaUane,  1896, 

I  vol. 

Importante  étude  biographique  et  littéraire  qui  complète  rédîtion  en 

I I  volumes  des  Œuvres  complètes  de  Brantôme  donnée  par  M.  Lalanne 
pour  la  Société. 

Journal  db  Jban  Barrillon,  beorbtaire  du  ghancblibr  Duprat  (1515- 
1521),  publié  par  M.  Pierre  de  Yaissière,  1897-1899,  2  vol.  parus. 

L'autPur  de  ce  journal  inédit,  bien  placé  pour  connaître  les  événements 
de  la  cour  de  François  I*"*,  a  intercalé  dans  son  récit  un  grand  nombre 
de  documents  officiels  émanant  de  la  Chancellerie,  corresfiondances,  ins- 
tructions diplomatiques,  remontrances,  discours,  etc. 

Lettres  de  Charles  VIII,  roi  db  France,  publiées  d'après  les  origi- 
naux par  M.  P.  Pélicier,  1898-1903,  "^ vol.  parus. 

Les  quatre  premiers  volumes  contiennent  neuf  cent  cinquante-neuf 
lettres  des  années  1483  ù  1495,  suivies  de  pièces  justificatives. 

MÉMOIRES  DU  CHEVALIER  DB  QuiNGT  (1698-1713),  pubUés  par  M.  Léon 
Lccestre,  1898-1901,  3  vol. 

Mémoires  inédits  publiés  d*après  le  manuscrit  original.  L'auteur, 
capitaine  au  ré^^iment  de  Bourgogne,  raconte  les  campagnes  de  la 
guerre  de  succession  d'Espagne  auxquelles  il  prit  part,  d'abord  en  Ita- 
lie, puis  en  Provence,  en  Flandre  et  sur  le  Rhin. 

Chronique  d'Antonio  Morosini  ;  extraits  relatifs  à  Phistoire  de  France. 
Introduction  et  commentaire  par  M.  Germain  Lefèvre-Pontalis  ;  texte 
établi  et  traduit  par  M.  Léon  Dorez,  1898-1902,  4  vol. 

Édition  partielle  d'une  chronique  vénitienne  inédite,  conservée  à  la 
Bibliothèque  impériale  de  Vienne,  qui  abonde  en  renseignements  sur 
l'histoire  de  France  pondant  les  années  1396  à  1433,  particulièrement  sur 
la  mission  de  Jeanne  d'Arc.  Cet  ouvrage  a  obtenu  le  prix  Bordin  à 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

Documents  pour  servir  a  l'histoire  de  lMnquisition  dans  le  Lanoub- 
DOG,  publiés  par  Mgr  Douais,  1900,  2  vol. 

Sent«^nces  rendues  et  dépositions  reçues  par  les  inquisiteurs  Bernard 
de  Caux  et  Jean  de  Suint-Pierre  (1244-1248);  registre  du  notaire  de 
l'inquisition  de  Carcassonne  (  1250-1 2G7);  commission  pontificale  exé- 
cutée par  les  cardinaux  Taillcfer  de  la  Chapelle  et  Bérenger  Frédol  (1306). 
Dans  l'Introduction,  tableau  d'ensemble  des  actes  des  papes,  des  évéques, 
des  inquisiteurs,  des  comtes  et  des  rois,  étude  sur  les  manuels  inqui- 
sitoriaux  et  les  récits  relatifs  à  Phistoire  de  Plnquisition. 


HTT  LWn  0B&  UUV&AUïS  PUUU&S  PAR  LA  soditi. 

Sl)Mi>M  nD  *ian<T«  i>a  TpaxxH*,  oann*  oDcnt  HnniLLOw  il^Q-l-W). 
niiili  <lf  Ucnfc-tniii  IdlLTM  du  tiij  >lt  Ndttm!  [ilisurl  (Vj  ri  4'iiilnEt 
«liWUlaruU    liwcifiK.    pllIiUëi   ]i«r    lo  OUbIc    li«gUUtaU)l    dr.   PndicM», 

iiiimiMin*  |iijrlfat  poar  l'Iiittu'ire  d««  gmmn 
jitrUmlUreiiiral  d«i>  lit  Ulill  guaKi.    Pittu 
j  'inciDiunl  Dulkramriit,  ■luliti  trcalr-lrvi*  IcIUm 

I  ,  :.iilns  MU»  iJn  Cbulu   IX,  <1b   lluiri  111.  It 

C«llujiuii  ilf  JAiuIkU  v\  du  «ioDpile  de  Tnntniu  tui-minie. 
CnaoKiDUH  n«  fnosVAi.  d«  Caont,  pablUxti  |>our  U  pmmlirc  foU  par 
IL  UfinavlUe,  IWIT,  1  vol. 

Tatbi  d'au  liiUr<t  ««plUtl  yaiit  l'hUluIn  i!«  Junn*  4'Air  «I  ilt 
riiarle*  VII,  Il  iMiiBjinuid  i  1'  aar  Mille  de  noUi-M  G^-aètlotiipie»  mit 
Ih  ijiiuiu,  |i«I»  duo  d'Alviiqaa  (I33a-U3Q)i  2'  une  cUr<iali|De  rirt- 
fl,h  dMl  la  puliD  urMnalv  ni  d«  US3  t  tm. 

V  ta  imnUre  luh  par  il«nrl  ComiMuli  ei  Piamdo  Vilwlin,  1!Klt| 


l'jWAllim  Irtt  rtiHijilËle  de*  ét^arineoU  «orroiiui  «a  FrMcc,  at  plu* 
rUMOAn'iusiit  A  rari*.  t.'autear  e«t  un  i^innin  ociiUlre  de  U  plnjwfl 
■  taiu  ^u'il  fu'iiule. 

m  iiaHA(iT>IliuiM,  jiulillMi-arUoiiLccoitre,  tï>03. 1  r«l.  pin. 
C'premltK  MlUim  inlisriile  ftl  cunloriui;  au  l«tlo  orlKlnsl  ri«  ni^iiin* 
d  H  rapiinrunt  pr)ari|ial«iu«at  a.nt  évéti^munU  inliiUlrps  du  fiipw 
g  toula  SIV.  Lh  iiiine  l"  embrasio  len  ann«ei  IGGl-tSTS. 

R  CklMBOT  A(  pAOODRMiwRuas,  oRKimaii  nii  PAai.siao(T  o* 
VàtOM  (IIIT-IUïij,  taxtr.  complut  pubili:  pir  AtMandrP  Tud«f.  i?K  tt 
MlfatlianllHJi  d*  llonri  t.arjiille,  IWI3,  I  t»|.  |>*ru. 

ftolltt  da  ]<iiirnM  A*  7llcolii«  M  liijR  pr^ËdeRimcnl  êdllo  poar  U 
SoUM*.  t.K  li)lD«  1'  iMnipTAnd  k*  «nufma  1417  A  1V20. 
OnkoMaoB  ne  JwÀ»  la  Bsl,  fubtlie  par  Jul«a  Vl&rd  Kl  KiigAns  UApiru, 
IWt,  I  vul.  |)aru. 

^  KoDf elie  èdUiod  il'una  diniuli{ii«  d»  [>'"<*  iinjuirUnlM  |H>or  l'htiUiii* 

B  Ttffut*  de  Plùll|<t>e  de  Voiftli  ni  de  Jau  le   Ran,  hu  polnl  de  vu* 

ralil',  Jmm  Lr  Ik'.l  a'cil  p«*  inhrinurA  Fruisurt,  r|»i  Bonient  t'« 

:l  il  lui  H»t  3U[tirie>ir  [mr  la  **re(Jl*.  L«  locoe  I"  uuinpT«nd  IM 

t  I3:u  à  1311. 


Kn||Niil-la-llalniit|  InfriMotl*  OtcpSLn-GonvBnimfc 
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